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GÉOGRAPHIE
# MODERNE,

VKtctnéTE DUN PETIT TRAITA
dtlzmhèrc & du Globe : ornée de traits

à*\i0louc naturelle & politique > & terminée
par une Géographie Sacrée , & une CeograpHù
EccleGafiique , où l'on trouve tous les Arche-
vêchés & Evêchés de l'Eglife Catholique « 8c

les principaux des Eglifes Schifmatiques.

AVEC
Une Table des Longitudes & Latitudes desprincipales

Villes du Monde , & une autre des Noms des lieux

contenus dans cette Géographie,

ParM. l'Abbé Ni COL LE DE LA Croix.
NOUVELLE ÉDITION,

Revue par J. L. BARBEAU DE LA Bxtrrïxtt,

Les deux Volumes fc reoden^lliv. reliés.

'*»'

TOME PREMIER.
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A P4KÎS,, ., .

Chei'DtfxVaW ,;îi)riîrcl hitf 8c i côté de
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M. Dec. LXXIII.
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"I

ERTISSEMENT
SUR

CETTE ÉDITION,
Lj a Méthode Géoj^raphique de M. l'Abbé de
de la Croix a été jufqu'à préfent û bien ac-

cueillie du Publie , que le Libraire qui en eft

actuellement en poflenion , s'eft trouvé obligé

de la réimprimer. Il a defîréque jela revilTe de
nouveau, pour tacher d'y mettre plus de pcr-
fcâion , & y ajouter ce qu'exigeoient les cir-

conilances du temps. Je me fuis donc appliqué

à ce travail , comme je l'ai fait > il y a vingt ans»

à la prière de feu M. l'Abbé de la Croix.
Mais les foins qu'il a pris lui-même de Tor-

ner jufqu'à fa mort , & les attentions de
M. Drouet pour les Editions fuivantes , font

caufe que je n'y ai pas autant fait qu'en i7f 2.

Je me flatte cependant que ceux qui voudront
bien l'examiner , trouveront que je lui ai donné
quelque perfeétioq 3 fans néanmoins changer un
plan que le Public paroît avoir agréé. Aufli cec
Ouvrage a-t-il été pillé dans une prétendue
Nouvelle Méthode Géographique

, qui fe vend
chez Mérigot \q jeun^j,& fur laquelle j'ai cm
dévoir prévenir le Publié^^r une Lettre qui a
paru au commencement de 1 7T1 '»& qui fe trouve
dans VAnnée Littéraire àt 1770 , N.* 3 f , /» .301.
"^ J'y ai démontré non-feulement le Plagiat

,

mats encore , que le Public perd an change ,
ayant beaucoup moins dans la prétendue-nouvel-

le Géographie^ que dans celle de l'Abbé de la

11015
a a



r\ AVERTISSEMENT
Croix. C'cft auOi ce qti'ooc remarqué ceux qui

les ont examinées } & ils me dirpenfenc de jum-
îier cet Abbé fur les petites chicanes que l'on

fait dans la Pré&ce de cette Géog^phie , contre

la nôtre. D'ailleurs il ne me paroit pas )u(le de
m'étendre ici fur c' fujet , qu'il faudroic orner

pour lui otcr fa fccherelTe. Jw ne puis mieux
faire que de tranfcrire l'Eloge hillorique de

M. l*Abbé de la Croix , que M. Drouet a mis dans

l'Edition précédente.

c( Louis 'Antoine Nicole de la Croix naquit

à Paris en 1 70+. Il fit les études avec dillindion

dans la Communauté de Sainte - Barbe : Ecole

célèbre par le nombre & l 'habileté des Elèves

qu'elle a formés. Son goût le décida pour l'état

Eccléfiaftique i mais il ne reçut que les Ordres
Mineurs. Son humilité & dcs obftaclcs qui

lui furent conununs avec les meilleurs fujets

,

réloignèrent toujours du Sacerdoce , dont Ces

talens & fa vertu le rendoient digne. Il fe con-

facra à la fonction de Catéchille j il la remplie

avec l'affedion & l'exadlitude qu'on peut at-

tendre d'un Eccléfiaftique éclairé , d'abord à
la Paroifie de S. Hilaire , enfuite à celle de
Ste. Marguerite , & enfin à celle de S. Severin.

Ses infirmités l'obligèrent de renoncer à cet

emploi , dont l'obfcurité lui permettoit d'être

utile fans bleffer fa modeftie. 11 fe livra à un
autre genre d'inftruétion moins pénible 3 & qui

le mettoit également à portée d'inftruire de
jeunes perfonnes de la Religion , & de les for-

mer à la piété. La Géographie devint l'objet

de (es études , & il l'enfeigna avec fuccès jui-

iqu'â la fin de fa \ie, que des douleurs prefque
continuelles terminèrent à l'âge de cinquanter

iîx ans. Il eft mort à Paris le 13 Septembre
17(^0^ fur la Paro^ç ^e S. Servais.

\ *
- #V -

i.



DE rEDITEUR. y

Connu avantageurcment par Ton mérite per*

fonnel > & par celui de fa Gc'ograpkie Moderne , il

reçut i quelque temps avant fa mort , la qualité

de Cenfeur Royal, C'cft le feul honneur littéraire

qu'il le foit permis de deHrer > mais uniquement
par amour pour le Public ^ auquel il efpéroit

erre utile en ;^pprouvant de bons Ouvrages.

L'Abbé de la Croix ctoit un homme d'efprit

qui cultivoit avec fuccès la Poëfte Latine. Ses

amis connoifTent de lui plusieurs Hymnes ^ qui
ne font pas fans mérite. Il tvoit aufli fait quel-

que étude de la Langue Italienne j & ce fut pour
s'y exercer, qu'il entreprit la Tradu^ion Fran-

çoife de la Méthode ^étudier tirée des Ouvrages
de S. Auguflin. M. Pierre Ballerini , Direâeur
de l'Académie, établie â Vérone par le Mar-
quis Maifei fous le titre d*APATisT£S , ou Exempts
àe préjugés , avoit compofé ce petit Ouvrage à
la prière & pour l'ufage des membres de cette

Société, qui a fubfifté très-peu de temps. Cette
Méthode qui n'efl qu'un tifTu de palïages de
S. Auguftin rangés fous les titres qui leur con<
viennent , parut à M. de la Croix digne , mal-
gré fa brièveté, d'être préfentée aux François i 8c
la Traduélion fut publiée peu de temps avant (k

mon. Un Journalise éclairé ( * ) en parla d'une
manière fort honorable jpour le Traduéleur ,

dont il rappella par occanon la C^'ogr^pÂie^ qui
eft > dit-il jfot efiimée& fort répandue.

Ce dernier Oiivrage efl en effet la principale

produélion de l'Abbé de la Croix s & il lui

doit le nom dont il jouit dans la Littérature^

Il ne dut qu'à (es propres réflexion» dç à . fon

expérience le delfein de compoler une nou-

(
* ) Le K. p. Bcxihiec : Mém. de Trévoux , 1760. 03,

mrt.CVIl,

^3



vj 'AFËItTISSEMENT
velle Géographie élémentaire , fur le plan qu'il

s'écoic formé , où il fe proporoic d'éviter éga-

lement la féchereflfe & la diflfunon i deux dé-
fauts qu'on reproche alTez généralement à tous

nos Livres de Géographie. On peut dire qu'il a

traité d'une manière neuve , un fujet fort com-
mun à la vérité, mais où il eil ditficile de pren-

dre un jufle milieu.

La première Edition de Ton Ouvrage parut

en 174S » en un gros volume in-ii. Le Public

en approuva le plans & cette Edition, quoi-

que défe^tueufe , fut promptement enlevée.

Cependant l'Abbé de la Croix ne la rcgardoic

que comme un efTai , qui donneroit occaiion

aux personnes éclairées de lui faire part de
leurs lumières. Lui-même revoyoit fon Ou-
vrage fans prévention , afin de lui donner ,

dans une féconde Edition , toute la [)erfeâioa

dont il fentoit qu'il pouvoit être fufceptible »

& de le rendre tout-à-faic digne de la con-
fiance du Public.

Il ne fit point difficulté de le foumettré 2
l'examen d'une perfonne {^) éclairée , qui revit

l'Ouvrage j y fit des additions coniidérables , &
y répandit cette clarté , cet eiprit de méthode >

qui diftingue la Géographie Moderne , & la fait

préférer à toutes celles qu'on a données jufqu'à

préfent. Cette féconde Edition parut en i7fi >

en deux Volumes //z-iz , très-bien imprimés.
Tou^urs occupé de fon Ouvrage , l'Abbé de

la Croix l'enrichifToit de diflférens traits d'Hif-

toire & de Géographie , qui lui fembloient mé-

(
*

) M. Barbeau de ia Bruyère , Aflbcié Honoraire
de la Société des Sciences & Belles -Lertres d'Aïuçiic ,
«oonu pat ime MaggmQjidt HiJIorijut , g<ç.



DE V£ D I TE UR. vl}

ricer attention. Il en (k>nna une Troifième Edi-

tion en 1 7 T 7 , & une Quatrième en 17^1 avec

des augmentations. Il accompagna cette der-

nière dun Abrigé de la Géographie , qui fut im-

prime à part , la même aimée. Il l'avoit com-
pofé à Tufage des plus jeunes cnfans , à qui il Tufiie

de donner des notions générales , & en même-
temps pour fervir comme de Tables à fon grand

Ouvrage.
Lorfque TAbbé de la Croix mourut , il fe pré-

paroît à donner une Cinquième Edition d^ fou

Livre. Il y avoit fait très-peu de corrcftions

,

l'Ouvrage paroiflant affez travaillé pour n'en

plus admettre qu'un petit nombre. Mais fe me-
nant toujours de fcs lumières , dans un fujet fi

varié , ou il eft H difficile de fe défendre contre

les erreurs que la fécherefTe de la matière rend
prefqu'inévitables , il engagea un de fes amis ( ^ )

a revoir fon Ouvrage lur les Cartes» & à véri-

fier les traits d'hiftoire les plus eifentlels. Cette

Edition ainfi revue, panit en 17^1. »

L* E D I T I o N de i7<»4 a n'a point été revue pat

M. Drouet , ni par aucun autre Homme de Let-

tres 3 & il s'y ell gliffé bien des fautes. M. Drouec
a pris un grand foin de celle de 1769 » qui a
précédé cette nouvelle & Huitième Edition. Je

donne ci-après , une Table des Longitudes & Lati-

tudes beaucoup plus exaâe que celle des Edi-

tions précédentes , qui a été néanmoins copiée ,

avec iss fautes , dans la prétendue Nouvelle Mé"

(* ) M. Drouet, de la Société Littéraire militaire de
Befançon, ôc de la Société des Sciences, BellesLcttres fie

Arts d'Auxerre , Bibliothéquaire de MM. les Avocats »

Editeur de la dernière édition du Moreri , & de la Mé«
thodc fOUI l'Hiftoire par l'Abbé Lenglet.



vil) ÀFERTISSEMENT.
thoJe Géographique y <\\xc j'ai dénoncccan Public

comme Plagiaire > & où l'on s'eft contente
d'ajouter dans cette Table , quelques Articles

çiue l'Académie n'a point adoptés. Celle que

Je donne d'après Ton efpèce d'Almanach , intitulé

Connoiipince des Temps , renferme beaucoup plus

de Villes que la Table précédente , & j'y ai

même ajouté trois nouveaux Articles impor-
tans , que l'Académie a fait publier à parc cette

année.
L'impreffion de cette Géographie étoit ache-

vée ^ lorfTiiu'il efl arrivé deux grandes Révolu-
tions dans le Nord de l'Eurone. J'ai fait mettre

en conféquence un Carton , a l'Article où il cil

queftion de l'autorité du Roi en Suède. Quant
à ce qui concerne la Pologne y tout ce qu'on en
peut dire encore , c'eft que trois grandes PuiiTan-

ces voiiîne^ fe font accordées à partager en-
tre elles une portion confîdérable de ce Royau-
me 3 dont l'état eft àts plus triftes depuis cinq

ans. L'Empereur d'Allemagne , ou la Maifon
d'Autriche , s'eft emparé d'une portion confi-

dérable de la partie Méridionale
, y compris

Kaminieck > l'Impératrice des Ruflies , de la par-

tie Orientale : &le Roi de Pruffe > de la partie

Septentrionale , c'eft- à-dire de la Prufle P9I0-
noifw*, & de quelques Territoires voiHns, de ma-
nière cependant que Dantiick & I^orn , refe-

ront Villes Libres. Le Royaume de Pologne
n'aura donc plus qu'environ la moitié de ce
qu'il poifédoic auparavant.

Ce II Novembre 1771.

^ %

\\



ema-
rerte-

ogne
de ce

P R É F A C E
DE VA UTEUR.

X^'uTiLiTi de la GioGRAPHiii, pour ne
pas dire fa néccflité , e(l aujourd'hui fi reconnue ^

ôu'il n'eft plus befoin de la prouver. Tout le mon-
de eft convaincu que l'ccude de l'Hifloirc ell une
des plus utiles > 8c par-là il cfl aifc de fentir de
quelle importance ell la Géographie qui depuis

long' temps a été appellée Vua des yeux de l'UiJ-

toirr. La Chronologie , qui cft l'autre , a les épi-

nes i mais la Géographie n'a que des fleurs : c'cH
ce qui fait qu'on a tant de foin d'en procurer la

connoiflance aux jeunes pcrfonncs de l'un & de
l'autre fexe. En effet , il n'eft prefque pas poflx-

ble de prendre part aux converfations folides ,

telles que font celles qui roulent fur la guerre

,

les intérêts des Princes, & leur puifTance tant fur

mer que fur terre , ni de lire les Nouvelles pu-
bliques avec quelque fruit, qu'on ne foit pafTa"

blement inihuit de la Géographie.
Quoique les Livres qui ont paru jufqu'â pré-

fent fur la Géographie foient en aflez grand
nombre , & qu'on doive de julles éloges à
plufieurs d'cntr'eux , dont nous avouons ici vo«
lontiers que nous avons beaucoup profité i il

femble néanmoins qu'ils laififent encore à défirer

une Méthode plus claire que celle qu'on y a
obfervée , outre que prefque tous étant compo-
fés depuis long-temps , ne font pas connoitre
l'état des différens Empires , Royaumes , &c.
tel qu'il eft aujourd'hui. C'eft pour fuppléer à
ces défauts, qu'on a cru rendre quelque fervice

aa Public en compofant cet Ouvrage, dans lequel



% PRÉFACE
on a taché d'employer Tordre lenlus naturel& le

plus propre pour aider la Jeuneflc , que Ton a eue
Sarticulièrement en vue , à retenir les chofes

ont il eft parié. On a eu foin fur-tout que l'Ou-

vrage répondît au titre qu'il porte , de Ccogra-

phie Moderne, C'cft dans cette vue qu'on s'eft

appliqué à faire connoitre l'état aéluel des qua-
tre Parties du Monde > & qu'en faifant la def-

cription d'un Royaume , par exemple , de la

France , on a obfervé ce qu'il pofTede ailleurs >

pour donner une idée complette de fapuiffance.

Le deifein qu'on a eu d'éviter la multiplicité

des Volumes > & de ne pas s'étendre trop fur

cette matière , a forcé de ne rapporter que ce
qu'elle * dc-pltw lutéreflant. En effet , quelque
avantage que procure l'étude de la Géogra-
phie, ft propre a orner l'efprit d'un grand nom-
bre de connoiffances aufll agréables qu'utiles

,

par l'ufage continuel qu'on en peut faire ; il faut

' convenir néanmoins qu'il fuffit à la plupart du
du monde d'en avoir une notion un peu dévé-»

lopée. Cette fcicnce , dans tous fes détails > eft ré-

fervée à ceux qui fe deftinent à être Géographes
par état j ce qui convient à peu de perfonnes.

Mais il en eft d'autres pour lefquels l'étude de
la Géographie peut être moins profonde , fans

être pour cela infruélueufe. C'eft pour ces per-

fonnes que l'on donne toutes les Méthodes de
Géographie* Ce qui les intérefle, c'eft de con-

noitre les mœurs , les coutumes , la religion ,

& les bornes de chaque Ecat s en combien de
Provinces ou de Gouvernemens chacun d'eux

eft diviféi le cours des principales Rivières , le

nom des Villes les plus remarquables ^ & leur

fîtuation les unes par rapport aux autres» les

grands Hommes que ces Provinces ou Villes ont

produits à les dififéreates rçYolutms auxquçUc^
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ces Pays ont été expofés > leur état aâuel , &
ce qu'ils renferment de plus curieux , tant pour

ce qui concerne l'Hifloire politique , queTHil-
toire naturelle.

Ceft auiTi le but qu'on s'eft propofé danscec

Ouvrage. On ne s'y eft pas borné à rapporter les

principales révolutions arrivées dans les Etats »

& les Hommes illuftres en différens genres qui

en ont fait l'ornement > on a eu foin auffi d'y

faire entrer certains traits de l'Hiftoire naturelle»

propres à réveiller l'attention de la plupart des

jeunes gens , qui ont coutume de regarder com-
me fort inutile & ennuyeufe l'étude des noms
de Villes & de Provinces , à moins qu'il ne s y
trouve quelque chofe de plus intéreûant pour
eux 4 & qui les engage à les retenir.

Mais pour ne point interrompre trop fré-

quemment la fuite du difcours , on s'eft déter-

miné à donner en notes , au bas des pages ^ U
définition de plufieurs produ(Slions naturelles >

dont il eft parlé dans cet Ouvrage. Comme on
l'a entrepris pour les jeunes gens , il a paru con-
venable d'entrer dans un déniil qui pourra pa-
roître inutile à des Lecteurs indruits.

Afin de remédier à un inconvénient trop or-

dinaire , qui confifte à chercher long-temps fur

une Carte des Villes que pUifieurs Géographes
nomment fouvent fans beaucoup d'ordre , on a
marqué vers quels Points Cardinaux chacune eft

fituée , félon qu'elles fe trouvent vers le Nord
ou vers l'Orient , vers le Midi ou vers l'Occi-

dent. Lorfque des Villes font placées , ou fur des
Rivières , ou proche des Rivières ou des Lacs ,

on n'a pas manqué de le marquer. On a auflî

décrit le cours des principales Rivières , & on a
eu foin de nommer les Villes confidcrables

qu'elles arrofeat. A l'occaiion de pliifieurs villes^
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on indique quelques-uns des grands Hommes
qui y ont pris naifTance > mais on n'a pas entre-

pris de les nommer tous. Quelques Villes , com-
me Paris & Rome , en auroien: fourni un fî

grand notnbre y qu'on a cru plus à propos de
3e n'en nommer aucun daiis ces endroits.

Nous avons fuivi les Cartes du célèbre Guil-

laume Delifle > & ce font celles que nous invi-

tons nos Leéteurs à conflilter préfcrablement à

toutes les autres. On ne i>ourroit les remplacer
que par celles de M. Danville , dont l'exa^itude

cil généralement reconnue. Mais ces dernièrei >

partagées en pluHeurs feuilles , font d'im ufage

peu commode pour les jeunes gens , pour
iefquels notre Ouvrage eft dcftiné.

Les Cartes abfolument nécéflfaires pour lire

cet Ouvrage avec fruit y font la Mappemonde ^

l'Europe , la France , l'Efpagne , l'Italie , les

Ifles Britanniques, rAllcmagne, l'Afie» TAfriquc,

l'Amérique , enfin la Carte des Nouvelles dé-

couvertes des Rufles , &c. Cette dernière a été

drelTée par M. Buache , fur les Mémoires de

M. Jofeph Delifle , Profefleur Royal , & frère

du Géographe de même nom. Il eft vrai que

les Villes , &c. dont on parle ici , ne fe trouvent

pas touies fur les Cartes générales : aufli a-t-on

eu la précaution de défigner clairemciit leur

fîtuation par rapport à celles qui en ionc les

plus proches y mais encore de marquer d'une *

celles qui ne s'y trouvent pas , pour fcrvir d'a-

vertilTement , & épargner la peine de les cher-

cher inutilement.

Rien ne pourroit être plus utile , avant d'en-

trer dan' les détails de la Géographie y que
d'étudier les Cartes & Tables Analytiques de la

Géographie Naturelle ou Phyfique y que M. Bua-

che a compofées pour Tulàge de Monfeigneur

-f-i
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îc Diic de Bourgogne, v es Cartes repréfenrent
le Globe Terrdèrc partagé en quatre ou cinq
parties , par la continuation des chaînes de Mon-
tagnes & terreins élevés , d'où fe répandent

,

dans autant de grandes Mers 3 les fleuves qui
arrofent les Terreins inclinés vers ces mêmes
Mers. Indépendamment de la Divifion naturelle

des Terres
, que préfcnte cette nouvelle Métho-

de , elle rend fenfible celle des Mers , en mon-
trant la continuation des chaîne^ de Montagnes
marines, indiquées par la fuite des ifles, rochers,
&c. oui fe joignant aux chaînes de Montagnes

^ terreltres , font fous les eaux la liaifon des Con-
tinens , & partagent ainfi les Mers en différens

Baffins. On y a de plus , la Divifion mé hodique
des Fleuves qui fe rendent dans chaque partie

de ces Mers , depuis les terreins les plus élevés
où ils prennent leur fource.

Pour rendre cet Ouvrage plus utils aux
jeunes perfonnes j nous joindrons ici quelques
Avis fur la manière de s'en fervir. Il cft à propos
qu'ellescommencent par (îmer fur la Carte toutes
les Villes marquées dans chaque Article , avant
de lire le détail des curiofîtés & autres chofes
que ces Villes renferment. C'eft pour leur faci-

liter cette opération , que tous les noms de
Villes ont été mis en alinéa & en caraélères

nommés petites Capitales. Après avoir vu en dé-

tail un Royaume , comm# la France, il fera très-

utile d'en taire une Analyfe , dont on trouvera

un Modèle à la fin de la Defcription que nous
avons donnée du Royaume de France- IJ faudra

faire la même chofe à la fin de chaque Partie

du monde. Enfin, pour s'inculquer davantage ce

qu'on aura appris, il fera bon d'avoir recours à
un exercice aufîî utile qu'agréable ; c'eft de

voyager fur la Carte ^ en fe demandant à foi-

'* ï.-
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même quel chemin il faudroic prendre poui^

aUér , par exemple , de Paris à Rome , ou à

Conftancinople j par terre y & pour en revenir

par mer.
On peut retirer encore de l'étude de la Géo-

graphie faite de la manière qu'on a taché d'exé*

cuter dans cet Ouvrage , un plus grand fruit

que tous ceux que nous avons indiqués en

commençant cet Avertiflemcnt , & plus digne

d'un Chrétien. Rien n'eft plus propre que cette

étude â nous faire admirer la divine Providen-

ce, qui a fait naître dans chaque Pays ce qui

étoit le plus propre a ceux qui l'habitent , &
qui a infpiré â chaque peuple un amour naturel

pour fa patrie , quelque trifte & quelque défa-

gréable qu'elle puiffe être j foit par la nature

uu climat , foit pour les mœurs clés Habitans.

Cette étude peut auflfi contribuer beaucoup à

nous faire adorer la Juftice de Dieu fur tant de
peuples Idolâtres , Mahométans , Juifs, Héréti-

ques & Schifmatiques , qui occupent la plus

grande partie de la Terre > & que Dieu aban-

donne , les uns aux ténèbres du Paganifme , les

autres à des erreurs pernicieufes. Elle apprend
auffî à connoitre la Hdélité des promeHes de
Dieu envers l'Eglife Cath.olique , répandue dans

les quatre Parties du monde , d'une manière qui

I/t dillingue des Seétes féparées d'elle. Enfin rien

ne fait mieux voir que cette étude , le néant

des chofes humaines, fî on fait attention aux
faits que nous avons eu foin de rapporter en
différcns endroits de cet Ouvrage. Elle nous
repréfente les plus vaftes Monarchies renver-

fées, pour faire place à d'autres qui fubiflcnt

le même fort, fouvent peu de temps après leur

fondation. La comparaifon que les Riches & \qs

Grands peuvent faire par fon fecours de Técça-.
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due de leur domaine , dont ils ne font ordinsi-

rcment que trop enflés, avec les différentes par-
ties du Monde , eft bien propre â diffiper cette
enflure. Si la France > par exemple y ^ui eft H
puiffante , ne tient qu'une très-petite place dans
une Mappemonde, quelle place y trouveront-ils

pour leurs poiTeffions? Cependant qu*eft-ce que
toute la Terre elle-même, qu'un point par rap-
port au Monde entier , qui contient ces grands
corps que nous voyons rouler autour de notre
Globe dans des efpaces immenfes , & que nous
appelions Planètes & Etoiles ? Ce font les fruits

que nous defirons qu'on retire de ce Livre > &
nous nous croirions bien récompenfés de notre
travail , s'il pouvoit contribuer à faire entrer ces
vérités plus encore dans le cœur que dans l'ef-

prit de la Jeunefle.

Pour perfectionner cette Edition , non-feule-
lement on a pris le foin de revoir l'Ouvrage en
entier ; mais de plus on a profité des avis que
différentes perfonnes fçavantes ont bien voulu
donner. On y a auffi fait beaucoup d'additions ,

fur- tout par rapporta la France, aux Pays-Bas,
à l'Efpagne , à la Suiffe , à l'Italie, à l'Allema- •

gne y &c. On fe flatte que le Public y verr* avec
plaiflr les Defcriptions intéreffantes de plufieurs

Pays jufqu'ici peu connus : tels font la RufHe ,

que l'on a décrite fuivant le nouvel Atlas Ruflîen

publié en 174J , par les ordres de l'Impératrice

régnante ( * ) > la Grande Tartaie , qu'on trou-

vera décrite dans cet Ouvrage d'une manière
nouvelle par rapport à fon Hiftoire ancienne &
moderne ; les nouvelles Découvertes faites en
Afie & en Amérique par les Rufliens > des Ob-
fervations curieufes fur les Terres qui font au

( *} £Ii»»i)€tJi f€U9Yfia 1 œoxtc CB 17^2^9
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Nord-Oiieft du Canada > le Pérou & le Pars des

Amazones ,. dont la connoifTance exa^e &
détaillée elî due au zèle & aux travaux de
MM. Bouguer & de la Condatnine > de l'Acadé-

mie des Sciences de Paris y &c.
Quoiqu'on ne fe foit point propofé de traiter

la Géographie ancienne dans cet Ouvrage , il

nous a lemblé que ce ne feroit point forcir de
notre fujet , de donner un précis de la Géogra-
phie Sacrée , à l'ufage des jeunes pcrfonncs

,

que nous avons toujours eu en vue. L'étude de
1 Hiftoire Sainte doit faire partie de leur éduca-
tion. Rien ne peut mieux contribuer à les aider

dans cette étude , que la counoiffance des lieux

où fe font palfcs les grands evénemens, dont
le fouvenir doit nous être toujours préfent. On
s*tA donc propofé de leur donner ^ fous le titre

de Géographie Sacrée , une notion des lieux les

plus conHdérables dont il ell fait mention dans
î'Ecriture-Sainte.

Pour nous conformer au plan méthodique
que nous avons fuivi dans notre Géographie Mo-
derne , nous l'avons divifée en deux parties La
première indique la (imation des lieux où ont
demeuré Izs Patriarches , & de ceux où il eft

arrivé quelque événement célèbre pendant la

Captivité des Juifs à 13abylone , & même au
commencement de la Prédica ion de l'Evangile

par les Apôtres. Tous ces lieux fe trouvent mar-
qués dans la Carte générale de l'Hiltoire Sainte ,

«reffée par M. Buache , & préfentée en 1 7h > à
Monfeigneur le Dauphin j pour l'inihuâion de
Monf::igneur le Duc deBo rgogne.

La féconde partie renferme la Géographie de
la Judée , & des peuples voiiîns. Oïi indique dans
Je premier Chapitre les Villes les plus remar-
quables qui écoicnt dans chacune des douze
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Tribus. le fécond Chapitre détermine la fîcuation

des Philiilins ^Iduméens, Madianites, Moabites
& autres Peuples voifins de la Judée. Les Cha-
pitres fuivans préfentent différentes DiviHons
géographiques de la Judée i après le retour de
fa Captivité , & fous Hérode le Grand & les

cnfans > fous les Romains j fous le Chriftianif-

me , & du temps des Croifades ; enfin fous les

Turcs , & telle qu'elle eft aujourd'hui.

Il faut avoir recours pour cette féconde par-
tie à la Carte de la Terre-Sainte , dreffée par
M. Sanfon. C'eft la feule gue nous puilfions m-
diquer j les Cartes de la Terre-Sainte , dreffées

par d'autres Auteurs relativement à leurs fyftê-

mes particuliers , ne fe trouvant que dans les

ouvrages pour lefquels elles ont été faites.

Nous l'avons fuivie nous-mêmes pour la posi-

tion des lieux dont nous parlons i & nous noué
en fommes écartés très-rarement , parceque
nous avons voulu éviter d'entrer dans des dijf>

cuffîons géographiques , peu d la portée du
commun du mondr 3 & fort ennuyeufes pour
d'autres que pour des Sçavans.

La juflice & la reconnoiffance nous obligent

de faire connoitre celui à qui nous fommes
particulièrement redevables de l'état où fe

trouve aujourd'hui cette Géographie. C'^ft aux
foins & à l'érudition de M. Barbeau de la Bniyere>

connu par fa belle Mappemonde Hiftorique^ &c.
que nous en avons principalement l'obligation.

L'Auteur de cet Ouvrage fe faifant un plaifir de

nommer ceux qui y ont eu quelque part , auroic

rendu la même juflice au feu Abbé Racine , s'il

y avoit contribué eu quelque chofe » ainfî il ne

peut s'empêcher d'être furpris de ce que Dom
Vaiifete^ dans fa Géographie ^ attribue tantôt à
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cet Abbé i & tantôt à fon véritable Auteur» la

Géographie Moderne, >

Il fera facile .de fe convaincre , après le dé-
tail que nous venons de faire , que cette Edi-

tion doit être regardée comme beaucoup plus

exaâe & plus ample que la première. Dans
un Ouvrage de la nature de celui-ci , ces chan-
gemens paroiflent fi excufables , qu'on ne peut
le perfuader que les perfonnes qui font au fait

de la matière^ puifTent s'en plaindre. (17; 7).

l

i

FAUTES A^ CORRIGER
dans cette Edition de 1773.

jiu l'orne I,

Page\i7» Chalon, Ufei» Chaalons.
234. S.GiNONS) lijèit S. Girons»
Jf9. FUBNTB , lijei , PUBNTB.

43 j. avant La Bonnb VillB) ajoutei \

I, Lb Faucigny.
€16, Lbutombritz , lifei, Lbutoueritz;
^49. Lbofolp ) lifei y Lsopol,

Au Tome II,

13. GlArb, li/'<i> Clarb.
40. Dbomorb. lifei, Dromorb.

ii6, au bas , Kabulan , lifei , Kakulan,
148. au bas, Pejuvitas , ///q , Pijuvius.

166, au bas , Tix , lifei , Tiz
lis, Baca , lifei , BacAN. " _
21). Sachan , lifez , Sanchan,

308. lig. 19. appartient aux Portugais, /(/?{>

appartenoit aux Portugais qui l'ont

abandonné en 1 770.

il), au bas i Goaga , Ufei , Gaoga,
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TABLE XIX

DES LONGITUDES & LATITUDES
des principales Villes du Monde > confor-
mément aux dernières Obfet valions de
Meflleurs de l'Académie des Sciences , &
autfes Ailronomes. [ Revuefur la Contiûif-

fance des Temps <f< 1771 & 1773 , maii en

fuivant les Longitudes abfolues. ]

Kigions.

France
Su^de
Indes

France
France
Syrie ,

Syrie

Egypte . , .

,

Barbarie . .,

France
HoUande..
Italie

France ....

France ....

France ....

Brabant . .

.

Ruflie ....

France ....

France ....

France ....

France ....

France ....

France .. ..

Efpagne .

.

Suiffc

i France ....

France....
France ....

Allemagne

VILLES.

Abbcville

Abo
Agra
Aix
Albi

Alep
Alexandrette . .

.

Alexandrie
Alger
Amiens
Amfterdam . . .

.

Ancone
Angers
Angouicme . . .

.

Amibes
Anvers
Archangel . . . .

.

Arles

Avignon
Avranches
Aurillac .......
Auch
Auxerre
Barcelone

Bade
Bayeux
Bayonnc
Beafivais

Berlin

Long.

19

39

94
23
zo

55

54

47
19

19
22

«7

22

56

22

22

16

20

18

21

19
i5

U
16

Ï9

31

i*g. mi»'

30

5*
i4

7
II

o
o

57

57
51

39
II

6

49
49
4
35
18

29

»7

7
«5

53
«5

57
10

45
6

Lat.Sept.

in
50

<o
26

43
43
35

3<

3»

3«

49
5»

43

47
45
43
5»

«4

43
43
4«

44
43

47
4»

47

*î

l4>
52

./«f.

7
27

43
31

5S
45

35
II

49
53
22

37
2S

39

.34

13

34
40

57
4»

55
38

47
26

55
16

XS
X6

I

o
o

35

44
23

10

20

30

3>

45
54
f

3

50

15

o

33

25
18

10

4«

54
o

o

30
21

2

tilio
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Régions.

France ....^. .

Fiance
Italie

France
France

France
Allemagne .

.

France ..;...
Pays-Bas . . .

.

AmériqueMér.

VILLES.

Befançon
Beziets

Bologne
Bordeaux
Boulogne
Bourg en Brefle.

Breflaw
Breft

Bruxelles

Buenos-Aires .

Efpagne Cadix
France Caen
Egypte .

France .

.

Axchipel.

Afrique

Afrique
Amérique Mer.
France
AmeriqueSe) t

Amer queMer.
France
France

Indes

Fiance

France

Italie

France

Allemagne . .

.

AmériqueSept.

Caire (le)
Calais

Candie. ..

.

Cap de B. Efp.

Cap Vert
Cnrthagène . .

.

Caftres

Ca'eS.Louis.

,

Cayenne
Chnllon fur Seine

Chaaions fur M.
Chandernagor .

.

Ch.-'rtres

Cherbourg
Civita Vcchia .

.

Clcrm. en Auv.
Cologne

Long.

étg. min.

23

Zo

IV

«7

19

ZZ

34
IJ
22

ii9

II

»7

49
19

4*

36

o

302
20

304
3i5

22

22

106

19
16

29
20

i4

Conception (la^ 305

I

s

7

54
4i

9
2

26

18

10

31

S»

30

24

5

24
25

3«

2

9

9
2

26

4Î

45

Lat.Stpt.

dtg.mtH.jtt.

47 <3 4î

43 zo 20

44 29 î6

44 50 li

50 43 31

4« 12 30

5» 3

4» 23

50 5«

Lat. Met.

Î4l35li6

Lat.Sept.

36

49
30

50

35

31

II

3

57
18

7
10

12

3»

45

Lat. Mir.

33l55l>S

Lat.Stpt.

43
26

o

35
10

o
o

«4
lo

4« 37
1SI19

4561
+6 46} 50

12

26

49

24

45
I

o
'

48 57
ZZ 5»

48 26

49 38

42 5

45 46

50 55]

Lat. Mer.

36I42I5J

9>



43 o

16 35

37 »o

I

»

I
<»(

46i$o|

51! 261

26149

5 U4
46 Us'
551 o

t. Mer. '
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Régiont.

Turquie..
.

,

Dancmarck .

France

Pologne . . .

.

Bariçrc . . .

,

Pologne ....

France
France

France

France
EcofTc

France . . .

.

Arménie ..

.

Italie

iMlic

Allemagne.
Fr-T.ce

Italie

Suifle

Indes

Suède
Allemagne .

France
Allemagne.

,

Angleterre ,

France

Allemagne ,

Afie

Allemagne
Californie .

.

VILLES.

Afrique

.

Long.

Afrique |l(ledeFei

Conftantinople .

Copenhague . . .

Cont.nnccs

Cracovie
Crrmfniunftcr .

.

Dantzick
Dieppe
Dijon
Dol , en Brct. .

.

Punkcrque
Edimbourg ....

Embrun
Erzeriim
Fcrrare

Florence

Francfort f.Mdn
Fréjus

Gènes..
Genève
Goa
Gothcboutg. . .

.

Cottingen
GranviUe
Gratz
Grcenwich'.. .

.

Grenoble
Gripfwald
Jérufalcm ....

Ingolfladt

Jofeph(S.) *

Ifle Bourbon . .

.

i*t, min.

46
jo

16

37
31

36

18

22

»5

20

14

24
66

Z9
28
26

i

i4

^«,

14
9»

29
i7

16

33

»7

23

3>

SJ

29

267

73

36

ï5

>3

3°

47
1

1

44
42

54
2

35

9
16

20

42
•5

25

16

15

25

19

34

3

4
4»

24
2

o

2

52

10

LatJStpt.

itg.mmjec.

4»

55

49
50

50

54

49
47
48
5«

55

44
39

44
43
50

43
44
4«
15

57
5«

48

47
5«

45
4
31

48
23

I

40
2

10

iO

22

55

•9

33
2

5»

34
56

54
4«
6

26

25

12

3

42
3^2

50

4
28

11

20

50

46
3

o

45
50
o

o

23

«7
22

9

4
o
o

)$
o
30
o

I

o

o
o
o
o
II

18

40
49
o
o
o
20

Lat. Mér.

20I 5 1 I43

Lat.Sep t.

i7|47|2o

Sa Pofitivn , & itux éutrei ci - aprit , ont été tjoutùt fit
ordte de VAtaàimie j d la nouvtllt Cartt EJpagnoU et l'AmérifU»
Septentrionale,

* 4
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Régioni.

Afrique

.

Petfe....T...
Canada
France
SuiOê
Pays-Bas
Allemagne. . .

.

Allemagne. .

.

France .......'

Pérou

.

Portugal

Amérique Sept.

Angleterre. . .

.

France
Su^de
France .«»....
Chine
Elpagne
E(pagne
Indes
Afrique
Afi^.
Pays-Bas

France
Amérique Sept.

Allemagne . .

.

France
France
Amérique Sept.
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GÉOGRAPHIE
MODERNE.

PREMIERE PARTIE,
Dans laquelle on traite de la Sphère,

ù du Globe Terrefire en général.

LA Géographie eft U Defcription du Glob^
Tcrreftre t & c'tOc l'une des parties de la Cojmor
graphie y ou de ce qui concerne le Monde encic;f

.

Cette grande Science comprend VÂfironomie , qui
traite du Ciel & de (es parties , ôc U Ge'ographi/e

qui regarde la Terre j c'eft-à-dire tout ce que le

Tout-puifl'ant i crée pour (z gloire 6c notre utilité.

Avant que de traiter de la Géographie moderne
on de* l'état préfent du monde que nous habitons >

il convient de parler au moins en abré^ des rap»

ports du Ciel avec la Terre , comme de i'arran-

gemcnt & du mouvement des principaux corps

Cékftes. Pour rendre le tout fenfible , les Anciens

ont inventé nne Machine qu'on appelle la Sphère,

£c en l'expliquant on déduit les premiers principe^

4e rAftronomic,

Tome It 4



GiOGRAPHIcMo DÉANB.

^

£ a
. PREMIÈRE SECTION.

Ve la Sphère, & du Globe Terrefire confidéré

Jelon Jès rapports à la ùplière.

f

n

CHAPITRE PREMIER,
' Dé la Sphère & du Mouvement des Afires,

TiE mot Sphère veut dire Boule. On ;i donné

ce nom à une Machine inventée pour repréfenter

le Monde > que l'on peut appeller Sphère naturelle»

comme U Machine qui le tepréCente > peut s'ap"

peller Sphère artificielle.

On dotme au Monde une figure ronde } parce-»

qu'en cfFet il nous paroît tel à la vue.

Comme Ton a remarqué dans le Ciel deux Points

diamétralement oppofcs > autour defquels tous les

Aftres tournent , ou femblent tourner; cela a donné
lieu de trouver la Sphère artificielle.

On a imaginé une ligne qui , partant de l'un de

ces Points , va aboutir à l'autre > en traverfant la

Terre > que l'on a placée dans le Centre du Monde.
Cette ligne > autour de laquelle toute la machine
roule , s'appelle VAxe ou l'EJfieu du Monde.

Les Points par où elle entre & fort, s'appellent

Pôles , d'un mot Grec qui fîgnifie tourner; parce-

que toute la Machine de l'Univers tourne autour

de ces deux Points.

Apres qu'on eut remarqué , que non-feulement

toute la machine du Monde tournoit en 24 heures

d'Orient en Occident j mais que les Etoiles fixes 8ç

ks Planètes «voient un Mouvement contraire^
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îres,

ji donné
epréfentcr

naturelle»

peut s'ap-

De LA Sphère. f

d'Occident en Orient» on imagina différcmCertleM

pour expliquer leurs mouvemens , leurs fituationt

réciproques , & leurs rapports avec la Terre.

La Sphcre artificielle eil donc une Machine coin«

pofce de plusieurs Cercles > pour repréfemcr le cours

des Aftres dans le Ciel ; 6c d'un petit Globe au mi^

lieu, pour repréfenter la Terre,

Ces Cercles font au nombre de dix j dont il y en a

fix grands ; fçavoir , l'Equateur , le Zodiaque , l'Ho»

rizon > le Méridien & les deux Colures : & quatre

petits ; fçavoir , les deux Tropiques & les deux Cer-

cles Polaires. On appelle grands les ftx premiers

Cercles , parccqu'ils coupent la Sphcre en deux
parties égales : les autres s'appellent petits , parcc-

qu'ils la coupent en deux parties inégales. Ces Cer-

cles ont leurs Pôles jSc leur Axe. Ces Pôles font deux
Points pris dans h. furface de la Sphcre , également

éloignés de tous les points de la circonférence du
Cercle dont ils font Pôles. L'Axe de chaque Cercle

eft la ligne droite que l'on fuppofe tirée d'un Pôle

de ce Cercle à l'autre. Chaque Cercle de la Sphère

fe divife en trois cens foixante Dégrés , chaque De-
gré en foixante minutes , chaque minute en foixante

fécondes, &c.

' ' ' De VEquateur.

VEquateur eft un grand Cercle , éloigne de 90
Degrés des Pôles du Monde : il s'appelle aulfi Equi'
noxialy parceque quand le Soleil fe trouve dans ce
Cercle , il y a Equinoxe , c'eft-à-dire . égalité de
nuit & de jour.

Voici fes ufages principaux. 1. Il divife le Monde
en deux parties égales ; celle où eft le Pôle v^r5i-
que (a), s'appelle Septentrionale ; celle où eft le

(a) Le mot ArHique viau tiu Grec Arclos , qui fignifie

Ourfe f parceque les CoiiAelIacions ou alFcmblagcs ir£toiles

qui portait ce nom , ai font proches.

- V-7 Ai

"îW



% GEOGRAPHIE Moderne.
Vù\tAittar3iqu€ (a) , s'appelle Méridionale, (b) z.II

marque fur l'Eclyptique les deux Poims des Équi'
noxes , c'eft-â-dire > que quand le Soleil y pafl'e > il

y a égalité de nuit & de jour dans tous les lieux de
la Terre > excepté aux Pôles. Cela arrive deux fois

l'Année » & alors le Soleil commence pour l'un des
Poleft un jour de fix mois , 6c pour l'autre une nuit

de même durée.

Du ZoJiaçie.

Le Zodiaque eft un grand Cercle placé oblique*

filent dans la Sphère. C'eft le feul qui ait réelle*

ment de la largeur , les autres étant cenfés n'être

que des lignes. Ce qu'on appelle les XII. Signes

ou les 1 1 Maifons du Soleil , font renfermés dans

ce Cercle. Il eft appelle Zodiaque , d'un mot Grec
qui iignifie Anirtuà ; parceque'prefque tous les

Signes portent des noms d'Animaux > comme on le

verra dan: un moment.
On a donné feize Dégrés de largeur au Zodiaque «

huit du côté du Septentrion , & huit du côté dn
Midi» pour pouvoir renfermer dans cet efpace le

cours des Planètes > qui ne fortent jamais du Zo«
diaque.

Il y a au mili':u du Zodisque un autre grand Cer«

cle divifé en j 60 Dégrés. On l'appelle Eclyptique ,

parceque c'eft dans le plan de ce Cercle , ou près

de ce plan , qu'arrivent les Eclypfes du Soleil & de
la Lune. Il coupe l'Equateur de manière que fa

( a ) Le mot AntarHique vient du Gicc Antarâos , c'eft-

^ dire, qui eft oppofé à TOurfe.

{b) M. de rifle a fait deux Canes de ces Hémifphères ,

qui (ont très-iiuéreflaïues , parceque chaque Tôle étant ayx
Centres, on y voit toutes les Terres qu3 les environnent jufqu'à

l'Equateur > qui divife ainH le Globe ; au lieu qu'elles font par-

tagées par le premier Méridien , aux cxucmités t dans |cs

Mappemondes ordinaires.



Db la Sfhèrc: y
"partie qui en eft la plus éloignée , eft diftante de
l'Equateur de iH dégrés 28 minutes.

L'Equateur divife ainfi le Zodiaque en deux inoi«

tiés égales ; l'une Septentrionale > l'autre Méri-
dionale. Elles renferment les douze Signes ou Conf«
fellations , dont les noms font exprimés en deux
Vers latins , & dans les François qui fuivent,

Sunt Aries , Taurus > Gemini , Cancer, Léo > Virgo^

Libraque , Scorpius , Arciunens ^ Caper^ Ampho»
ra, Pifces,

Bélier , Taureau , Gémeaux , EcreviJJe , Lion >

Vierge , voilà le» fix pour le Septentrion.

Nous en comptons aufli Ùx pour l'autre Hémi£
phère.

Balance , Scorpion , Archer ou Sagittaire ^

Capricorne > Verfeau , Poyfons.

Étant pris trois par trois , ils marquent les Sai/bns*

La partie Septentrionale du Zodiaque contient

(ix Signes. Les Aftronomes repréfentent ces Signes

en abrégé , par des figures qui font ici marquées
is'à-vis de chacun.

Le Bélier , -<^r/M T
Le Taureau, Taurus. . . . . V/
Les Gémeaux , Gemini, % , , ^
L'Écreviflc, Cancer, . . . . ^
Le Lion, Léo, .,,,,, X^
La Vierge , Virgo njj

La Méridionale en contient fix autres.

La Balance , Lihra i . «A-

Le Scorpion, Scorpius. ..,,,, m^
Le Sagittaire , Sagittarius ou Arcitenens, , -»
Le Capricorne , Capricomus ou Caper, ,' . *L

t



i GiÉoGRAPHiE Moderne.
Le Verfeau i Aquarius ou Ampkora, . . ss:

Les Poinbii: , PiJUs, )(

Chacun de ces Signes contient 30 dégrés. Leut
ordre cil d'Occident en Orient, fuivant le Mouve-
ment propre du Soleil. Ils répondent aux douze Mois
de l'Année. Le Soleil entre dans le premier , qui eft

le Bélier , le zo ou le 1 1 de Mars. Le temps dans le-

quel il entre dans les autres Signes , eft depuis le

dix-huiticme jufqu'au vingt -troiûcme de chaque
Mois.

Il eft à propos de remarquer , i. que les noms de
ces Signes font de la première antiquité , ayant été

inventés avant les Égyptiens. La preuve qu'on en
peut donner , c'eft que , quoique ces xioms fe trouvent

gravés dans leurs monumens les plus anciens, ils n'ont

pu en ctre les auteurs , puifqu'ils n'auroient pas mis
la Vierge ou Moifionneufe au mois d'Août , leur

Pays étant inondé dans cette Saifon. Il faut donc que
ces noms aient été donnés aux Signes dans le temps
que tous les Hommes étoient encore , peu après le

Déluge , dans les Plaines de Sennaar ou de Baby-

lone , & avant qu'ils fe fufl'ent difperfés ; par confé"

quent avant la fondation de la Monarchie des Égyp-
tiens,

z. Il e(l important aufli d'obferver, que le Soleil

ne répond plus exaâement aux Signes du Zodiaque »

ces Signes n'étant que des alTemblages d'Etoiles >

qui par leur Mouvement propre d'Occident en
Orient , font un Degré en 70 ans, & ainfî elles font

avancées maintenant de 30 Dégrés vers l'Orient.

Cette obfervation montre la vanité de l'Aftrologic

judiciaire. En effet , quand les Aflrologues difent

qu'un homme eft né fous le dangereux afped du
Scorpion , c'eft réellement le Signe de la Balance »

qui montoit pour lors fur l'Horizon. On doit faire

û mcme rcilexioa à l'égard des autres Signes.



De la Sph£]Ie. ^ >
). Ces Signes ont plus de rapport à ce qui fe

pafl'e Air la Terre > lorfque le Soleil répond à cha-

cun d'eux , qu'à une prétendue relTemblance dei

Signes avec les chofes dont ils portent le nom. Il

n'y a que les deux Signes des Solftices > le Capri'

corne & l'Ecrevifle , qui défignent ce qui fc pafl'e

par rapport au Soleil : en etfet , quand cet Aftre fc

trouve vis-à-vis du Capricorne ou de la Clièvre ( en

Décembre , ) il paroît toujours monter > en quoi il

imite la Chèvre fauvage , dont le propre eft de

grimper fur les rochers. Il continue de monter juf-

qu'à ce qu'il foit arrive au Signe de l'Ecrevifle ( en

Juin : ) alors il paroît retourner fur fes pas , & aller

à reculons, comme fait l'Ecrevifle.

Le Signe du Mois de Septembre eft la Balance*

qui indique l'un des Equinoxes ou l'égalité de la

nuit ic du jour. Quant à l'autre Equinoxe , du Mois
de Mars, le Signe n'y a point rapport , mais à ce qui

fe pafle fur la Terre : le Bélier ou le Mouton , in«

dique ceux des Troupeaux qui font alors les pre-

miers en état d'aller dans la campagne ; le Lion ,

les grandes chaleurs de Juillet ; la Vierge , la moif-

fon ; le Sagittaire , le temps de la chafle > en No*
vcmbre , le Verfeau , les pluyes en Janvier > &c.

De VHori\pn.

Ce mot Hori[oTi , vient d'un mot Grec qui/lgnl-

fie Borncur, parcequ'en effet l'Horizon borne la.

vue. L'Horizon confidéré comme grand Cercle»
fépare la partie vifiblc du Ciel d'avec celle qui cft

inviilble.

L'Horizon eft différent , félon les différens points

de la Terre où l'on peut fe trouver. Il a pour Pôle
deux Points que l'on appelle Points Verticaux j du
principal qui cA au-dcfl'us de notre tête {vertex; )

nous lui donnons le nom particulier de Zénith:

A4
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l'autre > diredement oppofé , eft appelle Nadiri

Cer deux derniers noms font tirés de la langue des

Arabes > qui les ont diftingn^s les premiers.

Il y a deux fortes d'Horizon , l'un rationel ou
intelligible , & l'autre vifuel ou fenfible. On ap«

pelle le premier rationel , parcequ'il ne peut être

conçu que par l'entendement.

L'Horizon rationel eft ce grand Cercle conceii4

trique à la Terre > c'eft-à-dire , qui a le même Cen-
tre qu'elle , & dont les deux Pôles répondent au
"Zénith & au Nadir du lieu dont il eft l'Horizon.

Il partage la Sphcre en deux parties .égales , qu'on

nomme Hémijpkères ^ ( ou Demi-Boules : ) l'un çft

appelle fupéritur 6c viJîbUj & l'autre inférieur ic

invijtbie, J
Outre l'Horizon rationel qui vient d'être dtfinl)

il y a le vifuel ou fenfible , qui eft le petit Cercle

qui borne notre vue > lorfque nous fommes en pleine

campagne.
Voici les difFéren: ufages de l'Horizon rationel %

pu de l'Horizon de la Sphère.

I. Il partage le Monde , comme l'on vient de lé

\direi en deux Hémifphcrcs t ou moitiés de Sphère >

l'un Supérieur , & l'autre Inférieur ; d'où il s'enfuit

que quand il fait jour dans l'un , il fait nuit dans

Tautre. a. Il marque le coucher & le lever des

Aftres. Ils fe lèvent quand ils paroident au-deflus

de l'Horizon ; & ils fe couchent quand ils s'a»

baiCfent au<deflbus. 3. H montre la longueur du
)o\xc & de la nuit ; puifque le jour n'efl autre chofe

que le temps que le Soleil paroît fur l'Horizon, &
la nuit , le temps qu'il eu au-deiTous. 4. Il déter^

mine le commencement & la fin du Crépufcule &:

de l'Aurore . En efFet , le fbir
,
quand le Soleil baillé

an-defibus de l'Horizon , ce qu'on appelle le Cré<

pufcule commence > & il ne iinit que lorfque le So«
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Itil eft à 1 8 Degrés au-deflbus de l'Horiion : il eft

fore court en Hy/er , & plus long en Eté. L'Aarore

au contraire > commence le matin , quand le Soleil

eft arrivé à i8 Dégrés au-dcflbus de l'Horizon s

& elle finit , quand il eft parvenu à l'Horizon.

|. Il marque les Points Cardinaux du Monde»
qu'on nomme Nord ou Septentrion , Sud ou Midi,

tft ou Orient , Oue(f ou Occident ; les deux Points

où le Méridien & l'Horizon Te coupent > s'appellent

le Nord jc le Sud; les deux Points où l'Horizon

& l'Equateur Ce coupent , s'appellent l'Orient So

l'Occident, 6. L'Horizon fert encore à difpofer U
Sphère de ditîcremes manières , ou à la mettre

dans Tes trois Pojitions : nous donnerons un petit

détail fur cela dans un moment.
Il nous faut remarquer auparavant , que dans

les Sphères & dans,les Globes, on repréfente l'Ho*

rizon rationel par un grand Cercle > qui fert de fup^

port à la partie mobile de la Sphère , 6c dans le-

quel on fait entrer le grand Méridien. On lui

donne de la largeur , pour y marquer pluAeuit

chofes d'ufage , que l'on diftingue par trois Se£bions

ou crpc^-e de Cercles. On marque les principaux

Vents fur celle du dehors : celle du milieu fert

à indiquer les Mois ; 6c celle du dedans , les Signei

du Zodiaque > félon qu'ils répondent aux Mois.

Nous avons dit que l'Horizon fervoit à mettre

la partie mobile de la Sphère en différentes ma»
nières : c'eft ce qu'on appelle les Pojitions de la

Sphère , relatives à différentes cnofes qui fe paâ*ent

dans le Ciel , & à la dirporuion de différens Peu-

ples fur la Terre ; c'eft ce qu'il s'agit maintecant

d'expliquer.

La Sphère peut être placée de trois manières»

j>ar rapport à l'Horizon comparé à l'Equateur ; c'eft*

à-dire , que l'Horizon peut avoir trois iîtuations

f'ij^éremes > eu égard à l'Equateur ; i. couper i'fi*

A;
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quateur à angles droits , c'cft<à«dire > pcrpenclicoi

lairement ; z. couper l'Equateur obliquement ;

I. être parallèle avec l'Equateur. De-là vient U
diftinâion de la Sphère droite > oblique .& parallèle,

La Sphère eft droite y lorfque les Pôles du Monde
font dans l'Horizon , & que le Zenith & le Nadir

font dans l'Equateu^. Dans cette Pofition de U
Sphère , les Cercles que décrit le Soleil par fon

Mouvement commun ou annuel i font coupés par

l'Horizon en parties égales : c'eft pour cela qu'il

y a un Equinoxe perpétuel , c'eft-à-dire , que le»

nuits y font toujours égales aux jours. Les Peuples

qui ont la Sphère droite > voyent le Soleil palier

deux fois l'année , au*dcfl'us de leur tête : il n'y a

aucune partie du Ciel qui ne leur foit viHble ; ils ap-r

perçoivent aufli fuccelfivement toutes les Etoiles,

La Sphère parallèle cft celle qui a l'Horizon pa-

rallèle {a) ï l'Equateur > de alors le Zénith & le

Kadir répondent aux Pôles du Monde. Ilrcfultc de
cette Poiition de la Sphère , que la moitié de l'E»

clyptique eA: au-deffus de l'Horizon) & )* moitié

au-deliôus. Telle eft la Sphère pour les Peuples qui

font fous les Pôles , fuppofé qu'il y en ait. Ils ont iix

Mois de fuite le Soleil au-deiTus de l'Horizon , &
iîx Mois audedbus \ leur jour par conféquent eft de
iix Mois , fans compter les Crépufcules qui durenr

, encore quatre Mois ; le Soleil étant deux Mois à
parvenir à l'Horizon depuis le commencement du
Crépufculc ) & deux autres Mois à defcendre fous

l'Horizon , jurqu'à la fin du Crcpufcule. Si Ton
ajoute à ces quatre Mois de Crépufcule , que la

Lune fait pendant les deux Mois de leur nuit deux
fois le tour que le Soleil fait en un an , & qu'ainfi

elle luit fur leur Horizon pendant deux demi-Mois >

(a) On appelle Cercles parallèles, deux Cercles cgalemcnt

liftons les uns des auues liaiis toutes leuis farcies.
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tes Peuples n'auront qu'un Mois de nuit { encore

peut-on afl'urer , fur une foule de Relations t au

rapport de M. Pluche , que les Crépufcules étant

beaucoup plus grands vers les Pôles que dans nos

climats < ils jouilTent de la lumière avant même que

le Soleil foit arrivé à 1 8 Dégrés près de leur Hori-

zon. Suivant cette dirpcfition , ces Peuples auroicnc

le plus de part au bienfait delà lumière. Quoi qu'il

en (bit , il eft certain qu'ils ne voyent jamais que U
moitié du Ciel , & toujours la même.

La Sphère oblique , eft celle qui a l'Equateur

oblique à l'Horizon. Dans cette Pofîtion de la Sphè*

re , tous les Cercles que le Soleil décrit chaque iour*

p^ir fon Mouvement journalier , font coupes inéga«

Icment par l'Horizon, excepté l'Equateur.

Cette PoHtion de la Sphère convient à tous les

Peuples qui habitent entre l'Equateur & les Pôles.

Ils n'ont les jours égaux aux nuits que dai^s le temps
des Equinoxes : dans tout le refte de l'Année , leurs

jours font plus ou moins grands que les nuits. Cette

augmentation des jours , auiU-bisn que des Crépul?*

cules , devient d'autant plus fendble i que l'on ap<

proche davantage des Cercles Polaires. La raifonde

cette inégalité des jours ic des nuits pour les Peu*

pies qui ont la Sphère oblique , e(l que leur Hori*

zon coupe les Cercles diu)^nes du Soleil en des par-*

tles de grandeurs inégales. Ces Peuples , dans l'ef*

pace de 24 heures , voyent une portion du Ciel plus

grande , à proportion qu'ils approchent de la Sphère

droite ; & une moiniire , à proportion qu'ils appro«

chent de la Sphère piitallcle.

Du M&iJUn,

Le Méridien eft un grand Cercle qui femble paf-

fer par les Pôles du Monde, & par le Zénith ic le

Nadir du lieu dont il eft Méridien , quoique dans

le vrai chaque Méridien n'eft que la ligne qui
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a d'un Pôle à l'autre. On l'appelle Méridien)
parcequ'il eft midi ( meridUt ) pour tous lei l'cuplet

qui font (bue cette Ligne, quand le Soleil vient à y
pader.

Il faut remarquer qu'on peut aller d'un Pôle du
>fonde à l'autre , fans changer de Mcridien : au
lieu qu'on ne peut faire un pas d'Orient en Occl*

dent) que l'on ne change de Méridien.

Voyons les ufages de ce grand Cercle, i. Il coupe

le Monde en deux parties égales , comme tout autre

grand Cercle ; mais à la différence de l'Equateur »

il coupe le Monde en Hémifphére Oriental & en

Occidental, La partie Orientale eft celle oà les

Aftres fe lèvent ( Oriens i ) l'Occidentaïe , celle od
ils fe couchent , {Occidens.) 2. Ufert à montrer le

milieu du jour ou de la nuit , parccqu'il eft midi

quand le Soleil eft parvenu à ce Cercle , d'un cô^é

,

êc minuit de l'autre, j. Il montre l'clévation , ou

la hauteur du Pôle , qui n'eft autre chofe que l'Arc

ou portion du Méridien > compris entre le Pôle du
Monde ôc l'Horizon.

Des deux Colores,

Les deux Colures font deux grands Cercles > qui

fe rencontrent & Te coupent à angles droits aux Pôles

du Monde, (a) L'un s'appelle le Colure des Equi"

noxes f l'autre le Colure des Solfiices , parcequ'ils

coupent l'Eclyptique aux Signes où fe font les Equi"

noxes & les Solftices
^
pour les premiers au Bélier

& à la Balance , pour les féconds , à l'Ecreviile iç

au Capricorne. On les nomme Co/arf5 ^ parcequ'ils

font coupés par l'Hcrizon , & autres Cercks.

(d ) L*angle droit eft lui angle formé de deux lignes perpcn.

diculaires Tune à Tautce. On appelle perpendiculaire, une ligne

qui tombe fur une auue dircÂemcnt ^ (ans paichec plus d ui)

çbvi que de 1 auue.
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Dts quatre petit» Cercles,

Ces Cercles font les deux Tropiqaes ic lei dcoi
Cercles Polaires.

Les deux Tropiques font deux pecit« Cercles pt«

rallcles à l'Equateur > ic qui en font éloignés de
X ) dégrés z 8 minutes. On les appelle Tropiques p

d'un mot Grec qui lignifie tounirr; parccque quand
le Soleil 7 c(l arrivé par fon Mouvement commun
ou annuel > il fcmble retourner fur fcs pas. L'un fe

nomme le Tropique du Cancer ou de l'Ecrevidic »

6c l'autre le Tropique du Capricorne, parcequ'ilt

paflcnt par ces Signes ou Conllellations.

Le Tropique du Cancer eft vers le Septentrion >

celui du Capricorne vers le Midi. Les Tropiques
marquent les deux points de l'Eclyptique où. fe font

les Sol^ices , qui donnent le plus long ou le plus

court jour de l'année. Le plus long jour pour ceux

qui font dans ta partie Septentrionale > arrive lorfque

le Soleil eil dans le Tropique du Cancer à la fin

de Juin ; 6c pour ceux qui font dans la partie

Méridionale > lorfqu'il eft dans le Tropique du Ca»
pricorne , ea Décembre. C'eft alors que ceux qui

font dans la partie Septentrionale , comme les Peu«

pics de l'Europe , ont les jours les plus courts. Les

Tropiques déiignent aulîl fur l'Horizon les quatre

Points Collatéraux , qui font l'Orient 6c l'Occident

d'Eté , l'Orient & l'Occident d'Hyver.

Les deux Cercles Polaires , fçavoir , VAr3ique

6c \'Antarctique , font deux petits Cercles parallèles

aux Tropiques 6c à l'Equateur , & qui font éloignés

des Pôles du Monde de z 3 dégics 2 8 minutes. Le
premier eft au Septentrion , le fécond au Midi. lU

fe tirent des deux Pôles du Zodiaque , autour de

ceux du Monde ; pal U révoloûon du Mouvement
journalier.
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Des Aftres & de leurs Mouvemens,

Après avoir expliqué les différens Cercles de II

Sphcre , il eft néceâaire de dire quelque chofe des

différens Mouvemens des Aftres > puifque ces Cer^i

clés ont été imaginés pour les expliquer.

On diiTingue deux fortes d'Aftres , les Etoilea

fixes & les Planètes.

Les Etoiles fixes font appellées ainfi , parcequ'el^

les confervcnt toujours entr'elles la même diftancc.

Les Planètes , ou Afires errans , ont reçu ce nom,
parcequ'elles font tantôt plus proches , & tantôt

plus éloignées les unes des autres.

Quelquefois elles font conjointes , c'eft-à-^ire «

qu'elles fe rencontrent dans le même Degré du
• Zodiaque ; & quelquefois elles font oppo/ees , ce

qui arrive lorfqu'elles fe trouvent dans des Dégrés

du Zodiaque directement oppofcs.

Les Aftres , outre leur Mouvement commun avec

le Ciel d'Orient en Occident , en ont un propre

d'Occident en Orient, Il eft aifé de comprendre ce

double Mouvement , par la comparaifon d'une per-

fonne qui , étant dans un batteau , eft emportée
avec le batteau d'Orient en Occident , tandis qu'elle

marche fur le batteau , par un mouvement parti-

culier, d'Occident en Orient,

Des Etoiles fixes.

Il paroît impoflible de dire au jufte combien il

y a d'Etoiles ; on fçait feulement qu'elles font en
trcs-grand nombre. Ptolcmée & les autres anciens
Aftronomes en comptoient 1022 ; mais ils n'ont
renferme dans ce nombre que celles que l'on voit
plus diftinÛement. Depuis l'itivcntion des Lunettes
à longue vue , on ne peut douter qu'il n'y en ait'

un bien plus grand nombre
, puifquc la feule Voie

lacli'e i que le vulgaire appelle le Chemin de
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S. Jacques, n'eft qu'un amas d'Etoiles. On cndif-*

tinguc de Cxx grandeurs différentes > foit qu'elle»

foient véritablement plus ou moins grandes , oa
qu'elles nous paroifl'ent telles , par rapport à leur

éloignement plus ou moins grand de U Terre.

Les Etoiles fixes ont une lumière qui leur eft

propre : il n'en eft pas de même des Planètes, qui

îbnt des corps opaques, & qui n'ont de lumière que
celle qu'elles reçoivent du Soleil > la feule Planète

lumineufe par elle-même.

La preuve que les Etoiles fixes ont une lumière

qui leur eft propre , fe tire de leur immenfe diftance

de la Terre. La plus voifine de la Terre , fclon

M. Huygens , eft de vingt*fept mille fix cens tc

quatre fois plus éloignée que le Soleil. Or la dit
tance du Soleil à la Terre eft au moins de vingt*

huit millions de Lieues : il s'enfuit donc que l'Etoile

la plus voifine de la Terre , en eft diftante au moins
de fept cens foixante & douze milliards neuf cens
douze millions de Lieues. Or fi les Etoiles recevoienc

leur lumière du Soleil , il faudroit qu'elles la re-

çufient bien foible à une fi prodigieufe diilancc»

Que feroit-ce donc s'il falloit qu'elles nous la rcn«

voyalfent ? Elles ne nous paroîtroient pas certaine""

ment auflfi brillantes. On fent qu'outre cette prc»

mière conféqucnce , on en peut tirer une féconde »

bien capable de relever la puifi'ance de Dieu dan»
l'efpccc d'immenfité qu'il a donnée à fes ouvrages ;

mais nous n'infifterons pas ici fur ce fujet ; il futfitft

pour un efprit religieux de l'avoir indiquée.

On a partagé les Etoiles fixes en différente»

clafTes , qu'on appelle Confiellations, On en compte

6i en tout ; zj dans la partie Septentrionale , 17

dans la partie Méridionale , & 1 2. dans le Zodiaque,

Les Etoiles fixes , par leur Mouvement commun >

décrivent des cercles parallèles à l'Equateur : plu»

elles en font éloignées , plus leurs ceccles font pe^
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Cits. Leur Mouvement particulier d'Occident eni

Orient , forme des cercles paraildes à l'Eclyptique,

Le Mouvement des Etoiles cft trés«lent } elles font

70 aas à faire un Degré.

Des Planètes en général.

Il y a fept Planètes > ou itf , H l'on veut compter

les ^ Satellites qui accompagnent les 7 Planètes

connues des Anciens. Voici ces Planètes dans leur

éloignement de la Terre > avec les Hgncs dont les

Agronomes fe fervent pour les repréfenter,

Saturne. . ï)

Jupiter. ....... ^
Mars d^
Le Soleil

Vcnur 5
Mercure îJJ

'

La Lune C
Les Planètes ne fortent pas du Zodiaque > & le

cercle qu'elles parcourent n'a pas le même Centre

que la Terre. De-là leur apogée , c'eft'à-dire , leur

éloignement ; & leur Périgée t c'ell-à-dire > leur ap-

proche de la Terre. Les Planètes , comme les Etoi-

les fixes ) ont un double Mouvement, l'un commun,
6c l'autre particulier. Ce que nous avons dit en
parlant des Etoiles , peut fufïire , fans qu'il foit né»

ce^aire de s'étendre davantage fur ce fujet.

Entre les Planètes , il y en a deux qui nous inté«

teflènt particulièrement ; c'eft pourquoi , il eft à

propos d'en traiter ici un peu plus au long. Ces
Planètes font le Soleil & la Lune,

' Du Soleil,

De toutes les Planètes , le Soleil eft la feule qui

Ait une lutnicre qui lui foit propre. Son Mouvement
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flCeft pas luflTi irrég'jUcr que celui des aottes. Il

parcourt l'Eclyptique fans )ainais s'en écarter, (a)

Le cercle qu'il décrit par fon Mouvement journalier,

cft parallèle i l'Equateur. L'Apogée du Soleil eft

vers le neuvième Degré du Cancer , 6c fon Périgée

vers le neuvième du Capricorne. Le centre du Moa«
vement du Soleil n'étant pas le même que le Centre

de la Terre , il arrive de-U qu'il eil fept jours de
plus dans la partie Septentrionale du Monde , que

dans la Méridionale. En effet, il met i86 jours

S heures , &c. à parcourir les fix Signes Septentrion

naux , & 178 jours it heures, &c. pour les Méri"»

dionaux. C'eft ce qui fait que la Table des Climats

de mois fcptentrionaux ne peut fervir à trouver

exaâement les Climats de mois méridionaux.
On peut être furpris de ce que quand le Soleil cft

dans fon Périgée , c'eft-à-dire , plus voiHn de la

Terre d'environ un million de lieues ; ce foit alors

que le froid fe faife fentir plus vivement en Europe.
Pour lever cette difficulté , il faut remarquer qu'en

Hyver , qui eft le temps du Périgée du Soleil par

rapport à nous, il s'élève moins fur l'horizon, ic que
par conféquent fes rayons tombent plus obliquement

fur la furface de la terre que nous habitons. D'ail«

leurs , il eft beaucoup moins de temps fur l'horizoti.

Cet Âftre s'avance tous les jours d'un degré envi*

(a) On parle ici du Mouvement des Planètes > félon le Syf-

t^me de Ptoltmce , ^. fclon ce qui paroît à nos yeux. Dans ce

Syftême , le Soleil tourne autour de la Terre. Dans un autre.'

qui eft celui de Copernic , c'eft le Soleil qui efthnmobilcj ic la

Terre tourne : ce fécond SyUéme cft aujourd'hui leplusfuivipac

les S^av;iiis. Tycho-hrjhé s'eft avifé de faire un mélange des

deux Syfttmcs prcccdcns. Tout cela ne regarde que le Tourbil«

Ion du Soleil : mais félon une giande manière d'expliquer l'har-

monie du Ciel & les mouvemens des Planètes . on regarde le

Soleil con-me une Etoile fixe. li fuffit d'avoir indique ces diffé-

rens Syftêmes ; en un mot. le rcfte eft inutik poOc lesicuMI

perfonites <)ui appceimuu la Céogtaphit}
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ton d'Occident en Orient) par ion Mouvementpro«
pre» en parcourant les i6o dégrés de l'Eclyptique

dans l'efpacc de ) tf f jours iîx heures moins onze

, minutes j c'eft ce qui forme l'Année folaire , qui e(k

de^Cf jours. Les Six heures qui relient > font un jour

au bout de 4 ans ; c'eft pourquoi tous les quatre ans

il y a une année Bifiextile > qui eft compofée de 3 6tf

)ours. {a) Mais parcequ'il y a onze minutes de
taoins t ces onze minutes formant un jour dans l'ef*

pace de 130 ans, le Pape Grégoire XIII, dans U
réformation qu'il fit du Calendrier en i f 8 z , pref*

crivit que dans l'efpace de 400 ans on omettroic

trois Biâ*extiles. Ainii la dernière année de chaque
Siècle n'eft point BiA'extile * excepté de 400 ans en
4«o ans. Cette réforraation , adoptée par prefque

tous les Etats Chrétiens , s'appelle U nouveauftyU.
On appelle vieux fyle , l'ancienne manière de

compter , qui étoit encore en ufage , il y a une
Tingtaine d'années dans les Ifles Britanniques &
dans quelques autres Etats Froteftans qui avoienc

retenu l'ancien Calendrier Julien y ainii appelle de
Jules Cifar , fon auteur ; & qui n'avoient point vou*

lu fuivre la réformation du Calendrier , faite par le

Pape Grégoire XIII. Mais ils l'ont embraifée de-

puis quelques années , de il n'y a plus qu'en RulHe
qu'on fc fcrt encore du vieux ftyle.

. f>

De la Lune, ^ : ^y^

Quoique la Lune nous paroilTe plus grande que
toutes les autres Planètes, excepté le Soleil , c'eft

néanmoins la plus petite. Ce qui fait qu'elle nous pa«

roît plus grande que lesautres, c'eft qu'elle eft beau-

coup plus près de la Terre. Elle n'en eft éloignée en

(a) On Ta appellée BiJfextiU , purccqac les Romains met-

toient ce nouveau jour apt^s le 24 du mois de Février . qu'ils

appelloiau Sexto Caltndas Manias, ainfi c'étoit un fécond
ùxiçmt,Bis.fexto.
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eifct que de quatre<vingt«onze mille Lieues dans fon

Apogée } & de quatrc^vingt mille dans Ton Périgée*

£lle efl quarante-neuf fois plus petite que la Terre.

La Lune eft un corps opaque , & elle n'a de lu-

mière que celle qu'elle reçoit du Soleil. Les diffé-

rentes manières dont elle fe préfente à cet Aftre t

font la caufe de ce qu'on appelle les Pàafes de U
Lune. On en compte quatre : les Nouvelles dr Plei«

nés Lunes ; le Premier 6c le Dernier Quartier. La
Lune efl Nouvelle > quand elle eft en conjonûioa
avec le Soleil. Alors fe trouvant entre le Soleil & la

Terre , fa partie éclairée eft vers le Soleil, & pat

conféquent elle ne peut nous éclairer. Mais en s'é*

cartant du Soleil , une portion de la partie éclairée

fe préfente vers nous ; ôc s'augmentant de jour en
jour , forme ce qu'on nomme le Premier Quartier

,

lorfqu'elle eft parvenue au quart de fa révolution,

A mefure qu'elle s'éloigne du Soleil , nous apperce*

vons une plus grande portion éclairée , jufqu'à ce
qu'étant arrivée au milieu de fon cercle > elle eft en
oppoHtion avec le Soleil : alors toute la panie éclai*

tée étant de notre côté , c'eft la Pleine Imm. Se rap*

prochant du Soleil > la partie éclairée qui eft vers

nous, diminue \ & quand elle eft arrivée aux trois

quarts de fa révolution, alors elle eft dans fon Der»
nier Quartier. Il faut remarquer que la différence du
premier ic du dernier Quartier , contiftc en ce que
dans le premier , la partie éclairée eft vers l'Ocd*
dent ; de dans le dernier , elle eft vers l'Orient.

La Lune fait le tour de l'Eclyptique en 27 jours i€

huit heures , environ ; mais comme le Soleil , pen-*

dant ce temps , a fait 17 dégrés , il lui faut plus de
deux jours pour l'atteindre : d'où il arrive que le

temps qui fe palTe d'une conjonûion à l'autre , eft;

de 29 jours douze heure:', Douze de ces conjondions,

ou Mois , font une Année Lunaire , & ces Mois font

de zp âc de 3 o jours alternativement» Tous ces Moi»
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font enfemble 5 f4 jours > & ainft l'Année Lnfialté

a 1 1 jours de moins que l'Année Solaire. Ces 1

1

jours , en crois ans , font un Mois Lunaire ; & c'eft

ftinfi que les Juifs forment encore aujouid'hui leur

Année intercalaire, ou de treize Mois.

Cette même Année intercalaire eft audi en ufage

dans notre Calendrier Eccléfiaftique , pour ramener

le commencement de l'Année lunaire vers celui de

l'Année folaire , après qu'il s'en eft un peu écarté*

Pour cet effet , on attribue 1 3 Mois Lunaires à 7
smnées du Cycle lunaire , qui eft un compofé de 1

9

Années. Ces Années qui ont i) Mois Lunaires, font

la 3*, la d«, la 9* > la ne, la 14*, la 17* &lai9*>
ou dernière de ce Cycle.

11 eft aifé de voir que par le moyen de ce 1 3* Mois
intercalaire, la fin de la 3 ' année Lunaire fe rappro«

che de la fin de la 3* année Solaire ; il n'y a que 3

jours de différence , qui fe trouvent de moins dans

l'année Lunaire. En effet , trois fois 1 1 font 3 3 : ne
prenant que 30 , il refte ) , qui joint à 3 3 des 3 an-

nées fuivantes , font 3^. On prend encore 30 pour
former le 1 3' mois de la 6^ année , & il refte 6, La
9' année , en faifant la même opération , il refte

9 , qui joint à ii , font < i pour l'onzième année.

On prend enfuite 30, éc il refte i , qui joint à trois

fois 1 1 , font 3 4 , pour la 1 4^ année. En prenant tou<

jours 3 o , il refte 4 , qui avec 3 3 , la 1 7e année , font

37. On laide ces 7 jours, lefquels avec les zi des
deux dernières années de ce Cycle , font 29. On voit

par cet expofé, que le i j^^mois de la 19*: te der-

nière année du Cycle Lunaire n'a que 19 jours, ic

que les fix autres Mois intercalaires en ont 30.

Mais contmie les Nouvelles Lunes ne reviennent

pas juftement au bout de 1 9 ans , comme l'avoit cru
Méthon , ( Aftronome d'Athènes , qui a inventé ce
Cycle, 43 i ans environ avant Jefus-Chrift

,
) mais

9,u'eUcs juchvcAt uac heore ^ dçœle plutôt , oa a été

^
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•bligé, ponr trouTcr jufte les nouvelles Lonei , d'em*

ployer la méthode des Epaâes » inrentée ptr Alof*
iiuS'Lilius , Médecin de Rome « fous le Pontificat de
Grégoire XIII ; les nombres dont on fe Cervoic au<*

paravant , à l'imitation de Méthon êc des Athéniens»

pour marquer les Nouvelles Lunes > n'étant pas pro«

près à former un Calendrier perpétuel U txzOt,

Le Mouvement propre de la Lune fe fait fuivanc

un cercle qui coupe i'Eclyptique , en deux points

qui s'appellent îiauds. Ce cercle s'éloigne un peu
de I'Eclyptique , ce qui empêche qu'il n'y aitEclypfe

de Soleil à toutes les Nouvelles Lunes {a) (c Ëclypfe

de Lune toutes le* fois que cette Planète eft dans
fon plein : elles arrivent feulement quand la Lune
cfbdans les Nœuds , ou fort prés des Nœuds.

Lorfque la Lune eft ^n opposition j c'eft*à*dire t

vers le point oppofé au Soleil > la Terre fe trouvant

entre deux, la Lune doit être éclypfée. Quand la

Lune eft en con'onâion avec le Soleil , c'eft-â-dire >

qjuand elle répond vers le même point du Ciel, U
y a Eclypfe de Soleil. Il eft aifc de fentir par-là

,

comment l'Eclypfe de Soleil arrivée à la Mort de
Jefus-Chrift, ne pouvoit être que miraculeufci la.

fête de Pâque fo célébrant chez les Juifs au com-*

mencement de la pleine Liine : au (Il a<t-elle été

jnife par Phlégon , Affranchi de l'Empereur Adrieni

parmi les Evénemens les plus remarquables. Il la

place en la quatrième année de la deux cens deu*

xième Olympiade , qui nft précifément l'année de
la Mort de Jefus-Chrift.

Les Eclypfes de Lune font plus fréquentes que
celles du Soleil \ la Lune étant un corps opaque >

( a ) L'Eclypfe de Soleil devroit plutôt éttc appcllée Eclypjk

it Terre , puifque ce qu^on appelle ordinairement Eciypfe de

Soleil . nVft que la privation de la lumière de «et Aficc poui uiu

pac^e de la futfacc de la Teue.
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qui n'a de lumière que celle qu'elle reçoit du Soleil,

dèi que la Terre l'empSchj d'être éclairée par le

Soleil ) elle doit être éclypfée pour toute la Terre.

Il n'en eft pas de même du Soleil ; la Lune étant

beaucoup plus petite que lui , peut bien l'éclypfer

pour plnfieurs Peuples > tandis que d'autres jouiHènt

de fa lumière.

Pour comprendre plus facilement comment cette

déclinaifon de l'Orbite de la Lune du Cercle del'E-

dyptique dont on a parlé ci-deflus , empêche que
les Eclypfes ne foicnt A fréquentes , il faut fe repré-

fenter deux cercles de tonneau pafTés l'un dans l'au*

tre I ic qui s'éloignent de trois ou quatre doigts ;

Tun de ces cercles repréfentera l'Eclyptique , l'au*

tre le cercle de la Lune; & l'endroit où ils fe coupe»

tont j repréfentera les Nœuds de la Lune. On appelle

ces Nœuds , la tête 6c la queue du dragon, (a) Le
premier fe trouve au paffàge de la Lune à travers

l'Eclyptique) du i*ii^ au Septentrion , & s'appelle

Naud a/cendant & bore'al , ou Tête du Dragon;
l'autre fe trouve au paflage de la Lune à travers l'E-

clyptique , du Septentrion au Midi , 6c s'appelle

Nceud dejcendant 6c aujfral, ou Queue du dragon.

Ces Nœuds ne font pas fixes , la Lune coupant l'E*

clyptique , tantôt dans un endroit , 6c tantôt dans

on autre.

Des cinq autres Planètes,

Ces Planètes font Saturne , Jupiter, Mars, Vénus
& Mercure. Les trois premières font plus éloignées

de la Terre que le Soleil ; quelquefois néanmoins
Mars en eft beaucoup plus proche.

Par leur Mouvement propre elles vont d'Occi*

(a) Cette façon de parler vient de ce que les Peuples ancien-
wment s'imaginoiau que lors des Eclypfes un Dragon voulolt
dévorer la Lune. Il y a encore quelques Indiens & des Sauvages
jdc FAinéiique qui ont cette idée.

'#.'
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4enc en Orient > en décrivant des cercles qui cou-

pent l'Eclyptique en diifcrcns points, Vo»ci le temps
qu'elles mettent à faire leurs icvoluti&iis.

Saturne fait fa révolution en 19 ans & i t f jours.

Il eft dix fois plus éloigné du Soleil que la Terre » 6c

par conféquent de deux cens quatre-vingts millions

de Lieues. Il eft entouré de cinq petites Lunes oaSa»
tellitts , & d'un cercle qui réfléchit perpétuellement

la lumière du Soleil. On l'appelle VAnneau de Sa»
turne , de il a été découvert par M. Huygens en i ^ f 9.

Jupiter fait (à révolution en 1 1 ans & M 3 iours.

Il eft cinq fois plus éloigné du Soleil que la Terre.

Cette r .inète a autour d'elle quatre petites Lunes

ou Sûttllites , qui fouffrent de fréquentes Eclypfes.

L'obfervation de ces Eclypfes eft le moyen le plus

aifé de fixer les Longitudes , dont nous parlerons

bientôt.

Mars fait fa révolution en un an éc 3 iz Jours.

Vénus , en fept mois & demi.
* ' Enfin , Mercure en trois mois.

Ces deux dernières Planètes fe voyent toujours aax

environs du Soleil. La première ne s'en éloigne que de
quarante-huit dégrés, l'autre de vingt-huit feulement.

CHAPITRE II,

application de la Sphtre au Globe Terrejlre,

Le mot Globe, comme celui de Sphère ^ vcàt

dire Boule, On regarde la Terre comme une Boule >

parcequ'en effet elle eft ronde. La preuve s'en tire

principalement des Eclypfes de Lune , caufées par

l'ombre que fait la Terre fur la Lune: cette ombre
étant ronde , il faut que la Terre le foit aufli.

Comme le Soleil, aufli-bienque le Ciel entier,

tourne ou femble tourner autour de U Terre > que
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l'on place dans la Sphère au Centre du Monde > lei

Géographes ont tranfporté au Globe Terrelire pref*

3ue tous les Cercles de la Sphère j &c. La Terre a

onc comme le Ciel , Tes Pôles « Ton Axe , Ton Equa-

teur) ton Zodiaque } Ton Méridien) fon Horizon »

Ces Tropiques & Tes Cercles Polaires. A l'égard de»

Colures > on les a retranchés comme inutiles à ce

qui regarde le Globe Terreflte.

Les deux PoUs de la Terre font les deux Points

de fa furface , par lefquels paâe l'Axe du Monde.
Vj4xe de la Terre , que l'on conçoit être le même

^ue celui du Monde > eft la ligne qui traverfe le

Globe Terreftre & aboutit aux Pôles.

La Ligne EquinoxiaU ou VEquateur ^ eft un grand
Cercle marqué fur la furface du Globe > vis-à-vis

l'Equateur du Ciel : les Marins l'appellent fimple*

ment la Ligne
y par excellence.. Ce Cercle coupe le

Globe en deux parties égales i l'une Septentrionale)

itc l'autre Méridionale.

Le Zodiaque de la Terre eft aufli un grand Cer<

cle ) qui répond au Zodiaque du Ciel > ou plutôt à

l'Eclyptique ) il eft divifé par les douze Signes. Sa

plus grande diftance de l'Equateur eft de vingt-trois

Dégrés vingt-huit minutes. Ce Cercle eft inutile

-fur les Globes & principalen:.ent fur les Mappemon*
des ; & c'eft pour cela que les nouveaux Géographes

ne l'y mettent point.

I^s Tropiques font de petits Cercles ) éloignés de
l'Equateur , chacun de leur côté » de vingt-trois

'Dégrés vingt-huit minutes.

1a% Cercles Polaires (ont auflt de petits Cercles >

éloignés des Pôles de la même dlftance.

VHoriion eft un grand Cercle qui partage le Globe
en deux Hémifphcres , l'un inférieur ) l'autre fupé-

rieur. On sipçellcJupérieur, celui dans lequel on eft.

On diftingue deux Horizons ) l'un rationel ) & l'autre

Cenftble. Oopeut défiak le prcinicr ; Un grand Cer^
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Pour les Adronomei , ils le prennent ordinaIre«

ment du lieu où ils font leurs Obfervationi. Menficur»

de l'Académie des Sciences de Paris i le font palTct

à rObfervsitoire de cette Ville.

Le Méridien qui accompagne les Globes , eft un
grand Cercle qui paiTe par les Pôles du Globe ter<*

reftre, 6c qui coupe l'Horizon au NordAc au Sud. On
l'appelle le grand Méridien , parcequ'il fert de Mé-*

tidien ï tous les lieux de la Terre , en faifant tournet

te Globei& en mettantchaque lieu fous ce Méridien.

Après avoir défini les dinérens Cercles du Globe »

il eft à propos de parler des Longitudes & des Lati«

tudcsj qui font d'un très-grand ufage dans la Géo<
Î;raphie. Nous examinerons donc ce que c'eft que
es Longitudes 6c les Latitudes ; fur quels Cercles on
compte leurs Dégrés ou parties ; enfin , quelle eft U
longueur de ces Dégrés.

i.° La Longitude dSin liçu , c'eft la diflance qu'il

y a du premier Méridien au Méridien de ce lieu , ou
autrement l'Arc du parallèle compris entre le pre«

mier Méridien , 6c le Méridien d'un lieu particulier.

La Latitude d'un lieu , eft la diftance de ce lieu

il'Equateur: elle eft Septentrionale ou Méridionale.

On peut définir encore la Latitude d'un lieu , VAre
du Méridien compris entre l'Equateur 6c ce lieu.

1.® Pour comprendre fur quels Cercles les Dé«

grés de Longitude de de Latitude fe comptent >

il fuftit de faire attention à la féconde définition

^ue nous venons d'en donner. Car puifque la Lon^

^itude d'un lieu > par exemple de Paris , eil l'Are

4u Parallèle compris entre le premier Méridien 6c

le Méridien de Paris , il s'enfuit que les Degrés de
Longitude fe comptent fur les Cercles parallèles. De
tncme la Latitude de Paris étant l'Arc du Méridien

y compris entre l'Equateur 6c Paris ; les Dégrés de La*

*%tude fe comptent fur les Méridiens > c'ell • à - dire
^

pif de grands Cçrcles qui paflent par les Po^e^.

*^^- ':, ,.r- \
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;.^ Il eft facile d'appcrcevoir , par ce que noot

avons dit , quelle e(^ la longueur des Dégrés de La*

titude 6c de Longitude. Les Dégrés de Latitude fonc

tous égaux , & ont chacun vingt<inq Lieues commu*
nés de France > ou vingt Lieues marines. Ceux de
Longitude > au contraire i n'ont cette étendue qae
fous l'Equateur ; fle depuis ce Cercle jufqu'aux Po«

les, ils vont toujours en diminuant. En effet, puif«

que les Dégrés de Latitude fe comptent fur de grand»

Cercles qui pafl*ent par les Pôles , les Dégrés dci

grands Cercles étant tous égaux , chaque Degré de

Latitude aura par confcquent vingt<inq lieues. Les

Cercles fur lefquels on compte les Longitudes , au

contraire , étant parallèles à l'Equateur, Se l'Equa*

teur coupant le Globe en deux parties égales , tous

les Cercles qui lui font parallèles doivent être moins
grands , ou diminuer i proportion qu'ils approche»

ront des Pôles ; or , tout Cercle ayant trois cens foi-*

xante Dégrés , il faudra donc qu'à mefurc que les

Cercles diminueront , lef dégrés deviennent plus

petits. Tels font les Dégrés de Longitude. Mais leuc

diminution ne devient bien fenlîble , que vers le

trentième Degré de Latitude ; où ces Dégrés n'ont

plus que vingt -deux Lieues. Vers lequarante-neuvic*

me I ils n'ont plus que feize Lieues. Vers le foixante«

unième ) ils ne valent plus que dou2e Lieues. Vers le

foixanteslixième , ils n'ont plus que huit Lieues. Vers

le quatre-vingtième , ils ne font plus que de quatre

Lieues : enfin , vers le quatre-vingt-neuvième , le»

Dégrés de Longitude n'ont plus qu'un quart de Lieue»

Dans les Globes & les Mappemondes , on mar«

que les Dégrés de Longitude fur l'Equateur, ôc ceux

de Latitude fur le grand Méridien. Dans les Cartes

particulières bien Orientées ( a ) , les Longitude»

(a) Dans les Cartes qui ne font pas , comme Ton dit bien

Oritntées , ce gui arcive aujourd'i^ tgn rarement , on fup^é<i
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font marquées en haut ^ en bas > & les Latituiles

6it les côtés i droite 6c à gauche.

On peurdemander pourquoi , le Globe étant égal

par-tout , on appelle les uns Dégrés de Longitude > 6c

les autres Degrésde Latitude. La raifon qu'on en dbn-
n^ ordinairement > c'cfk que les Anciens connoiâanc

plus d'étendue de terre depuis l'Occidentjufqu'àrO-*

rient, que du Nord au Sud, ils ont appelle les pre*

miers , c'eft-à-^lire , ceux qui Te comptent d'Occident

en Orient , Degrés de Longitude. Mais on en peut

donner une autre raifon, qui peut-^tre n'eft qu'unç

conféquence de la premi^e.
Ptolémée, au{fî fameuxAftronome qu'habile Géo«

graphe, qui vivoit 140 ans avant J. C. a le premier

marqué fur les Cartes ces Dégrés , & il a fuivi la

manière de compter les Dégrés en ufage parmi les

Aftronomes. Or ils comptoient les Dégrés en mefu*

Tant le Ciel d'Occident en Orient , & ils en comp-
toient trois cens-foixantCyA l'égard de l'autre ma*
nière de mefurer le Ciel du Nord au Sud , ils comp*
toient les Dégrés fur un grand Méridien ; mais ils le

partageoient en quatre parties égalas de 90 Dégrés

,

dont deuxétoient pour leur Hémifphère , qu'ils con"*

noiifoient feul : c'eft celui que nousnommons l'Orien*

tal. Ptolémée a appliqué cela au Globe ; il a compté
les Dégrés de Longitude d'Occident en Orient , â

commencer par les Canaries, lieu de la Terre que
l'on regardoit alors comme le plus Occidental.

A l'égard des 79 Dégrés de Latitude que l'on

connoiflbit alors , ilen a compté ^3 de l'Equateur

à rifle nommée alors Thulé , que plufieurs Auteurs

croient être l'Iflande , & il les a appelles Dégrés

de Latitude Septentrionale ; pour les i^ autres

à ce défaut en y mettant ce ^u'on appelle une Boujfolt , où la

Fleut-de-Lys indique le côte du Nord » & p« confé^ucnt les

uois auttes Foims Cardinaux. ': .: : '
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qui reftoient , il les a appelles Dégrés de Latim-

dc Auftrale ou Méridionak > & les a comptés aofli

de rEqu^ceur jofqu'au Cap appelle anciennement,

de PraOe , & qui étoit fimé fur la côte Orientale ^'A«

friqne^ vers le lieu oà eft aujourd'hui Mozambique.
Les Modernes ont fuivi Ptolémée & les Anciens :

ils ont appliqué la fuite des 180 Dégrés de Longitude

oà les Anciens étoicnt rcftés > fur le nouvel Hémif*

phére ou l'Amérique lorfqu'on en a fait la Décou>

verte > il y a plus de 1 fo ans; de ils ont panagé aulTi

cet Hémifphère en deux parties égales chacune de

90 Dégrés. Voilà pourquoi on compte aujourd'hui

les Dégrés de Longitude d'Occident en Orient i que
l'on en compte trois-cens foixante « & que les La«

titudcs fe comptent par quatre fois quatre-vingt-dix

Dégrés, de l'Equateur jufqu'aux Pôles.

CHAPITRE III.

Dts Vivifions de la Terre formées par Us Cercles

du Globe»

JL B s Anciens , comme les Modernes ) ont fidt plU"

fieurs Divisons de la Terre , en conféquence des

Cercles imaginés fur le Globe. Les Tropiques êc les

Cercles Polaires forment une première Diviiîon de

la Terre) par les Zones & les Ombres. Les Méri*

diens ou Cercles de Latitude en produifent une fc-*

conde > avec les Cercles parallèles.

AS.TICLB I.

Première Divifion de la Terre , parles Zones 6f

les Otfttbres»

V> o MK E les Tropiques & les deux Cercles Polai*

res divifcnt le Ciel en cinq Parties , il en eA de m8me
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de laTerre , qu'ils partagent en cinq Parties que l'on

appelle Zona > ( qui lignifient en Grec , Ceintures; )

fçavoir , une Torridé ou BrâU'e , deux Tempénîcs >

te deux Froides ou Glaciales.

La Zone Torride eft comprife entfe les deux Tro*

|>iques ; elle a 47 Dégrés , c'eft-à-dite, 117 j lieues >

en comptant i ) lieues par Dégrés. Ses Habitans font

nommés Amphijciens , parcequ'ils ont l'ombre

tournée , tantôt vers un Pôle > tantôt vers l'autre.

Si on examine cependant les chofes avec une plus

grande précifionj on ne peut difeonvenir qu'il n'y a

que ceux qui font fous l'Equateur , ou entre l'Equa**

teur & les Tropiques , qui foient Amphifciens. Ceux
qui font précifemem fous les Tropiques font Hétèroj-

ciens , terme Grec qui iignifie d'une autre Ombre,
Laprojeâiion de leur Ombre eft au Nord ou au Sud >

félon les Tropiques qu'ils habitent. Tous les habitans

de la Zone Tonide , même ceux qui font fous les

Tropiques, font Afciens, c'-eft-à-dire , fans Ombre

,

les uns I fçavoir , ceux qui font fous l'Equateur, on
entre l'Equateur & les tropiques , deux jours chaque
Année > les autres , ceux qui font fous les Tropiques

,

un jour feulement.

Les deux Zones Tempérées 3 font comprifes entre

les Tropiques & les Cercles Polaires. Elles ont cha-

cune 43 Dégrés, qui font 107 y Lieues. Les Peuples

qui les habitent , font nommés Hétérojcietis , parce*

qu'ils ont à Midi l'Ombre tournée toujours vers un
«^même côté; les uns vers le Pôle Aré^ique , te les au.-*

très vers le Pôle Anûartique.

Les deux Zones Froides ou Glaciales font renfer-

mées entre les Cercles Polaires & les Pôles. Elles

n'ont chacune que la moitié de l'efpace de la Zone
Torride , c'eft-à-dire , z j Dégrés & demi , & par
conféquent 587 Lieues 6c demie. Ceux qui y demeu-
rent font appelles Périfciens , parceque l'Ombre

tonrnc autour d'eux^ Qp peut les partager en ttoiii
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clafles. I. Ceux qui font fous les Pôles qui font Périf*

ciens pen4ant fix mois : z. Ceux qui font fous les

Cercles Polaires , qui ne le font que pendant un jour ;

3. Ceux qui font entre ces deux , qui font Périfciens

pendant plufîeurs iours eu plufieurs mois > félon qu'ils

font plus éloignés ou plus voifins des Pôles.

A&TlCLB II.

Stconât Vivîjîon de la Terre parles Longitudeê

& les Latitudes.

V^ o M M E les Cercles Polaires & les Tropiques di<

vifent la Terre en cinq Zones > de forment une tri»

pie diverfîté d'Ombres > on peut dire aufli que Isi

différence des Longitudes 6c des Latitudes forme

trne triple dilr ' "«ce entre les Habitans de la Terre.

Ceux qui o aême Latitude dans le même Hé*
mifphère , &. ^ui diniérent de 1 80 Dégrés enLongi-*

tude «font appelles PériacienSiC'cik'i^ite , habitans

autour. Ils ont même climat; mais les heures oppa<

fées. Les uns ont midi , quand les autres ont minuit.

Les Peuples qui ont même Longitude , de Latitude

égale ) de non la même i parcequ'ils font Atués dans
diiférens Hémifphères , font appelles Antceciens ,

c'eft-à-dire , Habitans oppofés. Ils ont les Saifons op^

poféesj ainfi , ceux qui habitent la partie Septentrion

nale font en Hyver , pendant que ceux qui demeurent
dans la partie Méridionale font en Etc.

Les Antipodes étant ceux qui font diamétrale*

ment oppofcs > ils ont Latitude égale , mais l'une

Septentrionale > de l'autre Méridionale ; de ils difFé«

rent en Longitude de 180 Dégrés, 11» conviennent

avec les Pe'riaciens , en ce qu'ils différent de 180
Dégrés de Longitude , de avec les Antœciens dans

le point de Latitude j mais ces Antipodes ont entre

eux tout oppofé } Saifons > jours de heures.
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CHAPITRBIV.
Vts Clir v; & des autns chofea qui concernent le

Globe Terreftre,

JN o u s diviftrons ce Chapitre en trois Paragra*

l^es : le premier traitera des Climats j le fécond des

différentes opérations que l'on peut faire fur le Glo<
be } le troiûéme» des principaux Points qui partagent

l'Horizon,

$. I. Des Climats,

Le nom de Climat vient d'un mot Grec > qui

fignifie ^pencher , incliner, ( a )

Un Climat eft un efpace de ttrre compris entre

deux parallèles } à la fin duquel les plus grands jours

ont une demi-heure , ou un mois de plus que dans

fon commencement.
Pour entendre cette définition , il faut obferver

que fous l'Equateur les plus grands jours ne font que
de douze heures; & qu'à mefure qu'on avance vers

les Cercle*^ Polaires , les jours augmentent d'une de-

mi-heure par Climat. Aux Cercles Polaires , les plus

longs jours font de 2.4 heures. Depuis ces Cercles ils

augmentent, non plus,d'une demi-heure , mais d'un

mois entier par Climat , jufqu'aux Pôles > où le jour

eft de fix mois , fans y comprendre le Crépufculc

& l'Aurore.

On doit fentir par ce que nous venons de dire , la

raifon de cette diuinâion des Climats d'heures & des

Climatsde mois. Il y a 24 Climats d'heures, ou plutôt

( « ) On peut remarquer ici , que la plus grande partie des

mots qui conceriieiu ics Sciences , viennent de la Langue des

anciens Grecs , parceqii'ils en ont i\i les preiDicrs Maîtres.
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du demi-heures , depuis l'Equateur hifqu'à chacun
des Cercles Polaires i de fixdemoisi depuis chacun
de ces Cercles jufqu'au Pôle. Oq en compte 60 en
tout i )o depuis l'Equateur jufqu'au Pôle ArÛique »

ic autant depuis l'Equateur jufqu'aa Pôle An^tartique

On les marque fur l'un des côtés du grand Méridien
de la Sphère.

Il eft ai(é d'appercevoir pourquoi on compte 24
Climats d'heures depuis l'Equateur jufqu'aux Cer**

clés Polaires j éc ûx de mois depuis ces Cercles jufi

qu'aux Pôles > pourvu qu'on hSk attention que les

plus longs jours n'étant que de douze heures fous l'E-*

quatcur , & de 24 heures fous les Cercles Polaires»

la difFérence eu donc de 24 deml^heures j qui for-

ment 24 Climats > l'efpace qui eft entre l'Equateur
éc les Cercles Polaires > étant p^agé par les paral-

lèles en 24 portions. Des Cercles Polaires « oà les

jours font de 1 4 heures*, aux Pôles oà le iour eft de
iîx mois , il doit y avoir (ix Climats , puifqu'on di«

vife l'efpace qui eft entre ces Cercles & les Pôles en
ûx portions par les paralltlles> pour faire que les

plus grands jours y foient plus longs d'un mois à la

£n ) qu'au com encement de chaque Climat , ou
de chacune des Cix. divilîons formées par les parai-*

lèles.

On peut être furpris d'une chofe > qui paroît ef«

feûivement lîngulicre ; fçavoir , que les Climats

d'heures vont toujours en 1 écréciflant vers les Cercles

Polaires , & que ceux de mois au contraire , vont tou-

jours en s'éUrgiiTant vers les Foies. En effet, depuis

l'Equateur jufqu'au cinquante-neuvième Degré 14
minutes , il y a 12 Climats ; ic depuis ce même Dé-
gré iufqu'aux Cercles Polaires , qui font au foixante-*

iixicme Degré 3 o minutes , il y a auill 1 2 Climats. Il

fera aifé aulfi de voir combien les Climats de mois

vont en s'éiargifTant , fi on confidcre que depuis le

(oixante-fixicme Degré 30 minutes > où commence
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le premier Climat de mois , )ufqu'au foixante-trei«

aiéme Degré zo minute; "
y a trois Climats de inois>

êc depuis ce Degré iuf< lu quatre<vlngt<dixiéme

,

oà eft le Pôle > il n'y a ^^..e trois Climats. Cette dif-

férence ) A fenfible entre les Climats d'iieures 8c les

Climats de mois , vient > pour les premiers , de l'o-

bliquité du Tropique fur l'Horizon , de pour les fe<*

conds , de la progreflfion du Soleil dans l'Eclyp^

tique,

X. La raifon pour laquelle les Climats d'iieures

vont toujours en rétréci^nt , vient > comme nous

venons de le dircj de l'obliquité duTropique > eau-*

fée par l'élévation du Pôle ; car plus le Pok eft éle**

ré i plu» la portion du Tropique voilln devient obU-*

que 6c grande fur l'Horizon. Or , les Tropiques déter-

minant le plus grai^djour des Climats > le jour eft

d'autant plus grand , que la portion du Tropique

élevé fur l'Horizon eft plus grande > ôc que le Pôle

auHi eft plus élevé; 6c comme plus on approche des

Cercles Polaires , plus la portion du Tropique éle-

vée fur l'Hqrizon , devient grande , auni4)ien que
rélévation du Pôle, il s'enfuit de -là que plus on
avance vers les Cercles Polaires , plus l'efpace de
terre doit diminuer en largeur , pour faire la diffé-

rence d'une demi'iieure dans le plus long jour.

z. Pour expliquer comment la progreftion da
Sokil dans l'Ëclyptique eft caufe que les Climats

de mois vont toujours en s'élargiflant > il faut obfer-

ver que le Tropique eft pour les Climats de mois le

milieu de leur plus long jour. La raifon en eft que
le Tropique étant tout entier au*deflus de l'Hori*

2on > le Soleil doit faire un certain nombre de té-

volutions fur le plan de TEclyptique > depuis le De-
gré de l'Ëclyptique coupé par l'Horizon , pour mon-*
ter jufqu'au Tropique; & il doit faire enfuite le

même nombre de révolutions en defcendant dans

l'Ëclyptique , depuis le Tropique jufqu'à un »uue
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D^gré de TEclyptique coupé par le même plan de
l'Horizon. Prenons pour exemple le troiiiéme Cli-

mat de mois. Le Sokilfaic 4f révolutions en mon-
tant , Si autant çn ocfcendant , ce qui fait 90 révo-

lutions , ou trois mois de jour continuel. Le Tro«

pique étant donc le milieu du plus grand jour pour
ces Climats , il s'enfuit que la mefure de la progref*

fion du Soleil dans l'Eclyptique , eft la mefure des

Climats de mois. Si l'on fait réflexion d'ailleurs que
le Soleil décline plus fenfiblement vers l'Equateur

que vers les Tropiques, on appercevra la raifon pour
laquelle les derniers Climats de mois doivent avoir

plus de largeur que les premiers, à proportion de la

progrcflîon du Soleil dans l'Eclyptique , par rapport

à chacun de ces derniers Climats, & du rapport qu'ils

ont aux endroits de l'Eclyptique , où la déclinaifon

du Soleil eft plus fenfiHe. En effet , 2. Dégrés f 9
minutes de déclinaifon vers le Tropique , contiens

nent un Arc de 60 Dégrésde l'Eclyptique , ce qui fait

deux Climats. Il faut enfuite 8 Dégrés y o minutes

de Latitude pour augmenter cet Arc de 60 Degrés >

& faire encore 2. Climats; & enfin 1 1 Dégrés 40 mi-*

nutes , pour accroître cet Arc de 60 Dégrés , & faire

les deux derniers Climats.

§.II. Des diffl'renus opérations que l'on peut faire

fur le Globe.

I. Monter le Globe horizontalement pour un
lieu , comme Paris. Il faut d'abord élever le Pôle

Arétique fur l'Horizon , H le lieu eft dans l'Hémif-

phcre Septentrional , comme Paris ; élever le Pôle

Antarâique , s'il eft dans le Méridional : trouver en-

fuite la Latitude de cette Ville, qui cft de 48 Dé-
gréi. cinquante minutes pour Paris : élever le Pôle

d'un pareil nombre de Dégrés , puis mettre la Ville

fous le grand Méridien. La raifon pour laquelle on
élcvç le Poie d'un nombre de Dégrés pareil i U L»-«
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titude d'an lieu > c'eft que l'élévation du Pôle eft

couiours égale à la Latitude. Car du Zénith à THo*
tizoo il y a 90 Dégrés > & du P^e à l'Equateur audi

$0 Degrés : de ces deux diftpnces égales 1 ôtez la

même diflance du Pôle au Zénith , il reftera d'une

part la hauteur du Pôle » &: de l'autre la Latitude oa
la diftance du Zénith à l'Equateur > & ces deux

teftes feront néceflalrement égaux.

Cette opération apprendra la hauteur méridienne

du Soleil aux Equinoxes ic aux Solftices , & même
I>our chaque }our de l'année. En effet > lorfqu'on a
monté le Globe horizontalement pour un lieu > corn-*

me Paris, il y a 49 Dégrés de diftance entre le Pôle

&: l'Horizon > comme il s'en trouve autant en Lati-<

cude entre l'Equateur & le Zénith. Or, du Zénith à

l'Horizon il n'y a que 90 dégrés de part & d'autre. Si

de ces 90 Dégrés on retranche les 49 de Latitude , il

reûe 41 , qui exprime la hauteur de l'Equateur fur

l'Horifon, qui n'eft autre chofe que ce qui refte de-»

puis la hauteur du Pôle iufqu'â 9 o. C'eft la hauteur du
Soleil aux Equinoxes. Si Ton ajoute 2 3 Dégrés âc

demi de déclinaifon &de plus grande élévation vers

le Pôle Arâique , on a ^4 Dégrés & demi d'éléva*

tion du Soleil àmidiau SolUice d'Eté. Otant des 41
Dégrés de hauteur de l'Equateur , 2 3 Dégrés & demi

,

Tefte 17 & demi pour le Solftice d'Hyver. A l'égard

des autres jours , il faut trouver dans l'Eclyptique le

lieu du Soleil , un jour propofé : amener ce Degré
ibus le Méridien , 6c voir alors combien le Soleil

décline de l'Equateur , ou en deçà vers notre Pôle

,

-ou au-delà vers l'autre Pôle. Si on ajoute , après cette

opération , par rapport aux Signes Septentrionaux

,

la déclinaifon à la hauteur de l'Equateur, on a la

hauteur du Soleil àmidi pour ce jour. Si on la retran-*

che , lorfque le Soleil ell dans les Signes Méridio*

jiaux, on l'aura de même pour un jour différent.

1 1. TrQUVtr la Longitude & la Latitude d*un
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tiiu > comme Paris. Il faac tourner le Globe iof*

qu'à ce que cette Ville foit fous le grand Méridien :

le nombre des Dégrés qui fe troureront depuis l'fi*

quateur iufqu'au point du Méridien qui répond dl«

teâcment à ce lieu , mirquera Ta Latitude. Le
Degré de l'Equateur qui fera fous le grand Méridien >

déterminera fa Longitude.

III. Trouver le lieu du Soleil dans un jaurpro*

pofiy par exemple > le dix-liuiticme d'Août. Cher*
chez ce jour fur l'Horizon : vous trouverez le vingt*

cinquième Degré du Lion dans le cercle des Signes,

Cherchez enfuite ce même Degré dans le Zodiaque
du Globe ; c'eft le lieu du Soleil le dix* huitième

d'Août } c'cft-à-^re , que le Soleil eft dans le Degré
du Zodiaque célefte > qui répond à celui du Zodia**

que terre ftre.

I V. Connaître le lever & le coucher du Soleil un
Jour propoje i pzT exemple t le quinzième de Mai
à Paris. Elevez le Pôle de 48 Dégrés fo minutes, ce

qui eft fa hauteur à Paris : cherchez le lieu du Soleil

le quinzième de Mai , c'eftle vingt-quatrième Degré
du Taureau : mettez ce lieu fous le grand Méridien »

& l'aiguille horaire fur midi ; faites tourner le Olo«

be vers l'Orient , jufqu'à ce que le vingt-quatrième

Degré du Taureau touche l'Horizon : faites de m8«
Jae du côté de '.'Occident : remarquez l'heure fur le

Cadran horaire; vous verrez pour le matin 4 heures

& demie , & 7 heures 6c demie'pour le foir.

V. Trouver le Climat d'heures d*un lieu propofe'»
. c'eft-à-dire , fon plus long jour.

. Après avoir remarqué ia Latitude d'un lieu , par

exemple , de Paris % il faut élever d'autant de Dé"

grés le Pôle Arâique , Ci le lieu eft dans la partie

Septentrionale y ainfi que celui qui vient d'être nom-
mé ; & le Pôle Antarûique , fi le lieu eft dans la

partie Méridionale ; mettre le premier Degré dix

Cancer fous le grand Méridien pour la partie Sep*
T
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tentridnale i & le premier Degré du Capricorne pour

la Méridionale : placer l'aiguille du Cadran fur mi^

di « faire retourner enfuite le Globe alrernativement
vers l'Orient àc l'Occident , jufqu'à ce que le pre-

mier Degré du Cancer ou du Capricorne touclic

l'Horifon ; remarquer l'heure fur le Cercle horaire.

Ce Cercle marquera à quelle heure le Soleil fe levé

& fe couche dans le plus grand jour , d'où il fera

aifé de favoir le Climat.

Pour comprendre comment le lever 8c le cou-

cher du Soleil, dans tes plus grands jours, indiquent

le Climat dans tous les lieux entre l'Equateur Se les

Cercles Polaires , il faut remarquer que le furplus

de 1 z heures fait connoîtrc le Climat pour tous ces

lieux : par exemple , le plus long jour à Paris c(k

de i6 heures, par conféquent 4 heures, ou 8 de-

mi'heures de plus qu'à l'Equateur. Paris cH donc

au huitième Climat.

VI, TrouverU Climat de mois d*un lieu. Ce lieu

»e peut être qu'entre les Cercles Polaires & les

Pôles.

Il faut pour cela élever le Pole.du lieu , tournef

enfuite le Globe vers l'Orient , & remarquer quels

font les Signes du Zodiaque qui coupent l'Horizon

au Nord , pour la partie Septentrionale, & au Sud
pour la Méridionale ; pp<s compter combien il y a
de Signes jufqu'au Tropj^ue, ou du Cancer ou du
Capricorne ; en doublant ces Signes on aura le Climat.

Prenons , par exemple , un lieu au foixante-dix-»

huitième Degré de Latitude Septentrionale. J'élève

le Pôle de ce nombre de Dégrés. Je tourne enfuite

le Globe , jufqu'à ce que les Signes du Zodiaque
viennent couper l'Horifon au Nord , le lieu étant

dans la partie Septentrionale. Je remarque que ces

Signes font le premier Degré du Taureau & de U
Vierge. Il y a deux Signes jufqu'au premier Degré
du Cancer , fçavoir , le Taureau & les Gémeaux , je

. l
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doable ces Signes ; le Soleil étant deux mois à
monter jufqu'au premier Degré du Cancer , 6c deux
mois à defcendre iurqu'au premier Degré de la Vier*

ge : donc un lieu , au foixantc^dix-huiticme Degré
de Latitude Septentrionale > elH la fin du quatrième
Climat de mois. Cette opération cft fondée fur ce
principe, que le Tropique eft le milieu du pluslbng

jour des Climats de mois.

VII. Trouver le jour auquel le Soleilpaffe per»

pendiculairementfurun lieu. Il faut remarquer que ce
lieu doit être dans la Zone Torride. Mettez la Ville

en queftion , par exemple , Goa % qui cft au feiziéme

Degré de Latitude Septentrionale , fous le grand Mé-*

ridien : remarquez fur le Méridien la Latitude de
cette Ville : enfuite tournez le Globe , & voyez quel»

Dégrés du Zodiaque paiTeront fur cette Latitude :

TOUS en trouverez deux , le treizième du Taureau , ic

le dix 'huiticme du Lion : donc quand le Soleil ferz

au treizième du Taureau , c^ qui eft le ttoiJicme de
Mai , & au '^i^-huitiém.e du Lion , le onzicme

d'Août, il fer., perpendiculaire à Goa.
VIII. Connaître l*keure qu'il efi dans un endroit ,

quand ilejl midi dans un autre ; pat exemple , quelle

heure il eft à Vienne, quand ileft midià Paris. Jl

faut mettre Paris fous le grand Méridien , & l'ai-»

guille horaire fur midi , tourner enfuite fc Globe
vers l'Occident , jufqu'à ce que Vienne arrive fou»

le grand Méridien : l'aiguille marquera une heure

aprcs midi. La railbn en eft , que Vienne eft plu»

Orientale d'une heure , ou de i y Degrés.

IX. Connaître quelle heure il ejl dans tous les lieux

de la Terre y quand il efi une heure propojëe en un,

lieu y par exemple, huit heures du matin à Paris. Il

faut faire la même opération que dans la propolîtioiK

précédente ,
puifqu'en effet celle dont il s'agit ici , en

eft une confcquence.il faut obferver néanmoins de

tourner le Globe vers l'Orient ou ver? l'Occident >
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lîiWant U nraaclon de difftrentcs ViUei; ainfi, dans

rexcmple précédent Vienne étant plus Orientale que
Paris, il a fallu tourner le Globe vers rOccidenc«

pour amener Vienne fous le grand Méridien : s'il s'agit

au contraire d'une Ville plus Occidentale que Paris,

comme Lisbonne > il £»uc cournet le Globe vers l'O*

tient.

De ces deux proportions bien conçues , réfulte la

démonftration de quelques Problâmes qui paflenc

d'abord pour paradoxes ; par exemple , qu'il peut y
aroir une Semaine de trois Jeudis ; que deu« Jumeaux
mourans le même jour & i U même heure , il peut

le faire qu'un des deux ait vécu deux iours plus que
l'autre. Une troiltéme conféquence de ces deux pro*

poiîtions , qui ne renferme pas de difficulté , c'eft

qu'à tout moment > dans tous les diffcrens lieux de
la Terre , on chante les louanges de Dieu , & on
offre le faim SacriAce. A l'égard des deux premiers

Problêmes ,
qui paroifl'ent plus difficiles à réfoudre,

on n'aura pas beaucoup de peine à en appercevoir la

folution , fi on fait attention qu'elle dépend d'une

Aipporition , fçavoir > que de deux Voyageurs , l'un

<(Mmi l'Oùent & l'autre à l'Occident , partant tout

<mà* d'untHkême lieu. L'un , par conféquent , gagne
un iour entier en faifant le tour du monde « & l'autre

en perd un. Il faut dire la même chofe des deux Ju-*

meaux , qu'on doit fuppofer avoir fait le tour da
monde en voyageant.

X. Trouver Us Antipodes d'un lieu , par exefli«

pie , de Paris. Il faut baiiVer le Globe , fufqu'àceque

Paris touche i'Hori;£on au point du Sud ou du Nord;
le point oppofl^ marquera les Antipodes. Une autre

manière plus courte de trouver les Antipodes d'un

lieu , c'eft de chercher un lieu dilUnt de i «o Dégrés

de Longitude , de qui ait une Latitude égale , mais
dans l'Hémifphére oppofé.
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§. III. Du principaux Points qui partagent

tKoniùn,

La néceflîté oà l'on fe troove dans lei détaili Géo>
graphiques,» de (c fcrvir à chaque inftant des nomi
des principaux Points qui partagent l'Horbon» pour

mieux déterminer b place que les Villes &ies Pro-

vinces occupent , pan rapport à celles qui leur font

voiAnes , àc dont nous parlerons dans cet Ouvrage >

nous oblige d'expofer ici leur dénomination.

Entre ces diiferens Points , on en reconnoît feize

principaux) qui ont donné leurs nom» aux principaux

Vents ) tant fur l'Océan » ou la Mer qui environne

toute la Terre , que fur la Méditerranée , Mer par«

ticulière t qui eu entre l'Europe , l'Afrique & l'ATie.

Nous donnerons d'abord les noms de ceux qui font

en ufage fur l'Océan ,comme étant plus intclligiblei

& les feuls dont nous nous fervirons dans la fuite de
cet Ouvrage.

I. Les quatre principaux Points» nommés autre*

ment Cardinaux t font i. VOrient , ou i'Ejia à la

droite d'une perfonne qui regarde un Globe > ou une
Carte de Géographie faite régulièrement ou bien

Orientée ; z. le Midi ou Sud, au bas du Globe ou de
la Carte ; 3. l'Occident ou VOueft, à gauche > 4. le

Septentrion ou Nord , en haut.

^ a. Les quatre féconds Points qui réparent égale*

ment chacun des quatre premiers , font i . le Sud-

Efi; i, le Sud^Oueft; j. le Nord-Ouefi ; 4, le

Nord~Efi,

5 . Enfin , les huit moindres qui fe trouvent chacun

entre deux des huit premiers, font i. VEft Sud-Efi,

x.lt Sud-Sud'Eft; ». le Sud^ud-Ouefi ; ^, VOueft<

Sud'Eft ; f. ï'Oueft-Nord'Oucft ; 6. le Nord-Nord-

Ouefi ; 7. le Nord-Nord^ Eft; 8 . VEfi - Nord- Eft.

Ces noms viennent de U langue des Nations Ger-»
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nanique ou Allemande > & l'on prétend que Char*

lemagne en eft l'Auteur.

Il ne paroît pas néce^aire de s'étendre davantage

Û-defliis. Si l'on veut s'en éclaircir parfaitement , il

£:ut avoir recours àl'Horizon des Sphères Se des Glo»

bes nouveaux « où ils font tous marques exa£lemenr.

Nous ajouterons feulement les noms qu'on donne

aux quatre principaux Vents fur la Mer Méditerra*

née : l'Eft eft appeUé Levante; le Midi, Oftro ;

rOueft , Ponente ; & le Nord , Tramontana.

Pour remarquer facilement fur le Globe Terref-»

tre la (ttuation des lieux par rapport aux quatre

Points Cardinaux , il faut obferver que l'Equateur &
les Cercles qui lui font parallèles , marquent préci-

fément tous les lieux qui font Orientaux & Occi->

dentaux , relativement les uns aux autres , & que les

Méridiens font connoître ceux qui font Septentrio-i

naux ou Méridionaux les uns à l'égard des autres.

Ainfi , tous les lieux litués fous l'Equateur ou fur cha-*

cun des Cercles qui lui font parallèles , font Orien-*

taux ou Occidentaux entr'eux ; & ceux qui font

£tués fous un même Méridien , font Septentrion

naux ou Méridionaux > les uns par rapport aux au-<

très. Mais tous les autres lieux qui ne font pas fitués

ainii , déclïiufft plus ou moins de ces quatre Points

Cardinaux. Il eft trcs-utile de s'appliquer à conftdé-

ter ces différentes fituations refpe£livcs des divers

lieux des quatre Parties du Monde ; & c'eft un de»
meilleurs moyens de faire du progrès dans l'étude

de la Géographie. •
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SECONDE SECTION.
Vefcription générale du Globe Terreflre %

ou de la Mappemonde,

CHAPITRE PRÉLIMINAIRE.
Des termes particuliers à la Géographie y 9f des

Mefures dont elle fait ufage,

V# B mot Géographie Tient du Grec , & fignifie ,

comme on l'a déjà dit > Defcription de la Terre. Par
la Terre > on entend ce grand Globe compofé de
terre & d'eau , qu'on appelle le Globe Tcrreftre.

La Chorographie eft la defcription d'un Pays 00
d'une Province > par exemple , de la Normandie.
. La Topographie efc la defcription d'un lieu par-*

ticulier , comme d'une Ville , ou d'une Seigneurie.

VHydrographie eft la defcription de l'eau ou des

Mers, par exemple }dç l'Océan j de la Méditerra-*

née , dcc.

Comme on peut repréfenter la Terre > ou toute

entière , ou en partie > de-là e(l venue la différence

des Cartes géographiques > qui peuvent néanmoins

fe réduire à deux efpèces ) fçavoir , les Cartes gêné-*

raies & les particulières. Dans la cli-iVe des premiè»

tes , on renferme non-feulement la Mappemonde ou

le Planifphcre , qui repréfente tout le Globe Terref-

tre en deux furfaces comme applaties & commune*

ment coupées par le premier Méridien; mais encore

les Cartes où .on a décrit les grandes Parties du

Globe > comme l'Europe , l'Afie , l'Afrique & l'A»

mérique > ou même des Royaumes , par exemple >

la France , &c.

Les Cartes particulières repréfentent un Pays partie

Cttlier, comme une Pioviace de quelque État.
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Rienn'eft plus propre à donner une idée générale

de la Terre > qu'un Globe ijpuifqu'il en a la figure ;

mais comme il feroit imposable d'en £ûre un a£G»

gros pour repréfenter en détail tout ce qu'il eft bon
de connoître des différentes Parties de la Terre, il

£wt avoir recours aux Cartes générales de particu-i

libres. On doit confidérer les dernières fur -tout

comme des portions détachées du Globe.

La Géographie} ainû que les autres Sciences, a

certains termes qui lui font propres i de qu'il eft à

propos d'expliquer. Il y en a de deux fortes: les uni

regardent la Terre, & les autres regardent l'Eau.

Ceux qui regardent la Terre , font :

Continent ou terre ferme, C'eft une grande par-»

tiède Terre, qui comprend pluiieurs Régions, qui

ne font pas féparées par des Mers. L'Europe , dans

ce fens eft un Continent»

Ijle , eft une portion de terre qui eft entièrement

environnée d'eau.

Prefqu^IJle 6c PéninfuU , anciennement Ckerfo*

nifi, eft une terre prefque entourée d'eau , 6c qui

ne tient au Continent que par une langue de terre.

Jfihme , eft cette langue de terre , ou portion ref-

ferrée entre deux Mers , qui unit un Continent ou une
Prefqu'iile à la terre ferme.

Pas ou Col, eft un pafage étroit dans les Mon-
tagnes.

Cap y eft une portion de terre qui avance dans la

Mer, de s'élève comme une Montagne : c'efl; ce que
les Anciens appelloient Prontontoire, On la nomme
Pointe I a elle .i peu d'élévation.

Dunes > font de petites collines de fable fur le

bord de la mer , ou les bords de la mer élevés , qui

empêchent qu'elle ne fe répande fur les côtés. On ap-

pelle aurn quelquefois Dunes, des rochers efcarpes.

Falaijés , font des Montagnes efcarpces fur le

bord de U Mer.
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Voici en peu de mots la définition des principaux

termes qui regardent l'Eau.

Archipel f endroit de la Mer oà il y a beaucoup
d'Ifles.

Golfe ) avance confidérable de mer dans la terre :

les plus grandf portent le nom de Mer.

LaBayey nt diffère du Golfe que parcequ'elle

eft bien moindre , 6c plus étroite i l'entrée qu'en

dedans : fouvent même les Peuples du Nord les

confondent.

^ Anfe y cA une petite avance de mer dans la terre.

'' Rade , endroit propre à mouiller l'ancre ) & od
les yaifleaux font à l'abri du vent.

Sèches, Hauts -fonds i Bancs de Sable, font les

endroits de la mer où il y a peu d'eau.

Détroit , eft une partie de la Mer reâerrée entre

deux terres.

. . Lac y eft une grande étendue d'eau au milieu des

terres & qui ne tarit jamais.

Rivière, eft une Eau de fource qui coule tou-*

jours , jufqu'à ce qu'elle fe décharge dans quelque

autre Rivicreoudansla Mer. Sielleeftconûdérable

ic qu'elle fe décharge dabs la Mer , elle reçoit le nom
de Fleuve , autrement elle garde iimplement celui

de Rivière,

Confluent ou Confiant , eft l'endroit où une Ri*

vière fe joint avec une autre.

Bouche ou Embouchure , d'un Fleuve , eft l'endroit

où il fort de fon lit pour entrer dans un Lac 00

dans la Mer.

On appelle la droite ou la gauche d'une Rivière ,

le côté de fon lit qui eft à la droite ou à la gauche

^'une perfonne qui la defcend > & la voit couler de*

vant foi j ainfi , à Paris , le Louvre eft à droite de

la Seine , & le Collège Mazarin à la gauche.

Les Mefures dont on fe fcrt pour exprimer les

diftanccs , ne font pas les mêmes par-tout.
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1. En France « en Efpagne , en Suéde > en Dj?k

Aemarck 0c e n Suifle > on compte par Lieues.

1. En Italie t en Aile magne , en Hongrie t en
Pologne } en Angleterre & en Hollande > on compte
par Milles.

Mais les Milles èc les Lieues employées par les

Habitans de ces difféic^ÀS Pays > ne font pas les

mêmes.
La Lieue commuRf* de France eft de deux mille

fept cent trente-neufPas Géométriques : le Pas Géo-
métrique eft de cinq pieds de Roi , dont cliacun a
douze pouces.

La Lieue d'Efpagne t(k de trois mille quatre cent

tingt-huit Pas Géométriques.
Celle de Danemarclc > de Sucde de de SuifTe , efl

de cinq mille Pas.

Ainll, la Lieue de France eft la plus petite ; celles

du Nord font de près du double.

Le Mille de Hongrie efb de Hx mille Pas Géo-
métrique;».

Le Mille d'Allemagne eA communément de
quatre mille Pas.

Celui de Hollande eft de trois mille cinq cens

environ.

Celui de Pologne eft de trois mille.

Celui d'Angleterre > de deux mille deux cent cin«

quante.

Celui d'EcolTe Se celui d'Irlande de quinze cens.

Enfin , celui d'Italie eft de mille Pas Géométri-*

ques.

11 fera aifé de réduire cette façon de compter par
Milles , en Lieues. Il fuffit pour cela d'obferver que
trois mille Pas font une grande Lieue d« France»

^\fKfr
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CHAPITRE I.

Divifion générale du Globe Terrefire,

KJ N divifi le Globe Tcti^rtrc en deux parties; U
Terre ôt U Mer,

A R T X C L B I.

Z?e /fl Jlcrrtf,

X^ A Terre contient le Monde ancien > nouveau 9C

inconnu.

I. Le Monde Ancien , ou connu des anciens Grec»
te Romains , renferme un Continent & des Ifles.

Le Continent renferme l'Europe , l'Afic & l'A-»

frique. Les Anciens ne les connoiflbient pas dans

leur entier.

I . L'Europe , telle qu'elle eft aujourd'hui , fe di-*

vife en quinze Parties : = Trois au Nord ; i . le Dane^
marck avec laNorwége , 2. la Suéde > j. laRuCfie

ou Mofcovie : = Huit au Milieu ; 4. la France > T. Ici

Pays-Bas, 6. la Suille , 7. l'Allemagne , 8. la Bohc-»

me , 9. la Hongrie , i o, la Pologne , 1 1 . le Royaume
de PrufTe : = Quatre vers le Midi; i z. le Portugal, 1 3^,

l'Efpagne, 14, l'Italie , m. la Turquie d'Europe,

z, L'Afie contient fix Parties: = d'Occident en
Orient, i. la Turquie d'Afie , 2. l'Arabie , 3. U
Pcrfe , 4. l'Inde , y, la Chine , 6, la Grande Tartaric,

3. L'Afrique fe divife en dix Parties; Trois au
Nord; i. l'Egypte , 2. la Barbarie, 3. le Sahra oa
Défert : = Quatre au Milieu

; 4. la Guinée , y . la Ni^
gritie , 6, la Nubie , 7.rAbiirmie : = Trois au Midif

9 . le Congo , 9^ la Cafrerie pure
,
qui s'étend iufqu'au

Cap de Bonne-Efpj^riincc ) lo.la Cafrerie mélangé^
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ou Orientale , qui renferme les Côtes de Zangue«

bar & d'Ajan.

Les^ Ifles fe divifent en Ifles de l'Europe « de l'A"

lie & de l'Afrique : on les trouve dans l'Océan > dans

laMerl^ltique > & dans la Méditerranée.

Lesifle de l'Europe dans l'Océan , font, x. la

Grande-Bretagne , z. l'Irlande , 3 . l'Idande. i

Celles de la Mer Baltique , au moins les princi*

pales, font Zeeland, Fionic , Gothland , (Efel , &c.

Les Ifles les plus coniidérables de Tl Europe dans

la Méditerranée, d'Occident en Orient , font i . Ma-*

jorque, 1. Minorque, 3,laCorf(: , 4, la Sard.iigne ,

f ,k Sicik: , (5". Makhe , 7. Corfou , 8 . Candie , 9 . les

Ifles de r.Atchipel.

Les principale? Tûcs de l'Aiie , font, dans la Médi"-

teiranee: 1. Chypre > z. Rhodes, &c. dans l'Océan

ou la Mer ô.ei Ivdas, u les Maldives , 4. Céyian ,

f. Sumatra > Java , Bornéo, appellées les Tjles de la

Sonde, (>. les Moluques , 7. les Philippines, S.rifle

Formofe, 9. les Ifles du Japon, lo.lesMarianes.

Les principales Ifles d'Afrique font à l'Occident :

X . Madère , 1. les Canaries , 3 . les Ifles du Cap*Verd

,

4, Saint-Thomas , f , Sainte-Hélène , &c. (î, à l'O-

rient , Madagafcar , 7. l'Ifle Bourbon , l'Ifle de

France.

II. Le Monde Nouveau renferme un Continent &
des Ifles.

Le Continent fedivife en A aciique Septentrio-*

nale & Amérique Méridionale.

L'Amérique Septentrionale peuc fe divifer en flx

Parties , f^avoir : i. la nouvelle France, qui com-*

prend le Canada& la Louifiane , dont la plus grande

partie eA aux Anglois depuis 17(^3. 1. les anciennes

Pofleflions Angloifes , au Midi & au Nord du Ca-
nada; 3* le Mexique ou nouvelle Efpagne; 4. le

nouveau Mexique
; f . la Californie; 6, les nouvelles

Découvertes , à l'Ouefl du Canada.
On
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Ou parrag' rAmérique Méridionale en huit

grands Pays; i. la Tcrrc-Fcrme ; a. le Pérou; j. le

Chili ; 4. le Pays de la Rivière des Amazonei ; f . la

Guyane; 6, le Bréfil ; 7. le Paraguai ; 8. la Terre

Magcllanique.

Les principales Ifles de l'Amérique font> i. les

fçores, 1, Terre-Neuve I près de laqueUe eft le

^rand Banc oà fe fait la pêche de la Morue; j.les

Lucayes; 4. les Antilles.

III. Le Monde Inconnu , ou dont on nf sonnotc

que quelques Gôtes , eft fitué vers le Pôle ArOique >

éc vers le Pôle Antarikique.

Les Terres & Ifles vers le Pôle Arabique font , le

Spitzberg , la Nouvelle Zemlc , &c.
Les Terres & Ifles vers le Pôle Antarûique font >

la Terre de la Circonciflon , celle de Gonncvîlle > la

Nouvelle Zélande , la Terre de Feù y Ifle ou corpt

ti'ines, qui font réparées de l'Amérique Méridio*

nale par le Détroit de Magellan ) &c.
On peut mettre dans cette même clafTe de Terres

peu connues , le continent AuPiral , qui paroît auflî

grand que l'Europe , & où font la Nouvelle Guinée ,

la Nouvelle Hollande > &c. dont on cotmoîtà peine

les Côtes.

Incnt ôc

tenttio-*

\t en f«

ù corn-

grande

iciennes

du Ca-

le; 4- le

lottvcUc»

Ott

AilticlbII.
DelaMtr,

JLA Mer fe divife en Mer Extérieure , c'eft-à-<!irc

,

qui eavironne le Continent ; & Mers Intérieures ,

c'eft-à<lire , qui fe trouvent renfermées dans le Con^
tinent.

La Mer Extérieure de notre Continent a quatre

noms différent,, fuivant les quatre Points Cardinaux

du Monde.
Tomt J, C
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I, Océ'Àti Septentrional ou Glacial.

1. Océan Oriental ou Indien. ^
). Océan Méridional ou Ethiopien.

4. Océan Occidental ou Atlantique.

La Mer Extérieure de l'autre Continent conferve

le nom général de Mer, & porte deuxnoms ditférens.

I, Mer du Nord , qui baigne la partie Orientale

de l'Amérique.

». Mer du Sud ou Mer Pacifique , qui eft entre

l'Amérique & l'Afie. Elle eft à l'Occident de YA-^

txiérique.

Les Mers Intérieures de notre Continent, font, à

commencer par le Nord de l'Europe ,

i.La Mer Baltique.

t, La Mer Blanche , ou Golfe de RuCfîe , au'NMd-
£ft de l'Europe.

}. La Mer Méditerranée , dont la partie qui s'a«

vance dans les terres d'Afie , s'appelle Mer du
Levant.

Les quatre fuivantcs communiquent avec la Mei*

Méditerranée , 6c en font une extenfion.

4. L'Archipel , qu'on appelle auflfi Mer Blanche

,

qui eft plus fameufe que celle de Ruflîe.

.

f, La Mer de Marmara, nommée autrefois I»

^ropontide.
* 6^ La Mer Noire , anciennei^ent le Font « Euxin.

7. La Mer deZabache , ou Mer d'Azoph , autre-*

ibis le Palus Méotidc j qui fe décharge dans la Mer
Ivoire.

8. La Mer Cafpienne , qui eft au milieu des terres

4e l'Afie , 6c au Nord de la Perfe*

9. Le Golfe Perfique , entre l'Arabie 6c la Perfc,

10. La Mer Rouge > ou Golfe Arabique , entre

VAfie & l'Afrique.

Les Mers Intérieures! 4u nouves^u Continent ,

•V
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I . La Mer Vermeille , prés la Californie.

1. La McrChriftiane , ou la Baye d'Hudfon.

3. La Baye de Ba<fin. Ces deux font au Nord de
TAmérique Septentrionale.

4. Le Golfe de S, Laurent > prés l'Iile dç Terres

Neuve,

j. Le Golfe du Mexique , entre l'Amérique Sep«

centrionale & la Méridionale.

CHAPITRE II.

Des principaux Jfihmes , Golfes , De'troits , Lacê
6* Rivières,

j\. p s. à s avoir confidcré les principales parties

du Globe Terreflre , que nous avons divifé en Con-«

tinens & en Ides , il faut voir maintenant les iMn»

mes } Golfes , Détroits , Lacs , & Rivières , les plut

conHdérables.

§, I, Des principaux Ifihmes,

Un Ifthme eft, comme onl'a déjà dit, une p'^n'ott

de terre ferrée entre deux Mers , (c ^qui joint une
terre avec une autre : il y en a deux confidcrables en

Europe.

I . Vifihme de Corintke , qui joint la Morée , au-*

trefois le Péloponnèfe > avec la Grèce , dans la Tuic-*

quie Méridionale.

a. VIfthme de Pre'cop , qui joint la petite Taxtarie

avec la Crimée , près de la Mer de Zabache.
Il y en a un remarquable en Aile , dans l'Inde »

près du grand Golfe de Bengale : c'eft Vifthme de

Je'nacérim , qui unit la Prefqu'lfle de Malaca avec le

Royaume de Siam.

En Afrique il y en a un très-fameux : c'eft Vifthme

de Sues , qui joint l'Afie avec l'Afrique. Il n'a que
30 lieues de large. On a entrepris autrefois de le

Ci

/
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couper i pour )oindre l'Océan à ïjl Méditerranée

;

mais la crainte que l'Egypte , qui cfl: un terrein bas

,

tie fût inondée , fut une des principales raifons d'à-»

bandonner cette entrcprife.

En Amérique Vijihme de Panama , joint l'Amé-

rique Septentrionale avec la Méridionale,

II, Des principaux Cvlfes & Détroits,

Un ' (olfe efl une portion de Mer , qui s'avance

beaucoup dans les terres.

La Mer qui environne le Globe Terreftre , forme

huit grands Golfes , dx dans l'ancien Continent >

& deux dans le nouveau. Il y en a trois dans l'Eu-»

rope qui retiennent lenom de Mer: i. la Mer Mé-
diterranée, 2.1a Mer Baltique , 3, la Mer Blanche

de Rufllc. Trois en Afie : i. le Golfe de Bengale,

z. le Golfe Perfiquc > 3 . le Golfe Arabique , ou la

Mer Rouge. Deux en Amérique : i. le Golfe du
Mexique, entre l'Amérique Septentrionale & la Mé-
ridionale ; 2. le Golfe de Californie , ou Mer Ver-

meille , dans l'Amérique Septentrionale,

Un Détroit eft une portion de Mer reflerrée en-

tre deux terres , qui fait la communication d'une

Mer à une autre. On le nomme encore Manche ,

Canal j Pas, Pertuis , Bras de Mer^ Fare, & an-

ciennement Bojphore,

Les quatre plus fameux Détroits, font, i. le Dé"
troit du Nord ou d'Anian , en Afie , à l'extrémité

de laTartarie , au Nord- Eft , i. le Détroit de Ma-
gellan , dans l'Amérique Méridionale ; 3 & 4, les

Détroits de Davis ic d*Hudjbn , dans l'Amérique

Septentrionale, Le premier fépare l'ancien Conti-

nent d'avec le nouveau, comme les nouvelles Dé-
couvertes le font connoître. Le fécond fépare le nou-

veau Continent d'une partie des Terres Antarûiques,

Les deux antses font entre l'Amérique & les Terres

Aré^iques,
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Les Détroits de notre Continent les plus remar-

quables , font yi.U Détroit de Gibraltar , entre l'A-

frique de l'Europe , il donne entrée à l'Océan dans

la Méditerranée; 1. le Détroit du Sund , qui joint

la Mer Baltique à l'Océan i }, le Détroit de Bab^el-

mandeb y entre l'A fie & l'Afrique, il joint la Mer
B ouge à l'Océan ou à la Mer des Indes.

§. III. Des Lacs les plus fameux.

Les plus fameux Lacs font ceux, i.de Ladoga
& 2. d'Onega y vers l'extrémité Occidentale de la

RulHc ou Mofcovie; 3. le Lac Baikal, dans 1« Tar-

tarie Ruflienne , vers l'Orient, ( Nous ne parlons

point ici de la Mer Cajpienne , qui eft comme un
Lac , mais dont il a été fait mention ci^devant parmi
les Mers. ) 4. le Lac Maravi > en Afrique dans la

Cafrerie; f. le Lac Supérieur àc autres au milieu de
l'Amérique Septentrionale.

§. IV. Des Rivihres,

On remarque dix principales Rivières en Europe ;

1. la Tamife en Angleterre ; 2. la Tome , en Suéde ,

au fond du Golfe de Bothnie & de la Mer Baltique ;

3. le Volga, en Ruflfie ou Mofcovie ; 4, le Don

,

anciennement Tanaïs , dans le même État > j , le

Danube , qui a fa fource en Allemagne , & qui fc

jette dans la Mer Noire ; 6, le Boryfthcne ou Dnie-
per , en Pologne ; 7. le Rhin , en Allemagne ; 8. la

Loire > en France
; 9. le Tage , en Efpagnc ; 10. le

Pô, en Italie.

Il y en a dix considérables en Afîe : 1. le Tigre &
a.l'Euphrate, dans la Turquie d'Afie ; 3. l'Inde &
4. le Gange , dans l'Inde w . le Kian & tf. le Hoan

,

dans la Chine ; & quatre dans la Tartarie , fçavoir

,

7. l'Amur, «. le Lena , 9. le Jenifea , & 10. l'Oby.
En Afrique il y en a quatre remarquables : i. le

Nil , dans l'AbylEnie & l'Egypte : *. le Niger , dans
C 3

^
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la Nigritie ; 3 . le Zaire , dans le Congo : 4. le

Cuama, dans la Cafreric.

Dans l'Amérique Septentrionale il y a deux Ri-

vières confidérables : i . la Rivière de Canada oa
de S. Laurent : i. le Miifidipi.

Dans l'Amérique Méridionale il y en a deux

auffi: I. la Rificre des Amazones ; c'cft le plus

grand Fleuve du Monde : 2. la Rivière du Para-

£uai ) ou la Plata.

CHAPITRE III.

Dc$ Villes Capitales dés quatre Parties du Monde.

Jr ou n. complctter l'Explication générale du Globe
Terrcdre & de la Mappemonde , nous donnerons

ici la Lifle des Villes Capitales des principaux États

& grandes Régions du Monde ancien 6c nouveau,

l^ais comme quelques Pays , qui font un alTemblage

de diverfes Souverainetés > n'ont point proprement

de Capitales , nous en indiquerons les principales

Villes.

§, l. En Europe.
,

Ij^es Britanniques : Londres , Capitale,

Danemarck : Copenhague-, Capitale.

Suéde : Stockholm , Capitale.

RulTie , ou Mofcovie d'Europe : Moscou 6c

S. Petersbourg , Capitales, audi-bien que de tout

ce que cet Empire poHcde en A fie.

France : P a r 1 s , Capitale. Ceux qui voudront

un plus grand détail fur les principales Villes de
ce Royaume , auront recours à VAnalyfe par la*

quelle nous terminerons fa Defcription.

Pays-Bas : Bjluxelles & Amstsb.dam , Trin^

€ipales.
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Suifle : BsftNB 6c GiNàvB > Principale»,

$1

Allemagne : Vibn nb i Dbbsdb > Bbblin, HaK4
BOURO , Maybnce t Francpobt , Principalei,

Bohème : Pbague , CapitaU,

Hongrie : Bude de Pbesboubg , Capitales.

Pologne : Cbacovib & Vabsovib, Capitales,

Royaume de Prull'e : KoniSbe&g , Capitale» Le
Koi réfide i Berlin , en Allemagne.

Portugal: LisbomnB , Capitale»

Efpagne : Madrid , Capitale,

Italie ; Turin , Venise > Romb , NafleS »

PrincipûUs.

Turquie d'Europe : Stameol ou Constantin
KOFLE , Capitale , ainfi que de tout l'Empire dci

Turcs en Afie & en Afrique.

%, II. En AJîe.

Turquie d'Aile : Bursb { Albp , Jérusalem ,

Principales.

Arabie: Médine, la MàQUE , Moka i Prin^

cipales,

Perfe : Isfaham , Capitale,

Inde : Agra , Capitale de l'Empire duMogol ;

GoA > Principaleà^ la Prefqu'ifle en-deçàdu Gange ;

SiAM & Kecho, Principales àt la Prefqu'ifle au«

delà.
-

Chine : Pékin , Capitale > & de tout ce qui dé-«

pend de cet Empire.
Tartarie : Kirin , dans la Tartarie Chinoife ;

Samarcand , dans la Tartarie indépendance J

ToBOLSK , dans la Sibérie , Principales.

Dans les Ifles d'Afîe : en Java , Batavia *

Principale : au Japon , Yedo , Capitale.

§. III. En Afrique.

L'Egypte > qui dépend des Turcs : Lb Caibb »

Capitale»

C4
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Barbarie : Tb.ipolx > Tunis > Algbs. , Maroc ,

Principales,

Sara ou Défert > point de Villes.

Guinée : La Mina de Bbnin , PrincipaUs.

Nigritie : Tombut, Principale,

Nubie : Sbnnab. , Principale} Suaqubm eAaux
Turc».

Aby{fînie : Contas, ou Gondar , réfidence du

Roi de ce Pays où il n'y a que des Villages.

Congo: S. Salvador , Principales^

Cafrerie pure : Le Cap de Bonne-Erpérance ;

SOFALA, ZiMBAoé) Principales.

Cafrerie mélangée : Mozambique , Auçagu-»

REL ) Principales'

§. IV. En Amérique , dont la plus grande partie

appartient à diverfes Nations Européennes.

Amérique Septentrionale,

Canada : Québec , Capitale.

Nouvelle Angleterre : Boston , Capitale,

Louifiane : Nouvelle Orléans.
Mexique , ou Nouvelle Efpagne : Mexico »

Capitale.

Nouveau Mexique > en partie aux Efpagnols :

SANTA-Fi , Capitale.

Californie : les Efpagnols y ont fait depuis quel<

ques années des établid'emens > qui font encore peu
confidérables.

Nouvelles Découvertes à l'Oueft du Canada : il

n'y a que des Villages d*Américains.

Ides : chacune a fa Capitale , dont nous parle-

tons en détail dans la cinquième Partie.

Amérique Méridionale.

Terre-«Ferme , en grande partie aux Efpagnols :

Carthagène; Surinam, aux HoUandois }

Caybnne ) au; François , Principales, „ ^
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Pérou : Lima , Capitale. ") -- .,

ChiU : S. lAOO , Capitale. )»»'
EfpagnoU.

Pays de la Rivière des Amazones : on n'y con«

noîr point de Villes.

Bréfil , aux Portugais : S. Salvad^k. , Capitale,

Paraguai , en grande partie aux Ëfpagnols :

BuENosAiRES , Capitale, ^
Terre Magellanique ; les Nations Européenne*

n'y ont point d'ctabliflement.

CHAPITRE IV.

De* Religions , Langues , Figures & Couleurs des

differens Peuples de la Terre,

Is:

.„;> Article I,

Des différentes Religions des Peuples qui habitent

la Terre,

X o u T B s les Religions peuvent fe réduire à qua-
tre principales : le Judatïme , le ChriftianifJme > le

Mahométifmc & le Paganifme.

Le Judaiïme a deux ou trois branches : i. la

Religion Juive , qui Te partage en Rabaniile &
z. Karafte

; 3. la Samaritaine , qui eft une Se£be

fcbifmatiquc de la Juive.

Le Chriflianifme a trois branches : i. la Reli«

gion Catholique ou Romaine > 2., les Schifmatiquei

Grecs; 3. les Proteftans.

Les Grecs Schifmatiques font partagés en trois

Seûes : i. les Grecs fimplement Schifmatiques ou
Melchites ; 1, les Jacobites ou Cophtes , qui font

Eutychcens
; 3. les Neftoriens.

Les Proîeftans font partagés en deux branches :

C j
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.1. les Luthériens > 2. les Calvlniftes , fans compter

trois autres Seâes ; fçavoir , l^Anabaptifte , la Soci-

xiienne) qui nie la Divinité de J. C. & la Sede des

Quakers ou Trembleurs : ces derniers font des fa->

xiatiques
, qui dans leurs prétendues infpitations >

affeâent des tremblemens dans leurs membres.
Le Mahométirme fe partage en deux Seâes r

s. celle d'Omar , fuivie par les Turcs , les Mogols &
une partie desTartares; z. celle d'Ali ,

gendre de

liahomet, fuivie par les Perfans.

Le Paganifme comprend toutes les autres Relî-

Igions qu'on appelle communément Idolâtres. Les

principiles Sedes font celles des Brachmanes des

Indes, dc:> Lettres de la Chine, de Lamas, &cc^

Ab-tticle II. ^
De Retendue de chaque Religion.

%.l. De l'étendue du Juddijme.
"

X L y a beaucoup de Juifs en Afie & en Afrique -,

moins en Europe , & trcs-peu en Amérique , ou ils

n'ont été qu'avec les Nations commerçantes. Ils ne

forment nulle part un corps de peuple dominant.

Les Caratres, qui font attachés à la Lettre de
l'Ecriturc-Sainte , & qui n'admettent point les Tra^

dirions du gros des Juifs , demeurent en Pologne

& dans l'Empire Turc.

Pour la Setîic des Samaritains , * :1c fubilfte en-

core dans la Terre-Sainte , à Naploufc , autrefois

appellce Sichem , en petit nombre.

§. II. Z?< Vétendue du Ckriftianifme»

Le Chtiftianifme comprend l'Europe , à peu de

çhofc prcs. 11 cft difperfé dans prefque toutes les
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l^égions d'Afic & d'Afrique , & il s'cft établi dans

les Pays que pofTcdent les Européens en Amérique*
La Religion Catholique domina' feule en Italie $

en France , en Efpagne , dans pluAeurs États d'Alt

lemagne , 6c dans la meilleure partie de la Pologne*
Elle règne audi , quoique mélangée de Payens >

dans tout ce que poilcdent les Rois de France t

d'Efpagne 6c de Portugal dans l'Amérique , l'Afie

éc l'Afrique.

Il eft important d'obferver que la Religion Ca-»

tolique , outre les lieux que nous venons de mar-
quer , dans Icfquels elle domine , e(l répandue encore

dans tous les Pays du monde. On trouve , en effet ,

des Catholiques parmi les Peuples Mahométans ou
Payens de l'Aite ou de l'Afrique; & en Amérique
il n'y a que des Chrétiens ic des Payens. Ce privi-

lège d'ctre répandue par-tout , eft propre à l'Eglife

Catholique. On ne peut dire la même chofe des Ma-
hométans , des Payens , ni des Hérétiques. C'eft ce

qu'on pourra remarquer encore mieux dans notre

petit Traité de la Géographie Eccléfiaftique.

Entre les Scdes Proteftantes , celles des Soci-

niens , des An;ibaptiftes & des Quakers fe trouvent

en Pologne , er Angleterre , & en Hollande
(
qui eft

la partie Septentrionale des Pays-Bas.
)

En Tranfylvanie ( partie du Royaume de Hon-
grie ) le Socinianifme eft public ; mais les autres

Seâ:es font peu étendues , 6c ne font dominantes
nulle part.

Le Luthéranifmc & le Calvinifmc font les f^v?les

Sentes qui dominent, & qui fe foicnt étendues dans

les autres Parties du monde , par le commerce 6c

les Colonies.

Le Luthéranifme , outre qu'il eft en Danemarck
6c en Suède , domine prefque feul dans la partie

Septentrionale de l'Allemagne , de eft étendu en

Pologne , en Hongrie & en Tranfylvanie.

C C
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Le Calvinifme règne en Angleterre , en Hollan-

de , dans plufieurs Pays d'Allemugne , aux environs

du Rhin , dans quelques Cantons & Contrées des

Suifle8,& dans les lieux d'Aile , d'Afrique & d'A»

mcrique , oii les Peuples qui le profefl'cnt ont for-»

Blé des Etabliflernens.

Les Serres Schifmatiques Grecques ne s'ctcndcnt

pas au-delà de notre Continent.

Celles des Grecs & des RutTes font partie en Eu-»

rope , & partie en Afie. La première , dans la

Turquie d'Europe & d'Aiie , fous le Patriarche de

Conftantinople : la féconde , dans l'Empire de

KutTie.

Celles des Syriens , des Géoi-gicns Se des Armé-»

niens, font entièrement en Afic • la premiers , e»
Syrie > fous un Patriarche ; la féconde ein Géorgie 8c

Mingrélie , & la troifieme dans les deux Armcnies ,

fous deux Patriarches.

Les Syriens & les Arméniens font Jacobites q«
Eutychéens : les Géorgiens font Schifmatiques

Grecs.

LaSeâ:e des Cophtes ne fubfifte qu'en Afrique ;

les Cophtes font Jacobites , c'cfl/à-dire , Eutf-
ehéens. Cette SeCtc eft répandue en Egypte , fou»

le Patriarche d'Alexandrie , qui réfide au Caire, Les
AbitTins font de la même Sedte , & reconnoilîent

le même Patriarche.

La Se<SJ:e des NefVoriens s'étend dans la Syrie ,

dans le Curdiflan , dans le Diarbeck , dans l'Irac

& dans quelques Provinces de la Perfe , fous un
Patriarche de Séleucie , qui réfide dans un Mo-
Haflcre près de Moful,

Si l'on veut connoître toutes ces Seûes un peu
plus en détail , on peut confulter \z Géographie Ec"

déjîaftique , que l'on trouvera à la fin du fécond

Volume de cet Ouvrage. • -

I
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^, m» De rétendue du Mahomùifme.

Le Mahométifint v;:t répandu dans les trois Par-

tics de l'ancien Cou-.I.xent , l'Afie , l'Afrique àc

l'Europe.

En Alîc , la Religion Mahométane rcgnc fculc

en Arabie , domine dans la Turquie d'Alic ,

dans la Perfe , dans le Mogol , dans la partie Sep-

tentrionale de la Prefqu'ifle en-deça du Gange ,

dansks Ifles Maldives, dans une grande partie des

liles de la Sonde & des Moluques.
En Afrique , elle domine dans l'Egypte , la Bar-

barie , le Biledulgcrid , le Sahra , la Nubie , une
partie dt la Nigritie , & fur les côtes du Zanguebar,
En Europe , dans la Turquie d'Europe , & la

petite Tartarie. Elle#ft aulÏÏ profeflee par un graad
nombre de Tartates dcpendans de la RulTie.

Il fe rencontre aufli beaucoup de Mahométans aa
milieu des États paycns de rAlîe & de l'Afriqnc»

§. lY.De Vétendue de la Religion Payenne.

LesPerfes ^doroient autrefois le Soleil & le Feu ;

mais depuis que le Msihométifme cft devenu la Re-
ligion dominante de la Perfe , il n'y a que trcs-

peu de naturels du Pays qui faiîcnt profertTion de
l'ancienne Religion , dont quelques-uns fe font éta-

blis fur les côtes voiiînes de la Perfe, ou dans la

Prefqu'ifle en-deçà du Gange. On les appelle Gaures

ou Guébres, Ces Idolâtres prétendent néanmoins ne

reconnoître qu'un feul Dieuj & ils regardent le Feu
comme fon image.

La Religion des Brachmanes étoit autrefois la

feule de tout le Mogol & de la Prefqu'ifle de deçà

le Gange ; depuis même que le Mahomctifme s'y

cft établi, elle eft encore la plus fuivie des peuples

naturels du Pays. Elle s'eft confcrvcc dominante

dans les autres États de cette Prefqu'ifle , fur-tout
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dans ceux des Rayas , qui fe font maintenu» contre

le Mogoi. Ces Rayas font de petits Princes Souvc*

rains , dont la plupart font hommage à l'Empereur

du Mogol , de lui payent tribut.

Les Brachmanes étoient des Philofophes três-auf- '.

tères , qui faifoicnt profefllon , félon Porphyre , de
vivre feuls à l'écart ; ils avoient quelque refl'em-»

blance , pour la manière de vivre , avec nos Reli-»

gieux. Les Bramines qui leur ont /uccédé > font des

Prêtres Indiens , qui font la première race des Sa*

nians , anciens Idolâtres des Indes > qui croient à la

Hétempfycofe. Les Bramines > comme ceux qui fui-<

vent leur Religion, ont un grand refpedi pour la

vache : ils fe frottent le vifage avec fes cxcrémens y

èc ils fe croient heureux , s'ils meurent tenant une

<]ueûe de vache. Les Lamas foiK en Tartarie.

Les Chinois , en général , ne connoiflent point

H'autre Dieu que le Ciel. 11 y a cependant parmi
liux trois Séries différentes : la première eft pro-

leiTée par r£nipereur & les Nobles ou Lettrés. La
féconde adore les Idoles , & leur bâtit des Temples.

Les uns & les autres ont un grand refpeû pour
le Philofophe Confucius. Les Lettrés même , quoi-

qu'ils n'adorent point les Idoks , offrent néanmoins
des facriiices au Soleil & à la Lune > aux Aflres ,

aux Morts , &c en particulier au Philofophe Confucius.

Ils cm pour cela certains Tableaux qui le reprcfen»

tent ) devant lefquels ils font des libations , ic pré-

fentent du vin , des fruits & des viandes. La troifiè-

me Sede efl: celle des Sorciers : ils adorent le dé-

mon > & pratiquent la magie.
L'Idolâtrie règne dans les Ifles du Japon, & dans

pludeurs autres endro i5 de vAlîe,

La Religion Payennc domine auffi en pluûeurs

Contrées de l'Afrique , comme la Guinée , le Mo*
nomotapa , la Cafrerie , &c.

L'adoration du Soleil 6i l'honneur rendu au dia-

\\
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blci étoicnt les Religions les plus générales do TA-
mérique , avant que le Chriftlanirme y fût établi.

Les Peuples du Pérou adoroient le Soleil , ceux de
la Floride 6c quelques Peuples du nouveau Mexi«

que l'adorent encore. Les Nations du Canada t de
la Guyane > du BréHl , Se de la plus grande partie du
Paraguai , révèrent le diable ou l'Auteur du mal.

On peut Tcfuraer en peu de mots tout ce que
nous avons dit fur les ReÛgions.

En Europe il y en a trois : la Ciirétlenne , la Ju*

daïque > la Mahomctane : la Judaïque n'efl pas

dominante j les deux autres le font en différens

Pays.

En Afie > il y a quatre Religions : la Chrétienne

& la Judaïque , qui ont pen d'étendue ; la Maho-
mctane & la Payennc , qui y font dominantes.
En Afrique quatre : la Judaïque, qui n'cïl pas do-

minante ; la Chrétienne , la Mahométane , & la

Payenne ,
qui y font dominantes. La Religion Chré-

tienne a moins d'étendue que les deux autrts en

Afrique. On la profefle dans les Pays qui font fouslx

domination des Rois de France , d'Efpagne & de

Portugal, &:c.

En Amérique , deux; la Chrétienne, & la Payenne,

Article III.

Des différentes Lrngues des Habitûns de la Terre*

§. I. Du nombres dis Langues.

V-/N peut compter quinze Langue? générales: la

Latine & la Teutonique dam les deux Continens

connus : l'Efclavone , la Grecque , l'Arabe , la

Taitare , la Chinoife , l'Africaine ou Bcrcbere . la

Ncgre & l'Ethiopienne , qui toutes uc s'ctcndeni pas
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au-delà de notre Continent : la Mexicaine , la Vévu"'

itnnc , la Tapuye t la Guyarane & la Calybinc

font renfermées dans l'Amérique.

S. II. De Péteniue de chaque Langue générale,

La Langue Latine eft une langue morte , c'eft-»

à-dire , qu'on ne parle plus ; mais elle fubfifte étt-»

core par fcs idiomes , qui font les Langues Italienne

,

Efpagnole & Françoife , dans les États d'Italie , d'Ef-

pagne & de France , & dans les Pays fournis à ces

Peuples. Elle a encore l'avantage d'être la Langue

dont fe fert l'Eglife Romaine > & de faire comme
une Langue générale , au moins pour ceux qui ont

fait quelques études.

La Langue Teutonique eft naturelle à l'Alle-

magne , à la Suède , au Danemarck , & aux Ifles

Britanniques : elle s'eft zuCCi étendue dans les Pays

foumis aux Peuples qui 'la parlent , dans l'ijp &
dans l'autre Continent. Cette Langue en a formé
diverfes autres , qui n'en font que des idiomes >

j^avoir , l'Allemande , la Flamande , l'Angloife >

la Suédoife & la Danoife.

La Langue Efclavonne a produit celle que l'on

parle en Rudie , en Pologne , en Bohême , en Hon-
grie , & dans la plus grande partie de la Turquie

d'Europe. Les Langues de tous ces Pays, ne font que
des idiomes de la Langue Efclavone.

La Langue Grecque eft en ufage , mais d'une ma-
nière corrompue , dans la partie Méridionale de la

Turquie d'Europe , c'eft-à-dire , dans l'ancienne

Grèce & les Ifles de l'Archipel. On la parle auflî

dans la Natolic , qui fait partie de la Turquie d'Afîe,

L'Arabe eft en ufage dans la Turquie d'Europe ; en
Afie , dans l'Arabie , la Turquie d'Afîe , la Perle &
l'Inde , & encore en Afrique , dans la Barbarie ,

l'Egypte , le Sahra , la Nigritic , U Nubie & la côte

Orientale de la Cafireric.
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La Tartare eft parlée dans la grande Tartarie ,

dans U Turquie , le Mogol & la Chine.
La Chinoife eft en ufage > non-feulement dans U

Chine > mais encore dans une partie de l'Inde , &
dans k plupart des Ifles de l'Afie.

L'Africaine , la Nègre & l'Ethiopienne > ne font

en ufage qu'en Afrique : la première dans la Bar-

barie , le Biledulgcrid , le Sahra , la Nubie; elle eft

plus ou moins mélangée d'Arabe. La Nègre rft par-

lée dans route la Nigritie & la Guinée ? Ethio-

pienne dans toute «l'Ethiopie > ou l'Afritj^t'C Méri-

dionale.

La Mexicaine eft en ufage dans le Mexique ; la

Péruvienne dans le Pérou : laTapuye eft la Langue
générale des Ta^uyes , qui s'étendent dans tout le

Bréiîl ; la Guyarane cù. en ufage dans le Paraguai »

jufqu'à la Rivière des Amazones ; la Calybine cù la

Langue des Caraïbes , peuples des Ifles du même
nom dans l'Amérique Septentrionale : elle efl; auffi

la Langue générale des peuples de la Guyane ic

de la Terre-Ferme , dans l'Amérique Méridioiule*

Un Sçavant d'Allemagne , nommé Godefrol

Henfel , a publié en 1741 > à Nuremberg , un Ou«
vrage Latin fur l'unité &c l'harmonie des Langues;

auquel il a joint une Defcription de toute la Terre t

par rapport à la iituation des Langues & à leur pro-

pagation. Il a rendu ceci fenfible par quatre petites

Cartes polyglottes , c'eft-à-dire , en di^érentes Lan-

gues ; où l'on voit dans chaque Pays le commence-
ment du Pater , en la Langue qui s'y parle , & en
marge font les Alphabets de cha.que Langue , pour

les Peuples qui ont des CaraÛères. Ces Cartes réunies

en une Feuille , font une pièce curieufe : on U
trouve à Paris , chez M. Julien , à l'Hôtel de Sou-

bife.
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AnT ClbIV*

De la figure & ifes Jifferentei couleurs det Habitant

Je la Terre,

N général , on divifc les Habitans de U Terre

en blancs & en noirs. Les blancs fe divifcnt i . en

blancs proprement dit > i, en bruns ; 3. en jaunft-

tres ; 4 en olivâtres,

1. Les purs Blancs font tous les Européens i une

partie des Afiatiques > c'cA-à-dire, les Habi-

tans dé la Natolie > de l'Arménie , de la Géorgie >

des Province' de Perfc vers le Septentrion & la Mer
Cafpienne , les grands Tartarcs . ceux des Provin-

ces Septentrionales de la Chine, & les Japonols.

2. Les Bruns font la plus grande partie des Ha-»

bhans de la Barbarie , de l'Egypte , du Sahra , du
Zanguebar; dans l'Afie , les Habitans de la Syrie ,

du Diarbeck , «:'.<• l'Arabie , des Provinces méridio-

nales de la Chine , des lues de Ceylan , des Mal-
dives ) de» lïii'.^j 4c la.Sonde , des Molu(juc , & dçs

Philippine»,

3. Les Indiem font la plupart jaunâtres. Ceux
qui font bafanés , ne le font que parcequ'ils s'expo-

fent beaucoup au foleil.

4. La plus grande partie des Américains efl de
couleur olivâtre.

Les Africains en général font noirs. Si ceux qui

demeurent dans la Barbarie , l'Egypte , la Nubie ,

le Biledulgcrid , le Sahra & le Z^nguebar , ne le font

pas , c'eft que ce font des Colonies d'Européens te

d'Afiatiques.

Quant à la âgure des hommes > on en peut re*

marquer quatre fortes principales.

La première > des Européens , excepté les petits
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Tartires & les Habitans de quelques parties Sep-»

tentrionales 6c Orientales de la Ruflîe. On peut

comprendre dans cetcC clafle les Habitans de la Bar-

barie, du Biledulgérid, dn Sahra & de la Turquie

en Afie ; la plupart de ceux de la Pi jfqn'ifle de l'In-

de en-deçà du Gan. c , qui he font pas beaucoup
diffcrens de vifage des Européens.

La féconde forte comprend les Chinois , les gra?

& petits Tartares , les Habitans de la F ef

Orientale ou au-delà du Gange , des Ides du J;é

des Philippines, desMoluques, desUlcsdel jx

qui ont le vifage extrcmemenr plat , le nez éc« aw
6c les yeux ovales.

La troificme comprend les Lapons , les Samo-
gèdes , 6c peut-être h > Habitans des Terres Aréi-

ques , qui ont le vifage tiré en long , affreux , 6c qui

femble tenir de l'Ours." Ce font d'ailleurs de pc-»

tits hommes gros 6c trapus : les plus grands n'ont

gucresque quatre pieds & demi de haut,

La quatrième efpCce cft c .le des Africains , à

l'exception de ceux qui ne font pas noirs : ils ont

le nez plat , de grofl'es lèvres , 6c le dedans de la

bouche , les lèvres 6c U langue rouges comme du
fOrail.

\
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SECONDE PARTIE.
De l'Europe.

Nou s avons déjà remarqué > que la Tene fe

diviTe en deux Continens , l'ancien & le nouveau.

L'Ancien renferme l'Europe , l'Afic & l'Afrique ;

le Nouveau renferme l'Amérique.

Il convient de commencer la Defcription de^

quatre Panlcs du monde > par celle que nous habi<

tons ) écqui ) par cette raifon t nous intérefle parti-

culièrement.

VEurope , quoique la plus petite des quatre Pâr«

tks, peut êtreconfidérée comme la principale > tant

pat le nombre de fes Habitans > & la grandeur de

fes richcâ*es , que parcequ'elle eft la plus fertile en

grands hommes , 6c le centre de la vraie Religion.

Le (çavant Bochart a cru que le nom d'Europe ve*

noit d'un mot Phénicien , qui iignifie vifage blanc.

Le nom de Blancs diftingue encore dans les Indes*

les Européens des Naturels du Pays.

L'Europe efl'bornée à l'Occident & au Nord par

rOcéan ; à l'Orient par l'Afie & ces petites Mers qui

font une extenfion de la Méditerranée ; 6c au Midi
par la même Mer , qui la Répare de rAfriqu>. Sa

plus grande longueur eft depuis le Cap S. Vincent

( en Portugal , ) au huitième Degré > jufqu'au-delà

du foixantC' douzième Degré de Longimde , en y
renfermant tout le Gouvernement Rufl*e d'Ar*

changel } ce qui fait iifo lieues environ. Sa
Latitude eft depuis le Cap de Matapan , en
Morée , ou Turquie Méridionale , jufqu'au Nord-
Cap , en Norwège ( partie du Royaume de Dane-
marck : ) ce qui fait 5 6 Dégrés , depuis le trente-
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900 lieaes > à compter z ; lieues par Degré.

Il fe trouve en Europe quatre fortes de GouTerne-
mens. Le Defpotique , le Monarchique , VAriflocra^

tique Se le Démocratique. Le premier eft celui d'un
Souverain qui a pouvoir de vie & de mort fur tu
fujetSj ic qui ne fuit d'autres loix que fa volonté;

tel ed le Gouvernement de l'Empire de Turquie >

&c. Le Gouvernement Monarchique , eft celui d'un

Souverain qui commande feul dans un État ; mais qui
eft conduit par les loix que fes prédccefleurs ont éta-*

biles , comme en France , en Efpagne « &c. VArifio'
cratique, eft celui oà les Seigneurs àL les Principaux

d'une République commandent , comme à Venife.

Enfin , le Démocratique j eft celui qui dépend du
Peuple aflemblé , ou de ceux qu'il a choifîs pout
agir en fon nom , comme dans les Cantons Sûmes.
Il y a 'des États dans lefqtiels les trois dernières fortes

de Gouvernemens fe trouvent réunies ; tel eft celui

d'Angleterre. Le Gouvernement de Pologne eft

Monarchique & Ariflocratique , & celui de Hol->

lande , ou des Pays-Bas Septentrionaux > eft Arifto«

cratique (k Démocratique.

On remarque en Europe des Souverains de pli]«

fieurs fortes; les principaux font:

Un grand Prince Eccléfiaftique , qui eft le Pape.
Trois Empereurs , celui d'Allemagne , qu'on nom<

me (implement l'Empereur ; celui de Kullte ou Mof>

covie , qu'on appelloit ci'^evant Ciar; 6c l'Empe*

reur des Turcs > qui porte le titre de Grand Seigneur,

Onze Rois; fçavoir : ceux de France , d'Efpagne ,

de Portugal , d'Angleterre , de Pologne , de Dane«
marck > de Suéde ) de Prud'e , de Bohême& de Hon**

grie , qui eft le même > celui de deux Siciles j enfin t

le Roi de Sardaigne.

Un Archiduc ; fcavoir , celui d'Autriche y 6c un

Grand Duc, qui eft celui de Tofegnc ( en Italie. )
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Il y a en Europe quatre Républiques coniîdéra'»

t>lesi qui font celles , de Venife * des Provinces-

Unies ) ou États de Hollande > des Cantons Suites

,

êc de Gênes. Il y en a quatre moinr puisantes ;

fçavoir > cellesde Genève > entre la France} la Suifle

êç la Savoye i celle de Luques 1 au Nord^Oueft de la

Tofcane ; de Saint<Marin, prés le Golfe de Venife »

& dans le Duché d'Urbin , partie de l'État Ecclé-

liaftique ou du Pape ; enfin , la République de Ra->

gufe > au Midi de la Dalmatie > fur le Golfe de Ve-

nife} à l'Orient.

L'Europe fe divife en feize Parties.

Quatrrvers le Septentrion , qui font ? les Iflcs Bri^

tanniqueS) les États de Danemarck} qui renferment

le Danemarck & la Norwége } la Suéde > 6c la Rudie >

que nous appellions ci-devant Mofcovie.

Huit au Milieu; la France « les Pays- BaS} la

Suifle } l'Allemagne y la Bohême , la Hongrie } la

Pologne } & la Prufl'e.

Quatre au Midi : le Portugal , TEfpagae 1 l'Italie >

ic la Turquie en Europe.

Comme il eft naturel de commencer la Defçrip«

tion de l'Europe par les États qui nous font les plus

connus 6c qui nous intéreflent particulièrement

}

foit par rapport à la Religion, foit par rapport aux

liaifons que nous avons avec eux , on donnera d'à-*

bord la Defcription de la France 6c des Pays-Bas »

dont une partie lui appartient. États que l'on

trouve à fon Midi 6c à fon Orici , fçavoir, l'Bfpa-*

gnc} le Portugal, l'Italie la Savoye 6c la Suifle

feront enfuite examinés. Inous confidérerons en troi-

iième lieu le$ autres Pays Catholiques, que l'on

,trouve dans le Milieu de l'Europe; puis les Commu»
nions léparées de l'Eglife Catholique , qui occupent

la partie Septentrionale ; 6c nous finirons par la

Turquie d'Europe > doixiinée par des Infidèles > oa
de» Mahométans,
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SECTION L
De la France,

JLiK France qni porcoic autrefois le nom de Gaule

9

s'étend entre le treizième Degré de Longitude & le

vingt-cinquième y depuis Breft » Port de Bretagne >

à l'Occident , jufqu'à Strafl>ourg en Alface > à VO*
rient; te entre le quarante-deuxième Degré de La«

titude Septentrionale., te le cinquante-unième > de-*

puis Dunkerque dans la Flandre , au Nord) jufqu'à

Mont -Louis dans le Roullillon, au Sud ou Midi

9

ainfi , la France a plus de douze Dégrés de Longi*

tude , ce qui fait environ loo lieues , & 9 Dégrés de
latitude > te par con(équen^ zi y lieues > ces Dégrés

valant tous z f Lieues.

La France a au Nord la Manche te les Pays-Bas»

à l'Occident l'Océan; à l'Orient l'AUemagne, Ist

3uilfe , la Savoye. te le Piémont > partie d'Italie »

dont elle eft féparée par les Alpes ; au Midi , la Mé«
diterranée , te les Monts Pyrénées , qui la (éparenc

de l'Efpagne. La feule Religion Catholique eu pro«

feflce dans ce Royaume > depuis que Louis XIV a
révoqué en 1^8 ; i TÉdit de Nantes , par lequel

Henri IV ayoit permis l'exercice de la prétendue

Réforme de Calvin.

.Ce Royaume qui fournit avec abondance toutei

les chofes néceilaircs à la vie , nâi le plus ancien dei

Royaumes de l'Europe. Les François > Peuples d'Al-*

temagne, s'établirent dans la Gaule » qui fetfoic

partie de l'Empire Romain d'Occident 1 dans le

V Siècle. On compte depuis Pharamond > dont le

règne a ( dit-on ) commencé vers l'an 420 , jufqu'à

Lo^is XV, 66 Rois fous trois Races ; xz dam I4

première, 13 4»ns \% féconde > & m àw% la noi«
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riéme. La première t'appelle des Mérovingiens ;

la féconde > des Carlovingicns i la troifiéme > des

Capétiens. La Couronne de France cft héréditaire >

& les feuls enfans miles & légitimes y ont droit >

lelon un u(age au(fî ancien que la Monarchie , que

quelques-uns rapportent à la Loi Salique > qui exdud
les femmes de la pofliEfiîon des Terres

• Le Roi porte les titres de Roi Tris-Chrétien f con-

firmé à Louis XI tn,i^60 par le Pape Paul II , com-
me une prérogative fpéciale du Roi de France ; il

a encore le nom de rils »îné de PEglife, Ce der-

nier titre eft fondé fur ce que , lorfque Clovis Tun
des premiers Rois eut embralTé la Religion Chré-

tienne ) il étoit le feul Prince Catholique ou Ortho*

doxe; les autres étoient engagés dans les héréiies

d'Arius ou d'Eutychés.

L'État eft compofé cfe trois Corps i qui font le

Clergé i la Noble^e 6c le Peuple , qu'on appelle le

Tiers-'Etai, C'eft ce qui formoit autrefois /e^ Etats

Céne'rauxy où tontes les Provinces cnvoyoient leurs

Députés : on y décidoit les affaires importantes du
Royaimie. Les derniers Etats fe tinrent à Paris

,

l'an 1614) fous Louis XIII.

• Le Royaume de France renferme ai. Univerfi-

tés, 19. Archevêchés , fans y comprendre Avignon ;

XII. Evcchés , fans compter ceux du Comtat Venaif-

ûaSc de l'Iûe de Corfe , que la France poiTède de-

puis quelques années , 9. Parkmens, ii. Cham-
bres des Comptes , 9. Cours des Aides, i. Cour
Souveraine en Lorraine , z. Confeils Souverains , lo.

Ccmfeils Supérieurs, i . Cour & 30 Hôtels des Mon-
aoies. C'eft ce qu'on verra plus en détail diins VA^
nafyfeoyx VAbrégé de la France § qlii fe trouvera à

la fuite de U Defcription détaillée de ce Royaume.
- Entre un grand nombre de Rivières qui arrofent

la France , on remarque quatre principaux Fleuves,

i, La «fcine. EUe a fa foorce prés Saint-Seine en
Bourgogne >
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Bourgogne « craTerfc la Champagne > Vlût de Fnui*

ce > la Normandie t & fe décharge dans la Manche»
prés du Havre* de -Grâce. Les Villes prlndpalet

qu'elle arrofe » font , Troyes , Melun > Paris èc Rouen.
X, La Loire , prend fa fource dans les Monta*

gnes du Vivarais» & après avoir traverfé le Velay,

le Forez > le Bourbonnois » le Nivernois i l'Orléanois»

la Touraine > une partie de l'Anjou , & la partie Mé«
ridionale de la Bretagne , elle fe décharge dans l'O*

céan. Elle arrofe les Villes de Roanne , où elle

commence à porter bateau > Nevers } Orléans i

Blois , Tours > Saumur & Nantes.

3. Le Rhône, Il prend fa fource au Mont Furca om.

de la Fourche > près de S. Gothard , en Suifle > tra«

verfe le Valais , le Lac de Genève > côtoyé une par-

tie de la Savoy'e > fcpare jf Dauphiné de la Brefle >

paUe à Lyon , & fe rend prefqn*en droite ligne dans
la Méditerranée , après avoir arrofe d'un côté le

Dauphiné > le Comtat d'Avignon , la Provence >âc
d'un autre côté une partie du Languedoc. Les Villes

les plus remarquables qui font fur fes bords > font :

Lyon , Vienne > Valence > Montelimart > Avignon »

Beaucaire , Tarafcon & Arles.

4. LzGaronne , efb appellée la Gironde , depuis

fa ionâion avec la Dordogne au Bec-d'Ambès , juT*

qu'à fon embouchure dans l'Océan. On trouve jfa

fource au Val d'Aran , c ans les Pyrénées ; elle tra^

verfe le Pays de Cominge > pafle à Touloufe > à Agen,
arrofe le Bazadois , fe rend à Bordeaux , & fe,4^
charge aflez loin de cette Ville dans l'Océan. ''

Les Montagnes ( a ) les plus hautes de France font

les Alpes , qui la féparent de l'Italie ; les FyritUeà

qui la bornentdu côté de l'Efpagne ; celles dés Ciyetp^

( tf ) M. Buache vient de donner une France Phyfique , o<t

païugéc pat la continuité des Chaînes dfc Monufnes ou de Tot^
reins élevés , 8c par les Baflins Tcrreftres des Fleuves . 8cc.

Tome /, D
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mes, dàm lé Ba>*Langaedoc , les Montagnes d'An-

^rgne » qui en font nne branche ; les Vofgts qui

lé^^arcnt la Lorraine de l'AUace 9c de la Franche-

Comté.
Les Géographes partageoient autrefois la France

en 1 1 grands Oouvernemens ; fçavoir , Picirdie »

Normandie ) Tie de France i Chalnpagne ) Breta-

gne , Oriéanois , Bourgogne , Lyonnais , Dauphiné

,

Provence , Languedoc èc Guyenne. Mais la divifion

île la France par fcs Provinces ou Gouyernemens
militaires « eft la plus ûfitée préfentement , la plus

méthodique > & la plus complette. Nous les difpo-

ferons par bandes > ce qui a rapport à leurs climats

6c produûions différentes.

IDîvîJlon de la France en trente-deux Couvememens.,

ou Provinces..

Oh en cotnpte huit au Septentrion : i. la Flan-

dre Françoife > 2. l'Artois, ). la Picardie, 4. la Nor-
ikliandiè, u l'iA* de Finance , 6, la Champagne , 7.

la Lorraine èc le Barrois , 8. l'Alface.

Treize dam le milieu , d'Occident en Orient :

I. la Bretagne 7 2, le Maine , 3. l'Anjou, 4.1aTou-
tttikVe , y. TOrléanois, 6, le Berri , 7. le Nivemois

,

*t^la Bourgogne, 9. la Franche-Comté , 10, ïePoi'

^idû ,11. l'Aunis , 12. la Marche , 1 3 . le Bourbonnois.

Onze vers le Mtdi : i . la Saintonge , qui com-
'|l)Hètid aufli l'Angoumois , 2» le Limofin, 3. l'Auver-
* gfte , 4. le LyonnOis , y . le Dauphiné , « . la Guyenne

,

7.1e Béàm, 8. leComté de Foix , 9.1e RoufllUon ,

"l'a, le Languedoc , 1 1. la Provence.

On peut encore en compter huit fur lemême pied

^^jic les précède!» , c'eft-à-dire , dont les Gouverneurs

ne reçoivent leurs ordres que du Roi; mais ces Gou-
yernemens font fort petits , ne renfernsant pour la

.i^plùpart qu'une Ville, i. Paris ; 2. le Boukmnois, en

Picardie ; 3^ le Havre de Grâce , en Nomiandic;
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4, Saumor avec le Ssuimurois t entre l'Anjou & le

Poitou; u Metz èc le Pay» Melfin; 6, Verdun& le

Verdunois ; 7. Toul & le Toulois. Ces trois font en<

clavés dans la Lorraine > & Metz ne fait anjourd'hui

qu'un Gouvernement avec Verdun. Enfin , 8. Sedan »

entre la Lorraine & la Chanopagne , au Nord.

CHAPITRE!.
Provinces & Gouvernement du Nord,

Il ' Il II ——ii"^f

A IL T X C L B I.

Du Gouvernement de la Flandre Fnutçoife,

Xu B Gouvertiement eft compofiS de trois, petite»

Provinces ; fçavoir , d'une partie de la Flandre »

qu'on appelle Flandre-Françoife ; du Camhrefis , éc

du Hainaut- François, Ce Gouvernement s'étend

depuis Dunkerque jufqu àCh^lemont fur la Mcufe «

prés du Luxembourg. C'eft un Pays très - fertile en

bled , en lin& en colfa , qui eft une plante appellée

ordinairement Navette , (c dont on fait de l'huile,

La boiâbn ordinaire n'eft que de la bière > parceque

la vigne n'y peut meurir.

Ses Rivières principales font, la Lys & TËftant»

dont on trouvera le cours à l'Article des Pays-Bas >

-qu'ils arrofent principalement. ^

%A» De la Flandre Franço^è,

ta Flandre Françoife faifoit anciennement partie

du Comté de Flandre ; mais après la mort de Gui
de Bourbon-Dampierre, c'eft-à-dire en i ) 12 > les

Villes & ChâteUenies de Lille 6c de Douai , furent

cédées à Philippe le Bel > Roi de France. £es fucceC-

Dz
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fear» en jouirent jufqu'en i3^)> que le Roi Jean
les dotena i Philippe le Hardi , Duc de Bourgogne «

fon quatrième Fils i â charge de réverfion à la Cou*
ronne * Ci le Prince n'avoit pas d'enfans ma Ici. Ouoi«

que ce cas fftt arrivé > nos Rois ne purent Te nire

rendre ce Pays , qui leur appartenoit ii légitime»

ment; mais en 16^7 > Louis XIV le reprit aux

Efpagnolsyavec pluHeurs autres Villes , & le tout

lui fut abandonné par les Traités qui fuivirent.

LiLLB I Capitale , Placeforte , fur la Deule > avec

Hôtel des Monnaies, Ceft une grande Ville très*

Çeuplée 6c très-marchande > qui eft du Diocèfe de

'ournai) ( Ville qui n'eft pas aujourd'hui à .a France. )

On admire la Citadelle de LiUe , conftruitc par le

Maréchal de Vauban. L'Efplanade quieft entre cette

Citadelle 6c la Ville y eft plantée de quatre rangs

•d'arbres ) qui y forment une agréable promenade. Sa

grande Place 6c fes édifices publics font fort beaux.

L'Eglife Collégiale de S. Pierre a peu d'apparence

an-dehors; mais elle eft propre en-dedans, & l'on y
Toit les Tombeaux de pluHeurs Comtes de Flandre

6c Ducs de Bourgogqe. Lille a un Hôpital-général

snignifique > quoiqu'il n'y en ait encore que la moitié

de bâtie; un autre que l'on nomme VHôpital - Com*
tejfe, eft beaui 6c les malades y font fervis en vaif»

ielle d'argent. Le Magalin des États doit encore être

remarqué > comme étant d'une grandeur furpre-<

Hante. Cette Ville, ayant été prife par les Alliés en

1708 1 fut rendue aux François par la Paix d'Utrecht

en X7I}. On y fait un grand Commerce de Came*^
lots 6c autres étoffes.

Douai , Place forte , fur la Scarpe > au Midi de
Lille : il y a un Confeil Supérieur 6c une Univerjîté,

Cette Ville» du Diocèfe d'Arras , t(k remplie de
Collèges : les trois plus beaux font celui du Roi

,

celui qui appartient aux Religieux Bénédiâins de

6, Vaail d'Arra» > de celui qu'occupoient les Jéfuites.
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Le premier de cei Collège» eft bâti à neuf} lei dent

autres font anciens. Les Ecoliers y font tré»-noini

brcux ; on les diftingue i comme à Louvaln , ( enBrap<

liant ) partie des Pays«Bas Autrichiens i ) par oa
manteau qu'ils portent hyter éc été , & qui les fait

teconnoître t foit qu'ils inTultent , ou qu'ils foicAt

infultés. L'Univerfîté de Douai a été fondée pat

Philippe II , Roi d'Efpagne > & tirée de ccUc de
Louvain) en i f6i.

Les fortifications > les remparts , ic Aiî-codc le

Fort t qu'on appelle de Scarpe , parcequ'il eft iitué

fur la Scarpe , près de Douai > font de trés*beaus

morceaux. L'HôtcMe<Ville & l'Arfenal font remar*
quables. Le Parlement de Flandre , qui y écoit ci*

devant > avoit été transféré de Tournay à Douait
en 1709. Il n'y a depuis 1771 > qu'un ConfeilSnpé*

rieur. Le lieu où il s'aflemble j eu un vafte bâtiment
qu'on appelle URrfugtdeMarchiennes, Ct% Refitgis

font de grandes maifons bâties dans les principales

Villes de Flandre , pour y retirer pendant les guerres

les,Religieux& Religieufes de diftérensendroit» i qui
feroienc trop expofâ au milieu de la campagne > oà
font la plupart des Monaftcres.

DuNKBaQUB , au NordrOueft t Port, Ce mot
Dunkerque Tignifie Eglijè des Dunes j du mot Kcr»
^ttf « qui I en Flamand > lignifie Eglife, Cette Ville,

qui eft belle > bien percée & bien bkie > n'a qu'une
feule Paroiâe. Le Port & les reftes de fes anciennes
fortifications} qui ont été démolies en 1715 > fui^

vant la Paix d'Utrecht , méritent d'être tus.

L'entrée du Port étoit ci-devant gardée bien avant
dans la Mer par deux Risbans , ou Forts , donc les

démolitions fobfiftent. De-là , dans l'intérieur de la

Ville > il y a un Quai très -long & trcs-folide > too*

Jours rempli de bâtimens de moyenne grandeur.
Il communiquoit ^ vçrs l'entrée de la Ville > pat
46UX Bclttfes qui font détruites > avec deux magoiAa
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qoei Bidini de différente profirAdenr; l'iui pour Ici

vAliTcaux de guerre 1 9c l'autre pour les autres navires.

Tout le grand Baflin eft renfemaé par deux corps de
bâtiment , qui ont chacun prés de cent toifcs de
face : l'un l'appelle la Cordtrie ,* on y 6iit des cable»

Î»our les vaiUeaux : l'autre nui eft vit-à*vis, fcnommc
t Magajin des Matekki , de leur fert de logement.

Les cafcrnes pour les troupes > font aflez belles.

Bhilcuh - Saint - Vinox , Place forte , fur U
Colme , au Sud-Eft de Dunkerque. Cette place tire

Ion nom de Saint-Vinox , qui bâtit un Monaftérc

fur la fin du Viir. Siccle> aifez prés de cette Ville.

Gravelinbs I Place forte i 6c Port, entre Don*
kfrque 6c Calais. Ses fortifications font du Chevaliec

Deville de du Maréchal de Yauban.
BouRBOu&G. Cette Ville e(l fituée fur le Canal

qui v>i de Dunkerque 1 la Rivière d'Aa. 11 y a une
Abbaye de filles , de l'Ordre de S. Benoît.

Cassei. i Ville fituée fur une petite Montagne ,

d'où l'on découvre i x Villes , 6c une grande étendue

de Mer. Cette Ville , d'ailleurs , eft )ohe , 6c étoit

trévfbrte autrefois. Ce fut prés de CalTel que Phi-

lippe I > Roi de France > fut défait par Robert le

Frifon , Comte de Flandre 6c fon Vafl'al, en 1071 ;

que Philippe de Valois , en 13x8 , remporta une
célèbre viâoire contre les Flansands ; 6c qu'en 1 67^ »

Philippe , Duc d'Orléans , défie les HoUandois.
BÂihi.BVLi Preyidial, .

AKifBNTxiB.Es } for la Lys > Bailliage : elle eft

tenommée par fes draps te fes bons fromages.

. Mauchieknes t fur la Scarpe > remarquable pat

l'on Abbaye de Bénédiâins.

Saint'Amand , fur la Scarpe. Louis XIV , s*étam

emparé de cette Ville en 16^7, Ta réunie à la

France avec fon territoire 7 ce qui a étéconfirniépar

la Paix dlJtrecht. On y voit une célèbre Abbaye de
aénédiôinsBoii-i^oroiésrqni adomé lien à ht YiHe.
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Le MonaiUrc eft magnifique , èc rBgUfc à'uM
grandeur furprcnantc.

O&ciiiBS , au Nord-Oueft de Saint'Amand. Cette
Ville a été prife par Louis XIV , en 16^7. La pod'ef-

fion lui en a été confirmée par le Traité d'Utrccht.

§. H. Le Cambrefis,

C'eft un Comtécompofé de ii villagci. L'Arche-

vêque de Cambrai, qui en eft Comte* jouit encore

des droits 6c du haut domaine qu'avoient fei prédé»

ceflcuri; maislafouvcraincté appartient au Roi de
France* en vertu du Traité de Niméguc de 1^7^ »

confirmé par les Traités fuivani.* «
Cambk AI , Placeforte , fur l'Efcaut , avec Arche"

viché, C'eft une aflez grande Ville , fameufe par

fes toiles de lin ; la Qtadelle eft grande & belle »

quoiqu'antique. Cette Ville étoit autrefob Imp6*
riale > te l'Archevêque prend encore le titre de
Prince du Sa;^: Ia.pire. Son Eglife cathédrale eft

belle , mais un peu obfcure ; l'autel eft un tombeaa
d'argent. Le clocher eft une flèche de pierres d'une

hauteur confidérable. /

Catbau«Cambi.bsis j célèbre par le Traité de
Paix conclu entre la France de l'Efpagne ^ en i f f 9,

L'Archevêque de Cambrai a un trés<bcao Ch&teaa
dans cette petite Ville , qui eft fdrt peuplée 1 â cauiiB

de l'exemption d'impôts dans laquelle elle s'cfttott*

}ours maintenue.

$.111. Le Hainaut François,

Ce Pays eft une portion du Comté de Haloant t

qui a été cédée à Louis XI

V

, par la Maiibn d^Aunl«
che ) en vertu des Traités des Pyrénées te de Ni*
mégue, en 16(^0 & 1678, ^

Valbncibnnbs , Placeforte , fur l'Elcaut. C'e&
une Vill^ nouvellement fortifiée « & qui a une bonne
Citadelle. L'Efcaut la divife en deux parties 1 quifooc
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de différcns Dioeéfes. Celle qui eft à la droite de k
titiére appanient au Diocéfe de Cambrai > & il y a
nChapitte compofié d'un Doyen &.de if Chanoi«

ses, dont les Prébendes font de peu de revenu,

l.'autre partie de la Ville eft du Diocéfe d'Arras.

Yalenciennes a plufienrs Tribunaux ; & il y a deux

Manufaûures : l'une d'étoffes de laine , camelots &
bouracans ; l'autre de toiles fines > qu'on nomme
Batifies , 8c dont on fait un grand commerce.
X.'H6tel-de-Ville eft antique & alTez beau : il eft

£tué dans une grande Place au centre de la Ville,

Antoine Wateau > Peintre célèbre pour la légèreté

éc la grâce de fa touche , étoit né â Valenciennes.

CONDi ) au confluent de la Hai(he 6c de l'ET-

caut, Principauté dont une branche de la Maifon

de Bourbon porte le nom, quoiqu'elle ne lui appar-

«ienne plus. Cette petite Ville eft aâ*ez forte.

Maubbugb, Placeforte, fur la Sambre. Elle a
unChapitre de Chanoinefles , qui fwnt obligées de
fidre preuve de noble^ pour y 6tre admifes.

Lb Qubsnoi , Place forte, au Sud-Eft de Valen*
ciennes.

AvESNBS , Placeforte , fur lHafpre. Louis XI Ig

^h d'aflaut en X477. Elle a donné jufqu'au Xlll\
Siècle fon nom a une Maifon illuftte.La Seigneurie

ft paâé enfuite dans cellesde Châtillon , de Bretagne,

4c Croy-Chimay , &c. Depuis 1706 elle eft dans la

Ifaifon d'Orléans , à qui le Parlement de Paris l'ad-

jugea le 31 Juillet. Cette Seigneurie, ;^cm la Ville

«voit été démembrée en i n^ > en faveur du Roi
d'Efpagne, forme la première Pairie du Hainaut.
La Ville d'Avefhes a un Bailliage royal , celui de la

Vairie, & le Magiftrat ou Corps-de -Vilie.

Lan D BBC IBS, Place forte, fur la Sambre,
louis XIV la prit en itf f j. Elle a été cédée à la
France par le Traité des Pyrénées, en 1660 ^ilnù
jqu'Avclhcs,

I
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Fhtlippbvillb , Pléue forte > i l'Orient de

Maubeagc. Ce n'étoic autrefois qa'an Boorg nommé
Cothigni : Marie > Reine de Hongrie > fcnr dt
Charles-Quint I l'ayant fait fortifier en i f n , lui

donna le nom de Philipptville , en l'honneur de
Philippe II ) Roi d'Ëfpagne , fon neveu. Les non*
vellcs fortifications que Louis XIV y a £dt €Ure »

font de M. le Maréchal de Vauban.

CHA1.LBUONT , PUct fotte , à l'Orient de Phi«

lippeville » fur la Meufe. Cette Ville a pris fon nom
de Charles* Quint fon fondateur, & de fa fituation

fur une montagne. Elle étoit autrefois du Comté de
Namur ; mais depuis la Paix de Niméguei qui l'a

donnée à la France , elle dépend du Gouvernement
de Flandre.

GivET, Place forte, au pied de Charlemonts
c'étoit deux Villages féparés par la Meufe. LouisXIV
les a fait extrêmement fortifier par M. de Vauban e

il y a de belles Cafernes > pour loger la garnifonr

m

A&TiCLB II.

Du Gouvernement d*Artois,

"^^
1^ E Comté d'Artois , renfermé entre la Plandi^

êc la Picardie , eft une des dia-fept Provinces défi<*

gnées par le nom général de Pays-Bas. Louis XIII

en fit la conquête en 1 6^0 fur Philippe IV , Roi
d'Ëfpagne ; de depuis ce temps , tout l'Artois fot fou-

mis à la France» à l'exception des Villes d'Aite ic

de S. Orner , qui furent cédées à Louis XIV en 1^78

par le Traité de Nimégue > confirmé par les Traités

fubféquens ,& en particulier par celui d'Utrecht en
X715.

Pendant long-temps l'Artois a fait partie du Goa-»

verncffleiicde Picardie : mais depuis 176 ; il forme
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•Il Gom^eniement panicnliet. C'cft vm Paya <l'états.

Le terroir 7 eft fertile tu bleds ôc abondant en pâ-

ntragei.

A1LK.A8 , (ut la Scarpe , Capitale , Place fane ,

fiégc d'un Cô/^eil Supérieur, & Evêcké, Ceft une

grande Vjjie , très-peuplée & bien bâtie , qui tOt

partagée endeux , la Ville & la Cité. Elle a deux fott

beUes Places. Au milieu de la Ville eft la c^èbre

Abbaye dèS.Vaaft , fondée par le Roi Ttûerri , fur

la fin du VX1^ Siècle , & où U eft entertc. Les RelS-

gienx de cette Abbaye font d'anciens Bénédictins.

La Cathédrale , dédiée à la Sainte Vierge , eft très-

belle. On y admire le Baptiftcre : c'eft une colon*

sade enrond > qui porte un baldaquin orné de figures

éc de fculptures. Les colonnes font de marbre j ia

cure > qui eft aulfi de très -beau marbre, eft au-

deflbus. La Citadelle , qui eft un pentagone alloag;é

,

& dont l'enceinte a été réparée par le Maréchal de
Yanban, eft d'ime médiocre grandeur , & une des

plus fortes du Royaume. Arras eft la patrie de Fran-

çois Baudofin > célèbre Jurifconfulte.

SainT'Ombh > au Nord-Oueft , fur l'Aa , Place

forte i avec Evêché. Cette ville eft aflez bien bâtie

& grande : elle a nn Hôpital fort beau , qui a été

élevé par. fes deux derniers Evêques. On y voit auffi

une célèbre Abbaye qu'on nomme de S. Bertin ,

«lont TEglifo eft très • belle , aufiS-bien que le Mo*
Aaftère , qui left nn grand bâtiment quatre tout nou*
Tellement conftruit. Les Religieux de cette Abbaye
font des Bénédiôins non réformés. Les Jélùites

avoient dans cette Ville une belle Maifon qu'on
appelle le Penfionnat Anglois.

A une petite lieue de Saint-Omer eft une Abbaye
de Benutrdins^u'on nomme de Clairmarefi, 6c dont
l'Abbé a féance aux États d'Artois. Près de cet en-
droit on voit les Iflcs Ftotantes. Ce font de petites

pièces de terre qui ftotent en cfSet for l'eau , 4c qu'on

11
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faàt aller ficikr .: d'un lieu à un astrç , Siifîlqiill

croiiTe des »rb . :aux & mcme des arbres dani
quelques-uues.

AxiLB, Place forte , fur la Lys * au Snd-Eft de
Saint - Orner : elle cft ioUe 4c Mcn WJi^ée. Sa Col-
légiale eft grande 6c très^belle. L'HÔtel-de-Ville •%
lieuf& bien b|ci. Louis yiV y a fj^t c^aftrairf dcf
Cafernes qui en font un des piiis beaux oimeoicni.

LiLLBUS , au Sud-Eft d'Aire. E4e avoit $utrc^it

des Seigneurs qui en 6totent propriétaires > mais
a^aux des Comtes de Fiandrç. Un de c^ Seigneuci

y fonda une Collégiale dans Tonaiéme Siècle.

Saint-Vbnant ) Air la Lys , à l'Orient d'Aire.

Hbsdin , Vilia farte, à l'Occident d'Anai , ùit

la Canchc.
Saint-Pol , à l'Orient de Hefdin, Contf/ cél^

bre , & Bailliage pofl'édé auîourd'hui par la Maifon
de Rohan-Soubife.

Ba PAUMB I petite Place farte , au Midi d'Atras.

L B N s , au Nord d'Arras, célèbre par la vi^oirc

que le Prince de Condé remporta en î6^9 fur l'Air

chiduc Léopold qui comuiandoit l'Armée £^at
gnole.

BéTHUNB ) au Nord-Oueft deLens. Cette Ville a
on Château & des fortifications cotiftruites par le

Maréchal de Vauban. ^Ue pA fur la pedte rivière

de Brette.

Les Villes du Quejhoi & de Lan4recie$ « qui font

du Hainaut François , dépendent de ce Couve»
nement.

•W"
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A1.TXCLBIII.

Du Gouvernement de Picardie,

DbS bornes font , i l'Orient , la Champagne ; an

Septentrion , les Pays^as ; â l'Occident > la Manche
éc la Normandie ; au Midi t l'Iûe de France.

On la divife en haute 6c baflê : la haute eft à

l'Orient > & la baâe eft à l'Occident.

Son étendue eftde 4 9 lieues d'Orient en Occident »

depuis Rocroi jurqu'à l'embouchure de la Rivière de

Brefle , qui la répare de la Normandie ; & de 3 8

lieues du Midi au Septentrion , depuis le Beauvoifis

îuTqu'à Calais.

Cette Province i eft très-abondante en bled 6c

autres grains, & en pâturages ; mais elle produit

peu de vin. On y fabrique beaucoup de ferges , ca-*

tnelots 6c autres étoffes. Ses Rivières principales font

la Somme 6c i'Oife. -

La Somme prend fa fource à quelques lieues de
Saint-Quentin ; paile par Saint-Quentin , Péronne ,

Amiens , Abbeville , 6c fe décharge dans la Manche
i Saint -Valeri.

VOiJ'e a fa fource furies frontières du Hainaur,
«lans un endroit appelle ie Fourneau de Sologne :

elle paffe à Guife , Noyon , Compiègne , au-deifus

de laquelle elle reçoit l'Aifne ; de-là elle va à Beau-
tnont , enfuite à Pontoife , 6c fe décharge dans la

Seine â Conâans- Sainte -Honorine , au<deÛbus de
Pontoife.

§. h De la haute Picardie,
*

Elle renferme , i. la Picardie propre ou TAmié-
nois i 1. le Sancetre n* ie Vermandois ; 4. la Thié»
tache.
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I. PAndénois,

' Amxbni, (ur la Somme > Capitale % Evéch/, Ci»

niraUtè, Fréfidial, Eleàion, Hôtel de$ Monnoiesg
Bailliage. Cette ville eft grande , bien peuplée

,

belle & marchande. Ceft la Capitale de l'Amié«

nois, & même de toute la Picardie. Elle a une Acai*

demie des Sciences , Belles-Lettres & Arts érigée en
17 f o. On y voit un beau cours d'arbres qui régne le

long du rempart 1 & d'où l'on découvre en fe pro«

menant les fertiles campagnes de la Irovince. La Ca^^

thédrale > remarquable par la hauteur & la largeui^

de fa nef, eft.une des plus belles de France. Dans
cette Ville , comme dans une bonne partie de la

Flandre j & dans toute la Hollande > on brûle des

tourbes , éfpcce de terre marécageufe > fulfiireufe èc

toute noire , qu'on coupe avec la bêche , & qu'on

partage ep petits quarres : on s'en fert après l'avoir

fait bien fccher. Au-dehors d'Amiens eft une promc*
nade charmante entourée de canaux , & ornée < dans

le milieu , d'une pièce d'eau & d'un gran* baflin.

Les Habitans l'appellent ï'Hautois,

En I j 97, les Efpagnols s'emparèrentd'Amienspar

un ftratagême fort connu. Ils firent entrer des fol-

dats déguifésenpayfans , qui conduifoient une char-

tette chargée de noix. La garnifon s'étant amufée à

piller les noix , des fpldats qu'ils avoient mis en em-

bufcade , fe faifirent de la porte , & fe rendirent

maîtres de la Ville j mais Henri IV la reprit la même
année. Amiens eft la j-itrie de Vincent Voiture , fi

connu par la beauté & la facilité de fon efprit ; de

FîançoisMafclcf, Auteur d'une Grammaire Hébraï-

que , félon la méthode qu'il avoit inventée de lire

l'Hébreu fans les points voyelles ; de Jean Rioian

,

fameux Médecin; de Jacques Rohault , célèbre Phi-

lofophe î à de Charles du Frefae , Seigneur du

Cange , Auteur de différcns Ouvrages rempUs d*értt»
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dicion « & en panicujUet4*4^* Gloffaireryoat l'in*

feUigetice des Auteurs Grecs& Latins du moyen %gc,

ÇoKBiB t fur la Somme > à fOrient d'Amiens. Il y
a dans cette petite Ville % une «ncienne &: fameufe

Abbaye de Bénédiâins dç S. Maur * fondée paï

fainte Bathilde» Reine de France > vers fan ^f7.
Bile a Jurididion fpirituetle fur neuf ParoUfes,

<}uatre dans la Ville > une dans le Fauxbourg, êc

^atre dans la campagne. 3on figlife eft neuve 8l

fort vafte > de le bâtiment du Monaftère qu'on a fait

reconftruire avant x 7 f o , eft fort beau. Cette Abbave

a donné à l'Eglife S. Anfchaire , Apôtre du Nord >

Pafchflfe Ratbert 60 Ratramne, deux célèbres Théo^

logiens.

D0U1.LBNS , fur FAutie, EîeSion. Cette petite

Ville a deux Citadelles , dont la plus nouvelle , qui

commande l'autre, a été bâtie par Louis XIV.
Pequigni , fur la Somme , Terre appartenante à

la Maifon de Chaulnes. Ce lieu eft remarquable par

l'entrevue de Louis XI & d'Edouard IV , Roi d'An^
gleterre, eni47f.
CoNTi, au Midi d'Amiens > fur la Seille. Cette

petite Ville eft renommée par fon titre de Prin-*

cipauté > qui eft attiv:hé à une branche de la Maifon
de Bourbon.

Poix , fur \z SeiUe , Principauté qui appartient à
la Maifon de Noailies.

2. Le Santtm»

PBX.OVNS, fur la Somme , Capitale y 'Bailliage,

Eleâiûn , Place forte , du Diocèfe de Noyon.
Charles le Simple y mourut enfermé dans le Châ-*

ceau , & Charles , Duc de Bourgogne , y retint

Louis XI jufqu'à ce qu'il eût figné un Traité de paix
fort défavantageux à la France. On la nomme IfL

Fucelle , parccqu'elle a la gloire de n'avoir jainais été
prife. ËUe a une CoUégiale , compofée de /& Chjh

r
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noioci , fbnt Ici PrébiMtfiei font à U ooMiinari— 4»
Roi ; trois Paroiifiss & plufieuc» Coaunanaticé».
MoNPiDiBR , au Sud-Oucâde Pérosnc, Dioctfe

d'Amiens, Bailliage, EUâion. Cdk U patrie de
Claude Capperonnier, Profcâcur ea Grec , au Col-
lége Royal.

Rqyb , an Nord-Bft de Mondidier, BëilHage,
Cette Ville , du Diocéfe d'Amieas > a donné (en nom
à l'illuftre Maifon des Seigneurs de Royc. £Ue Ajpn
Chapitre & pluficurs Couvens.

NBSLE,du DiocéféSe Noyon, attNocd-<Eft de
Roye, Marquifat célèbre par les Seigneurs de ce

nom. U appartient an)ourd'hui à la Maifon de
Mailly* Les Chanoines de la Collégiale nomment
aux Caaonicats.

Chaulnes , du Dioccfe de Noyon , au Nord-
Oueft de Nede, Duché-Pairie érigé en i6ii,&
rétabli en 1711 ? en faveur de Charles - Honoré
d'Albert , qui fort de la.mcme tige que les PoQS
.de Luines.

}, Le Vermandais,

Saint'Qusktin^, fur U Somme , Capitak »

Bailliage , EleBion , Place forte^ Cette Ville » dn
Diocèfe de Noyon , eft afl'es peuplée , & a une ce*

lèbre Collégiale ; tous k s Canonicats font à la noml"
nation du Roi , qui prend le tr.e de premier Cha-

noine. L'Eglife eft trçs- belle , quoiqu'elle ne ftat

pas achevée. La grande Place de la Ville eft parfai-

tement quartée , êc très^fpacieufe. On y voit un HÔ*
teMe-Ville aflex bien bâti. Ceft la patïie de Dom
Luc d'Acheri , de la Congrégation de S« Maor

,

Auteur du 5>ici7<:ge ôc de plufieur» autres 0»vragei.

Saint -Quentin eft le chef- lieu d'une ManttfaâFure

confîdérable de Linons & de Batiftes.

Vbrmand , à l'Occident de Saint-Quentin, Bail-

liage i qui a donnéfen nom au Vermandois. Aucoin
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k plui élevé de ce Village on voit un refte de Bon*
lerardconftruit i à ce qu'on croit > par une Légion

Romaine. Les Chanoines réguliers de Prémontré

ont àVermand une Abbaye de qui relève la Chfttel-*

lenie de Bohxin , qui a toujours été poflédée par de
grands Seigneurs.

Ham , Bailliage , au Sud-Oueft » fur la Somme.
Cette Ville a une Citadelle dans laquelle on voit une

t^r ronde de i oo pieds de diamètre 6c de hauteur >

ic dont les murs ont 3 6 pieds d'épaiflcur. Il y a dans

cette Ville des Chanoines-RIguliers.

Saint-Simon > prcs deHam , à l'Occident. Cette

Terre fîit érigée en Duché-Pairie en 1 6 f r > en faveur

de Claude de S. Simon, defcendant de Matthieu de
Aouvroi. Cette Pairie eft éteinte depuis 17JU

4. La Tiérache. '

GuiSB) fur rOife , Capitale , Bailliâge, EUc^
ttcn. C'eft un Duché fameux par une branche des

Princes de Lorraine qui en a porté le nom. Il eft au-*

Jourd'hui dans la Maifon de Condé.
Vbuvins , à l'Ëft de Guife , cftèbre par le Traité

de paix fait entre Henri IV & Philippe II , Roi d'Ef*

pagne, en n98.
MoNCORNET , au Sud-Eft de Vervins. H y a une

Manufadure de ferges.

- La Fbre , au Sud-Oueft de Guife , au confluent
^f.U Serre 6c de l'Oife. Il y a dans cette petite Ville

ane Ecole d'Artillerie.

Près de la Fere eft le Château de Saint-Cobin
,

célèbre par fa Manufaâurc de glaces. Il n'y a point
d'endroit dans l'Europe , fans en excepter Venife , où
l'on fafl'e des glaces fi eftimées , tant pour leur hau-*

teur que pour leur largeur.

%,U,De la baJTe Picardie,

. Elle s'étend le long d< la Manche , & contient au
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Nordi x.le Pays reconquis tic x,lt Boulonnois» ai

Midi i I . le Ponthieo i & 4. le Vimeiu.

X. Le Pi^s reconquit.

Calais > Capitale, Préfidiak, Placeforte. Port.

Cette Ville > du Diocéfede Boulogne , eft médiocre-»

ment grande > aflez marchande & peuplée. Elle a
une belle Qtadelle i avec un Arfenal bien pourvude
tout ce qui eft néceflaire pour la défenfe ou l'atta-*

que d'une place. On voit aufli de belles Cafernes pour
loger la gamifon > qui eft ordinairement nombreufe.
Les Anglois ont été maîtres de Calais pendant près

de loo ans. La France recouvra cette Ville en 1 f j 8.

Elle eft vis-à-vis de Douvre , Pon d'An^tcterre. Ia
iMancbe n'a que fept lieues de large en cet endroit»

qu'on nomme le Fas de Calais»

CuiNBS ) au Midi de Calais.

AiaDUBS , au Sud^Eft de Guines. Cette Ville eft

petite ) mais forte. Elle eft remarquable par rentre**

vue quife fit en i;io dans (on voifinage » entre

François X U Henri VIII , Roi d'Angleterre.

a. Le Boulonnoie,

Ceft un des fept petits Gouvememens que nous

n'avons pas mis dans la Divifton de la France.

BouLOGNB i Capitale , Evêché , Bailliage , Port,

Cette Ville eft dlvifée en haute & ba(fe. La balle eft

fituée à l'embouchure de la petite rivière de liane.

On a conftruit depuis peu dam le port de cette Ville

deux jettées de pierres & de briques : la plus longue

a douze pieds de large vers l'endroit oà elle s'avance

le plus dam la Mer. Ceft la patrie de Michel le

Quien > fçavant Dominicain.

Etaplbs , Port, au Midi de Boulogne > à l'em-

bouchure de la petite rivière de Canche. Cette Ville

a donné naiâiuicc à Jacques le Fcvtc > Doé^eur 4e
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Sorboimet U un des premiers qui ait fair revivre

récude des Ungucs au XVr. Siècle.

Amblbteusb , Port , au Nord de Boulogne. Ceft

oà le Koi Jacques II aborda > lorfqu'U fut obligé de

quitter l'Angleterre en 1688.

itLePonthieu»

Abbbvillb > Capitale , Pr(fidial , Bailliage ,

EUaion^SénéchaujJée , Place forte. Cette Ville, du
Diocéfe d'Amiens 1 eft peuplée & marchande , à

caufe oue la Somme y porte de grolTes barques. Il y a

une célèbre Collégiale fous le titre de S. VuUran

,

dont le chef fe nomme Doyen. On y trouve encore

plufieurs Conununautés > deux Hôpitaux > un Col-*

uge eouvemé par. des Prêtres, (éculicrs , & trois Ma*
nu&aures. Celle des Draps connus fous le nom de
Vanrobaii , qui fut attiré de Hollande en 1 ^tf f > a

des bâtimens & des jardins magnifiques. Dans l'une

des deux autres on fabrique des étoffes qu'on appelle

Damas tPAbbeville» On fait des Moquettes dans U
dernière , ^ui eil unique en France. Abbeville a
donné naiflance à quatre fameux Géographes ; aux

deux Sanfons , Nicolas 6c Guillaume ; à Pierre

Duval, 6c à Philippe Briet , Jéfuite. Le célèbre

Médecin Philippe Hecquet > Auteur de plufîeurs

Ouvrages, & entr'autres du Traité des Dijpenfes du
Carême , étoit aurïi originaire de cette Ville.

MoNTHEUiL , Bailliage , au Nord d'Abbeville.

Cette Ville qui eft médiocre , eA: fimée fur une ha»>
teur.

CuECi. Près de cette petite Ville, Edouard III,

Roi d'Angleterre, défit en 1 345, Philippe de Valois,

qui y perdit plus de 30000 hommes, de beaucoup
de NoblefTe.

Saikt-RiQuieh , Bailliage, Cette petite Ville

eft du Dioçèfe d'Amiens. Il y aune belle Abbaye de'

Sjénédiâins de Saint Maur.
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4* Le Vimeux.

Saint -Valbki , Port, à l'embouchure de U
Somme. Cette Ville , du Diocéfe d'Amieni , eft di<

vifée en haute & baflc. Il y a une Abbaye de Béai*
diâint dam la haute : la bafl*e eft le long du Port.

Gamachbs , fur la Brefle > avec titre de Marqui-
fat. C'efl: la patrie de Vatable > le reftaurateur de
rétude de la Langue Hébraïque > au XVI*. Siècle.

A1.T1CLBIV.
Du Couvimement de Normandie,

LiA Normandie eft bornée à l'Occident 6c auNord
par la Manche ; au Midi , par le Maine 6c le Perche ;

l l'Orient , par riGe de France 6c la Picardie.

Elle a <o lieues environ d'Orient en Occident > de"

puis Aumale jufqu'à Valogne ; & 49 du SudauNord»
Eft, depuis Alençon jufqu'à Eu.

Cette Province > qui faifoit autrefois partie de U
Neuftrie , tire fon nom des peuples du Nord qui s'y

font établis en 9 1 2. En Allemand ATori^manA fignific

Homme du Nord. Ces peuplés fortis de la Norvège
6c du Danemarclc , après avoir fait des ravages in«

croyables en France aux IX^'. 6c X*^. Siècle? , ie fixè-

rent dans la Normandie , que Charles le Simple

céda à Rollon leur chef, à titre de Duc'^é relevant

de la Couronne, en l'engageant à fe faire Chrétien >

6c en lui donnant fa fille Gifelle en mariage. Les

defcendans de Rollon poiTédcrent ce Duché. Guil«

laume le Conquérant , l'un d'eux , devint Roi d'An-

gleterre en 1 066, Depuis ce dernier , la Normandie
fut pluiieurs fois poâédéc par des Princes qui étoient

en même temps Rois d'Angleterre 6c Ducs de Nor-*

mandie. Mais , en 1 1*4, Philippe Augufte fe rendit

maître de cette Province t en conséquence de 1>
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Sentence des Pain qui avoic condamné Jean Sans^

Terre * Roi d'Angleterre , à perdre tout ce qu'il

podldoit dans'le Royaume de France i pour le punit

d'avoir adalfiné Artui fon ncTCu i Duc de Bretagne.

Rollon , premier Duc de Normandie i étoit re*

commandable par fon amour pour la Juftice ; en-

core aujourd'hui même ceux qui réclament contre

quelqu'injuftice > invoquent folemnellement fon

nom. C'eft ce qu'on appelle Clameurde Haro,

Cette Province eft une dei plus confidérables èc

àt% plut richei de tout le Royaume y tant par fa

fituation fur le bord de la Mer , que par fa fertilité.

Elle ne produit prefque point de vin } mais quantité

flie pommes éc de poires , dont en fait du cidre âc

du poiré. Les pâturages y font excellens > & les che-

vaux fort eftimés.

Ses principales Rivières font la Seine , dont nous
•vons dé)a parlé, la Vire , VOme , la Touques, la

tuile , êc ïEure.

filles coulent toutes du Sud au Nord. Les quatre
premières fe jettent dans la Manche. Pour l'JSure »

«prés avoir reçu Vlton prés de Louviers , elle fe

|ette dans la Seine vers le Pont - de - l'Arche.

On divife la Normandie en haute & bade.

5. !• De la haute Normandie»

Elle tfk ï l'Orient , & comprend trois Diocêfest

Rouen» Lizieox > Evreux.

I.-Xe Diocèfe de Rouen,

Il comprend quatre Pays : fçavoir , le Vexin Nor-
mand au Sud-Eft > le Roumois & le Pays de Caux»
au Sud-Ouefl ôc au Nord > vers la Manche , le Bray
à l'Orient.

i»Le Vexin Normand,

R o u B K , Capitale , Archevêché' , Chambre dea
Compta i Cqwt dis Aides ^ Confeil Supérieur ^ G^*
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n/ratiU, Tréfidial , Baiiiiage » Eteâion , Héttl dii
Jt. inoiii. C'cft une grande Ville > ttcs-marchandc i

qui t une Académie dei Sciences , des Belles-I.cttrci

éc des Ani. L'Eglife Métropolitaine c(i fort belle

& tréf^lcvée : celle de l'Abbé; e de S. Oucn mérite
d'être vue. On compte dans Rouen r 6 Paroifl'es êc

i 6 Couvens. Le Chapitre de la Cathédrale a le droit

fort Angulier de délivrer un criminel& fetcompUcet
tous les ans , le jour de l'Arcendon > après que ce crK^

minci a levé la Fierté « c'eft-â-dire, laChâdê de
5.Uumaiu. Ily a un pont de bateaux qui fe haoilè & fe

baiflé fuivantla marée; il s'ouvre aulft pourlaiflcr

p^ l'cT les grands bateaux. C'eft la patrie du P. Alexan«

drc , Dominicain , du P. Daniel , Jéfuite > des deux
Corneilles « de Fontenelle > &c.

Lions , à l'Orient de Rouen, EUdion, Le Pocte

Denferade étoit de cette Ville.

GisORS , Tur l'Epte , Eleâion, Son territoire cft

extrcmemcnt fertile. Ce Comté , avec Vemon , An*
deli St Lions , avoir été érigé en 1748 en Duché»

Pairie fous le nom de Gifors iîfUe-ine j en faveur

de Louis- Charles -Augufte Fcuiquet , auparavaiic

Marquis de Belle - Ifle. Ce Duché fiit éteint par fa

mort , arrivée en 1 76 1 , & le Comte d'Çu le pofl'édc 1

par échange de Dombes.
Andeli : il y a deux Villes de ce nom t à un quart

de lieue l'une de l'autre; le grand Andeli tïk. dan»un
vallon fur la petite rivière de Gambon , de a uneColr

légialc. Le petit Andeli eft fur la Seine , Eleâion,

Il y a dans cette V ille une Manufaâure de draps au(H

beaux que ceux d'Angleterre. C'eftla patrie d'Adrien

Turncbe , Profefl'eur en Langue Grecque au Collège

Royal de Paris , & de Nicolas Pouifm , célèbre

Peintre.

2, Le Roumois,

QuiLLEBsuF , fur la Seine > en cA U Ville pria*
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cipale. Les grands vaiâeaax > qui ne peuvent aller

julqtt'à Rouen , y abordent.

Elbeuf, fur la Seine. Ce Bourg porte le titre de

Duché- Pairie , érigé en i f 8 1 , ôc appartient à un

Prince de la Maifon de Lorraine. On y fabrique des

draps qui portent le nom de ce Bourg.

Le Bec , à i'Oueft d'Ëlbeuf , fameufe Abbaye de

Bénédiâins , ainfi nommée de fa (ituation fur un

•bec ou langue de terre > au confluent du Bec éc de

la Rillc. Elle fiit fondée , vers l'an 1034, par k B.

Herloin , Seigneur Danois , qui en fiit le premier

Abbé.

3 . Le Pays de Caux.

-ë •••'

Dieppe , Capitale , Port, Les Anglois & les Hol-*

landois l'ayant bombardée en i <>94 > elle fut prefque

entièrement rebâtie avec une régularité qui en fait

une jolie Ville, On y travaille trcs-bien en ivoire.

Les Pères de l'Oratoire y ont un Collège. C'cft la

patrie de Richard Simon , Prêtre de l'Oratoire , &
favant Critique fur l'Ecriture < Sainte ; de M. Bruzen

de la Martinière > célèbre Géographe ; de Jean Fec-

quet , Médecin , qui a découvert le réfervoir duchyle>

appelle de fon nom le Re'firvoir de Pecquet ; & du
Marquis du Quefne , Général des armées navales.

YvETOT, On a donné trop libéralement â cette

Seigneurie le titre de Royaume. Les Seigneurs d'T.

^etot prennent le titre de Prince , & les Habitans ne
payent ni Tailles > ni Aides , ni Gabelles. Après avoir

appartenu i ; 2 ans à la Maifon du Bellai , cette Sel-*

gneurie pafl'a dans celle de Crevant- Cingé, puis

dans celle d'Albon Saint-^Forgeux : elle appartient

aujourd'hui au Marquis d'Albon Saint-Marcel.

Caudebec , au Sud d'Yvetot, fur la Seine, Pre'-

Jîdial, EleBion. Cette Ville eft principalement con-

nue par fa Manufadure de chapeaux, qui eft tombée
depuis quelque temps.
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Bu , fur la Breflc > Eleâion , au Nord -Oueft de

Dieppe. Cette Ville a eu des Comtes célèbres autre*

fois. Marie - Louife d'Orléans , fille de Gafton de
France , mort en 1 69 ) , a donné ce Comté i Louis*

Auguftc Doc du Maine , dont le fécond fils pone le

titre de Comte d'Eu.

Arques > fur la rivière de mêmenom > au Sud de
Dieppe, Bailliage , EUâion. Cette ville eft célèbre

par la viâoire que Henri IV remporta fur le Duc
de Mayenne, chef de la Ligue , en 1^89.

LoNGUBViLLE , au Sud d'Arqués , connue pour
avoir été l'appanage du fameux bâtard d'Orléans ,

Jean Comte de Dunois , qui contribua à fauver la

France fous Charles VII. Ses defcendans ont été les

Ducs de Longueville , fi fameuxdans notre Hiftoire

,

àc dont la famille a été éteinte en 1 707 , par la mort
de Marie , Ducheilè de Nemours , H. fouveraine de
Neuchâtel en Suidé.

Le Gouvernement du Havre, eft un des huit que
nous n'avons pas mis dans la divifion générale de la

France. Il s'étend huit lieues au Nord de la Ville du
Havre , le long de la côte Occidentale du Pays de
Caux , jufqu'à Fefcamp , qui en dépend ; & huit

lieues à l'Crient , le long de la rive Septentrionale

de la Seine ,
jufqu'à l'embouchure de la petite Ri-

vière qui palIe à Lillebonne. Les principales Villes

renfermées dans le circuit de ce petit Gouverne*

ment , font :

Fescamp , Port, fur la Manche. Cette Ville eft

ancienne & remarquable par la célèbre Abbaye qui

lui a donné naidânce , & qui a été fondée en 60 1

par Waningue , pour des Religieufes. Richard I ,

Duc de Normandie , rebâtit cette Abbaye , & en
1006 elle fut donnée à des Moines de l'Ordre de

S. Benoît , par Richard II. Les Bcnédidins de la

Congrégation de S. Maur y établirent la réforme en
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t6f6, icih j ont bâci enfuite unbean Monaftêre»

Cette Abbaye a une des plus grandes Egiifes do
Royaume : elle poflSde Hx Baronnies» fie a Jurifdi^ioa

quaA-épircopale fur trente-fîx EgUibs : ce droit lui

eft néanmoins contefté par l'^rchevêique de Rouen.

MoNTiviLLiB&s , au Sud-Oueft de Fefcamp ,

EUdion. Il y a dans cette Ville une belle /bbaye

de Bénédiâines : l'Abbe^Te jouit des droits épifco^

pauxAir la ViUe 6c Air quelques Paroiil'es voiilues.

Lb Havre-db-GrACE, Po/tfif VilUjorte, au

Sud-Oued de Montivilliers. Les Anglois fe font falAs

pluiieurs fois du Plavre; mais Louis XIV en a fait

une Place prefqu'imprenable. Cette Ville ell belle

,

bien peuplée : c'eft un des Départemens de la Ma«
rine. George Scuderi & Magdeleine fa fœur étoient

fiés dans cette Ville

HjLtiVi.BVK i Bailliage , À l'Orient du Havre.

4. Le Bray,

GouRKAi , fur l'Epte , petite Rivière qui fépate

la Normandie de l'Ifle de France.

I^ORGES , au Nord-Oueft de Gournai , renommée
.pour fes eaux minérales.

AuMALE , fameufe pour fes belles ferges : elle eA
iituée fur la BreHe, & porte le titre de Duché.

NbuchATEL , fur la Rivière d'Arqués , EUSion,

II, Le Diocefe de Lijîeux.
'"^

'

Ce Diocefe eft au Sud-Oueft de Rouçn : il ren*

ferme le Pays d'Auge & le Lieuvin.

LisiEUX, fur la Touques , Evêche' , Eleâion,

Cette Ville eft grande > belle Se allez commerçante

,

fur-tout en toiles.

Pont-l'Evesqub , aufli fur laTouques, au Nord-
Oueft de Lilîeux, Eleâion.

HoKFLBUR , à l'embouchure de la Seine , au
KorddcLiiteux, Pon& EUdion,

FONT-AvDBMSS. /
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PoNT'AuDEMER > EUSivn , far la Rille > Rivi^e

qui Te )ette dans la Seine à fon embouchure.

Bernai } au Sud-Eft de lifieui , avec une fa«

meufc Abbaye de Bénédiâins de Saint Maur.

III. Le Diocèjè iFEvreux,

Ce Diocèfe eft au Sud de Rouen » êc renferme le

pays d'Ouche.

EvREux , fur riton , Eviché , Préjîdial, Bail"

liage , Eleâion, C'eft un Comté qui appartient a«

Duc de Bouillon > aufli-bien que le magnifique Chi«

teau de Navarre titué tout auprès. La Cathédrale

d*Evreux eft fort belle. Le commerce de cette Ville

«onfifte en draps, en toiles & en grains.

Vbenon i Bailliage 9c Eleâion > fur la Seine.

FONT-«DB<L*Arche , au Nord-Oueft de Vernon»
fur la Seine. Cette Ville « qui a un Pont de ai at«

<hes ) eft importante par fa Tituation : elle a un
Gouverneur & un Lieutenant de Roi.

LoùviERS , au Nord d*Evreux , fur l'Eure. Cette

Ville a une Manufaâure de draps.

Harcourt , au Nord-OueU d'Evreux. Ce Bourg
«ft remarquable à caufe de l'illuftre Maifon des Sei«

gneurs de ce nom , dont il y a quatre branches prin^

cipales ; fçavoir , celles de Mongomery , AurUly ,

Beaumefnil ôc Boneftable. Il ne faut pas con£Dndre

cette Terre avec le Duché d'Harcourt , dont on par*

lera ci-delTous , au Diocéfe de Bayeuz.

CoNCHES , EleSion , au Nord de Verneuil. Il y a
une Abbaye de Bénédiâins.

Verneuil > Bailliage , & EleSion , prh le Per«

che , fur la petite rivière d'Aure. Elle a deux Pa«
roifTes.

NONANCOURT> fur la même rivière; Vicomtéi
IV R I , fur l'Eure , Bourg > avec une Abbaye de

Bénédiâins de S.Maur. Il eft fameux par la bataille

gagnée en i y 90 , par Henri IV , fur les Ligueurs.

Tome /. £
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Prés de U livrer , ce grand Prince die à Tes Soldats

ce peo de paroles > qui valent bien les longues haran^

gaesdes Généraux deTite-Live & des autres anciens

Hiftoriens : Sivousperdei vos Enfeignes , ne perdci

pas de vue mon panache blanc ; vous le trouverez

$oujours au chemin de Vhonneur tf de la viâoire»

au

§. 1 1. De la baJTe Normandie.

Elle renferme quatre Dioccfes ; fçavoir i aa

Midi, Seés ic Avrancbesi au Nord*Oueft > Cou*
tance; au Nord , Bayeux.

j , Le Diocèfe de Seis,

Ssis , Air l'Orne , près de l'endroit où elle prend

fa fource > Evéché, fitué dans une campagne agréable

& fertile : elle »une riclie Abbaye de Bénédiâins.

Albnçon , fur la Sarte , Généralité , Préjîdial

,

EleSion, Cette Ville qui porte le titre de Duché

,

cft célèbre par fes toiles 6c par fes diamans , qu'on

nomme Cailloux d'Alençon.

DOMFHONT) dans le Pays d'Houlme , à l'Occi*

dent de Seès. Cette petite Ville porte le titre de
Comté , & eft de la Normandie , quoique du Dio-<

cèfe du Mans.

Argentan , Bailliage 6ç EleSion , jiveç titre de
Marquifat & de Vicomte ; c'eft une jolie Ville aflez

commerçante. Les eaux de l'Orne fur laquellç elle

eft fituée , font bonnes pour la préparation des cuirs.

A deux lieues N. E. eft le Village de Rye , où eft né
cni(>io , le célèbre Hiftorien François Eudes , plus

connu fous le nom de Mezeray , qu'il avoir prisd'uQ

petit fief voiiin.

Falaise , Eledion , au Nord-Oueft d'Argentan,

Cette Ville a un ancien Château , dans lequel eft né
Guillaume le Conquérant , Duc de Normandie 6c

Jkoï d'An&leterre. Elle eft remarquable par les Ppir^e^
c
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qui fe tiennent tous les ans à Cuibrai , qui cft an de
dfs Fauxbourgs.

i.LeDiocè/ède Bayeui,

Il renferme le Belfin & le Bocage. ^
. . B A Y B u X , Evêché , Confiil SupMeur , Tréfi-

iial , EUâion, Cet Evêché eft très-riche ; la Ca«

thédrale eft belle , & le Chapitre conlîdcrable.

C A B N , fur l'Orne , Généralité , Prejîdial ,
Bailliage , EleSion , Hôtel des Monnaies p
Univerfité, Cette Ville eft grande , belle & mar-

chande. Elle a une Académie de Belles -Lettres éta«

hlie en 170J par Lettres- patentes ; une Egiife col*

Icgiale, deuxcélèbres Abbayes l'une de Bénédiâins»

& l'autre de Bénédiûines, & beaucoup de Corn-*

munautés. C'eft la patrie du célèbre Malherbe « de
Jean-François Sarraiin , & de Jean Renaud de Sé-

grais, de l'Académie Françoife , du fçavant Daniel

Huet) Evcque d'Avtanches, &c.

V

I

R E, avi Sud-Oueft de Bayeux , dans le Pays de
Bocage , fur la Vire , Bailliage , EUâion» Il y a dans
cette VUle une Manufacture de gros draps , dont on
fait un grand commerce.
TuRY ou Harcourt , fur l'Orne > chef lieu du

Duché d'Harcourt, érigé en Duché en 170Q, & en
Pairie , en 1709 , en faveur de Henri d'Harcourt*

Beuvron , iflu de la Branche de Bqneftable > dont
on a parlé ci-deftûs , page 97.

3 . Le Diocèfe de Coutances ou le Cétentin.

CouTANCES , fur la So\x\t ^ Capitale , Evêché,

J^éfdiàlyBdiUiagfiy ^^a/p*i. ;La .Cathédrale eft

blçrf i>Sf*ife;;,<j'è(t'um à.H j>lu^ bjé^ux* «ûorceaux d'Ar«

Ç^it^â:i}i;e gçthique qui' (oit en*Europe. Son portail

W fimi ife :déuVgt4Â4e5;(ouiîj[; Jcle 4^me , qui eft

uû'milieu'âe'la cfoiïéî^'iftsoûôgouf U porté pat

quatre gros piUiers. Cet ouvrage eft iingulier& d'une

E t
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hardieâè extraordinaire. Coutances n'a que deux Pa«'

roiâes > m.^i'* il y a un Séminaire y qui eft un bâti-

ment fpacicux ) un Collège > un Môtel-Dicu , def-*

fervi par des Clercs Hofpitaliers de S. Auguftin i

un Hôpital & une Abbaye de Bénédictins.

Granvillb i au Sud'Oueft de Coutances , pe<*

tite Ville avec un Port.

SAiNT-Lo , fur la Vire > à l'Orient de Coutances >

eft renommé par fes belles ferges.

CAKBïfr AU iEUSion , au Nord-Oueft de
Saint- Lo,

Valognb , au Nord - Oucft de Carentan , EUe-
non, C'elî prèsde cette Ville , au Village de Valdà'

Jure y qo'eft né Jean de Lannoy , Doûeur célèbre

par fes écrits.

Chbilbouho , Torty au Nord-Oueft de Valogne «

patrie de Jean Hamon ) fçavant Médecin & Auteur

de plufieurs ouvrages de piété.

A rOccident de Coutances font les petites Ifles

de Grenejiyt de Jerfey & à*Aungr^ , autrefois de
ce Diocâe ) &: qui appartiennent depuis long-temps

aux Anglok : c'eft toutce qui leur refte de la Nor-
mandie.

4, Le Dioeèfe (PAvranchei.

Av&ANCHBS } BvécM, Bailliage , Eîeâion , fur

la Sée. L'illuftre M. Huetj qui en étoit Evcque au
dernier Siècle > Ta rendu célèbre.

LbMont St. MiCHBL, C'eftune petite Ville

iituée dans laMer fur un rocher , fur lequel eft au(fî

une Abbaye de Bénédiâins , qui eft en même temps

un Château dç défenfe.

P0NTOB.SGM , au Sud-Oucft :d-AvittnéhSeV,* près

de la Mer , fur ii f^o^^rè de|BteT;^nie, .. > . i. : « * «

MortAIN y EUêiôn,i l'Orient .d'A^xanchés.

C'eft le chet-lieud'MBjaiincienÇ6mt6rqui.a£i;avtiienr

jL M. le Duc 4'<^léaiis.>ily'à dans cçtice Ville un
Cl^apitre ds Cbanoiaçs,

'4
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A 1. T I C i>B V,

Du Gomfemement de VJjle de Fratuit

JLm s l b de France eft bornée an Nord « par lu

Picardie ; à l'Orient , par la Champagne ; au Midi
par rOrléanois > 6c à TOccident par la Normandie*

• fille eft ainil appcllée > parceqa'autrefois elle ne con-*

fiftoit que dans les Pays renfermés dans une efpéce

.d'ifle formée par les Rivières de Seine , de Marne

,

d'Oife ) 6c d'Aifne. Mais aujourd'ui elle a beaucoup
plus d'étendue. Elle a 3 8 lieues environ d'Orient en
Occident, depuis Neuchitelfur rAifhe, jafqu'à Gi**

fors ; 6c autant du Septentrion «o Midi , depuis

Noyon iufqu'à Courtenai en Gâtinois.

Ce Gouvernement comprend dix Pays , undans le

milieu , qui eft VTfle de France proprement dite ;

deux au Sud-Eft , la Brie Françoife ,tclt Gâtinois

François ; un au Sud-Oueft , le Hurepoix ; un à rOc«
cident )Ie Mantois\ deux au Nord'Oueft,le Vexin
François , &le Beauvoijîs ; trois au Nord «Eft, le

Valois, le SoiJJonnois ^ & le Laonnois,

I. VJ/le de'France propre,

Paris , autrefois Lutetia , Capitale de TlIle de
France & de tout le Royaume , Archevêché ^ Par'»

lement, Univerfité, Chambre dis Comptes y Courte
Hôtel des Monnoies , Préjîdial , EleSion» Cette Ville

eft une des plus grandes, des plus belles 6c des plus
peuplées de l'Univers. Elle eft bien fupérieure main*
tenant à ce qu'elle étoit, lorfque Charles-Quint di-

foit qu'en la vqyant il avoit vu un monde. La Seine
la divife en trois parties; la Ville au Nord , la Cité
dans le milieu , 6c le Quartierqu'on appelle de l'Uni-

irerûcé au Midi. Piuis étoit dé)a célèbre du temps d«
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Jules -Cérar, quiroomit les Gaules environ f o afli

avant TEre Chrétienne.

On compte dans cette Ville plus de vingt- trois

mille jnaifons : quatre fuperbes Palais , qui font celui

4e5 Tuileries . du Louvre , le Palais Royal , & k
Palais d'Orléans ou du Luxembourg : neuf Jardins

& promenades publiques; un grand nombre d'Hôtels

magnifiques : plufieurs Quais très-beaux le long de la

Seine : pluAeurs Places dont quelques-unes font très»

vaftcs & ornées de S.atues excellentes , qui rcpréfen-»

cent Henri IV, Louis XIII , Louis XIV & Louis XV„
Les plus belles font la Place de Louis le Grand > la

1Place Royale 6c la Place des Viâoires. Les Fontaines

publiques y font en grand nombre. Il s'y trouve plu*

fleurs Ponts magnifiques : on y admire fur-tout celui

qu'on appelle lePont-l^euf, dont la première pierre

fut pofée par Henri III , en 1 5 7 S

.

Grégoire XIII érigea, en i ffii ,rEv6ché de Paris

en Archevêché , & Louis XIV éleva , en 1 67^ , fes

Archevêques an rang de Ducs & Pairs , avec le titre

de Saint-Cloui y Village à deux lieues de Paris ,à
rOccident. Quoique la Cathédrale de cette Ville

loir d'un goût gothique , c'eft cependant une des

plus magnifiques du Royaume , tant pour fa vafle

étendue que pour fes ornemens. Le chœur en efl

richement décoré. L'architedure du fan£kuaire rc-

.

préfente une Defcente de Croix. On y voit aux deux
côtés deux Statues de marbre , l'une de louis XITI

,

éc l'autre de Louis XIV , à genoux : le premier de
ces Princes avoir pris le deâein & fait le voeu de
cette décoration, quel 'autre a exécutée. La longueur

de cette Fgliic efl de C6 toifes ou 3 9^ pieds : fa lar-

geur de 14 toifes ou 144 pieds , & £a hauteur de 17
toifes ou- 102 pieds. Le portail eft orné de deux
tours {parfaitement égales , qui ont 54 toifes de hau-

^
teur , oa £04 pieds. Les.autres EgUfes de Paris font

\1
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41 ParoKTes {a) : 1 1 Chapitres ou Collégiales : r 3

Couvens ou Communautés d'hommes : 70 de £lles

& pluHerrs Chapelles.

L'Univerfité , à qui le Roi donne le titre de fa Fille

atnéet eft trcs-anciennc > 6c fut long<temps la feule

dans le Royaume. On y enfeigne la Théologie > le

Droit , la Médecine & les Arts libéraux; ce qu'on

appelle les Quatre Facultés. La Théologie a deux

Ecoles publiques, Sorbonne & Navarre. La Faculté

des Arts a 10 CoUcges de plein exercice , c'eft-à-

dire , où la jeunelle apprend les'Belles-Lettrcs & la

Philofophie. Les Bouiiters de trente autres, ont été

réunis en 176} par des Lettves-patentes dans le Col-

lège de Louis-le-Grand , qui a été donné à l'Univcr-

âté après l'expulfion des Jéfuites.

On enfeigne auin les Langues favantes , le Drok
Canonique , la Médecine Se les Mathématiques , dans

le Collège Royal fondé par François I.

Il y a outre cela à Paris iîx Académies Royales ;

favoir , l'Académie Françoifc , établie par Lettres-*

patentes , en i6i^ : l'Académie des Infcriptloni

& Belles-Lettres, cm 66 i ; l'Académie des Scien-

ces, en 1666 i l'Académie de Peinture & de Sculp-

ture en r6^S ; celle d'Architefturc , établie en
1671 i & celle de Chirurgie , confirmée par Lettres-

patentes en 1748. Il y a encore des Académies
d'exercices ; une Société d'Agriculture > inftituée

en i7<îi, & une d'Ecriture en i7<>3.

ligueur

fa lar-

<^c 17
deux

de hau-

ris font

c

( <* ) On ne compte plus en cette Ville que 4 1 Paroiflès ;
depuis qu'en 1 747 on a réuni les Paroiflès de Saint Chrifto-
phe 8c de Sainte Geneviève des Ardens à celle de la Magde*
lène. Il y avoit auin 1 3 Collégiales } mais depuis quelques
années on a réuni le Chapitre de Saint Germain TAuxerrois
à celui de la Cathédrale . & le Chapitre de Saint Nicolas du
Louvre à celui de S. Thomas du Louvre. L'Eglife au'on a
bâtie depuis pour cedcrnlcc Cbapiiie, a re^u le nom de Saint
Louis du Loune.

B4
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On y trouve fept BibUothéqoes publiques : celle

iu Roi tient le premier rang , foit par le grand nom-
bre de Manufcrits 6c de Livres rares > âc autres qu'elle

contient, ic par le précieux ademblage de Médailles

te Pièces antiques dont elle eft enrichie ; foit par

rapport à la magnificence des Bitimens où elle eft

placée. Les autres font celles des Abbayes de Saint-

Germain des Prés , de Sainte Geneviève , de Saint

Vidor, du Collège Mazarin , de TOrdre des Avocats

,

«cdelaViUe. •

On compte dans Paris iz Séminaires, id HÔpi<

taux, dont le plus renommé eft celui de l'Hôtel-

Dieu, oà dans les temps de maladies on reçoit jufqu'ià

3000 malades, de quelque nation& religion qu'ils

Ibient : ) Abbaye»d'hommes 6c 6 Abbayes de lîllts

,

parmi lefquelles fe diflingue celle des Bénédiûine^^

réformées du Val-de-Grace,plus encore par la beauté

«le TBglife du Monaftère , que par fon étendue.

Les plus importantes Manufactures de Paris font

celle «les Glaces , celle des Gobelins pour les tapif^

ferles , 6c celle de la Savoncrie où Ton fabrique de
trcs-beaux tapis.

Louis XÎV a fait bâtir près de ceuc Ville un ma»
gnifique Obfervatoire , 6c un fuperbe Hôtel pour les

îbldats invalides : de LouisXV , une Ecole militaire

pour réducation de la }eune Noblede
, qui y cft

entretenue , 6c inftruite dans toutes les fciences con<

venables à fon état.

Paris eft un des huit Gouvernemens que nous

ii'avons pas mis dans la Dlviilon de la France. Cette

Ville renferme huit cens mille âmes.

SainT'Denis , Bailliage , à une lieue au Nord
de Paris. Cette Ville eft célèbre , fur-tout par fon

Abbaye de Bénédictins de la Congrégation de S.

Maur , & c'eft la fépulture ordinaire des Rois de
France 6c de la famille royale : elle a un trcfor très-

riche. Le revenu de U Miinfc abbatiale st été uni ï

ï
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la Maifon de S. Cyr , pour fenrir à rentretien des
filles de condition qu'on y élève gratoicemenc. Le
Cauvenc eft b&ti k neuf} & reifemble plus à un ma»
gnifique Palaii qu'à un monaflr^e. Son Eglife cft un
bel édifice gothique achevé en 1

1

ti.

MoNTMORBNCit au Nord-Oueft de Saint-Denis,

Bailliage, C'eft un Duché dont le nom eft illoÂre ;

il eft paflé par les femmes dans la maifon de Condé,
fous le titre de Duché d'finguien. Les Prêtrei de
l'Oratoire ont la Cure. Les Religieux Trinitaires r

dits Mathnrins > y ont une Maifon.

LvsAncHB *
, au Nord de Saint-Denis. Il y a un

Chapitre. C'eft la patrie d'Etienne de Lnfarche

,

Archite£be > qui commença > vers i zio , la Cathé-*

drale d'Amiens ,une des belles Eglifes du Royaume.
A une petite lieue de cette Ville eft Royawwmî ,

célèbre Abbaye de Bernardins , fondée par S.Louis
en II 17,

DAMMAS.TIN} au Nord-Eft de Saint-Deiiis , ap-

panient à la Maifon de Condé , qui nomme aux
Canonicats de la Collégiale.

Près de Dammartin fe trouve Juilly, Académie
Koyale > régie par les Prêtres de TOratoire., qui y
çnfeignent les Belles-Lettres & laPhilofophie.L'Ab*

baye a été éteinte , de les revenus ont été unis à U
Maifon de l'Oratoire de S. Honoré à Paris.

ViNCENNBS *
, à l'Orient de Paris, remarquable

par fon Château royal) par fon Parc 6c par une Saiatç

Chapelle deU'ervie par des Chanoines.

2. La Brie Françoife,

CoiLBBiL , fur la Seine. Cette Ville , du Dioccfe

de Paris , a été pofl'édéc iufqu'à Louis le Gros , par

des Comtes qui en étoient propriétaires. Elle a une
Bgtlie collégiale ancienne , dont la première dignité

porte le titre d'Abbé. 11 y a aulTt des Récollets.

ViiLBiLOx ) près dcCorbeil} au Sud-Oueft > étigj^
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tti DncM'Pairie en itftf ) , en faveur de Nicolas it
NeufriUe , Maréchal de France.

BniB -COMTB - ROBBRT , Bailliage , au Nord-Eft
de Corbeil ; il tire (on nom do fé)our qu'y faifoic

Robert , Comte de Brie.

Lagni, fur la Marne. Cette VilleduDiocéfede

Paris } comme la précédente ) a une Abbaye de Bé<*

nédiâint , fondée dans le Vir' Tiécle par S. Furcy

,

Gentilhomme HcoiTois. C'eft la patrie de Pierre

d'Orgemont , premier Président du Parlement de
. Paris, 6c élu Chancelier de France en 137) > par

voie de fcrutin > en préfencc de Charles V, félonies

ftâes anciens de la Chambre des Comptes de Paris.

Cbeci, fur le Morin , Bailliage , à TOrient de
Lagni , dans le Dioccfe de Meaux. Il y a un Chapitre

te un Couvent de Minimes.

RosoY , Eltâion , du Diocéfe de Meaux.

i. Le Câtinois François,

"hi^iAJV y ^tcomté, Préjîdial , Bailliage , Elec"

tîan > fur la Seine > au Dioccfe de Sens. Cette Vi-

comte , avec la Terre de Vaux qui en eft voifine »

fut érigée en Duché'^Pairic fous le njm de Villars ^

en 1709 ) en faveur de Louis -Heâor de Villars;

Melun eft la patrie du célèbre Amyot , grand An-^

mônier de France > & Evêque d'Auxerre.

Fontainebleau , Ville du même Dioccfe , côn»

nue par fon Château royal. Ce font les Trinitaires ,

dits Mathurins, qui de^ervent la Chapelle royale.

NemouhS) furie Loing, Bailliage , Eleâion,

ancien Duché. ;

Vovtr-svK-YoniïE: Bailliage»

G0UB.TENA1, auSud-Eftde Nemours, célèbre

par les Princes qui en portoicnt le nom , fc qui deC*

cendoient de Louis le Gros , trifaïeul de S. Louis»

L'Abbé de Courtenai , mort en 1733 1 a été le det-»

nier de cette MaifoD,
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4. Le Hurepoix,

DounDAN , Capitale , Bailliage , EUSlion , fut

U rivière d'Orges 1 pedce Ville remarquable par U
Manufiâurede bas.

Mont FORT ' l'Amau&i ) aa Nord*Oueil de
Dourdan , connue par les Comtes qui en ont porté

le nom , Se cntr'auttes par le Comte Simon de

Montfort , qui conquit Touloufe & la plus grande
partie du Languedoc Air les Albigeois > vers l'an

1100. Montfort cft , depuis i(*9i > un Duché qui

porte le nom de Cknreuji > & qui appartient à la

maifon de Luynes.

Chastrbs iqu'on nomme maintenant >fr/a/o/i ^

Marquifat.

MONTLHE&i. Il y a dans cette Ville un Chapitre)

& à quelque diftanceune tour célèbre. Il s'y eu don*

né une fanglante bataille en J^6f y entre Louis XI
te Charles, Duc de Berri, fon frère , dont les Ducs
de Bourgogne & de Bretagne fuivoient le parti.

f. Le Mantois.

MANTBSifur la Seine, Pr/Jidial , Bailliage,,

Eleâion > avec un Chapitre fondé par Jeanne de
France, dont on voit le tombeau près du grand autell

Charles V. y a établi , en 1 3 7 3 , des Céleftins hors U
Ville. L'enclos de leurMonaftère eftrenommé pour
fes bons vins. Philippe «Augufte e il mort à Mantes
en 1 1 1 3 , & Henri IV y a tenu pour la première fols

de fon règne , le Chapitre de l'Ordre du S. Efprit.

Mbulan , fur la Seine. Cette Ville eft en partie

du Diocèfe de Rouen , & en partie de celui de Char-

tres. C'cfl un Comté qui a été réuni à la- Couronne
fous Philippc-Augufte , après la mort de Galleran II,

fon dernier Comte. Il y a pluileurs Parollfes , des

Bcnédiâins £c d'autres Communautés.
PoxssY , fur la Seine > renommée par le Baptême

£ i

s
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de S. Louis , 6c par le Colloque qui y fut renn ei»

jj6i i entre les Prélats Catholiques & les Miniftre»

Calvintftes. Il y a dans cette Ville i qui eft du Dio*

céfe de Chartres } une Collégiale , & une célèbre

Abbaye royale de Religieufes Dominicaines , fondée

par Philippe-le-Bel.

Saint^jbilkaiN bn layb, ainiî nommé d'un

Ancien Monaftére bâti il y a environ 700 ans par

le roi Robert , dans une forêt » nommée en latin

Leida, & par corruption Xay<z. On y voit untrès:*

beau Château royal. Cette Ville fort peuplée , eft da
Diocéfe de Paris. Il y a des Récollets 6c des Urfu<*

Unes.

Saint-Cloud , Bourg à deux petites lieues de
Paris i fur la Seine > avec un beau Château , qui ap<

partient à M. le Duc d'Orléans. La Seigneurie de ce

lien 6c des environs forme > depuis 1 674 > un Duché*

Pairie qui eft annexé à l'Archevêché de Paris.

Vbusaillbs. Son Château royal eftmagnifique»

LouisXIV n'a rien épargné pour le rendre digne de
la majefté des Rois qui y font leur féjour» La Cha*

pelle eft un ouvrage a^irable : les appartemens

font trcs-riches : les jardins vaftcs & remplis de déco-

lations de fculpture qui font autant de chef-d'ocuvres»

6c d'eaux abondantes} qui en font un lieu de délices.

A une lieue de Verfailles eft la célèbre Maifon de
S. Cyr , de l'Ordre de S. Auguftin , au Diocèfe de
Chartres > fondée par Louis Xiy , pour l'éducation

de 2 fo Demoifelles. On iie les y reçoit point avant

rage de fept ans , ni aprèscelui de douze ; elles n'y

peuvent demeurer que jufqu'à l'âge de vingt ans.

HouDAN>au Sud-Oueft de Saint- Germain

,

petite Ville du Diocèfe de Chartres»

Dreux, EUâioriy ViUe ancienne) où Ton pré*

tend que les Druides ont demeuré: c'étoient les Prd«
très des anciens Gaulois. Cette Ville eft du Diocèfe
iîi Chartres : elle a un Chapitre de Chanoines.
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Au Midi de Dreux eft un petit Pays nommé le

limerais , qui dépend dn Gouvernement de L'Ifle

de France. CHATBAU-NBUFenei}la«apitalc

6, Le Vexin François.

Il eft (éparé du Valois par rOife.

VouroiiEi Bailliage t Eleâion , fur l'Oife. Cette
Ville } du Diocéfe de Rouen , eft fituée Air une hau*

teur. Elle a un Chapitre » une Abbaye de Bénédic-

tins de S. Maur , pluiîeurs Paroiâcs & pluiîeurs

Communautés. Le Parlement de Paris y a été tranf*

Céré en différentes occafions.C^eft la patrie de Gabriel
Coflart > Jéfuite t célèbre profefleur de Rhétorique »

qui a continué la grande coUcâion des Conciles da
P. Labbe ; & de Jean Deflyons , Doûeur de Sof
bonne , Doyen & Théologal de Senlis.

Prcs de cette Ville eft MaubuiJJbn , Abbaye celé*

bre de Bernardines, du Dioccfe de Paris. Elle a été

fondée en i Z40 , par la Reine Blanche , mère de
S. Louis. On voit le tombeau de cette Reine au mi»
lieu du chœur des Religieufes.

Magni , Bailliage y Eleâion , au Nord-Oueft de
PcHitoife.

Chaumont > Bailliage, Eleâion % au Nord-Eft

de Magni,

7. Le Beauvoifis

BbAuvAis , Eveché, Vrèfiiial , Bailliage , EUc"
tiony furleThérin. Cette Ville eft grande, peuplée

ic marchande. Le chœur de la Cathédrale eu d'une

élévation extraordinaire. Il y a dans un des Faux?

bourgs de cette Ville deux belles Abbayes , l'une de
Bénédiâins , appellée S. L"cien , l'aucre de Génové-

fains , appellée S. Quentin. Son Evêque efl le premier

des trois anciens Comtes de Pairs BccléHafViques: au

Sacre du Roi il porte le manteau royal. Pluiieurs

hommes iUuibes font nés dans cette YiUC} ou dau
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(on territoire ; entr'autres Vincent de Beauvais, Do*
sninicain « les Grands^Maîtres de Malthe Jean Se

Philippe de VilliersTiae-Adam, Claude de laSen»

gle & Vignacourt : Godefiroi Hermant , auteur des

Vies de plufieurs Pères deTEglife.

BouFLBRS , ci-devant Cngny , fur le Thérin, au

Nord-Oueft de Beauvais, érigé en Duché-Pairie en

1708 , en faveur de Louis - François de Bouflers

,

-Maréchal de France.

Cleumont, Bailliage, Eleâion , Comté ibrt

ancien, qui a été l'apanage de Robert, fils de S. Louis.

Robert a été la tige de la famille royale de Bourbon :

& de ce Prince defcendoit , au dixième degré >

Henri IV, premier Roi de cette branche.

Wartt, près de Clermont , fur la Brefche >

érigé en Duché -Pairie fous le nom de Fiti'James ^

en 1710, en faveur de Jacques Fitz-James, Duc de
Benrick,fil$ naturel de Jacques II , Roi d'Angleterre.

La Neuville , à l'Occident de Clermont , lieul

de la naiâance de S. Louis , félon quelques auteurs.

Adrien Baillet , auteur des Vies des Saints, y eib

néaudi.

S. Le Valois,

Crespi, Bailliage i Fréjidialy Eleâion,

LAFERTÉ-MiLOîf , au Sud-Efl de Crefpi, C'eft

la patrie de l'illuftre Poëte tragique Jean Racine.

Senlis , Evéchéi Préfidial , Bailliage , Eleâion ,

au Sud-Oueft de Crefpi. Elle eft fur la petite rivière

de Nonnette , & n'a rien de reniarquable. Dansfon
voifinage eft une Abbaye de CKanoines Réguliers >

où eft un Collège aflez célèbre.

CoMFiEGNE , Bailliage i Eleâion, au Nord , fur

rOife , près l'endroit où cette Rivière reçoit l'Aifne.

Il y a dans cette Ville, du Diocèfe de SoiiTons , un
Château royal fort ancien , & une célèbre Abbaye
de BénédiAins , qu'on nomme S. Corneille , fondée

-•i
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par Charles le Chauve, l'an 87^. Louis II , dit /r

Bègue & Louis V , Rois de France , te Hugues le

Grand , y font inhumés. C'eA la patrie du célèbre

Pierre d'Ailly , Chancelier de lUniverHté de Paris >

& Cardinal , auteur de plufieurs Ouvrages , Ac en
particulier de celui qui a pour titre , de la Réforme
de VEglije ; de Marc-Antoine Herfan , célèbre Pro«

fetfeur de Rhétorique à Paris > 6c de Pierre Couf-

tant , Bénédiûin de S. Maur , qui a donné une nou-

velle édition de S. Hilaire , & le premier volume
des Lettres des Papes , avec une préface & des

notes.

9. Le Soijfbnnois,

SoissoNS * fur TAifne , Evické, Généralité y Pré-

Jîdial i Bailliage , Eleâion, Son £vcque a le

droit de facrer les Rois en l'abfence de l'Archevêque
de Reims , dont il ta le premier fuffragant. S. LoniSf

Philippe le Hardi, fon âls , ic Louis XIV , ont été

facrés par un Evêque de SoKTons. Cette Ville à été

la Capitale des États de quelques Rois de la première

Race qu'on nommoit Rois de SoiiTons.. Elle aune
Académie Françoife établie en 1674. ^ par Lettres*

patentes , de pluiîeurs Abbayes. La plus célèbre eÙ
celle de S. Médard, qui eft de la Congrégation de
S. Maur. On y voit encore le bâtiment où Louis le

Débonnaire ^t enfermé par fes enfans. Les Pères

de l'Oratoire ont un Collège à Soiflbns. Il y a dans
cette Ville un Intendant , dont la Généralité a la

partie Septentrionale de ride de France > & une
petite partie de la Champagne.
Vailli ou Veilli , fur l'Aiftie",

iQ» Le Laonnois,

Laon , Evêché , Préjîdialf Bailliage , EleSion,

Cette Ville eft fituée fur une hauteur ; fes vins font

eftimés , U fon territoire eft fertile en anichauds
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cxceUcos.L'Evêqoe de Laon eft le fécond Duc& Pair

EcdéAaftique : att Sacre il porte tla (ainte Ampoule.
Not&b-Damb db LiRSSB» à rOrienc de Laon >

célèbre pèlerinage defl*ervi par un chanoine de l'E*

glifit de Laon.

Vtiûuourviûi Abbaye chef-d'Ordre de Chanoi-

nes-RéguUers , à l'Occident de Laon , fondée l'an

1110} fousBarthélemi , Evêquede Laon » qui donna
ce lieu défert à S. Norbert) pour s'y retirer avec fes

compagnons.
NoTON , Evéche'i Eteâion , prés de l'Oife. Son

Evêque eft le troifième éc dernier Comte 6c Pair

Ecclétiaftique : au Sacre il porte le baudrier. Jean
Calvin, auteur de la Seâe des CalviniAes, eft né
dans cette Ville; elle eft aufli la patrie de D. Tho^
|nasBlampin,Bénédiâinde S. Maur, qui aconti-

arnéla belle édition des (Euvresde S. Auguftin com-
mencée par D. Delfau , fon confrère.

Chaunt , à l'Eft de Noyon , petite Ville qui a

iiv« Châtellenie royale. Ceft la patrie du célèbre

Witafl*e > Profefl'eur en Sorbonne ; de Jean Dupuy »

ancien Re£^eur de lllniverfité de Paris ; & de Bona*
tenture Racine > connu par fon Abrégéde l'Hiftoire

Eccléfiaftique , &c. ^ r

A K. T I C L B V I, ;^

Du Gouvernement de Champagne & de Brie,

\m« ettb Province eft bornée au Nord par la forêt

des Ardennes, qui la fépare du Comté de Namur U
du Luxembourg \ à l'Orient , par la Lorraine ; au

Midi , par laBourgogne r&à l'Occident , par Tlfle

de Erance & la Picardie,

La Champagne eft ainfî appellée à caufe de fe»

vaftes campagnes : elle abonde en feigles& en exceli*
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lens vins ; mais elle efl peu fertile en bledi êc es
pâturages.

Ce Goavernëment s'étend plus de jc lieues de
rOueft au Sud'Eft , depuis Lagni en Brie , jufqu'à

Bourbonne-les Bains en Badîgni; & de j^ du Midi
au Scptentiion , depuis Raviéres dans le Sénonoii

prcs Tonnerre , iufqu'â Rocroi dans le Réthelois.

La Champagne avoit autrefois , pour U plus

grande partie > des Comtes qui étolent fort puifllans >

ic du nombre des Ax grands Pairs Laïques de France.
Elle fut réunie en 1 2 8 4 , par le mariage de Jeaime >

Reine de Navarre & Comteâè de Champagne >

avec Philippe le Bel.

Cette Province a ûx principales Rivières.

La Sàne , donc nous avons parlé.

Vyonne > qui prend fa fource dans le Nivernois y

pafl'e à Auzerre > à Joigni > à Sens, ic fe )ette dajis U
Seine à Montereau.

La Marne , dont la fource eA prés de Langrest
êc qui paâe à Joinville , à Vitri-le-Fran$ois , à Ch£->

Ions, à Epernai , à Château-Thierri , à Meaux, éc fe

}ette dans la Seine à Conflans prés Charenton , un&
lieue au-deiTus de Paris.

La Vejle , qui a fa fource i l'Orient , entre Sainte*

Ménehoult& Chillons, paffe à Reims,& fe décharge

dans TAifne au-deâbus de SoiiTons.

L'Aifne, dont la fource efl dans le Barrois. Cette

Rivière , après avoir traverfé toute la haute Cham*
pagne, pade à Soiiîons & fe jette dans l'Oife ao*

dediis de Compicgne.
L'Aube , qui prend fa fource au Sud-Eft , auxcon*

£ns de la Champagne & de la Bourgogne , au Vil-<

lage d'Auberive , pafle à la Ferté, à Bar-fur«Aube , i

Arcis , 5c fe jette dans la Seine au-deflbus d'Anglure,

La Champag^.e fe divife en haute & badê : U
haute eft vers le Nord , & la baffe vers le Midi»

Nous parlerons à patt de U Brie qui dépend de c«
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Gouvernement « à l'exception d'une petite partie

qui A été jointe au Gouvernement de l'iÂe de

France.

$. I. Dr /a haute Champagne,

Elle a trois parties : le Rémois , le Pertois 6c le

Réthelois.

I . Le Rémois.

Reims, fur la Vêfle , Archevêché, Prèjidial

,

Eledion , Hôtel- des - Monnaies , & Univerjité (oti^

dée en i T47 > par le Cardinal Charles de Lorraine.

Cette Ville eft trcs* ancienne , bien peuplée & mar-
chande. Elle a plufieurs reftes de monumens an-

ciens des Romains, entr'autres un Arc de triomphe

prés la porte de Mars , & des veftiges d'un ancien

Château & d'un Amphithéâtre. Elle a crois Ab-*

bayes , pluHeurs Chapitres , beaucoup de Commu-
nautés d'hommes & de filles , & de belles Eglifes

,

principalement la Cathédrale dont le portail eft

magnifique. Celle de l'Abbaye de faint Nicaife eft

fort belle : on y voit une efpéce de phénomène qui

excite l'attention des curieux : c'eft un arcboutant

qui s'ébranle d'une façon fenfible au mouvement
feul d'une cloche. M. Pluche en explique la raifon

phyHque d'une manière fatisfaifante (a),

L'Archevêque de Reims eft le premier Duc 6c

Pair Eccléiîaftique. Il a le privilège de facrer les

Rois. Pour cette cérémonie il fe fert de l'huile de la

iainte Ampoule , qui eft confervée dans l'Abbaye de»

Bénédiélins de S. Rémi , dont l'Eglife eft remar-
quable par k tombeau de ce Saint, où les douze
Pairs de France font repréfentés avec les habillemens

qui conviennent à leur dignité. C'eft la patrie de
Dom Thierri Ruinart , Bénédiâin , auteur des A3es
fincères des Martyrs > & de plufieurs autres Ouvra-

( «) Speâ.de la Nat. tom. VU. pag. $24 6c fuiv. «

^
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ges; des Rainfancdc d'Oudinet» fameux Antiqaai-*

res; des Pères Laliemant & Anfelme Paris, Cha*
noines-RcgiiUers, Le premier a été Chancelier de
rUniveilîté de Paris , 6c a compofé plufieurs Ou-
vrages de pieté. Le fécond eft auteur d'un Livre fur

la créance des Grecs.

Les environs de Reims offrent m^Ue curiosités

aux amateurs de la minéralogie : la nat;ire s'efl plu

fur-tout à les répandre dans un endroit très- petit »

appelle Courtagnon , à trois lieues de la Ville. Les

Phyiîciens en doivent la connoiflance principale à

la Dame de ce liei] > qui a pris foin de raâemblci
ces foifiles dans un très-beau Cabinet.

Sainte - Ménehoult , à l'Orient , vers la Lor-»

raine , Bailliage , Eleâion , fur l'Aifoc.

Èv^Kn Kl, Eleâion , fur la Marne. Cette Ville

fut donnée à la '. ^aifon de Bouillon > avec d'autres

Terres , en échange de la Souveraineté de Sedan »

& unie au Duché de Château -Tbterri.

z. Le Fertois,

Vi-rm - LE - François , Fréjtdial , Bailliage ,

Eleâion , fur la Marne , bâtie par François I * daiu

le Diocèfe de Châlons. Il y a un Chapitre , des Doc-»

trinaires qui y ont le Collège , & des Récollets.

Saint-Disibk. , Bailliage , fur la Marne. Cette

Ville a reçu fon nom d'un faint Evêque de Langres

enterré en ce lieu.

i,LeRethelois,

Réthel ou Mazarin , Ele&ion t fur TAiûie >

Duché-Pairie érigé en 166) , en faveur d'Armand-

Charles de la Porte , qui avoit époufé une nièce du

Cardinal Mazarin. Ce n'cft plus qu'un Duché héré-

ditaire.

Chateau-Porcien , fur l'Aifne. C'eft unePrîn-

jcipauté érigée par Charles IX, en t;6i. ËUe eft
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.Aojourd'hal po^dée par le Duc de Nevers > qui

.
porte auifi lenom de Mazariii} &quldefcend d'un

nereu du Cardinal.

SiDAN i Préjidicî t EUâion , Place fortes fur la

licuTc) dans le Diocère de Reims. Elle appartenoit

autrefoi'i au Duc de Bouillon, & portoit le titre de
Principauté fouveraine. Le Duc la céda au Roi en

1(41 , pour les Duchés d'Albrec 6c de Château*

Thierri , & pour le Comté d'Evreux. Sedan eft une
Ville célèbre par fa manufa^i^ure de Draps , connus

fous le nom de Pagnon & deRouJJiauy 6c pour avoir

donné naiflance au Maréchal de Turenne. Cette

Ville 6c fon Territoire forment aujourd'hui un
Gouvernement particulier.

MÉZIEK.SS, fur la Meufe , VilUforte , prefque

toute entourée de cette Rivière.

Cha&levillb ) iolie Ville fur la Meufe. Elle a

été bâtie par Charles de Gonzague , Duc de Nevers :

on y voit uiie place magnifique > au milieu de la-*

quelle eft une b t^ilc fontaine. C'efî la patrie de Louis
do Four } connu ious lenom de l'Abbé de Longuerue^

mort eu 1733 , célèbre par fa vafle & profonde

érudition.

Rocuoi , Place forte. Ville fameufe par la vie*

toire que le grand Condé, alors Duc d'Enguien»

^remporta dans fon voifinage , fur les Efpagnols , en

§, 1 1. De la baJIe Champagne,

Elle a quatre parties : 1« Champagne propre > le

Vallage » le BaAigni , le Sénonois.

I . La Champagne propre,

Ts.oY£S , fur la Seine , Capitale de toute la Cham-t

pagne > Evêché , Prejidial , Bailliage , Eleâion ,

Jiâtel-des'Monnoies. Cette Ville eft fort marchande,

$i Cathédrale > dédiée à Saint Pierre > eft une d«»
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pla;( belles du Royiame. Let Comtes de Champagne
y avoienc trois Chiteaux , dont le principal , oà il»

demeoroient » fubfifte encore an: ..id'hui, de eft le

fiége de la Juftice. Prés de ce Château > ils avoient

fait bitir l'EgUre de S. Etienne > qui leur fervolt de
chapelle. C'eft une CoDégiale magnifique , donc

les canonicats font à la nomination du Roi. Ao mi«

lieu du chaur on voit le tombeau du Comte Henri i

fon fondateur. Cette Eglife a un tréfor trés-tiche» èc

un grandnombre de manufcrits. Dans la Collégiale

de S. Urbain font pluiieurs tombeaux des Comtes

de Champagne. Troyes eft la patrie du Pape
UrhùnlV , qui étoit fils d'un cordonnier ; de Fran*

ço! Girardon , Sculpteur trés-renommé ; de Pierre

ïiignard , Peintre fameux ; du Pocce Pafl'erat ; de
MM. Pithou ; de Charles le Cointe , Prêtre de rOra-
toire ) auteur des Annales Ecclélîaftiques de France t

'

& des PP. CautTm 6c Mérat , Jéfuites. Le principal

commerce de cette Ville confifte en toiles.

ISLBS-AuMONT , au Sud-Eft de Troyes , chef-llea

du Duché d'Aumont. C'étoit un Marquifat connu
fous le nom d'Jfles , qui a été érigéen Duché-Pairie»

en itftf ; ) en faveur d'Antoine d'Aumont, fait Ma«
réchal de France i en 1669.

PiNBT > prés de Troyes , à l'Orient. C'eft le Chef«

lieu d'une Terre , qui fin érigée en Duché-Pairie

,

en I f 8 1 1 fous le nom de Plney , en faveur de Fran«

çois de Luxembourg. Ce Duché a paiTé par mariage %

en I tff X ) à FrançoisHKenri de Montmorenci , Comce
de Luxe & de Bouteville , connu fous le nom de

Maréchal de Luxembourg, dont les defcendans por*

cent le titre de Piney* Luxembourg.

Ancis , fur l'Aube , petite Ville enrichie par les

foins & les libéralités de M. Gradin. Elit fait com«

merce de grams. C'efti Arcis que TAube commence

^ porter bateau.

CiiALON , fur Marne , Evichi > Cén^raîiU v

!
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Confeil Supérieur^ PréfitUat, Bailliage, EUâion.

Cette Ville efl grande & afl'ez belle : à une de fes

portes fe trouve une promenade ou cours fameux y

appelle It Jar, Son commerce principal coniifte en

pinchinits 6c autres étoffes , dont il y a une Manu*
faillie. Ses Evcques font les féconds Comtes& Pairs

Ecclélufliques : au facre du Roi ils portent l'anneau

royal, l'clix Vialart > l'un d'eux , s'eft rendu illuflre

dans le dernier Sit^cle par fon grand zèle 9c fa rare

piété. Châlon a donné naiiîance au célèbre d'Ef*

pence , Doâeur de Sorbonne ; au P. du Moulinet »

Chanoine-Régulier de fainte Geneviève , aux fa%

meux Minières Aubertin àc Blondel , U à Perrot

d'Ablancourt > connu par fes Traduâions. ^

x,Lc Vallage.
m- *

JoiNviLLB , fur la Marne , Bailliage, Eledion,

Cette Ville porte le titre de Principauté. Henri II

l'en décora en faveur des Ducs de Guife. Elle a un
magnifique Chiteau > oà eA né le fameux Cardinal

de Lorraine , & où efl enterré le Sire de Joinville ,

qui a écrit l'Hiftoire de S. Louis. Cette Principauté

a paflc de Mademoifelle de Montpenfier , qui U
poilédoit , à la Maifon d'Orléans.

Vassy )'fur la Blaife , connu dans l'Hifloire par le

défordre qui y arriva en i f 52 , appelle par les Ëcri«

vains Calviniues > U Majjaere de Vaffy»

Bah •sus.- Aube > petite Ville fort ancienne qui

porte le titre de Comté. •
, i ni

A deux lienes au Sud-Eft de Bar-fur-Aube > eft

l'Abbaye de Clairvaux, la première des quatre filles

de l'Abbaye de Citeaux , & illuftre par les vertus de
faint Bernard , qui en a été Iç premier Abbé éc le

Fondateur > en 1 1 1 f

.

%
Chateau-Vilain , au Sud-Eft de Bar<fur-Aube.

Cette petite Ville , qui a une Collégiale de un beau

.

(;bit(4u } » été érigée en Duché-Pairie en x 70 ; t ea
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faveur de Louis • Aleiandre de Bourbon * Comte de
Touloufc , 8c a patfé à fon fils le Duc de Peothiévre •

Amiral de France.

I. Le Baffigni,

Vaucoulbuhs , au NordEft > fur la Meufe, petite

Ville remarquable par fa fituation dans une vallée

charmante. C'cft prés de cette Ville qu'eft née > à

Donremy , la célèbre Jeanne d'Arc , connue fous le

nom de PuccUe d'Orléans. C'eft la patrie de M. de
Lifle } père du fçavant Géographe de ce nom , & du
célèbre Aftronome > qui a été en Ruffîe fonder une
Obfervatoire.

Langues , Eviché , Préfidial-, Bailliage % Elec-

tion, Cette Ville , prés de laquelle la Marne prend
fa fource , eft bâtie fur une hauteur. Sa Cathédrale
de S. l^^fljQAés) eft fort belle. Son Evêque eft le der<

nier des trois anciens Ducs & Pairs Eccléûaftiques :

au Sacre il po; re le fccptre.Langres eft eftiméepour

fa coutellerie. C'eft la patrie d'Anne<Bénigne Senreyi

Théologal de Beaune. Le fameux Edmond Richer

,

Doreur de Sorbonne , auteur d'un livre fur la Puif*

faQce Eccléftaftique & Séculière > & Pierre Florioc >

auteur de l'Ouvrage intitulé : MoraleJitr le Pater

,

étoient du Diocèfe de Langres.

Bouhbonnb-lhs- Bains > célèbre par fes eaui
minérales : elle eft du Diocèfe de Befançon.

ChAUMONT ) Fréfidial , Bailliage , Eleâion,

A une lieue de cette Ville eft le Monaftère du Val
des Ecoliers y qui a été chef-d'Ordre & un des plus

célèbres de Prince. Il fut fondé l'an x 1 1 2 , par Guil*

laume TAnglois & Richard de Narcey , fous la règle

de S. Auguftin. On l'appelle le Val des Ecoliers

,

parceque plulieurs Ecoliers quittèrent les Univeriîtés

pour s'y retirer. Le dernier Abbé titulaire > nommé
Laurent Michel , s'étant démis de fa dignité en fa«

veur du Supérieur Génér4 des Ch^oiacs Régulier»
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de la Congrégation de France « te Abbé de Sainte

Geneviève > cet Ordre a été réuni à cette Congfé«

gation. Le Monaftére eft gonrerné par un Supérieur

qui prend le nom d'Abbé > êc qu'on établit tou» Ici

crois ani « dans le Cliapitre général de la Congre*

fatlon.
4. Le Sénonoit,

asNS , Archevicy^Vréfidial , Bailliage, Elec-

tion , illuftre avant le temps de Céfar. Cette Ville

aflez grande « eft (ituée au confluent de l'Yonne &
^C de la Vtnne. Sa Cathédrale eft vafte > & porte le

nom de S. Etienne : on y voit le tombeau de

M. le Dauphin , fils de Louis XV , & de Madame
la Dauphine. Son Archevêque prend le titre de

Primat des Gaules & de Germanie. Sens a deux

Abbayes de Bénédictins , un Collège » un Séminaire

de Lazariftes , & plusieurs Paroiâ*es & Couvens,

JoiONi > Bailliage , EleSion , fur rVonnc.
SainT'Flouenttn , Election i fur TArmançon.
ToNNBiLiiB , fur l'Armançoa > qui fe jette dans

r Yonne au-deflus de Joigni. Le terroir de cette Villci

duDioccfe de Langres , cft célèbre par fes vins.

Chablis , à l'Occident de Tonnerre > eft auIH

renommée par fes vins.

$. III. De la Brie Champenoife,

On la divife en haute àc baâe Brie } te Bïie pouU*
leufe > ou Pays de GalleveJJè,

1, La Haute Brie,

MbAUX, Capitale i Evêckét Pr/JîdiaU Eleâion,

fur la Marne. C'eft une Ville affez grande , peuplée

& marchande. Le chœur de la Cathédrale eft beau^
Le Cardinal de Bifly a renouvelle l'architecture du
fanâuaire > & a fait bâtir deux belles chapelles des

deux côtés de la grande porte du choeut. Aux deux
FauxbourgsdeMeaux> fe trouvent l'Abbaye dey^int

Faron, £v£que de la i^ille , dont les Bénédiains

font
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êam en podcifion , èi ctlk et Chs§9-, ^ui apptrriest

I la CongTégatiaB de» Chanoteei RéguUen de faiote

Geneviève. Meaux a fepc Paroiit»t 4c plofiewt Cou*
v«fM te HÂpitam. C'cft <!«« MivireM «le CflUe l4Ue
que vicnnenc le» Fromagf» ficonana^s k memdc
FromageideBric. ^^

a. I<|,f4^ Brk.

PnOvtMs, Cspiulê, MjUial^Bâiiiiage,
EleéUoru C'cft one afo grande >vak da Dloc^Ca

de S«nft ) ipiaii elle n'cft pas peuplée. Oiry voit on
ChAceao des anciens Comtes deChamptfM ; ft l'on

y 6dt d'esceUentei conferres de rofes. tUe a fne Ab«
baye de Chafftikes Réguliers, deux Chapitres t éQ

un CoUège «ysl eft|ua Frgttes dc^i'Ptfijtoitt* -

SB2ANB I «a Nmd^ de Prorins , mùlUëge^
FJeâion , Comté qui âppartie|^ à la MaMbn d'Haie
«onrt-Benvfon, •

t

CouLOMURKs i (oxÛHo^tBailiugti MUSiom»
CettelUUe > du Dioieèfc 4c Me^ux* cft fituée dans on
tanreia gns& fertile, hc Phc de Luyoei en eft S«i*

gncur» Elle a patfS diins % Maison fur,le mariage
d'un D«cdç Luynes av4C h^c &Uc d« l^mi-Lool»4«
SoU^ , fils natufiti de Lou^ 4f HHo^bio ». Comte
de SoiEoasY àqui UPuche^edc NftqpMnm avok Sàk
vuK doo^ùpn (û tons ics bicay i donc la YiUfi de Cou*
looaiers&ifoit' partie,!, m .^m/ .

Moitr^^nAV KM^iliiagtiJSleâion, Cette ViUe,
du Piocé^ de Sent) oit fur.to Sei&é t à l'endroit oè
fc déçbai^ l'Yonne. Ç,'<^i]; rar 1« poM de cette VU]«
que J«an (uis pQ^r , Dîne de Bourgogne > étant rcna
pour ie cé^oiiciU^i^ nvcç Ch«krl<s VU» alors DaupUb
4e Francis , &t ^IMM par If» OIËFtcrs d«.cc Pn»»

- vt t «*5»îoiji}£à»«e Pvntleufi.

Chatbau-Thiehiix, fur la Maine > Préfid^àt»
Tome L F

'• -é
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Bailliage t EU^niCtikum Duché qai appartient

à la Maifon de BouiUoli*rI« .célèbre Poëte la Foti-^

taine eft né danscecte Ville»

TmBHf«I , à l'Orient de ChàteauThicrrl vDuché*
Pairie érigé en IH^ > en faveur de René Potier, fils

de Louis )Baro#de Gefvres, Secrétaire d'Etat, dont
le fécond fils a étélaj^e d«s Ducs. de Treûnes. Les

Lettres n'en ont éti énrégiffrées qu'en J66i,
Rbbais oif ÔRBA^ivau'Sud'Bft de Château*

Thierrii Uy aune Abbaye de fiénédiébins.

^
A. IL.T I Ç I, B V II.

Des Cdftverheiiiens de Lorraine , & des Trois
' Evichés,

JuA Lorraine appartenoit ci-devant aux Ducs de
Lorraine) MaiJbh ilkt^re par fon and^nneté , fes

alliances de* les grands hommes qui en fontfortis.

Elle a été réunie à la France , & fait un Gouverne-

ment. Les trois< Evcchés qui y font enclavés , forment

aujourd'hui deux Goùvememens particuliers.

- La Maifon de Lorraine qui a produit diverr*9

branches , dont les principales font celles de Vaude-

mont , de Mercttur , deGuife , de Joyeufe , de Che*

vreufe > de Mayenne , d'Aumale j d'filbeuf, d'Har-

court , d'Armagnac, & de Lillel^nne, tire fon ori>

gine de Gérard d'Alface. L'Empereur Henri le Noir,

ilils & fucceflêur de l'Empereur Conrad , donna i

Gérard, l'an 1048 , le Duché de la haute Lorraine.

On l'appelloit MùjèllaneJupe'rieure , pour le diftin«

guer de la baffe Lorraine qui fe nommoit Mofellane

inférieure. Cqs noms leur avoicnt été donnés de la

MoCielle qui les partageoit. La b^ilç Lorraine ren-

fermoir les Dioccfes de Cologne , d'Utrecht , de

liège & de Cambrai.'

i.t
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Xtnom4e LwraintWeot de celui4eLothaire II >

fils 4erEmpereur Lothaiie I » £c petic-filt 4e l'fimpci

ttwt:itiogm le IDébomuiirv Lpdl^ I. eat trois fils

,

t^Viis» Lothaire lly U Cltarla, M s'a^fxia 4e très-

bonne heure Louis àl'fimpire Ac au |U>y;inme 4'I^r
lie I & lortqo'en t f f , il fe fitmoineftl parcageakt
Et^ts qu'il avoir en-deçà des Alptt à fetdeusaotres

fils. Lothaire II , eut. les pays renfermés éitre le

Rhône, la Saône , la Meufe , TEfcant ôc le Rhin

,

lefquels, à caufe de|ui, furent appelles iRayoume

de Lotharingie ou Lotkraine i d'où par corruption

eft venn le nom^e Lorraine, Charles le Chauve éc

Louis de Germanie fedifputcrent ce Royaume
aptes la mort de Lothaire , leur neveu. Il j eut en-

fuite des Ducs ou Gouverneurs )ufqu'à l'an 1^77 » ^ue
l'Empereur Othon II donna , le Duché de la hi^tc

Lorraine à Charles.de France > fils putné de Louis

d'Outremer. Il pada allez long^temp^. après i Go«
defroide Louvain , tige des Duç%de Biîtbant , con*

nus fous le nom de Ducs de Lotreich ou de Lorraine^

Ce a eft point de ces Ducs que defcend la Maifon de
Lorraine; mais , comme nous l'avons .dit* de Gé-
rard d'Alface > aj:rl^re>pctit-neveu de Gontram le

Riche , tige de la Maifon d'Autriche, La Maifon de
Lorraine eft l'aînée > félon plulîeurs Auteurs , te les

deux defcendent des anciçns Comtes d'AUace. Ces

deux illuftres Maifons ont été réunies par le mariage

de François-Etienne de Lorraine avec Mario-7'h^

réfe d'Autriche , en 17) ^.

La poftéritéma&uline de Gérard d'Alface poâédii

la Lorraine iufqu'à Charles I » qui ne laifià qu^une

fille , nommée IfabeUe ; elle épouta en 1 43 o René I ,

Duc d'Anjou te Roi de Sicile > & la Lorraine pafla

ainfi dam la Maifon d'Anjou. EUe rentra dans celle

d'Alface en 147*, parle mariage d'Iolande > fille

du Roi René , avec René II , de la branche de Lor-

raine-Vaudemont. Les defcendans de René II > ont

F *
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poflSdé les Dii£hés âftomAhe 8c de BarJorqu'en
t7 ] tf , que Fran^^it-fitienne , «IonDuc de Lorraine)

6e«cpius Emperèot') le» céda , en ^hang^ do
Gi^nd-Duché de ifofcanc » à StanHIàfleibtiàSki',

Rtïl *dc Pologiié » pour en Jonir durant fa vie , âc

pour 8tre rénm»^ enfuice i k Couronne de France t

comDtie ils l*onc €ti'i la mort de ce Prince i en 1 766,

La Ê»rraine produit abondamment tont ce <\vA

eft nécefiaire à la >ie. Il y a de» puits i^lés dont

Feau fen âûire db fèl Uér Dactentitèienttm^nmd
tevenn. ,

''" ' '''''

ta lorraine peut avoir 40 fienes^Orient^ènOc^

cident, depuis Bitclte jti#)B^ Satinte-Meiiehoalt , de

près de fo lieue» du Sud<Ôtaé^anNord^Elir, depuis

la Matclie jnfqn'à Sclnmkourg. Elle eft bornée à

rOrieKt , par le Palatinat du 'Rhin 6c TAlfaee ; au

Septentrion) par le Lnxembonrg; i l'Occident,par

la Chaïqpagiie; A: an Midi , par la Franche-Comté.

tes SMléèspriAcipalc» font la Menft , la MofeUt
êçlaSare. -

x.La Meufesàortt dn décrira le cours en parlant

desPày»-Bas ^utricld!em)aia fouite fbr les confins de
la Champj^;nc & de la Lorraine , êc pafTe àVerdun.

2. La MofiUe prend h fouree an Hfont des F/hi-

eilltSi dans les Montaig|ne»de Vofî*e, stux ebnéins de
U Lorraine «fc de l'Alfàce , paflc à Toul, à Metz ,

à Tbionville y à Ti-ères , & fipJette dans le Rhin k

Cbbléntz; '-'^' -i^a^i^T^.: ,v .
,•

), La Sare a fa fouree à l'Drièht près de Salm

,

paflê à Sarbrik, è8a«»Loai» ée à VaudrcTange
, puis

fe iettc dans la Mofelte près de Trêves.

On divife la Lorraine en trois parties ; Savoir , le

Èftrcké de Lorraine , le Pays dt» Trois Evêchés , et

leÛiiclké dç Bar. Le Duc de Lorraine feifeit Ijorn"*

mage àt ce dethier au Roi de France.; '^ le Pays eft

xtH imii la Lorraine propre.
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' 5. I. U DuelUde Lmraiie,

Ce qu'on appelloit ei-deratit k Dndié <!# l«k<«

raliie y ib'pàtxA^k en ^oft.BèiMIîi^tt , èê Mtnci

,

de Vofge Se de Vaudrevanse : «olouffa'httâ H' ft di^

viTe en |.f fiaUMagcé rvyawi te 7 Vfeev^tét i fiAon

rirrangement >^iz^ a "Adc ie Aoi étuàûai^, OU «n
donnera le dénil oa décriivànt «k* p^nci^iea Vâlta
4tt«c Daché^ JBe d« cdui de Jlaf.

HAnci ^ ^s la lécafifc , «1 mUlta delà Lor«

, 9&M£apitalê de Ibn &amagl^4e déOuché
de LarralÉ;;; il f« ««e Com^oufntmne csiét pat
k Dqc iCfludct 1^ y çn iw:i>^ te à kqaellea ai
réuni,^ esiV^^T*^ k^axkcBciiKick M«n , «iii avok
fgi ,i»MmL^aaSc k Paiys dei t'vois Cvôchttw Nonci
eft une krande 6c zÛJtz hnUc^Uiit ^Màta lê^knèft
M Tc' k eA oMnpeiSîtde deux paMks , 4è la

vieille ic deia^«anvefie , quine liMkr l^patéei

que par un foiVt, La première eft irrégulidre»,mi»
riche & pnplée* C'èft*là ^qo'on voix k Palfti» des

anotens Ducs dé liacraine^ A^ !^£gUft des Corde-

li«r» , oà ibnt iei c^ndupus .dc^£cs Ducs. I/âotre

partie de la Ville eft plus belle fc plus graade , ifoiw

fowc depuh ks Aiperbes louvmg;» faits pair ordre du
J^ StaniAafl ( nuùs «Ue cflraiabM; tidie ^ œoim
p9uplée. Nancia nne célèbre Collégiale * quia le

titre dfi^ÔKMziale » ilcilbn Cèef «porte te noua de

CetQs VUte , dntM fa CoùtSanNeraine , ikoBtUe
reflorùdcm tfiHM le6!BaiUiageiiloTaua>eKccpte.e):ux

de Bar éc At la Maidic * qui dépendent du Farle^

aaeotde Paris, a anlTi un pk» ancien Tribnnsdibu-

verain nommé li Càaaibre des Comftti^jCourdèt

Mét/s^ &Mon9ùi9sJeJLQmÊàu6rd9 Star, Vààto»
nté de cette Cbambre eft bornée à la Xorratne,

Nanci èAk paccie de Jacques Caliot > û connu par

ion babUoté dafts k d^fia icd«ask^g»miie 1 de
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f
* 'eurs antres Peintre» » Gravears 8c Fondents

r otct , ic d'nn frandvgmbre d'hommes illuftres^

di^ret» genres. '!i^ •

NOM||NT » BaiUiagef ïar la SciUe » Marquilat

qui releroit del'Emi^re.
LVNBVXX.1.B > âaiUiagt ^ imf la Yéxonze > qai< fe

tené prés de^là dans litMeune^ C'eft dans cette Ville

que les Ducs de Lorraflue feifoicnt leur réûdencek

Elle a une Abbaye.(égiUlcre de l'Ordre de S. Aoguf-

tin , déni HdtaMitê d'hcMnmes& deux «le filles. Il

t'y troure aoifiun bel Hôpital, une Académie pour

les iennet Ceottlshommes * fc uneAutre dis Sciences

i6c Belle^Lettres » établies par le Roi StaniOas» aveé

«ne nombreufie Bibliothèque pour la-detaiâre. ' i-

RosiBRB , Bailliage i-. à l'Ouefl de Lunevillei

Cette petite Ville a des Salines.

, , 9^AMONT } Bailliage , au Nxnrd-Eftde Luneville»

petite Ville avec titre de Comté qui relevoit de
l'Empire. '

: . i .î>. ,
v.

',
t, .

>

BAPONvixLBiL * , l^revété près de Blanfônt.>

VE2BI.IZB , au Sud-£ftde LuoevlUc, SaitUage,

SAiKT-DiEi, Bailliage^i l'Orieht > Ait lesconfins

deTAUace.' :^' . A .M ''>.'i tty ^.. ,L^.h.^..^nC{

SAiNTB - MA&iB AUX MiNBS y Trévôti à l'Bft

de Saint-Diea. Son nom^vientde fes Mines d'argenté

Saimt-HipolVtb * , prcs de Scheièftat , en
JiUace , Freviir/^ ^dépendante de la Lorraine.

Efinal , Bailliage, au Sud-Oucft de Saint-Dies.

DoMPAx&B , PrevâU > à l'Oueft d'Epinal.

Ba&nby , Bailliag$ , au Sud-Oueft d'Epinal.

BrutBU , Bailliage , au Nord*Eft d'Epinal.
CHAB.MB8 & Chatel , Bailliages , fur la Mo*

fellc, au Nord-Oueft d'Epinal.

MiB.BcODB.T , Bailliage t au Sud^Oueft de Char-
mes, Ville renommée pour Tes dentelles& resvio«

. Ions. Elle eft iituée fur la rivière de Maidon.
ltot]»8¥0NT , Bailliage i furlaMgfelle. Cette
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•ville , du Diocéfe de Tool , eft célèbre par fon Cha-

pitre de Chanoineàci > qui fom obligéèt à £iire de
grandes preuvci de noblcflê : mais dki ne lt>nt

point de vœux t excepté ktvOlficiêres > qui en font

de fimplet. UAbbeOê eilFriacetfe de rfimpire. fiUe

.eft feule ol4igi6c dte fiiire les vobox folemneb de reli<

gion ) à moins qu'eUd n'en obtienne difoenfe «lu

Pape. Cette ÂUiaye t noounée en hêtànmnnarici

Mous , a été fcmdée vers l'an < i a > par on Seigneur

nommé Romaric , qui lui donna tous fei biens.

PLOKBiàuBS } fameufe par fes Eaux MinéraleSé

La Ma&chB) au Sud-Oueftdek Lorraine > Baii^

liage, p du reilbrt du Parlement de Paris.

OoinLHONT Ae Nbutguatbau } Bailliages^ au

Nord de la Marche. \'

.«^ VaudjlbvanGeB > aoNordde la Lorraine i fur la

Sare. Cette Villefnt^cédée àla France en 1^71 9. '

Sab.^Louis . Place fène , Préfidial , fur la Sare.

Louis XIV la fit bâtir , après fe l'être réfervét parle

Traité de Rifwicic , en 1 697.

SCUAMSOUB.G * y Bailliage y au Nord^Oueft de
Sar-Louis. Ce u'eft qu'un Château ruiné. •

Biche ou Bitch , Bailliage ^ Capitale àa Comté
de cenom j àTOriemU furies frontières de l'AUace,

Ses fortifications > qui avoient été détruites en exé<

cution du Traité de Rifwiciç , ont été rétablies de*

puis la réunion de la Lorraine à la France.

Sarguemine I Bailliage , au confluent de la

Sare & de la Blife, au NordOueft de Bitch.

Sakalbb , Prévôté, au Sud de Sarguemine , près

la Sare. .^?

FsNESTkANOB, Bailliage i au Sud de Saralbe.

LiXHBiM , Bailliage, près Feneftrange.

BouLQUBNOM , Pnvâtét près Feneftrange.

DiEUSH , Bailliageizu Sud<)ueftdeFeneftrange.
Vie , fur la Seille> qui prend fa fource près de

Dieufe > de fe ;ctte dans la Mofcllc à Meta.

F4
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UoTBHWwc > (ttf II 0«fiiile JUviére , petite Vil(e

ttmampMtfOùi fet'SÉftinei. , .

MAmâit,^ Ville ù.m6t âsns écs marais , ac qui a

«U» SaliM» > ^ ^'^ ouvrageoMisn nés « ângolieT >

^'on appelle iv ri^iKtotlp»!. iî' f-

^

Chayb Aif^S. .nr r 4»tè» â/t UaxM , BMÎUiagr.

Sfinnom fiEi»rqu< tuflêx qa'ihf a de» Sslincs.

Bov%Ai} 3<zi/i^'a^«M Nord ilcf MacfaL

BouzoNViLLB » Bailliage t an Nord de Boolai.

HvLiMYimBtLtiBMttiagefii'Otïcnt de la pt^<

cidente* .-.iï-fc-'».
'*^

BsYAIN , Bttitlêage , aà Siid-Oueft de Briey. -

LoNGUYOi^^ BaiUiagt., au Nord d*Eftaia.

Vi«.i4iiL-LA-MojNTAttNB i MaUHogti au Nord-

fiâ: de Longuyoo.
HOMBOUH^ , eft^uhe Ville enclavée dttts le Du*

ché de Deux-Ponts, qui appartenoit ao I>ac de

Lorraine, & qoi eft auM 4 la France depuis U ten-

sion de ce Poché. Elle:était antrefbit da Comtéde
SarBruck > au Sud-Eft .de Sar*Lonis j ce Comé elk

enclavé diUK la Lonraiae^ mais dépené de irAlie-

magne. - ^«-iv^----

%,U,Les Trêis £yhys.

(ki troisPays ; (Ravoir , le Meffin , le Yerdan(4s

^ît Toolois , qui appartieilnènt à la France depuis

I n ^ > ont fouvent leurs Gouverneurs partkuliers >

' & font du nombre de tiiuit petits Gouvernemcnsque.

nous n'avons pas mis dans la Dlviiion de la France»

Aujourd'hui le Metfin & le Vferdùtiûîs ne font qu'un

Oôuvernemem.
j,Le MeJJtn,

Mbtz , autrefois Ùivadmwn Se Civitas Mtdia^
matricum , Costale % Evéchéxtèi'Xïcïit , Place forte »

Bailliage t Hôtel des Monnoirs »Bllt eft lituée au
confluent de là Mofelle èc de la Seille. Sa Cathé^

drale, ^uiie somme &..Etitnnci| eftibrt belle. Ctitte



ville eft tréi^grtBdc > ft a.plnfienri Abbi^y«l âc Wê*

tÂà)&ïa»t im Collège & un giand nombre deGooB*
ttunautés.U y a auSi dei Cafiectiot iiinmÉfi«iii ». Lc«

irnih y ont anc Syna^oe. ClefI ta.panlem Séhei^

tien le Clerc , Deflinatenr duCabiatt du Koi,qal
t'eft rendatréft<éliêj>re par fcs gravures eanedCi èc

d'Abtaham Fibert , Maréchal âe France. Ôh a éca«

bli ei)L i7âo da^is^ieue VlUeiuv Société Ro|al»4ei

iSclences & des Arts.

L^vêqae de Metz,c(l Ai^agaat de Tr^es \ aadi

bienqtie Verdun Ae Tool. Trêves efl un Archevêcbé

d'Allemagne > à 19 lieacs de Metz » an Nord-Eft.

!.. le Vefàunàis.

Vbsldun , Evitaij Place fitrUyBaiUùige, Gecee
Ville eft fur lajM^e , qui^la paxfi^ge en deux. On y
compte neuf Paroifles & 18000* habitans environ.

Ses fortifications font du Chevalier de Ville & du
Maréchal de Vauban. Elle" à une célèbre Abbaye

,

*di<t i^. Vannes, qui eft le Chef-Ucu de la Con-
^égatron de Bénédiâins , nommée de S. Vannes.

Hefen du ciel a confumé la nef de la Cathédrale de
Vrt-duh , au mois d'Avril ï7 y y,; Une cloche de vlngt-

lioitmilli^saétéfDnclne > atifri4)ien que deux autres

de dixmilliers.Verdun efk renommée pour fes Anis.

}j Le Totdàii,

tout. , fur la Mpfeltei ^vichi, BailliageiSéié-

chauffée, La Cathédrale efl: trè^4>elie * auffi-bien

^uejlciPalais épircopal., bâti par M. Begon fon fivc-

qi^. Cet Evâché eil celui dej^ut le Royaume qui
«le plus grand nombre de Cut^s. Elles montent au
moins à dix-fept cens. C'eft la patrie de S. Loup >

Evêque' de Troyes i4c du céliàbre Vincent de Létiins.

Ces troisVillesétoient Impériales avant d'appar^

tenir à U France. Henri II s'«n empara du tempsde
F ;
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Qlltflci*QDitic i pn I M ^« Cet Bmpcrear ToalaC les

rcptendre > mais il échoua devant Metz. On dit

qu'il ea êÊBi^t tant àt dépit , qu'il prit alors la

réfolutkmde quitte* la Conionnc ; c'cft ce quidomia
lieu au têts Aaivant : . . ,

Sifle viam, Mutis > hofc tihi Mtta datitr,
|

Du Gouvernement de Metz dé^dcnt encore :

. , Thionvillb , &
MoNTMBDi> Places fortes , que la France pof*

fidedans le Luxembonrg , & 4ui lui ont été cédées

par la paix des Pyrénées > en i tf f 9.

Yvoi , érigé en Duché fous le nom de Carignan

en i<>6z , en faveur du Prince Eugène. Cette ViUe

eft auili du Luxembourg François.

S,llU Le Duché de Éar,
, . j,

.

Ses principales Villes font :

Bah-lB'DUC , fur l'Ornei> Capitale du DuJié >

Chcmbres des Comptes pour le Barrois, BaUliage du
rellbrt do Parlement de Paris , Sénéchauffee. Cette

Ville eft partagée en haute & bafle > & conûruite

de manière > que la Ville haute commande le Châ*

teau qui donne fur la Ville baâc.U y a dansïf haute

deux Collégiales i l'unç nommée de S, MaxÇi &
l'autre de S. Pierre. Elle a audi pluûeurs Commu-
nautés religieufes > ainiî que la Ville ba^Te. Entre fes

Fauxbourgs,il y en a un où l'on travaille à toutes

ibnes d'ouvrages d'acier; Son territoire produit des

vins aâez efHmés.

Iagui , Preifâté , du report du Parlelnent de
Paris , fur FOmei , au Sud-Eft de Bar4e-Duc , eft la

féconde Ville du Barrois. Elle porte le titre de Con»>

té ) & appartenoit à Charles*FranÇois de Montmo-
renci-*Luxembourg , qui l'avendue à Léopold I > Duc
de lorraine. Cette ViUe a une Collégiale , compofée

d'an Doyen & 4'onze Chanoines ^pluûeur^Maifons
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fcligieufes , èc un Collège ibndé en i f tH P^ Mar-
guerite de Satoye» veuve d'Antoine de LoMSiboiirg,
Ceft la patrie du B. Pierre de Luxembourg.

StainviLLB > au SodOneft de Llgni , érigée en
Duché-Pairie en fave^ du Cqpite de Cholfeul-Stain-

ville t par Lettrenpatientei données en 17) 8 ^ cnre-

giftrées la oiâme année au Parlement."

G0NDIIBCOUB.T } ap Sud-Oueft de ligni 1 Air

rOrnci.

C0MMBB.C1 , Bailliage , fur la MeuiSe » à l'Orient

de Bar -le 'Duc. Cette petite Ville i qui portoit le

titre de Principauté , a un très-beau Cliâteau , bâti

par le Cardinal de Retz. Louis XIV l'avoit cédée au
Duc Léopold > en 1 707 ; mais elle eft revenue à la

France > qui en avoit accordé l'ufufruit à la Ducheflê
douairière de Lorraine > morte en 1 74 r

.

Saint •• Mihbi. } Bailliage > Cur laMeufei au
Nord de Commerci. Cette ViUe a une célèbre Ab-*

baye des Bénédiâins réformés , qui ont iincriclie

Bibliothèque ; une Collégiale > plufieurs Çouvens »

un Hôpital > trois Fauxoourgs & fix portes. C'eft la

patrie de Charles-Louis Hugo , Prémontré % Abbé
d'Bàyal, Ecrivai|i célèbre > & de pl^ûeurs autres

hommes illuâres.

PoNT-A-MoussoN > Bailliage , U/ûyerJtté t (at

la Mofelle. Cette Ville eft. en panie du Diocèfe de
Metz , u en partie de celui de Toul. Le Jéfuites y
ont eu un beau Collège > oà ils enfcignoient la I^hi-

lofophie j la Théologie & les Langues. U y a ûnf
Abbaye de Prémontrés , une autre de filles , & pld-

tieur^ Parolâes Se Couvens. C'tâ la patrie d'An^

toine Pillement èc de François Rouoc> Juri^confultes

trcs<habiles , & JDoytms de la Faculié de Droit de
cette ViUe. ,

'

Clerkont » àl'Occident de Verdun , fur 1^
frontières de la Champagne t Capitale du Bailliage

d'Argone. Elle appartient à M. le Prince de Condé.
F ^
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Du Gmtvtmemmit dt.Affiut,

JL'Alsacb a été feai li détàlnltioh des Roit de
IPranoc > jafqu'à Louis IV. Elle Ait poiHaéc enAïke

pat dcsLatidgriTC»» & depdis pat la l^laifon d'Au-

triche. Elle cil revenue i laTraticc par le Traité de
Munfter, e» 1(^48. Les Villes Impériales lui onc été

accordées piar la paix de hHmégue, en i(>7l 1 à la

réfcrve de Strasbourg , qui s*iéft dotinée i la France

en 16Z1 , aclQi a^té enfin cédée par la paix de

IRifirlck en itf97«

Les principales Vfttes Impériales étoient Straf*

bourg 1 Cobnar , Landav > Haguenaw , Schcleftac.

L'AUace peut avoii 40 lieues du Midi au SepteU"

trioA) éc I f environ d'Orient en Occident.

Elle eft bwnée à rOît^nc , par la Souabe , donc

cite t^HùvUt par le R^n; aii Septentrion > par le

Palktiiiat dfi Rhin } à rdccident , par la Lorraine &
le Mofttbiliard ; ao Midi , par la Suiilê.

Ce Pafi eft très -fertile en bleds , en vins fle en
pStntages : il l'y trouve dei inihes d'argent j de
plomb y de cuivre , & des eauk minérales : on y
toit des montagnei couvettes d'arbres, & des Tapins

de 1 ro pieds de hauteuf.

Le ftAin la borne du Midi an Septentrion , èc elle

n'a diantre Rivif;e Yemarqaable que Vlttt ^uî ïc

)crte dans le Rhin , après àivoir paflé à Sira(bourg.

On divffe FAlface en tiaùte au milieu , baâe aa
Nord , ^ SttntgaW ao Midi.

%» i^Veltfhauu Alfaxe.

CoLMAS-i Placeforte f avec Confeil Souverain,

C'eft une grande & belle Ville proche la Rivière

tPlH. LesLuthéfienfty ont liberté de confciehce,

Kbuv^BjlxSj^x ) 6>rtereflê dans un goût noo«



vCM , bâdc £9» Looift XIV , anOUiica ^oc la Vilk »

qui eft une dci pins tigaUiittâi rfiiirofti tUe tÉ
vi^â-vilk Vkux-BriCick , qvà tftca SowAt.U m'y «
que le Rhin qui les (éptt,

Ensishbim , Air l'IU, «a Midi àtOAmu.Cdk
une )olie Vilk, nuit petite. n * .r

S.ll.LabafeAlface,

StB.AiBoui.(r > Capitule de toute TAlIii^ , Evé-
^é. Placeforte. Hôtel des MormoieSi Univerjité,

Cette Ville , qui cft gratide , belle âc bien peuplée ,

a'eft qu'à un quart «k Ueuc du Rhin » fin- k riviérfc

d'Ill. Louis XIV s'en rendit naattre en i tf S 1 , & elle

lui a été afl'urée par la paix de Rifwick , en 1697. Lit

Citad«lk & les autres Forts rendent cette Vilk pref-

qu'imprenable. StraHiourg a (ix portes , ûrx. poftfS ttt

rill} dont deux font die pierretr^ quatre de bois

feulement. Ses mes ea général font énoices ; nalsHi
grande rue > ceUe du marché (c celle de la petitt

boucherie , font très-belles , grandes» droites 6e bkh
percées. )utre i'Hôpita 1 Boofgeois ,où i*on confonre

un amas de bled èc de y
'va , depuis plus d'an isécle >

il y en a un autre magnifiqueinommél'Hôpital fîraii-

içois , que Louis XIV a fait bâtit pour k» Scrfdat». La
Religion Luthérienne , qui étoit autrefois dominante
dans cette Ville , y eft encore permife. Le Collège

^s Magiâirats de Strafoourg eft divifé en pluâtuft

Chambres , qui font celles des Treize , des Quinze »

des Vingt-un , du grand de du petit Sénat. La pre-

-micre conncitde toutes leSçatTaires de confl^quence :

la Chambre ^es 'Quinze ak direâion de Téconoàiie

des revenus de 4a Ville : celk 4«s Vingt-un ti'a prieF-

que d'autre fonâion,que de ïburnir des fn)effs qui

«ntrent dam les deux autres Chambres. Le 'pMÀ.
Sénat eft composé de trente personnes , dix Nobks
de vingt Roturiers. Ce Tribunal connoît dei affaire!

civiles U criminelles. Ces dernières y font )ugéés«ii
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^•rnicr tetfbrc. Le petit Sénat eonfifte en fix Oen*

ëlthomaiit te dèose Boorteoto t il connott dei moin*

4fei alEilres , avec appel1 la Chambre des Treize.

Les Chanoines de la Cathédrale doivent prouver

feixe quartiers de NoblelTe.La Cathédrale eftmagni*

Bauti on admire particulièrement ion clocher » qui

CK une tour en pyramide de f 74 pieds de haotenr.

L'horloge de cette EgUfe eft remarquable par la

quantité de Tes machines» qui nurquent le moave«

ment des conftellacions, le cours de la Luné flcdw

autres Planètes. L'fivêché de Stra(bourg eft le plus

riche de France. Il rapporte plus de zf 0000 livres

de rente. L'Evêque eft futfragant de Mayence 1 &
Prince do Saint* Empire.

SCMBLBSTAT, FiMcJorte, fur rill, entre Straf-

bourg 6c Colmar.
Phalsbouk.o> petite Ville au pied des Monta*

.gnes de Vofge. Elle porte le titre de Principauté » &
eft défendue par un ancien Château, Se par des for*

tificationsque Louis XIV y a fait faire.

Savbiinb , fur la fi«rière de Soer. L'Evêqne de
Stratboorg , qui en eft le Seigneur > y aun magnifique

Ch&teau , 00 eft fa résidence.

Haoubnaw , Place forte , fur la Motet » auNord
de StraflxKirg. Cette Ville eft renommée pour fon

ancienne Préfeûure des dix Villes Impériales ) de

pour n'avoir jamais été infeûée du Luthéraniû^e
ni du Calvinifme.

Lautbraoubg ) petite Ville fur la rivière de
Lauter , près du Rhin.

Lb FonT-Louis du Rhin > bâti par Louis XIV
dans une Ifle du Rhin.

VB1SSEMBOUX.G. Cette Ville autrefois Libre ic

Impériale , ayant été cédée à la France avec les autres

Ville Impériales de l'Alface , par les Traitésdepaix
dont nous avons parlé > Louis XIV en fit détruire les

lortiÂcations.



' Landav , à fcstrdmlcé ée l'AMacc , vcn kPè>
iatinat. Cette ViUe cft one klei phit fbnci dif l'Btt>

tope. M. 4e Vaoban cft le ptMnier amcut de fi»

fcnlficecion».

Bbfoed , CëpitaU > Thcefont', Comté ^oi tp*
partient à U Maifonje Mnarin.'
Fbebtte, Bailtiagt. Cette petite YUle porte le

titre de Comté. Le CardW Maxarin , à mx^

Louii XtV Favoit accordée, la donna à fa jûccc
Hortence Mancini. mariée à Charles <j|^ la PorteV
qui prit le nom de Duc de Masarin.
Hvs'wGvB i Place forte t fur le Rhin , pr6 de

Baile.

C H A P I t R E II.

Provinces & Gouvernement du mzKeu,

^ A X. T X c L B I.

' ' 'Dit Gouvernement de Bretagne,

iLtf A Bretagne a reçu A>n nom des Bretons ehzS£s

d'Angleterre , qui s'y jettérent dans le V. Siécle.On

,Va appelée Petite Bretagne , pour la diilingn( .i's

la Grande-Bretagne ) qnieft l'Angleterre 6c l*£coAie.

Avant cela elle étoit une des Provinces nommées
jirmoriques > à caufe de leur ûtoation fur h. mer.

On prétend que co Pays a eu ancienntrment des

Souvcraim qui portoient le titre de Rois , 6c qu'en-

fuite ils ont pris celui de Comtes Se de Ducs , lorf-

qu'il eurent été fournis par les Rois de France. La
Bretagne fut érigée en Duché-Pairie > l'an ii97»

Anne de Bretagne , unique héritière de François Il-j
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^ar&ei VÙI , f«U I^oiii» XH« Françoh 1 Uuk
êÊCCwti^x a ioak Cftte Pcévioflsiàia CâuuMnc dé
France en in^. C'eftunpaysd'Éutstilif'aâêitt'

blçnt tous les deux an».

lu Bretagne produit peu de bled^ de Tip i mai»

die al>onde en e)u;eUens pâtuta^e$» qui lui ^urni^ent

de bon beun;e.I^ terroir pftlètt^ enUn& enchaii*

Tr#\ donton fait des toites Se des cordages. Ce»en

cela que tonfifte fon principal com&ietce.;4nen tj(xcr

anffide bon^ chevattx& des eaùx-de-vie.

lia princ^âle Rivière eft la Vilaine , qui pren|

laTource fur les 'q6nfins du Maine > paflê à Renhes >

à'Rbedoà , & ÎTe diécharge dans la mer prc* la

Roche<Bernard.

LaBtetagneeft bornée à l'Orient} par l'Anfou ft

le Maine ; au Midi » en partie par le Poitou : les au*

très côtés font environnés de l'Océan, eiiforte qu'elle

forme une^efpèce de Prefqu'Ifle.

On la dlvile éi haute aê bafle : U haute eft à l'O*

liSUt» it la ba0è àifJÛccident.

i I4 De U haute Bretugne.

Elle renfern;ie cinq Eyêchés ; Renoes t-âTOrlent ;

Nantes, au Midi; Saint-Mfto, au Nord; Dol,aii

Sod-fift de Saint-Maloj Saiint-Brieu » a«jSad-^ueJB:

de lamiSme ViUe. ! ^1/. i.

I. Rbnn$s« fiir WV'tiàin€,CapifaU,Evécyk
ParUnunt > Cour des Aidts, Vrifidinl^ Hétel de$

Monnmeê, C'eft une beUe Ville , ^refqu'entiére-»

ment rebâtie depuis rVin^endie de 17Z0. ËU&ana
bel H^tel-'de-yiUe > un Palais régulièrement bâti

,

oà l'on rend la JuClice , une belle Pikce , ic un
Cottcge. Depuis peu on y a tranferé U Faculté

de Droit qui étoit à Nantes. Ceft à Rennes que
les Ëtats de Bretagne fe tiennent ordinairement

,

depuis quelques années. Ceft la patrie du Fàçe
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Tourneminc > Aatcar de plufienn Oovtagef ; on
cftifflc ruiguliérement fon édition, de Ménoehiiit»

Jacques 8c Louis Cappel , célèbres Cridqnes for rB-*^

cricure-Sfiinte , étolenc -«uUfi nés i AenneSb
ViTi.i , à l'Orient de-Rennes, lor la Vilaltte«Bfi-

ronnie au f>nc de la Trimouille i c*^ l*patriti 4h
Vizc de Gennei • Prêtre de l^ratoire.

Fou6ài.Bs , au Nord de Vitré , fur leXoelhoa»
Saint-Aubin , au SudOueft de Fimgârcs.

La Guftx.CHB, au Sud de Vitré.

II. Nantss » au Midi > ^vické > Chambre àtt
Connus y Généralité pMM dtê MonnoU$ , Um<^
vtrfité. Cette Ville eu belle « trés-peuplée & fiofc

marckande. Les plus groA'es barques «Se les voidéaMc
médiocres y remontent pur la Loire , fut le bord de
laquelle Ce trouve un Château aflèz'forc. Ceft4
Nantes que Hemi IV donna , en >i f 9-8 i rE4k en
faveur des CatviniAes > pour leur permettre le ttbire

exercice de leur religion. Louis XIV a révoqué cet

Bdit en 168 ^ Les Prêtres de l'Oratoitc ont le Col*

lège , oà ils profèrent audl la Théologie , le les

Prêtres de S. Sulpice ont le Séminaire depnisqfMJt*

quet années. Il y a une Abbaye de Béaédi£kins

,

nne Chartreufe j hL nombre d'autres Coaun|inautél.

La RocHB-BfiB.NAB.D > Alt la Vilaine. Cette

Ville eft a(fcz jolie & peuplée. Cétoit une BafOiH

nie , quia été érigée, avec celle de Pont-Cbâteau*

en Duché-Pairie , fous le nom <ie Coiilin, en i6^|.

Ce Duché eft maintenant éteint.

Ancbnis , fur la Loire , Marqai£it qiM appar*

tient à la MaUbn de Béthune-Charoft.

CHAt'B>u-BRiANT , au No>d-«Eftde Nantes , fur

les conâm du Maine. Elle appanlent à ptéknt à 1b

Maifon de Bourbon-Condé.

Lb Croisic , Bourg fort marchand , furU mer»
à rOueft de Nantes , avec un petit Purt.

Macuscou , Capitale du Duché de Rets 1 a«
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Sod-Ottcft de Nantes, fur les confins da Poitou. Ce
Duché eft éteint.

III. Saint-Maio , au Nord , Enéck/i Port,

Cette Ville n'eft pas grande, niais peuplée 6c très-

jnarchande : elle a un bon Fort , dont l'entrée

eft difficile , à caufe des roches qui s'y trouvent. La
Ville eft bâtie furun tocher ou petite Ifle , nommée
autrefois VJjle âAron, qui n'eft jointe ai la terre*

ferme que par une chaulée. Les Malouins font con<

fidérés comme les meilleurs Armateurs de France.

On "ferme la Ville tous les foirs , & on lâche quel-

ques chiens deftinés à la garder. Saint-Malo eft la

patrie de Jacques Cartier , qui a fait la découverte

40 Canada ; du célèbre du Guay <Trouin , Lieute-

nant* Général des Armées navales \ de M. de Mau-
pertuis , fi connu par fon voyage dans le Nord de fes

obfervations curieufes ; & de M. de Serre , traduc-

teur de Pope.

DiNAtfT, Comté fur la Rance , au Sud de S. Malp^
Plobrmbl , au Sud-Oueft de Dinant. **

MoNTFORT , à l'Oueft de Rennes. Cette Ville

porte le titre de Comté.
IV. DOL , Evhké, au Sud- Eft de Saint-Malo.

Cette Ville eft petite , mal peuplée , & très-mal-
faine , à caufe des marais qui l'environnent. Lorfque
fon Evêque officie , on porte la croix devant lui

comme devant les Archevêques. C'eft un Veftigc
des droits de Métropolitain dont il a joui pendant
long-temps fur les Evêques de Bretagne : ils font tous
maintenant fuffragans de l'Archevêque de Tours ,

qui eft rentré dans fes anciens droits.

V. Saint -Bribu , Evêche' , au Sud-Oueft de
Saint-M;ilo. C'eft une Ville afl*ez confidérable , dont
le Port eft bon , mais fans défenfes.

Lauballb , au Sud-Bftde Saint-Brieu. Cette pe-
tite Ville, qui eft le Chef-lieu duDuché de Penthiè-
*rc, oft remarquable par l'abondance de fon bétail

,
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par fes M.anufaâures de toiles y 6c fon grand trafic de*
parchemin. Le fils aîné du Duc de Penthièrre por*

'

toit le titre de Prince de Laoiballe. Lefamem de U
Noue, furnommé Broa^Je^fir^ lot tué au fit^e de
cette Ville en 1J91»

QuiNTIN , au SodOueft dé Saint-Brioi. Cette
Ville a titre de Duché , érigée en t<9i«> en Hifdmt
de Gui de Durfort, Maréchal de Lorges 1 qui a ob-
tenu en 170^ > des LettreK-Patemes pour faire chan-
ger le nom de Quintin en celui de Lorges.

MoNGONTOum. ic JuGON. Ccs deux . pedtes
Villes dépendent l'une & l'autre du Duché de
IPenthièvre.

$ II. De la haffe. Bretagne,

Elle renferme quatre Evêchés ; iavoir , an Midi *

Vannes & Quimper; an Nord > Saint*Paul-de*LéoB

& Tréguier.

I. Vannes, EvicJu\ Tort, Ceft une Villfc an-

cienne , alftz peuplée & marchande. La marée y
monte à la faveur d'un petit bras de mer a{^ellé le

Morbihan, Elle a un ancien Château , qui paroît

avoir été trés^fort autrefois, un Séminaire , dsrigé

par les Prêtres de la Miflion j & un Collège. Le
grand Hôpital éc les Dominicainsfont dans le Faux*

bourg S. Paterne , qui a plufîeurs Eglifes éc Monaf-
tères-, éc un aflez beau mail.

PoRT-Louts , Tortt Place forte. Il y a dans

ce\'te Ville un Commiâaire général de la Marine.

, L'Orient, vis-à-vis de Port-Louis , Port, Il s'eft

formé en cet endroit , ver» Tannée 1710 , une Ville

célèbre parles magafins , & la vente qui s'y faifoit

tous les ans , des marchandifes de la Compagnie
des Indes.

AuRÀY , SénichauffUe , entre Vannes & Port-

Louis. Il y a auprès de cette Ville une très -belle

Chartreufe,

j. 1
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* ftowiMiON» , fâm^ ïïk,rét , S^nkhmilS^t, C'eft

J# paark4« l^«B Pestkm • de l'Ordre dt Cheau* %

çélé(>ff fiif plttfietin Oavfrft^s » ea pudcuiier pat

|b>ii trmi 4e Mntiqaièidu Hemf» > le fkt celai

-P^NTifTi^ «< iVKd^Eftdfe Herniebttnd , Chef-

Jim du Dodk^ .k ^oixcui*

Hqhan , à l'OrientdbJSoMi«i. OtA ua Dnebé^

Sokie^âltgéd'abordf'enitfoi^ eniiiveiir.de Henri

deJELohan.yicdeaoureaa» en i(^.Ti en 'faveur dii

tmAdi^ li 'fille * Menti Chabot , Scigncttt*deSamte

Aiil«fe*:Itne iauc pas le âonfondre av4;c:lcDacllé éé

Kohan>Rohan , dont on parlera à TAiticlc de là

Saintonge.

GuiMBKt i à l'Occident de tlohan , érigée en

Ptincipauté , l'an i f 70 > tn fxwevkt àe loais Vl^e
R«haa > duqucildofceiideat les Ducsdt Mandanion >

k5 Princes de Soubife & les Princes de Montaabaa^

, /BffbM t.Uls n9Q Su(K)ueft de Vannes»<î^'e^ ène
lAcdî^iixËcoe&,dc ic^og « liir deux de^u^e > ensrh

ronn^^ Mçh«r&.) de dé^endcie p^/une'bonae<^
tadelk. On. n'y pfun emcer <^e par quelques «a»
drotnqo'oaaifmiûé»: elle«â: trcs-lenife » de a^mw
tre Ba«oiilès. Ccue Ifle portoit ci^evaat*k ticÉedt

Aiarquifif , tç ^^p^iteiiQiijio Maréchal dc; Belles

ifle, fuitcn 474>tn-4*éckaBgea avec le Koi,poa»
le Comté de C/ifors , &'«atKe#. -TeiQ-es de Mornuia-*

4ict érigées CD un put4lé- Paific , <)ui â'cft étvint

par la mort du MapéchaL ->

• U. QviMp^K ou QmKPBECOiuuimN , Evici^,
Préfiiual. Cette ViUf eft fi&téc an eonâoent de
rOdcr de de la fttstte rivicre die ficnandec. Les plut

grodbs Marques f peuvent iaborder , à lafaveur de la

marée. Elle eA la Capitale du Paysde CommuaiÛe,
C'eft la patrie d«f Pères Hardouin ^ iiougeant

,

^uneus iéAiius. j^i
QUXICPBB.LA1 , au Nord*Oueft de la Ville 4^
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rCdent. Cette vUk > «foi cft fur U pethe rMèrc de
riAnte t cft médiocre : elle a oac AbtHit* de Béiié«

diaim.
III. SAZNivPAVL-oi-l.iOM > Evêchd , an Nord

d£ ia baâê Bretagne. Cette Ville , qai eft ai^oar*
d'hoi peu conâdÉrable , avoir autrefois un Prince
particuikr ; à pt^fent c'eft nne BafOnaie^ %fpw
tient ao Dtic^de Roban.. Etlie lui donne dt*eit de pré»

£der aux Etats de Bretagne vmc le Dnc de la Tri*

ntiouille * comme Baron de Vitfé , 6c avec left>.^u*

très Baroiu de Bretagne •, qnand ils fom nomcnék
parle Roi.

i'ANBBS.NAU , Chef4iea de l'ancienne Baronale
de Léon.

Lbsnevbn , Sénickm^ét , au Sud-Oueft de
Saint<faul-4e-Léon^ U

Saii<(v-Rbnan, Ces deux petites yiUes a^ari^

tiennent en propre au Roi. "

BtKfeST. r«rt, P&ic«/<Mt«^ Son Pott qui eft un
des plus beaux de France » eft 'd^itdu par un Chf-
teau très^rt > bâti fur un focber , 9c eu iitué dans
une BayC) doncl'entrée eft fort éiroite : lesraiflêaaz

f font toujours à ftof. Bteft eft lepremier Départe»

ment de ^ Kanne : on y 'fah' les armemens les ^ns
C(M»âdéraibIef. Elle eft fituée fur une-èauteur , qui ra
tot^urs^en s'abaiflânt )u<<)eU la mer r le Roi j %
énâbli une 'Académie de Mâtine en 17 fi. On 7 à
CMiftruit d<epHk la réduâion d&fortiée des Galères

de France > un grand bitimenc nommé Bagne^
dcftiné aux logeœens des Fbrçats dans TArieiikl de
la Marine. Cette Ville a un Hôpital deflenri par

les Frères de la Charité , que le Roi y entretient

pour avoir foin des Matelét»dans leurs maladies.

IV. Treguiex. t Evéché y au Nord , fur la sncr.

Cette Ville eft ancienne : fon Evcque prend le titre

de Comte.

Lanion > Sénéchaujfée , au Sud-Oueft de Trc-
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g«kr. Bile eft du Duché de Penthièrret.il s'y f^t

untti'ex grand commerce de Wm &de chanvre*

MonLAnc > au Sud-Oaeft de taaion , Sdnéchauf"

fit» Il s'y fait un grand commerce de toiles de liu

te de chanvre. Cette Ville , qui n'eft qu'à deux

lieues de la mer f en reçoit un grand avantage , I.k

marée y rernontai\t * & y portant degroflês birquc»

&des vaiAcaux médiocres. Elle a imChapiC/c oc

plusieurs Communsiorés.

OuiNGAMF, au Sud-Eft dcTréguier, Cette Ville

eft dn Dnché <!«: Petithiévre , «.^ui comprend au(tt

JLamballe > Moncontour & Jugon > dans ,1c Dioccie

de Saint -Brieu, Cétoit autrefois vn Comté , qui a

été érigé en Duché'Pairie par Charles ÎX en i ^C'^t

en h-KtwÊ de Sébaftien de Luxembourg. 11 appar-

tieni l prirent à Louis de Bourbon , Duc de Pen«

thicvrc, fils unique du feu Comte de Toulonfe. Son
troifii(^;i\;' ^h s appelloit le Comte de Guingamp.

Les Habitai^ de coi trois derniers Diocéfes, 9c

en général delà ^baflê Bretagne y parlent un langage

particulier » le mcmeque parlent en Angleterre les

Habitans de la Principauté de Galles : aulTi ki basr

Bretons «Se lesGallois s'entendent-ils mutuellement.
Vràifembkblement > cette Langue y qu'on liomme
"^as-Breton > èc Langue Cambriquet pu Galioiji ,

«étéapponée en Bretagne > p^ tes anciens Bre«

(ons, qui^hi^ par Içs Anglois, s'y reliigiérentau

y ilécle , ^lui dpnaèrent leur no9k Quelques Sa*
van» prétendent que cette Langue (sft un reftc de
r.ancien Celtique t ou des Gaulois^ -»t>

I . ?

y. h ;1 ^i.y 'A ,:i >;ïfci ^ii

-.
r -iiti^ai^
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Du Couvtmement éi Maine,

V> E Gouvernement comprend le Maine 6c le Per-
ehe : il eft borné an S^tentrioo » par la Norauii4ie;
à rOrienc , par k pays Chartrain , le Dunois 4e le

Vendômois; au Midi, par l'Anjou f 4c àrOccidcnc,
par la Bretagne.

5. I. Du Maine,

le Maine, iclz Ville du Mans fa capitale, ont
retenu le nom des peuples Celtiques , appelles en
IztïnCenamani. Ce pays , vers le milieu du X' fiècle,

vint au pouvoir du Comte Hugues , qui le laifla à fa

poftéjrité^ Philippe Augufte le conquit fur Jean
Sans-Terre , fil^ de Henri II , Roi d'Anglenrrre.

S. Louis donna le Comté du Maine , avec rAnjou

,

à fon frère Charles , q;pi fut depuis Roi de 3icile 4c

Comte de Provence. Charles , le plu»jeune des fil»

de Loala tl , a^ant fait fon héritier univerfel Louis
XI , Roi de France , le Maine , ainfi que l'Anjou »

fut réuni à la Couronne en 14SX. lia été donné
quelquefois en apanage aux enfans de France ,

comme à Henri III , 4c à fon frère François , qu|

mourut avant lui. Louis-Augofte de Bourbon , |[U

légitimé de Lpuis XIV , étoit Duc dt^ Maine de la

même manière, M. le Comte de Provence , petit-

fils de Louis XV , a eu en 1771 pour fpn apanage

le Maine > le Perche 6c l'Anjou.

Le Maine eft adez fertile en bled , en^ 4c en

chanvre ; le gibier 6c la volaille y abondent ; les

pâturages y font très-bons. Cette Province a des car-

rières de marbre 4c des mines de fer.

Ses principales Rivières font la Sarte 4c U
Mayenne.
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WSmu ftvkà tttUmÊC% Ait k» «onfiiM «ki Fcf*

chct dans un Ueti «ppcUé ScmnU''Sarte , à <leux

lieuct de Mortagae; pafle àAfei|çpA,àFrenayt au

Mans , à laStt%^ à Cbiceau-Ncuf ; & après avoir

reçu le Loir » elle fe }ettci dans la Mayenne ao-4eâus

d'Ange».

]U Mayenne prqiil ù^ (wmt tat le» confins da

Maiiic èc de hJ^nnandie , à l'Occident d'Ateaçon

,

afioic les VlUes de Mayenne , L«fal » Chictau-Gun"

ticr , Angers , ao-deâbus de laquelle elle fe JelCf

dansla''TOire.

On divife le Maine en haut & bas: le haot eft

fen l'Orly ai le bas vers rOccideni.

10 haut Main£.
À'

t» Mans, (tf) Capitale, Evtche' , Tr^didi
BaUlia$e , Sénéchat^fée , BUaiotu Cette Ville ,

qui^eft for la Satte > fait op grand conunerce d'^a<

Itiihes foi;t conpues , de bèl|es bqpgles , & de cha-

tens fort tc^fMuafjif^ Les Fretres de la MilHbn ont

le Séminaire^K lesPrêtres de l'Oratoirek Collège :

11 y a deuxAbbayes de Bénédiâins, «ne dcClïanoi*

nés réguliers » & beaucoup d'autres Communaâtés,
d'eft la patrie d^ Père Marin Merfenne > Religieux

Hihitx^e , fçavantTlïéplogieii&lélthûjaaticien j'da

Pare Bernard Lamy. Prêtre de l'Oratoire , auteur

de plu^euri^avansŒiiages, & en paiîilculier d'dne

IntroduÔio|i âla le£nire d^ l'Eçpture-Sainte ; des

Jurifeonfultes Brodeau ic Blondeau ; de l'Hcrnxi-*

nier, Doûeurdc Sorbonne , auteur d'un Cours de
Théologlç i ic de plusieurs autreshommes iUuftreS.

i'U

( « ) On avoit fiiiW 4f^f tpuMS Iti^ édklOM ( avant la pr^c4-

d^nte > Xks, I)^âio"oaiKS qui placent lo Mans dans le bas

Maitïe ^ & Kfaycr.ne dans le haut } mais c'eft uik erreur

,

fuivant Tulage confiant du Pays.
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iABL*

• GeUl'ÈRNEMENT DU MAiNX. i^^
' SABLi » Marquifat fur la Sarte * Tcrs lei confins

deyAnjou. Cette Ville eft ancienne &f(Tes pea[ilée.

C'eftla patrie de Robert le Maçon, Chancelier de
France.

Chatbau-su-Lo^il > Éleâion $ au Sud>Bft dt
liant , fur le Loir.

La FB]iTi-BBs.NAiii> , fur l'HuUhe > Baronnlr-

Pairie au Duc de Richelieu. C'eft la patrie du Poëce

Garnier.

Le bas Maine, '

. Matbnnb, fur la Rivière de taème nom, Capi^

IkU , Eleâion. Cette Ville porte le titre de Duché-*

Pairie, qui fut érigé en i r73 > par Charles IX , en
faveur de Charles de Lorraine , qui prit le titre de
Duc de Mayenne. II n'eft que trop connu danssiotre

Hiftoirç par fa qualité de Chefdelà Ligue. Le Car*
dinal Mazarin ayant acheté ce Duché , le do«ma » eut

1661 ,k Chariâs de la Porte , Duc de Mazarin, ea
confîdération du mariage contracté par ce Duc avec
Hortence Mancini, nièce du Cardinal. C'eftlapa"*

trie de JeanLouail, diredcur des études de M. I'AIhi

bé de Louvois , & de Michel Tronchay , éditeur des

Ouvrages deM. de Tillemont, èc auteur de fa Vie,

[ AtcBikiàuBS , anNord de Mayennt , Bailliage,

Beaumont-le-Vicomtb , k l'Orient de Mayen-
ne , fur la Sarte. Cette Ville eft ainft nommée à caufê

de fes anciens Seigneurs qui ont porté le titre de Vi-

comte. François I Térigea en Duché. Il a été réuni

à la Couronne par Henri IV , qui en étoit proprié^

taire ; mais Louis XIV Ta aliéné en faveur de René
de Froulai , Comte de Teflé , qui a auflS laBaronnic

d'Ambrières.

Laval , Eleâion , fur la Mayenne , à l'Occident

du Mans , Comté appartenant au Duc de la Trl«

mouille : il s'y fait un grand commerce de toiles.

ËUe a donné nai^ance à Pa&id T»uvri , de l'Acji^.

Tome /« G
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étant éteint.
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iàU
cquc»

AI.TICLB III,

Du Gouvernement d'Anjou,

CJ ETTB Province eft belle & fertile > fur-cout en
bons vins > en bltd , en feigle 1 en lin > & en frui».

Ily a beaucoup de pâturages, & on y nourrit quant

tité de boeufs , de vaches 6c de moutons. Les car*

rières d'ardoifes y font Ci communes , que prcfque

toutes les maifons , même celles des payfans , en font

couvertes. On y trouve des mines de charbon de
terre & de fer.

On a remarqué , dans l'Atticle précédent, aufa-*

}et du Maine , comment l'Anjou a été réuni à la

Couronne : il fuffira d'obfcrver ici qu'il a été érigé

en DuchC'Pairie en iz97, par Phiiippe-le-Bel : 11 a

été donné pluûeurs fois en apanage à un fils de
France. Miilippe V , dernier Roi d'Efpagne , àc

Ijovàs XV , actuellement Roi de France , ont porté

fucceHSvement le titre de Duc d'Anjou. Cette Pro«

vince fait aujourd'hui partie de l'apanage de fon

petit-fils M. le Comte de Provence , comme on l'a

dit en parlant du Maine.

L'Anjou eft borné au Nord , par le Maine ; à TOc-
cident, par la Bretagne; au Midi , parle Poitou i

& à l'Orient , par la Touraine.

Outre la Sarte , la Mayenne 6c la Loire , donc

nous avons décrit le cours , on y trouve le Loir,

Cette Rivière commence dam le Perche , aux étangs

de l'Abbaye du Loir , paiTe à lUiers , à Bonneval ,

à Châteaudun « â Vendôme , au Château du Loir ,

à la Flèche , à Durerai , & s^unit à la Sarce , au-

dcflus d'Angers,

On divife l'Anjou en haut & bas.

Gi
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qui repréfentenc les principalei aâlons de la vie de

Henri IV , & la fuite de Tes ancêtres depuis S. Louis.

Depuis la Tortie des Jéfuites > on a mis dans ce Ck>l-*

lége les plus ieunes de la Noblefle , que l'on hit

paifer enfuite dans l'Ecole Militaire de Pari». La
Flèche cft la patrie de Guillaume Fouquet de la

Varenne > favori de Henri IV , qui lui lie bâtir à la

Flèche T 6c meubler fuperbement un beau Château >

qui fait un des ornemens de cette Ville.

ChATBAuOoNTiBiL , au NordOucft d'Angers >

Préfidial , Sénéchaujfée , EUâion > fur la Mayen*
ne , avec un Prieuré de Bénédiûins : on y tient tout

les ans quatre Foires franches.

BBAUPoar, près l'Aution , à l'Orient d'Angcti

,

ci-devant Duché > réuni au Domaine du Roi. Il fe fait

dans cette petite Ville un grand commerce en bled.

BAVGé ) au Nord-Eft de Beaufort» fur le Coef-

non. Cette Ville a un Château , bâti par le Comte
Foulques Nerra > au commencement du XI^. Siècle.

Lb LuDBt fur le Loir. Le Duc de Roquelaure en
étoit Seigneur.

La VALLiànB * ) â quatre lieues au Sud-Eft dv
Lude > Duché-Pairie érigé en 1^67, en faveur de
Françoife*Louife le Blanc de la Vallièrc ^ & renoa«

telle en 171 3 > en faveur de fon neveu.

§. 1 1. Du bas Anjou,

Il eu féparé dans fa plus grande partie du haut
Anjou ) par la Loire.

Saumur , fur la Loire, Sénickaujfée » EUSiofté

Cette Ville a un ancien & fort Château , & un Col-
lège des Prêtres de l'Oratoire. L'figlife de Notre-
Dame des Ardilliers > defl*ervie par les Prêtres de
la même Congrégation, tCt un fameux pèlerinage,

Saumur effc la patrie de Madame Dacier connue
par fes traduâions.

Quoique le Gouvernement de Saoïnur foit reofet'<*

G i
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mé dam celui d'An}oa , il fait néanmoins vn Goir*

vernement particulier : c'eft un des huit que nous
n'avons pas cru devoir mettre dans la Divifîon de la

France. Il comprend une partie du bas Anjou & de la

Touraine , le Mirebalais & les environs de Richelieu

dans le Poitou. Ses principales Villes font Saumur ,

Fontevraud > Montreuil-Bellai , Richelieu 6c Mire-

beau,

FoNTBviiAUD , an Sud de Saumur, Bourg qui

tire fon origine de 2a célèbre Abbaye de FonttvrauJt

chef-d'Ordre , fondée en i loo , par le Bienheureux

Robert A'ArhriJjilUs, Les Monaftêres où il avoir

railemblé les hommes & les femmes convertis par

fes prédications , furent gouvernés aprcs fa mort
par une veuve nommée FetronilU de C'raori de Che-*

mille f à qui il en avoir confié le foin. Pour cette

raifon , l'Abbefl'e gouverne encore aujourd'hui les

Religieux de cet Ordre , avec autant d'autorité que
les Religieufes, Fontevraud eft le Couvent où l'on

met ordinairement les Dames de France , c'eft-à-

dire , les filles du Roi , pour leur donner l'éduca-

tion pendant leur jeunedè.

Montreuil-Bellai , EîeBion , au Sud-Ouefl

de Saumur. C'citune Baronnie ancienne , vendue en

j,66^ au Maréchal de la Meilleraie.

Doué , au Nord-Oueft de la précédente. C'étoit

,

félon M. de Valois & le P. Mabillon , un des prin-

cipaux Palais des Rois d'Aquitaine , & ce font les

ruines de ce Palais que les gens du Pays prennent

pour les reftes d'un Amphithéâtre. Mais M. le Comte
de Cayl'is qui s'y connoifibit bien > prétend ( dans

fes Antiquités ) que c'étoit réellement un Amphi-
théâtre buti par les Romains. La Ville de Doué ,

qui a une Eglife royale & collégiale , & un Hôpital
bien rencé , eft ornée d'une des plus belles fontaines

qu'il y ait dans le Royaume. C'eft la patrie de Jac-

ques Savary , auteur du Parfait Négociant,

(^
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COUVERNEMENT DE TOURAINE. 15%

iBPONT-DB-Ci , au Midi d'Angers. C'eft une
petite Ville qui a un fcrt beau pont fur la Loire,

Elle eft célèbre par la défaite de l'armée de la Reine

mère de Louis XII! , paf le Maréchal de Créqoi »

en i6zo. • -

Brissac , au Sud-Eft du Pont-de-Cé , Duché-
Pairie érigé en I ^ 1 1 } en faveurde Chiiries de Coflé ^
Maréchal de France. C'eft la patrie du Pcre Charles

Reyneau , de l'Oratoire > célèbre Mathématicien »

& de l'Académie Royale des Sciences.

i A B. T I C L B I V.

DuGouvememenit!it Touraine*

±jA Touraine eft bornée au Nord par le Vend^
mois de une partie 4u Maine ; à l'Orient , par le

Blftifois & une partie du Berri;au Midi, par le

Berri en partie , ic par le Poitou ; à l'Occident , par

une autre partie du Poitou & par l'Anjou.*

Les Rois d'Angleterre ont poflèdé aflez long-

temps la Touraine fous le titre de Comté ; mais
Henri III, fils de Jean Sans-TciTe, renonça par le

Traité de l'an iif^, qu'il -fit avec S. Louis, aux
droits qu'il pouvoir avoir fur cette Province de fur

plulîeurs autres. Notre Roi Jean l'érigea en Duché-
Pairie l'an I H ^ ) en faveur de Philippe fcn fils ,

depuis Duc de Bourgogne. Elle a étéenfuite donnée
plufieurs fois en apanage ,aux fils de France; mais

après la mort de François , Duc d'Alençon , &
frère de Henri III , elle a été réunie au Domaine »

dont elle n'a plus été féparée.

Cette Province eft très-agréable & très-fertile ;

elle abonde en exceilens fruits , ce qui la fait nom-
mer le Jardin de la France,

. .. 0+
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, Ses principales Rivi^s font la Loire» dont noùi

avons parlé ; le Cher , l'Indre , la Creufe 2c laVienne.

Le Cher, prend fa fource au Nord-Oueft de l'Au-

vergne , paflc à Evaux , à Mont-Luçon , à Ch&teau-*

neuf, à Saint-Aignan ; & après avoir côtoyé Tours

,

il fe décharge dans la Loire.

VIndre prend fa fource dans le Berri , paflê à la

'châtre , à Château-Roux, à Loches , & fe jette

dans la Loire , entre le Cher & la Vienne,

La Creufe prend fa fource dans le Limoân , à trois

lieues & denaie au-delTus de Feilletin ,
paflc à Au-

bnflbn , Ahun , Celle-Dunoife , Argenton , le Blanc

,

la Roche Pofay , la Guerche , ôc fe jette dans la

Vienne , a quelques lieues au-^eiibus de la Haye en

Touraine.

La Vienne prend fa fource dans le Limofîn , paflc

à Limoges , à Tlfle-Jourdain , à Châteileraud, &
fe décharge dans la Loire , au-deflbus de Chinon.

On divife la Touraine en haute & bafl'e. La haute

«ft au.Nord ,i& la bafle au Sud.

La haute Touraine,

Tours , Capitale de toute la Touraine, Archc"

vêché, Génùalité, Préfidial^ Bailliage , Eleâion ^
Hôtel- des -Monnaies. Cette Ville eft aflêz belle ,

grande & marchande. La Cathédrale -, dédiée à

S. Catien , premier Evêque de Tours , eft un beau

Taifl'eau. La Collégiale de S. Martin eft une des

plus Aombreufes éc des plus riches du Royaume :

ie Roi en eft Abbé & premiei: Chanoine. Le corps

et S. Martin , qui y repofoit , à été brûlé par les Cal-

ini^^s dans les guerres civiles. Tours eft célèbre

par fon commerce d'étoffes de foye. Le Parlement

de Paris , & les -tutres Cours fupérieures , y ont été

transférées , en i y 89 , p^ir Henri III ,
pendant les

fureurs de la Ugue. Le Mail de cette Ville paffe

pour être le plus bcao du Royaume, fi y a un Coi-
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ïègt i & nombre de Communautés. C'eft la patrie

du P. Rapin, Jéfuite , excellent Poète Latin, & de
Jean-Baptifte Gault , Evëque de Marfcille y mort
en odeur de fainteté.

Louis XI fit bâtir prés de Tours une Maifon
Royale , qu'on appelle le PleJfis'le{-Tours , où il

mourut en 148 3* Il y fonda une EgÛfe collégiale 9

(8c un Couvent de Minimes , le premier que ces

Religieux aient eu en France. Louis XI avoit fait

venir d'Italie leur faint Fondateur , François de
Pauie > dans l'efpérance qu'il le guériroit.

Prcs de Tours , au-delà de la Loire , cft la célèbre

Abbay* de Marmoutier : C'eft oà fe tiennent les

Cliapitres généraux des Eénédiâins. L'Eglifc & la

Mairon font magnifiques.

Lanoets , à l'Occident de Tours, Ht la Loire >

renommée pour fes bons melons.

LuINES , fur la Loire , Duché-Pairie érigé en
i5i9, en faveur de Charles d'Albert , Connétable
de France. Cette petite Ville s'appelloit autrefois

Maillé > & portoit le titre de Comté.
Château- Renaud , au Nord-Eflr de Tours

,

Marquifat érigé en i6zo,

La bajfè Tourai.te»

Amboise , fur la Loire , Capitale , Bailliage
.,

Tleâion , C'eft en cette Ville que Louis XI inftitua

l'Ordre de S. Michel, en 1469. Le Château , qui
cft ancien , eft iîtué fur une hauteur , 6c trc^i-lort par
ion a^ette. On y- voit un efcaliev fort fingulier ; il

cft fans degré , de forte qu'on pourroit monter en
carrofle jufqu'à la terrafle qui le domine. Charles

Vill eft né dans cette Ville , & y eft mort en 1498.
C'eft aufli la patrie duP. Commire, Jéfuite , excel-

lent Pocte Latin.

., Chastillon, fur l'Indre , Préjtdial.

Loctffis , fur l'Indre , Bailliage j EUâion, A»
' G ;
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niilieu du choeur de Ton Eglife collégiale cftle tom«
beau de la famcufe Agnès Sorel , bienfaitrice de
cette Eglife ,

qui profita de l'afcendant qu'elle avoic

fnrl'efprit de Charles VU, pou. porter ce Prince à

chall'er les Anglois de fou Royaume. Louis XI rc-

fufa aux Chanoines de Loches la permilTion d'ôtcr

ce tombeau de leur chœur , oc les excita à avoir

plus de reconnoifl'ance pour une perfonne qui leur

avoit fait beaucoup de libéraLtés,

MONTBAZON , fur l'Indre , Duchc-Pairie érigé

en i j 8 8 , en faveur de Louis VIÎ de Rohan , Prince

de Guimenc.
La Hayb , Bailliage & Bourg , fur la Creufc »

avec titre de Baronnic , qui dépend du Duché de
Montbazon. On y tient , outre les marches ordinal*

res , quatre Foires par an. Le Père de la PhiSofophie

moderne , René Defcartes , eft r»c dans ce Bourg.

Chinon , fur la Vienne , Bailliage , Eleâion,

Cette Ville a un beau Château, où Charles VII, Roi
de Fr^ce > a dem are. C'cfl la patrie d« fameux
Rabelais.

Chenonceaux , Maifon royale , fur le Cher

,

bâtie par Catherine de Médicis , femme de Henri

II , Roi de France,

Preuilli, furlaClaife, auSud-OueftdelaHaye.

Le Seigneur Baron de Preuilli eft en cette qualité

Chanoine honoraire fc Porte-Etendard de S. Mar-
tin de Tours. Près de cette Ville il y a des mines de
fer , dont il tire un revenu confidérable.

L'ISLE- Bouchard , au Sud-Oueft de Chinon*,

fur la Vienne. Cette Ville a été ainfi nommée , à

cai'fc de fa fituation dans une île de la Vienne , &
de fon Château bâti au dixième ficcle , par Bouchard,

Seigneur de cette Ville. Elle a été unie au Duché de
Richelieu, par Lettres- patentes de Louis XÏII , en

1 <î j I . On y tient quatre Foires par an, C'eft: la patrie

d'André Duchcne,famcux H'ftoriographe de France
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A».TICLB V,

Du Cc'jyemement de VOrltanois."

V> E Gouvernement cft borné au Nord par l'Iflc

de France ; à l'Orient , par une partie de l'Ifle de
France & de la Bourgogne ; au Midi , par le Niver •

nois & le Berri ; & à l'Occident , par la Touraine &
\t Maine. Il comprend l'Orléanois propre , la

BeaulTe , ie Blaifois , & la plus grande partie do
Câtinois , qu'on appelle le Gâtinois Orlcanois.

Ses Riricres les.plus considérables , font la Loire,
le Loir & le Loin,

I, L*Oyîéanois propre.

Ce pays eft fertile en bleds , en vins , & en fruits,

Orléans , fur la Loire , Capitale , Evêche , G^-

neralite ,PreJîdial, Bailliage , EUâion , Hôtel des
Monnoies , Univerfitê. C'eft une grande & aflez

belle Ville , célèbre par les deux Sièges qu'elle a

foutenus . l'ancontie Attila) Roi des Huns , en 4; o

,

l'autre contre les Angloisen 1418. Elle fut délivrée

de ces derniers par la fameufe Jeanne d*Arc ^ ap->

pellce la Pucelle d'Orléans.

Apres avoir été réunie à la Couronne par Hugues
Capet, Philippe de Valois érigea Orléans en Duché,
qu'il donna à fon fils Philippe. Ce Prince mourut

,

fans enfans ; 6c le Duché fut accordé par Charles VI>

à fon frère Louis , en i J9 1. Ses fuccefleurs en joui-

rent jufqu'à la mon: de Charles VIII. Louis XII,

Duc d'Orléans , étant alors monté fur le trône , fon

apanage fut réuni au Domaine. Louis XIII donna

ce Duché en apanage à fon frcre Gaflon , & Louis

XIV à fop frère Philippe , dont rarricre-petit-iil»

porte encore aujoud'hui le nom de Duc d'Orléans

,

G 5
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VBrîque d'Orléam a le privilège Angulier de d^
livrer > le jour qu'il fait fon entrée , les criminels , du
Diocèlê d'Orléans feulement i de coupables de cet*

tains crimes , félon l'Ëdit de Louis XV , de 1 7 j S > qui

modifie l'ancienne Coutume qui étoit tournée en

iibus. La Cathédrale , qui eft dédiée à la Sainte Croix

,

cfl bien bâtie ; mais elle n'eA pas achevée. Il fe fait

à Orléans un gt^nd commerce de bled , de vins »

d'eau-de-vie > de fucre. Les environs de cette Ville ,

ic fur-tout le Fauxbourg d'Olivei , font charmans.

Orléans a donné le jour à plùlieurs grands bom-
snes , entr'autres au fameux Père pétau > Jéfulte ;

à Jacques Bongars > Auteur critique j à de Muis ,

célèbre Commentateur des Pfeaumcs; à Ifambcrt»

Auteur de Traités de Théologie ; à Nicolas Toinard,

célèbre Antiquaire , èc Auteur d'une Concorde des

Evangéliftes ; à Amelot de la Houflaye , Auteur de
pluiîcurs traductions; à l'Abbé Gédouin, de l'Aca-»

demie Françoife , 6c de celle des Inscriptions 6c

Belles-Lettres ; à l'Avocat Fuet , Jurifconfulte eftl-»

mé , & à le Vaflbr , HiAorien de Louis XIII.

L'Univerfité d'Orléans n'eft compofée que de la

Facnlté de Droit , qui a eu des Jurifconfuites très-

habiles. M. Pothier , Confciller au Prélidial
, qui y

cnfcignoit le Droit François , l'a rendue encore

fort ccicbre i ainfi que M. Jonfle > par le nombre
ic l'utilité de leur Ouvrages de Jurisprudence.

Le Canal connu fous le nom de Canal d'Orléans,
commence environ à deux lieues de cette VilUe, i
Vendroit nommé Port Morand ; 6c après avoir tra-»

verfé la Forêt d'Orléans , & la plaine qui la fuit

,

- étant fouteniv dan-o Ton cours , qui eft de près de
dix-huit lieues , par trente écîufes , il s'unit à la Ri-

vière de Loin à Ce'poi -, une lieue au-deâbus de
Montargis; continue fon cours avec cette Rivière,

pafle à Nemours , & fe jette dans la Seine au'dcf-

fou3 de Mor€t,
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MbuN) Alt la Loire» au SudOucft, petite Ville an*

cienne» qui aune Collégiale > dont le Doyen porte le

. titre de Baron. Les Evêques d'Orléansy ont une Mai-*

.fon de plai(ance. Ceft la patrie de Jean Clopinel >

fur- nommé de Mcun , continuateur du célèbre Ro«
man de laRofc , commencé par Guillaume de Loris.

Bbaugbnci, fur la Loire > Bailliagt, EUâioit >
Comté.

PiTiviERS ) PiviBUS & Pluvxsus > Elt^ion p
au Nord d'Orléans.

CLim , entre Orléans 6c Beaugenci. Cette petite

Ville efl connue par Ton EgUfe collégiale de Notre-
.Dame , où l'on voit les tombeaux de LouisXI & de
la Reine fon époufc.

Gbrgeau , fur la Loire , ancienne Ville , avec
une Collégiale. C'eA la patrie des trois frères Gai'
gnières , qui , quoique de bafle naiflance ; s'élevè-

rent par leur mérite > dans le dernier (iccle , aux i)re*

miers honneurs de la guerre > ils mirent le comble
à leur gloire , en ne rougiflànt jamais de la pauvreté

de leurs parens.

SuLLi > fur la Loire y à l'Orient de Clerl. C'eftnn

Duché'Pairie , érigé en 1606 par Henri IV, en fa-

veur de fonMiniftre Maximilien de Béthunt y qui a
rendu immortel le nom de Sulli.

La Fsn-TÉ-SfiNECTEKiLB , à l'Occident de

Sulli.

II. La Beauffi.

Cette Conftée eft fi fertile en bled , qu'on l'ap-

pelle le grenier de Paris : elle renferme le Pays

Chartrain , le Dunois & le Vendômois.

Les Villes principales du Pays Chartrain , font :

Chartres , fur l'Eure , Capitale , Evêché^ Pré'

Jidialj Bailliage, Ekdion. Son Eglife Cathédrale

eft très-belle : on admire far«tcut fes cîocheis , pour

leur beauté & leur extrême élévation. Il y a un Sé^

mirairc dirige par les Prctres de la Million , U

S.
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-pltttieurs Paroi^Tes. Celle de S. André mérite d'iStre

vuei pour la conihudion hardie de fon chvur 1

bâti fur une voûte fous laquelle paflê l'Eure ; ou-

vrage des plus admirables de la France > au juge-

ment du Maréchal de Vauban. Dans un caveau

conftruit dans Tépaiflcur du mur de cette voûte

,

on trouva en 171 y plufieurs corps parfaitement

confervés. Cette Ville a aulTi un Hôpital général,

U un autre pour (ix vingts aveugles. Le fils aîné du
Duc d'Orléans porte le titre de Duc de Chartres,

C'eft la patrie du Pocte Régnier; des Félibien , fa-

mille illuftre dans la République des Lettres ; de
Jean-Baptifle Thiers , Auteur d'un Traité des Supcr-

ftitions , & de pluHeurs autres Ouvrages \ 6c du cé-

lèbre Théologien Pierre Nicole.

NoGBNT-LB-Roi , fur l'Eure, Le Roi Philippe

de Valois y mourut en i } fo.

Maintbnon * , fur l'Eure , au Nord-Oueft de
Chartres , Marquifat qui eft entré dans la Maifon
de Noaiiies > par le mariage de Françoife d'Aubigné

avec Adrien-Maurice , T^xxc de Noaiiies. -'

BoNNEVAL , au Sud'Oueft de Chartres, petite

Ville qui a pris fon nom de la fertilité de la vallée où
elle cft iituée.

Le Dunois & le Vfndâmois font deux petits Pays

qu'on met ordinairement dansla Beaulle.

Chateaudun , Capitale du Comté de Dunois

,

qui appartient au Duc de Luines. Elle a un ancien

Château , avec une Collégiale célèbre, où font en-*

terrés plusieurs Princes de la Maifon de Longuevillc,

C'eft la patrie du P. Cheminais , Jéfuite , célèbre

Prédicateur.

Au Nord-Oueft du Dunois , on trouve le Perche^

Gouety petit Pays ainli appelle de Guillaume Gouet,,

tnari d'Elifabeth de Champagne , Ducheffe de la

Pouille. Sesiieux principaux font les cinq Baronnies
fiiivantes: -..,,..,

, ^
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• AUTON,
Bnou.
Bazochbs *,

MONTMIUAILt
Allutb *,

Vendôme , Capitah du Duché de ce nom »

Bailliage, Eteâion, fur le Loir, dans le Diocére

de Blois , avec une Abbaye de Bénédiâins , êc un
Collège de l'Oratoire. Cette Ville a une Collégiale

oà font les tombeaux des Seigneurs de Vendôme »

depuis Bouchart I , jufqu'à Bouchart IV inclusive»

ffient , Se ceux de plufieurs Princes de la Maifon de
Bourbon. C'eft la patrie du Poëtc Ronfard.

^
• III. I« Blaifois,

Ce Pays , qui eft fort agréable , renferme :

Blois, fur la Loire, Capitale, Eviché , Confeil

Supérieur t depuis 1771 > Préjidial , Chambre det

Comptes, (unie au Confeil Supérieur } , Bailliage,

Eleâion. Cette Ville eft bâtie fur une hauteur , qid

defcend jufqu'à la Loire. Son Château royal eft ce'

lèbre par .la mort du Duc de Guife , qui y fut tué

par ordre de Henri III , en i ^88. C'eft une des

Villes de France où le peuple parle françois avec

plus de pureté. Blois a donné naiilànce aux Pérès

Morin & Vignier , Prêtres de l'Oratoire , célèbres

par leur profonde connoiiVance des Langues de des

Antiquités EccléHaftiques; à Jean Bernier, Méde«
cin , Auteur d'une Hiftoire de Blois ; à Louis Ha-*

bert , Auteur d'un cours de Théologie , & à Ifaac

Papin } Miniftre converti , & qui a fait enfuite de

bons Ouvrages de controverfe.

RoMORANTiN , Bailliage , Eleâion , Capitale

de la Sologne, Cette Ville , dans une infcription qui

eft fur une de fes portes , fe qualifie de petite Rome,

Roma minor; mais elle n'a rien qui mérite ce titre.

Chambort > à l'Orient de Blois, Château royal
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èltl par Françoi I » dans une Tallée oà ccuit^ là

petite tiviêre de Ct^n » & au milieu d'un ( ^tc de

iept lieues de tour. Le Roi en avoit accordé la jouif-*

lance au Marulial Comte de Saxe , qui l'cibrendu

célèbre par f«rs grandes jiûions > & qui eft mort dans

ceCliâteaule }o Novembre 17 fo*

Mbs. , petite Ville au Nord-Eft de Blois , & à une

lieue de la Loire. Elle fait partie du Marquiût de

Ménars, trigé en i«7f. Ce Château n'en eft pas

éloigné. Le Marquifat avoit été acheté par Madame
.de Pompadour , éc il eft aujourd'hui à M. de Ma-
jrigny fon frère. Les Calviniiics avoient un Temple

à Mer , avant la révocation de l'Edit de Nantes.

Ceft la patrir du Miniftre Jvirieu , homme d'cf-

prit , mais décrié même dans Ton pani i par fes

Yiiions & fes emportemens.

IV. X^ Cdanois Orléanais »

Cciie Contrée eft peu fertile > fi ce n'eft en f;»-*

fran (r),

MONTAUGis , fur le hoïn, Pré/îdialt Bailliaget

EUâion, Cette Ville, duDiocèfe de Sens, eft de
l'apanage de M. le Duc d'Orléans. Elle eft aflez

grande , éc a un Château ancien , un Collège de
Barnabites , 6c plusieurs Communautés. Ceft la

patrie de Madame Guyon, fameufe Quiétifte.

Etampbs , auffi du Dioccfe de Sens y Bailliage t

•Elsâion , au Nord-Oueft de Montargis. Ceft une
Ville aflcz confidcri.bic. Il s'y eft tenu un fameux
.Concile , où faint Bt:rnard fit reconoître le Pape
Innocent II , par les François de par les Anglois

,

& rejetter l'Antipape Anaclrt. Il y a un Chapitre ,

(a) Le Safran eft une plaine dont la fleur deflèchée fert

beaucoup à la teinture : autrefois on en coloroit quelques ia«

goûts. On en fait encore grand ufage en Flajidie , en Allcmai
gne,& en Italie.
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un Collège de Barnabices > dei Cordelieri de d'aii«

très Malu>ns rcligieufes. M. Guettard > de l'Act-

demie des Sciences , qui eft né dans cette Ville > »
découvert aux cnTirons un grs nd nombre de foililei*

Chatillon . fur le Loin , au Sud-Ell de Mon*
targis. Cette petite Ville > fituéc dans une v lUée

agréable > a un Château où font les toml det

Seigneurs de Chitillon , fc entr'autres c' d
de Coligni , & de Louife de Montmorem
me. L'Archevêque de Sens coufcre t- ut-

bendes de la Collégiale de cette Ville. C ..oi i

été érigée en Duché héréditaire , fous le nom dt
Châiillon-Bouttcville ) en 169^ , en faveur de Paul*

Sigifmond de Muntmorenci, troifiénu: fils de Fran«
çois-Henri , Duc de Piney-Luxembourg.
GiBN , fur la Loire , Bailliage y Eleâion , Comté»

Cette Ville cft du Diocèfe d'Auxerre.

Briarb, renommée par le Canal qui porte fon

nom ) & qui a été confit it par les foins du Cardl**

nal de Richelieu. Ce Canal commence à Briare >

lie jette dans le Loin» paflê à Chatillon > & conti«

Buc jafqu'à Montargis,

AS.TXCLB VI.

Du Gouvernement de Berri,

(^ s T T B Province eft an milieu du Royaume ,

précifément dans le centre. Bile eft bornée au Nord
par la Sologne & le Gâtinois Orléanois; à TOrient

,

par le Nivernois ; au Midi , par le Bourbonnois te

la Mar(the i à l'Occident, par le Poitou & laToo-

raine.

Le Berri fut gouverné fous les Rois de France de

la première race , comme il l'avoit été fous les Ro-

snains de les Goths, c'cft-à-dire > pat des Comtes »
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«al dans U fuite firent un fief héréditaire d'une

dignité qui n'étoit que perfonnelle > & prirent le

fine de Comtes de Bourges. Il eut enfuite des Vi-

comtes, jufqu'à Eudes Arpin , qui le vendit an Roi

Pliilippe I ) en i loo. Le Roi Jean l'érigea en Du-
ché 1 Tan 1 3(?o , en faveur de Jean de France , fon

ttoifiéme fils : depuis ce temps c'a été prcfque tou-

jours l'apanage d'un des fils de France.

Ce Pays elb afièz fertile en bleds , en vins y en

pâturages ) mais fur-tout en bois. Les laines en font

eftimées : on y fait beaucoup d'étoffes > dont la

Province tire un grand profit.

Ses Rivières les plus conlîdérables > font le Cher

êc VIndre , dont nous avons décrit le cours > en

parlant de la Touraine , où elles fe jettent dans U
Loire.

Le Cher divife le Berri en haut 6c bas. Le haut

cfti l'Orient, & le bas à l'Occident de cette Rivière.

l. Le haut Berrif : j ..i J In

BounGBS, fur l'Tevre, Capitale , Arèhevéche,

CMrtUité , Bailliage •> Eleâioat Hôtel des Mon-*

noies > Univerjîté* C'eft une ancienne & grande

Ville , mais clic n'eft gucrcs peuplée, La Cathé-

drale } fous l'invocation de S. Etienne , eft une des

plus belles de France. Son Archevêque prend le

titre de Primat d'Aquitaine , titre qui lui eft dif-

puté par l'Archevêque de Bourdeaux. C'eft à BouCf

ges que Charles VII fit la Pragmatique-Sanâion

,

abolie par Louis XI. Ce dernier Roi naquit â Bour-
ges en 1412 , & fonda l'Univerfité en 146 f. Cette

Ville a une (aime Chapelle très-belle , & fix autres

Collégiales , trois Abbayes , dont une de Chanoines
réguliers , & une de Bénédictins de S. Maur. MM,
de S. Sulpice y pofièdent un magnifique Séminaire.

Le Monaftcre des Annonciades a été bâti par la

bienheoreufe Jeanne , fille de Louis XI , & époufé
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de Louis XII. Bourges a donné la naiilance aux
Pérès Defchamps , Bourdaloue > Soucict > Jofeph

Dorléans , 6c Philippe Labbe * célèbres JéAiites; à
Nicolas Catherinoc, Hiftorien le Critique ; au Père
Gibieuf , Prêtre de l'Oratoire 6c fçavant Théolo-
gien; au Jurifconfulte Pinfon , & à la Chapelle qui
Âic de rAcadémie Françoife.

Sancbrub > au Nord'Eft de Bourges, près la

Loire. Cette Ville eft fameufe par l'horrible famine
qu'elle fouffrit , lotit du (îcge que les Calviniftes lui

firent foutenir > en i f 7 ) > contre Charles IX. Elle

eft fur une hauteur fertile en bon vins.

Hbn&ichemont , à l'Occident de Sancerre.
C'eft la feule Ville de la Principauté de ce nom,
qui appartient à la Maifon de Sulllou de Béthunc.
Cette Ville eft nouveUe , & a été bâtie par Maxi-
milien de Béthune, premier Duc de Sulli , fous

Henri IV. Elle eft ll:aée dans un terrein fort ftérile

,

ce qui fait qu'elle n'eft gucres peuplée , quoique les

Habitans jouiilênt de divers privilèges , ic foient

exempts de Tailles > Aides , Gabelles , &c.
ViBRZON, au Nord-Oueft de Bourges, fur le

Cher, Bailliage. 11 y a une Maifon de Bénédic-
tins de S. Maur.
Meuun , furl'Yevre. Cette Ville , très-ancienne,

eft bâtie au milieu d'une belle & grande plaine

entourée de bois. Elle eft connue par le féjour qu'y

fit Charles VII. Ce Prince y avoit fait bitir un Châ-
teau , où il fe laiflâ mourir de faim , prévenu de
l'idée qu'on vouloit l'empoifonner. Quoique ce

Chiteau ait écé confumé par le feu du ciel , on voie

enicore des veftiges de fon ancienne magnificence.

Sa iituation étoit admirable , 6c la pierre dont il

étoit bâti eft auifi blanche que du marbre. Sa

Chapelle , dont les croifées font fuperbes , a paflé

pour une des plus belles du Royaume. On en a tiré

les ftatucs des douze Apôtres , pour les mettre dani

%



le chsnr de l'EgUfe collégiale > dont elle fontror-*

kiement. Le commerce de cette Ville confifte en

kine» > chanvres > &c. Il t'y tient deux Foires pat

•n I & on marché tous les mercredis.

DvN-LB-Roi > Bailliage , au Sud-Oueft du

BerrI , fur les confins du Bourbonnois. Son nom de

Dun-le-Roi vient , à ce qu'on croit « de ce que

Charles le Bel l'a réuni au Domaine. Les Princes

de Condé en iouiflênt depuis Louis XIII > à titre

d'engagiftes. Cette Ville eft ancienne » & pafl'e pour

U tromdme du Berri.

II. £e bas Berri.

IssouDUN ) Bailliage, Eleâion, C'eft une affez

jolie Vi^e > du Diocéfe de Bourges. On y voit un

Château , & une Abbaye de Bénédiûins non réfor-

inés. Il s'y fait un grand commerce de beftiaux^

de draps » & de chapeaux. C'eft la patrie d'Antoine

Porfanne > Grand*Chantrc ôc Oâicial de Paris >

dont on a des Me'moires,

Chahosti à l'Orient d'Iâbudun, Duché-Pairie

érigé en 167% y en faveur de Louis de Béthune ,

Comte de CharoÂ. Les Lettres d'éreâion n'ont été

cotcgiftrées qu'en x 690,

Saint-Aignan i au Nord-Oueft d'Iâbudun» fur

le Cher» Duché-Pairie érigé en i<f<s 1 > en faveur de
François de Beauvilliers » Comte de Saint-/ «n«

ChATBAu-Rouxi Eleâion , au Sud - Ouc a'If<

fouduA > Duché-Pairie érigé en 1616: en faveur de
Henri de Bourbon , Prince de Cond^«
Lb Blanc , Eleâion , fur la Crevfe.

Argbnton > furlaCreufe» céicbie par un de fes

«ndens Seigneurs » qui en pcttoit le nom : c'eft

Philippe de Comines > l'un de nos meilleurs Hifto*
riens , & Miniftre du Roi Louis XI.

LACHASTB.B,£/«^fOA) «U Midi d'Iâbudun >

rurrindre.

ê
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AB.TICLB VII.

Du Gouvernement de Nivemois,

LéE Niveraois eft une petite Province bornée a«
Nordi par ie Gitinol» & panie de la Bourgogne }

à l'Orient , aulfi par la Bourgogne ; au Midi, par le'

Bourbonnois ; & à l'Occident , par le Berri.

On y trouve beaucoup de mines de fer ic même
quelquei-unes d'argent * quantité de bois , de char-

bon de terre & des carrières de la plus belle pierre

à bâtir.

Ses Rivières les plus remarquables font la Lûirt ^
YYotme t dont la fource eft dans fa partie Méridio-
nale t prés de ChAteau-Chinon ; éc VAllier qui le

)ette dons la Loire > un peu au-de({us de Nevers,

Ses principales Villes > du Nord au Sud > font:

Clambci } Eleâion > au confluent du Beuvron
& de l'Yonne. Gui ,.Comte de Nevers > donna re**

traite « vers l'an i x 80 » dans le Farxbourg de cette

Ville , à un fivêque Latin de BethUhn , chaflé de
la Terre-Sainte par les Sarrazins. Voilà l'origine de
l'EvSché de Bethléem , dont le titre eft dam une
Chapelle du Fauxbourg de Clameci , qui eft de
Diocéfe d'Auxerre. Les Ducs de Nevers nomment »

avec l'agrément du Roi > à cet Evêché. Charles VI,

dans fes Lettres -patentes , données l'an 2411 , e'

accordé aux Evêques de Bethléem les m8mes pré*

rogatives dont )ouiflcnt les Evêqufei de France* an

cas qu'ils foient naturels François , ou qu^ayanc àt"

meure long-temps en France j ils aient prêté le fei^

ment de fidélité. L'Ëvêque de Bethléem a dans fon

petit territoire jurifdiéfcion Epifcopale > & reçoit fei

bulles du Pape.

VszBLAi } du Diocéfc d'Autun > EUdion^ à l'O^
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rient de Clamcci > près de la Rivière de Cure » dans

lie Morvan, Il y a une Abbaye Técularifée. Le Pape
Eugène III y rint un Condle , l'an 1141 i pour le

recouvrement de la Terre-Sainte. C'eft la patrie de
Théodore de Béze , Miniftre Calvinifte> & Profcr-

leur en Langue grecque à Genève.

CosNB I à rc>:cident de Clameci, fur la Loire.

On fait des ancres pour les vaillêaux dans cette

petite Ville » qui eft du Diocère d'Auxerre.

La CHARiTi , Eleâioriy fur la Loire. Le Prieur

Commendataire des Bénédiâins eft Seigneur fpi-

rituel & temporel de la Ville. Ce Prieuré qui eft

de l'Ordre de Cluni , eft très-riche.

Nbvbrs } Evéché > Capitale > EUâion, Cette

Ville eft bitie en forme d'amphithéâtre , & a un
très-beau pont fut la Loire. Son Eglife Cathédra-

le > dédiée à S. Cyr , eft fort belle. On travaille fort

bien en ouvrages de verre dans cette Ville. C'eft

un Duché-Pairie , érigé par CharlesVII > l'an 14 f 7 >

en faveur de Jean de Bourgogne > Comte de Ne-
vers. Ce Duché fut vendu en 1 6 f 9 , au Cardinal

Mazarin , par les héritiers de Charles de Gonza-
gue } Duc de Mantoue. Ce Cardinal obtint de
nouvelles Lettres de Duché-Pairie en x 65o , pour
Nevers> & le laifla à Philippe Mancini , fon neveu ;

ces Lettres n'avoient pas été enregiftrées. Son fils en
a obtenu d'autres en 1710, qui l'ont été en 1721,
Chatbau-Chinon ) EUâion , à l'Orient de

Nevers»

• SA1NT-P1B&B.E-LB-M0UTIBII, Préjidialt Bail»

liage , au Midi de Nevers.

Dbcize , près de la Loire. Cette petite Ville eft

U patrie de Gui Coquille , lurifconfulte habile.

^i^Jr
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AS.TICLB VIII,

Du Gouvernement de Bourgogne»

V> E Gouvernement eft borné au Nord» par la

Champagne ; à l'Orient « par la Franche-Comté > au
Midi , par le Beaujolois ; & à l'Occident i par le

Bourbonnois & le Nivernois.

•La Bourgogne a reçu fon nom des Bourgnignont>
peuples qui , après avoir fucceflivement occupé dif-

lérens cantons de la Germanie , entrèrent dans les

Gaules > vers l'an 407 ou 408 1 & y firent des con«
quêtes trés-rapldes. Le Royaume qu'ils fondèrent
coinprenoit ce qu'on appelle aujourd'hui le Duché
de Bourgogne y la Franche-Comté > la Provence »

le Dauphiné, le Lyonnois > la Savoye & la Suiâê*

Ce Royaunu des Bourguignons , fubfifta pendant
plus d'un Siècle > & eut cinq Rois. Gondemardi le

dernier , ftu dépouillé de fes États en f 34, par les

Rois Çhi|debert ic Clotaire , fils de Clovis , qui

unirent ces Provinces à laMonarchie Françoiffc & Ici

partagèrent entr'eux. .ni

. Des débris de cet ancien Royaume , U s'en forme
trois , dans les IX~. t: X^« Siècles. Le premier fac

celui de Provence > que quelques Auteurs ont nom-
mé Royaume de la Bourgogne Cis-Jurante II fîit

érigé en 8|^ , en faveur de Charles > troifième^
de l'Empereur Lothaire I , & comprenoit la Pro^

vence proprement dite , c'eft-à-dire , le pays ren-

fermé entre la Durance , les Alpes 1 laMéditerranée

& le Rhône , avec 'le Duché de Lyon. Le fecond>

qui fe forma, vers l'an 8S8 , au-delà du Mont-Jura ,

fiit nommé Royaume de la Bourgogne Drans-Jw

rane. Il ne comprenoit guères que U Suific , le>

pays de Vallais } le Genevois éc le Chablais. Le
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uolûlmt Royaoffle fut celui d'Arles » formé en 9 ) e «

par U réunion des Royaumei de Provence 6r de
BourgogneTrins-Jurane» en fiiTCur de Rodolfc II»

qui auparavant étoic Roi de la Bourgogne Trans-

Jurane feulement.

Quant au Duchfde Bourgogne > qui forme le

Gouvernement dont nous allons donner la defcrip-

tion» il n'a )amaii été compris dans le Royaume de
Bourgogne Gs-Jurane * ni dans celui de Bourgogne
Tram-Juràne. Il £ûfoit un État à part , qui a con-

tinué à relever de la Couronne de France. Robert >

Roi de France » fik de Hugues^apet , ayant hérita

du Duché de Bourgogne » en difpofa d'abord en
faveur de fon fils aîné Henri , qui étant devenu Roi
de France » céda ce Duché en i o 3 z , à Robert fon

frère puîné. Ceft ce Robert , qui eft la tige de la

première race des Ducs de Bourgogne. Elle s'étei-

gnit en I3tfi ; & le Roi Jean donna le Duché de:

Bourgogne» à titré d'apanage » à Philippe fon qua-
trième ^t qui fut te chef delà fetoime race des

Ducs de Bourgogne. Elle fubfifla près de 126^ ans »

)ufqu'i Charles) furnomméUHardion le Téméraire

^

qui poâëdoit encore la Franche-Comté& une gran-

de partie des Pays-Bas. Charles ayant été tué devant
Manci , en 1477*) ne l»i£Gi qu'une fille » nominée
Marie j qui époufa Maximilien» Archiduc d'Autri-

che. Ce fit par ce mariage que la Franche-Comté
êc lesPays-Bas pailèrent dans la Maifon d'Autriche

;

mais la Bourgogne fut réunie à la Couronné , com-
me fief mafculin» par le Roi Louis XI , qui s'en fai-

fit à ce titre, en 1477.
Les Ducs de Bourgogne étoient les premiers dés

anciens Pairs^de France : au facre du Roi ils por-

toienc la couronne » àc ceignoient l'épée au Roi.

La Bourgogne eft un ^ays d'États : ils fe tiennent

tous les trois ans. Cette Province eft coniidérable

pour f» fertilité en exccUens vim. \ '

\

Sei
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Ses RiTiàres principales font la Saâne , qui prend
ÙL fource à l'extrémité de' la Lorraine » aâez pré»

de Plombiére , paiTe à Gray , i Xuxonne, à Chft-

lons-fur-Saône , à Mâcon* à Trévoux , & vient Te

Jetter dan» le Rhône au-deflbus de Lyon : vyonne
ôc la Seine , dont nous avons parlé plus haut.

On divife la Bourgogne en huit petits Pays t on
en trouve quatre au Nord , le quatre au Midi. Ceux
du Nord} font le Pays delà Montagne , TAuxcrrois»

l'Auxois, le Dijonois au Nord-Eft. Ceux du Midi»
font l'Autunois , le Châlonois , le Charolois i le

Mâconois.
La Breilê & le Bugey dépendent audt de ce Goo»

verncment , audi-bien 411e l'ancienne Principauté

de Dombes.

I. Le Pays de la Montagne,

Chatillon-suil-Sbinb y Bailliage , TréJîdiaL

Il eft divifc en deux Villes par la Seine : lapremière

s'appelle Chaumont , la deuxième le Bourg. On y
fait un grand commerce de fer , dont il y a beaH«

coup de mines aux environs.

Près de Châtillon eft le Monaftère du Val de»

choux j fondé l'an 1 1 97 , par un faint hommç nooH
mé Viardy fous la règle de S. Benoît. Ce Monaf^

tère eft devenu chef d'un Ordre > dont le Générât

n'a que le titre de Prieur.

Bar.-sux.'^Sbine , Bailliage. Cette Ville porte le

titre de Comté > qui eft pafl'é dans la Maifon d'Or*

léans , avec tous les biens de Marie -k^ifç d'Or*

léans , DuchelTc de Moncpenfier. Elle 1 avoir hérité

de Henri de Botrbon , Duc de Montpeniier« à ^'
Henri IV l'avoit engagé. Nicolas Vignier , cjU^beft

Hiftorien > étoit de Bar-fur-^eine.
> • r ;

II. VAuxerrois.
''' '1

AuxBn&B , Eyêck^i Préjîdial re^ortiflant; fè
Tome J. H
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•

Ttticrùent de ParU , BaiUiagt , fut l'Yonne. C'eft

«ne ancienne ViUet bâtie fur une hauteur. Elle a
titre 4e Comté. La Cathédrale , dédiée à S. Etiennei

eft une des belles Eglifes du Royaume. Elle a un
Canonkat laïc « attaché depuis quelques fiédes à

la Maifon de Châtellus. Le Seigneur de ce nom eti

frend poAeflion dans un habit fingulier : il eft botté»

péroné > revêtu d'un furplis , un baudrier par-def*

ius ^nnc épée : fur le bras gauche il porte une au*

Jnuce » fc fur le poing un oifeau de proie: de la

jmain 4toite il tient un chapeau bordé» couvert d'un

plumet. Dans cet équipage jl eft inftallé dans les

hauts riéges,& alTifte à tout l'Office. L'Eglife de l'Ab-

baye de Saint Germain > appartenant aux Bénédic*

tins de S. Maur t eft remplie de corps faints > dont

grand nombre font d'Evêques de cette Ville.

Auxerté a produit plufieurs favans > entr'autres

l'Abbé Lebéuf , dont l'érudition (>eu comniune a
• beaucoup éclaire! les antiquités àc l'hiftoire ecclé*

iiafbque du Royaume. On a établi en 1749 dans

cette Ville , une fociété des Sciences ic Belles»

Lettres.

dtBVANt , fur l'Yonne, petite Ville célèbre par

la bataille donnée près de fes mors, fur la fin du
règne de Charles VI,
*

^ - CouLANOES • LES • ViNBvsBS , * près d'Auxcrre,

Cette petite Ville eft renommée pour la bonté de
ïejî vins.
"^ VjBUMAKrON, fur la Rivière de Cure.
;' Aund^iie de Vermanton eft le petit Villaee

ii*Arcy\ connu par les grottes qu'on voit auprès.

%lles bHTèh^ mille jéuxde la nature , des voûtes aflès

îStéiéëSf une efj^èce de falle , ôc des congélations de

toutes efpèces : un bras de la rivière de Cure qui fe

perd fous terre , coule par^-deflous ces grottes, &re-
paroit de l'autre côté de la montagne > où ijes caux

f^m'toumcfr on moulin.
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• III. VAuxoit»

Sbiivi. I fur rArmaaçon i Capitale , Pr/JiMaL
Cette Ville a une bonqe Mahufaâure de draps.

Henri IV , fatisfait de fa fidélité > y transféra le Par-

lement dePi}on > qui n'ene(l forti qu'après que les

troubles de la Ligue furent appaif6.

NoYBRS , auNord-Ouefl de Seipur. Cette Ville »

qui a un Collège de DoArinaires > cù ittuée fur U
livière de Sérln , dans un vallon.entouré de mon-
tagnes couvertes de vignes. C'eii: la patrie de M.
Trèuvé) Théologien, à qui l'on doit desOuvragei
excellens.

AvALON t Bailliage, Sa fituation eft rciinarqua-*

ble. Le Roi Robert la prit en 1007 , après un Siège

de trois mois : elle a un fort Château , un Chapitre »

un Collège des Pères de la Doûrine , ic d'autres

Communautés. Ceft la patrie de M. Bocquilloc »

Auteur d'un Traité hiftorique de la Liturgie Sacrée

,

& de plufieurs autres Ouvrages.

SAU1.1EU , Bailliage, gLuSuà-LA d'Avalon. Cette

Ville eft fur une hauteur , dans un terrein fertile en
grains, & abondant en bétail.

Arnay-le-Puc , au Sud'Eft de Saulieu i Bail"

liage. Cette petite Ville n'eft pas loin de la rivière

d'Arroux : elle eft remarquable par la victoire que
l'Amiral de Coligni remporta fur le Maréchal de
Coiïé en ijf7o.

IV. Le Dijonois,

Dijon > fur l'Ouche , Capitale t Evêché > Par»
lement , Chambre des Comptes , Cour des Aides

,

Généralité , Bailliage , Hôtel des Monnaies, Uni-

verfité. Cette Ville eft grande & bien peuplée; c'efl

où fe tiennent les Etats de Bourgogne , dans le Pa-
lais royal) od étoit le Château des anciens Ducs de
Bourgogne. Ce FaUis eft ûtué fur U Place royale »

H a
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percée en plurieuri endroit» qui abouciflcnr à autant

<U ruei. Son EvSché a Cti érigé dans l'Abbaye de
8. Etienne» par Clément XII , en 17)1. On voie

miMniUeu du choeur de la célèbre Abbaye de S. Bé-

nigne I le tombeau d'un Roi de Pologne > qui s'étoic

Hit Frère converi dans cette Abbaye. Cette Ville

a une Sainte Chapelle 1 plusieurs Couvens , une
Académie des Belles-Lettres , établie par Lettres-

Patentes en 1740 ; un Séminaire de l'Oratoire ; un
Collège avec une -belle Bibliothèque » laquelle lui a

étédonnée par Charles Fevret , né dans cette Ville

,

à condition de la rendre publique. Dijon eft la pa-

Rie du célèbre BoiTuet, Evèque de Meaux ; de Clau-

de Saumaife « fameux Critique ; de Longcpierre ,

célèbre Tradu£leur ; de M. de la Monnaie > de l'A-^

cadémie Françoifc ; du fçavant PréHdent Bouhier ;

du Poëte Crébillon > qui étoit de l'Académie Fran-

9oife.

Ily a près de cette Ville un très-riche Couvent
de Chartreux » od repofent les cendres des derniers

Ducs de Bourgogne > des Ducheâès leurs femmes
éc de leurs enfans. Les tombeaux de Philippe le

Hardif) de de Jean Sans-peur, avec celui de Mar-
guerite de Bavière , fa femme » font en particulier

d'une grande beauté.

AuxoNB > Bailliage , fur la Saône , Comté. Cette

Ville a un Château ic quelques fortifications.

Saint 'Jban-db-Losnb , fur la Saône. Cette

Ville foutint un (iège vigoureux contre l'armée Im-
périale y en 16^6, Louis XIII a récompenfé cette

confiance » de privilèges confidérables , en particu-

liier par une exemption de tailles , & de tout fubfide.

BbaunBy Bailliage ^ au Sud-Oueft de Dijon , au
Dioccfe d'Autun > avec un Chapitre , un Collège de
l'Oratoire » un bel Hôpital pour les malades j ôcxm
autre pour les orphelins.

Nuits > Bailliage : il 7 a une Collégiale. Cettç
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Ville ipp4rtienc au Prince de Comi comme cfl<«

gagifte : il nomme le Gouvemeur , qui reçoit des

proTinons du Roi.

Ce» deux Villes font renommées » pour Icari en*

cellcns vins.

V. VAutunois,

AuTUN , fur l'Arroux, Evickii Pn^idial ^ Bail'

liage. Son Evcque eft Préfident-né des Etats de
Bourgogne > premier Taffragant de l'ArchevSque

de Lyon i 6c adminiftrateur , tant au fpirituei qu'aa

temporel de cette Métropole > pendant la vacance

du Siège : le Pape S.Grégoire lui a accordé le droit

de porter le PaUium. Autun à huit Paroiâ'es , un
Hôpital général , & un autre pour les malades 9

fervipar desReligieufesde l'Ordre de S. Auguftin s

un Séminaire de Saint Sulpice > un Collège > une
Abbaye de Bénédidins > 6c une de Chanoines Ré«
guliers. Cette Ville eft remplie de beaux reftes de
monumcns anciens. Deux de fes portes paroiilênt

Etre des ouvrage; des Romains : c'eft la porte d'At^

rouX) 6c celle de Saint Andr4. Il n'y a ni ciment »

ni fer entre les Joints des pierres qui forment la pre->

miére , qui eft une efpéce d'arc de triomphe d'une

architecture toute dans notre goût moderne , 6c pat

conféquent du temps des Romains. On rapporte que
Louis XIV , ayant entrepris le magnifique Frontif-

pice du vieux Louvre à Paris , envoya vifiter cette

porte j pour eHayer de bâtir de même fans ciment 9

en pofant feulenaent les pierres l'une fur l'autre.

: Les Campagnes voiânes de la Ville ont andi quel-

ques reftes de la belle antiquité. On y voit la pierre

d\J Couar, dont on ne peut deviner l'ufage. C'eft

un large monceau de pierrailles bien cimentées 9

femblable a un tas de pierres qui- s'élève un peu en
pointe : on diroit que ce feroit un diminutif des

pyri^mides d'Egypte » auifi les Aucunois penfent qu«
H 3
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c'eft un fflonument flSpulcral. Tout près eft le Champ
det Urnes i ainfî nommé, parceque dans tous le»

temps on y a trouvé des Urnes fépulcrales. On y voit

encore un veftige bien marqué d'un Amphithéâtre
peu élevé : ce font des terres couvertes d'herbe , Se

taillées en forme de dégrés qui tournent en rond :

au bas des dégrés , une grande platte-forme verte ,

qui reflcmble à l'Arène: 6c autour on apperçoit au-

delTotisdes dégrés, de petites loges baflês, comme
des caveaux bâtis de pierre : c'étolt le lieu od l'on

tenoit les bêtes renfermées , & d'od on les lâchoit

pour les combats. On voit auffi près de cette Ville

plufîeurs reftes de grands chemins Roma:ins.

BouKBON - Lanci , Bailliage , au Sud - OueA
d'Autun. On y trouve des Bains chauds. Elle a une
Collégiale , trois Paroiii'es , quelques Couvens &
deux petits Hôpitaux.

V I, Le Challonoii,

CHA1X.ON, fur Saône , Evéckii, "Pr^JîdiaUBaiU

liage, LaCitadeUcàÈl'EgMfc Cathédrale de S. Vin-

cent font ce qu'il y a de plus reinarquable eh cette

Ville , qui eft aticienne èc a^fez marchande. Il y a,

une Maifon de Gluniftes : les Prêtres de l'Oratoire

ont le Séminaire. Il y a aufli un Collège.

Seurb , fur la Saône: onls, nommé xnSiBelle-

garde y depuis fon éreûion en Duché -Pairie par

Louis Xlir , en 1619. Sa Seigneurie appartient

aujourd'hui' à la Maifon de Condé.
VBRbuN , près du confluent de la Saône écdu

Doux : c'eft une petite Ville où il fe trouve plufieurs

antiquités. Le Z9 Oébobre ,on y tient une foire qui

dure quinze jours , & qui eft trcs-fréquentée.

CiTBAux , au Nord àe Verdun;, célèbre Ab«
baye & chef d'Ordre , fondée en 1098 , des libéra-

Ilitcs d'Eudes , Duc de Bourgogne , par Rol^ert
,'

Abbé de Molcfme , qui en fut élu le premier Abbé:
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Saint Etienne fon fucceâèur , envoya une partie des

Moines , qui s'étoient fort multipliés , à U Ferté

fut Grofne en Charolois, l'un 1 1 12 , oà fut fondée

la première Fille de Cîteaux. Deux ans après, le

même Saint fonda dans TAuxerrois le Monaiftére de
Saint Edmont on Edme de Pontigni , qui eft la fé-

conde Fille de Ctteaux. Celui de CUirvaux tf{nïeù

la troiiicme , fut fondé , en 1 1 1 f , par S. Bernard ;

& un an après Guillencus , Evêque Si Langres «

fonda dans le BaiTlgni le Monaftère de Motimfmd ,

qui cft la quatrième Fille de Cîteaux. Ces quatre

Abbés , qu'on nomme les quatre Pères de l'Ordre

de Cîteaux , ont de grands privilèges , èc peuvent
pafler eux-mêmes pour des Généraux d'Ordre , à
caufe de leur autorité fur les Monaftères de leur

filiation. L'Abbé de Ctteaux e(V Confeiller-né au
Parlement de Bourgogne , & Supérieur général de
tout fon Ordre. L'Abbaye de Cîteaux eft vafte U
très-riche : fon Eglife eA; grande ic bien décorée.

VII. Xe Charolois,

Ippartient

Ce petit Pays eft un Comté qui appartient à le

Maifon de Condé , dont un Prince portoit il y a peu
d'atmées le titre de Comte de Charolois.

Chakolles, C!iz/>/f<z/e , Bailliage. Le Châteao
des anciens Comtes de Charolois , eft dans l'en-

ceinte de la Ville. L'EgUfe de S. Nizier eft Collé-

giale & Paroifliale.

Parai-lb-Monial , au Nord-Oueft de Charol-

les , fur la Rivière de Bourbince , eft une petite ViUe
afTez jolie, qui a deux Prieurés de l'Ordre de Saint

Benoit , un Hôpital , de un Collège.

SéMUR , près de Charolles , Capitale d'un petit

Pays appelle le Brionnois. Sémur porte le titre de
Baronnie : il ne faut pas le confondre avec Sémut
tn Auxois } dont on a parlé } pag, 171.

H4
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VIII. Xe Mdconois,

Maçon , Evêch^y Ptéfidiaî , Bailliage , fur h,

Stônc. Cette Ville eft célèbre pour fes bons vint : Ca,

iîtuation Air le penchant d'une colline U rend trds-

agréable. Il s'y eft tenu plulieurs Conciles. Son Eve-
^ue eft Préfîdent-né des Etats du Mâconois. Les

Chanoines de la Collégiale font preuve de nobleflc.

Les Pérès dt l'Oratoire ont le Séminaire. Mâcon a

a^udî ui;^ Hôtel-Dieu > un Collège & plulieurs Com-
munautés religieufes.

TounNus ) fur la Saône > au Nord de Mâcon.
Cette petite Villic n'a de remarquable que fon

Abbaye , fécularifée par Urbain Vin. L'Abbé eft

Seigneur Haut-Jufticier de la Ville.

Cluni) au Nord-Oueft de Mâcon, fur la petite

«rivière de Grolhe. Cette petite Ville doit fa naif-

fuice à la fameufe Abbaye de duni , chef d'Ordst.

Elle a été fondée , fous la règle de S. Benoît , l'an

910 , par Bernon , Abbéde Gigniac, des libéralités

de Guillaume I , Duc d'Aquitaine. L'Eglife eft une
des plus vaftes du Royaume , elle z 600 pieds de
long , I lo de large , & une double croisée. L'Abbé
cftConfeiller-né du Parlement de Paris , & a Juri-

di^ion dans la petite Ville de Cluni} qui eft dv
Dlocèfe de Mâcon.

De la Brejpt & du Bugei,

La Breâê & le Bugei étoient autrefois aux Ducs
de Savoie : elles furent cédées en KToi , à Henri IV,
en échange du Marquifat de Saluces , que ces Diici

«voient ufurpé fur la France.

1, La BreJJi,

Bourg > Capitale , Fréjidial , Bailliage, Cette
Ville ) qui a un Collège , a été pendant quelque
temps épifcop»le. Ç'eftU patrie de VaugelaS) conas

"
»-,
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far fa belle traduâion de Qnint-Curce i 9c deBa<*
chet , Seigneur de Meziriac > tous deux de l'Acadé*

mie Françoife. Prés de cette Ville eft un Couvent-
d'Auguftins dcchauâës * fondé par Marguerite d'Au»
triche , veuve de Philibert II > Duc de Savoie. Leur
Eglife I quoique médiocrement grande , pafle pour
un chef-d'œuvre d'Architeâure. On y admire fur»

tout les Maufolées de la Fondatrice > du Duc fon

mari ) & de la mcrc du même Duc. Les formes do
chœur font d'une délicatefle parfaite ; mais les fta-*

tues des anciens Patriarches 6c des Prophètes qui en
font la réparation , méritent fur-tout l'attention des
curieux. Le» vitraux i qui étoicnt d'un prix ineftima-*

ble , ont été brifés par un orage > en 1720.
MONT-LuEL , chef-lieu d'un petit Pays nommé

la Val-Bonne , au Midi de la Breflc. Louis XIII a
cédé cette Ville > avec la Bkronnie de Gex , à Henri
de Bourbon , Prince de Condé , en échange de
Château-Chinon.

,2. Le Bligei,

Bbllby , CapitaUy Evêche, EleSion, Bailliage,

Cette Ville confine à la Savoie > & n'eft qu'à deux

lieues du Rhône. L'Evcque eft Seigneur de la Ville :

il prend le titre de Prince duiSaint-Empire , depuis

que l'Empereur Frédéric Barberouil'e donna à l'Eve*

que Antelme , & à fon Eglife , le droit de battre

monnoie > & la Seigneurie abfolue de la Ville , ne

ie réfervant que la fouveraineté.

Nantu A, Cette Ville , qui eft au Nord de Bellei >

doit fon origine à un ancien Monaftère de Bcné«

diékins non réformés, qui étoit autrefois une AbbayCi

êc eft aujourd'hui un Prieuré dont les Religieux doi-

vent être nobles. Le Prieur eft Seigneur de la ViUe >

qui a un Collège de Joféphites, de un Couvent de
Bénédiâins. Elle eft du Dioccfe de Lyon , comme
pr efque toute U Breilê.

H y
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. Sbisssl > folie VUle far ic Rhône * qui la traverre i

c'eft un grand pacage. Par le Traité de Turin > en

1750, le Roi a confenti que le milieu du RliônO

formeroit de ce côt£la réparation de fei États d'avec

ceux de la Maifon de Savoie. En conféquence » la

France eft entré en poflèilîon dn Val de Cheieril

fituéen-deçadu Rhône; èc le Roi a cédé à la Mai-
fon de Savoie la partie Orientale de la Ville de

Seillèl, qui cft au-ddà du Rhône , ainfi que AirC'

lU' Ville , le Pont à'Arlodi Chana\ 6c la Balme^

LesBailllagesdeG^x écde Valfomei font encore

du Gouvernement de Bourgogne i comme dépeni^

dans de la Breflc & du Bngei, Le Vairomei s'étend

le long du Rhône , à l'Occident de la Savoie. Le
Pays de Gex s'étend au Nord.

Gex , qui lui donne fon nom j eA un Bourg qui

n'a rien de considérable.

La Clusb eA un Fort , & un paâage important

fur le Rhône > pour entrer en France. '

La Principauté de Dombes.

Cette Principauté, qui eft enclavée dans la Brciïè,

à l'Occident , étoit une petite Souveraineté , érigée

en I ytfo , par le Roi François II , en faveur de
Louis II de Bourboft. De ce dernier defcendoit

Anne-Marie-«Louife d'Orléans , appellée Mademoi-*

felle de Montpenficr , qui donna cette Principauté >

en 16 80, au Duc du Maine , dont le iîls aîné en
portoit lé titre. La Principauté de Dombes contient

80 Paroifles qui font du Dioccfe de Lyon. Elle a été

)ointe au Gouvernement de Bourgogne > depuis

qu'elle a été réunie à la Couronne , en 1 7^1 > M. Le
Comte d'Eu l'ayant cédée au Roi en échange du
Duché de Gifors , & autres Terres.

TuBvoux , Capitale 6c SénéckauJTée , (ar là

^aône, au-deflus' de Lyon , & de fohDiocéfc. Elle

aune Eijlifc Collcgialc , phjficurs Couvcns , 6c un
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Hôpital fondé pat Mademoifclle de Montpenfier.

Il 7 avoit ci -devant un petit Parlement t ^ui a
été réuni au Confeil Supérieur de Lyon 1 initicué

en 1771.

AUTICLB IX.

Du "Couvemcmtnt de FranchC'Comté»

_ E T T E Province eftbornée au Nord , par la Lor-

raine ; à l'Orient, parla Principauté ae Montbéliard

& la Suiil'e ; au Midi , par la Breflc ; & à l'Occident »

par la Bourgogne & la Champagne. Elle abonde en
bleds , en vins , en fruits & en fcl. On y nourrit de
fort bons chevaux. On y trouve des carrières de
beau marbre > de jafpe {a)U mcme d'albâtre {h)l
des mines de fer , de cuivre de de plomb.

La Franche-Comté a padé aux Ducs de Bourgo«

gne , après avoir eu des fouverains particuliers , en
conTéquence des dcmembremens qui fe firent fous

les fucceûeurs de Charlemagne. Le deruift Duc
de Bourgogne ne laifla en 147 7 qu'une fille , qui

époufa Maximilicn,Ârchiduc d'Autriche , & lui ap-

porta entr'autres cette Province en mariage. Ce
Prince étant devenu Empereur , unit , en i y 1 2. , la

Franche-Comté & les Pays-Bas à TAUemagne , fous

le nom de dixième Cercle ; & Charles -£uint fon

petit-fils laifla ces Provinces à fon fils Pmlippe II t

Roi d'Efpagne. Louis XIV ayant conquis la Franche-

Comté , pour la féconde fois , en 1 6 74 > fur les Efpa-

( a ) Jafpe , pierre peu diflfiiente de l'agathe , mais plus raoIJe,

4\' qui ne reçoit pas un fi l^eau poli. Le plus eftimé cft le verd

Icnic de petites uchcs rouges.

( b ) Albâtte , efpkc de pierre blanche , moins dure ^uc Ic

mubte ; nuis plus dure «^uc U piticc à plâtre.



i8o GiooRApHiB Moderne.
gnolsi elle eft demeurée à la France par la Faix de
Nimégue , en 1^78.

Ses Rivières les plus coniidérables * font le Doux
ic la Saône.

Le jDoio'^rend fa fource au Mont Jura , fait le

tour de ces montagnes qui féparent la Franche-

Comté de la Suiâê > puis pade à Befançon & à Dole

,

en traverfant cette Province , & va fc jetter dans la

Saône au-delTus de Chalon.

La t9<zdne arrofe au Nord-Oueft, une partie de la

Franché-Comté , elle paflb à Gray ,& de«là traverfe

1» Bourgogne dm Nord au Sud.

On partage la Franche-Comté en quatre grands

Bailliages. Ce font ceux d'Amont, au Nord ; de Be-

lançon & de Dole, au milieu i d'Aval , au Midi.

h Lt BétiUiage d*Amont.

Il s'étend depuis l'extrémité Septentrionale juf-<

qu'au milieu. On y trouve

,

y-EZ.ovi. /Préjîdial , Bailliage, C'efl: une petite

Ville fort peuplée , & dont le terroir eft fertile en

bons vins. Elle a un Chapitre , un Collège , un Cou->

vent de Capucins , & deux de filles.

A l'Orient de Vezoul , au village de Leugne , eft

une Caverne (ingulicre ,
qui eft une glacière natu-

relle inépuifable , & oà un jour de chaleur produit-

plus de glace qu'on n'en ôte en huit. Cette Caverne

a 3 f pas de profondeur , fur 60 de large, &une ef-

pèce de yiûte de plus de f o pieds ^e haut. Il pend
de cette voûte de très-gros morceaux de glace , qui

font un très-bel effet ; mais la plus grande abon-
dance de glace vient d'un petit ruiâeau qui occupe

une partie de la Caverne. Il eft glacé en été & coule

en hiver. Quand il y a quelques brouillards dans

cette Ca^verne , c'eft une marque certaine de pluie

pour le lendemain , & les Payfans viennent confol-

ter ce Baromètre naturelik
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LuzsuiL t au Nord-Eft de Vezoul. Cette petite

Ville eft célèbre par fcs eaux minérales. Elle a tiré

Ion nom de la fameufe Abbaye de Luxcuil, fondée «

il y a plus d'onze cens ans> par Saint Coloinbaa
Irlandois. La régie que ce Saint y avoit établie »

quoique Suivie par pluHeurs Monaftcres , tant en
France que dans les Pays étrangers , a été laiflée

plufteurs ilcctes après fa mort > pour faire place

à celle de Saint Benoît.

Lus-E , au Sud-Eft , Abbaye) auffi de rQrdre de
Saint Benoît , dont l'Abbé étoit autrefois Prince de
l'Empire. Elle z été fondée au commencement du
VII'. Siècle ) par S. Diel ou Diey , compatriote

& difciple de Saint Colomban : elle eft maintenant
réunie à l'Abbaye de Murbach en Alface.

Gray, Bailliage , fur la Saône , du Diocèfe de
Befançon. Louis XIV l'ayant prife en i ^6 8 , en fit

rafer les fortifications. Cette Ville eft une des plus

marchandes de toute la Franche-Comté..

II. Xe Bailliage de Befançon,

Besançon > fur le Doux , Capitale , Archevêché,
Parlement, Bailliage, Hôtel des Monnaies, Uni"

vtrfité, C'efl une grande de belle Ville , fort ancien-

ne) & qui étoit autrefois Impériale. Il y a 8 Parois

feS) 7 Couyens d'hommes & f de filles. Son Arche-

vêque fe qualifie Prince du 3siint-Empire. Les Cha-

noines de l'Eglife Métropolitaine font en tout temps

habillés de violet ) & portent le rochet & la mttre

comme les Evcques , quand ils oflRcient. Il y a dans

cette Ville une Académie des Sciences , Arts &
Belles-Lettres , établie en 17 f i , & une Société Lit-

téraire-Militaire fondée peu de temps après. On y
voit les reftes d'un Arc de triomphe bâti par les

Romains , une Abbaye de Bénédiâinsde S. Vannes «

une Eglife collégiale , & un Collège, Cette Ville a

auili cin^ bcjlcs Fontaines publiques j ornées de
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iUcues;tine Citadelle élevée fur un rocher efcarbé

\

on Hôtel- Dieu pour de pauvres ciifans des deux

fexcs ; un Hôpital d'enfins-trouvés ; une Maifon de
refuge ; un magnifique Hôpital , composé de trois

grands corps de logis > & fermés d'une fuperbe

grille. On y remarque encore le Palais du Cardinal

de Granvelle j qui étoit né en cette Ville. Ce Car-

dinal avoit ^lacé dans fon jardin à Befançon , la

fameufe {batue cololTale de Jupiter > faite pafMyron

,

célèbre Sculpteur Grec : on la voit aujourd'hui dans

lés jardins de Verfailles > prés du théâtre d'eau. Be<*

fançon eft aufTi la patrie de Pierre ChiiHet , Auteur

de plulieurs Ouvrages théologiques ; de Jean-Jac-

ques Chifflet , Médecin de Philippe IV , Roi d'Ef-

pagne , Auteur d'une Hiftoire de Befançon , Se de

pluAeurs autres Ecrits hiftoriques ; de l'Abbé Boirot,

très-verfé dans l'Hiftoire civile & naturelle ; & de

M. Dunod ) quia fait celle de Franche-Comté.

m. Le Bailliage du milieu , ou de Dole.

Dole , Ckambre des Comptes > Bailliage y Air|Ic

Doux. Cette Ville , autrefois capitale.de la Province >

n'eft pas fort grande , mais elle eft belle 6c peuplée.

Elle a un Collège , cinq Couvens de Religieux i fix de
Religieufes , & un Hôtel - Dieu. Les Jéfuites y
avoient un magnifique Collège > nommé VArc,
L'Auteur du Voyage Littéraire , i,çzrt. pag. lôj ,

rapporte qu'on voit au-defius de la porte de ce Col-
lège une uatue de S. Ignace de Loyola avec cette

Infcription : Succejfori fanai Thomce : au Succef-

feur de 3. Thomas ; fucceifîon , qui , félon un Ma-
giftrat dont parle Piganiol , ( Defcriptioti de ta
France , tom. VIII. ) n'a été acceptée que fous béné^

fice d'inventaire. Dole avoit autrefois une Univerlî-

té , fondée , par Philippe le Bon , Duc de Bourgogne ;

mais Louis XIV l'a transférée à Befançon , ainfi qu^
k Parlement. Les Béiiédiains rcfornîés de Cluni ^
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ont une MaiTon > qu'ils appellent le Collège de faint

Jérôme.

An Nord-Eft de Dole , èc prés du Doux, e(V une
Grotte foît (ingulière par fes congélations > qui re»

préfentent des colonnes en apparence faites pour fou-

tenir la voûte d'un falon i ou l'on croit voir des ftatues

& des figures de toutes fortes. Il s'y fait une trans-

formation continuelle , 6c ce que l'on y voit dans un
temps , cO: toute autre cfaofe huit )ours après.

O&NANS , Bailliage , à l'Orient fur la Louve.

On voit près de cette Ville un puits qui croît tel-»

lement dans les temps de grandes pluies , que imal**

gré fa profondeur , il regorge extraordinairement i

6c jette une grande quantité d'une efpèce de ppif-

fons , qu'on appelle Umbres, Il y a > à une licuC dé
Vezouî , un puits à peu-près fcmblable.

lY, Le Bailliage 4*Aval.

Salins, Bailliage. Cette Ville, du Diocèfe'de

Befançon , cft ainfl nommée , à caufe des Sources

d'eaux fa'.^es , dont on fait dufel , qui eft d'un grand
revenu pour le Roi, La grande Saline eft au milifiji

delà Ville. C'cft une efpèce de petite Place-forte,

qui a 140 toifes de long , fur ^6 de large. Deux
Forts , l'un nommé le Fort Belin , 6c l'autre le Fort

de Saint André > commandent la Ville , qui eft

fttuée entre deux montagnes , fur lefquelles ces Forts

font conftruits. Salins a un Collège de l'Oratoire , un
Chapitre , & pluHeurs Communautés. C'eft la pa-

trie du Baron de Lifola , qui a tant écrit fur la Poli*

tique ; & de M. l'Abbé d'Olivet , de l'Acadéflaie

Françoife.

Arbois , au Sud-Oueft ,B^«7//ag'«, Ville célèbre

pour fon Vignoble,

PoLiGNY , Bailliage. C'eft une Ville aflez jolie

,

dans un terroir fertile en- bons vins. Il y a un Col-

lège de l'Oratoire, C'eft la patrie de J acques Coit-
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tier > premier Médecin de Louis XI , qui le regat'*

doit comme l'arbitre de fes jours , Se n'ofolt rien lui

refufer. Jean le Jeune icélcbre Prédicateur de l'Ora-

toire, eft aulTi né dans cette Ville.

Lion-lb-SaunibR) Bailliage, au Sud-Oueft.

Il y a dans cette Ville des Cluniftes réformés, 6c

d'autres Maifons religieufes.

Saint-Claude , au Sud-Eft , Evichd érigé en

174Z. C'étoit ci -devant une célèbre Abbaye de

l'Ordre do S. Benoît. Les Religieux ont été Tccula-

rifés depuis peu , & font devenus Chanoines: ils

dioivent faire preuye de Nobleâe de quatre quar-

tiers , tant du côté paternel , que du côté maternel.

Cette Abbaye avoit été formée par Saint Romain &
Ç. Lupicin , frères. On l'appella d'abord Condat,

& enfuitc le Monaftcre de Jura. Sa fituation entre

trois rocliers ftériles eft affireufe ; mais la fainteté

des Solitaire» qui l'ont habité y a attiré tant de

monde > qu'il s'y eft formé peu à peu une Ville

,

maintenant allez con/îdérable. L'Abbé de Saint

Yolande avoit des privilèges iinguliers , comme
d'ennoblir , de légitimer , te de donner la grâce à

des criminels. Ce que l'on admire le plus dans cette

ancienne Abbaye , eil la châiTe de S. Claude , où
Ton voit fon corps encore entier , en chair & en os

,

quoiqu'il foit mort il y a plus de mille ans. C'eflrune

cfpèce de merveille , que les Calviniftes ayant brûlé

tant de Reliques de Saints , celle-ci ait échappé à

feur fureur , la Ville de Saint-Claude n'étant éloi-

gnée de Genève que^de 7 lieues.

PoNTARLiEB. , à l'Orient de Salins, Bailliage»

Cette Ville eft très-ancienne , & près du Mont-Ju-
ra, fur le Doux. C'eft un paâàge commode pour
aller en SuiHe , défendu par un Château iîtué fut

un rocher.
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AB.TICLB X.

Du Cwtvernement de Poitou,

JLe Poitou eft borné an Nord par la Bretagne bc

l'Aniou; à l'Orient i par laTouraine, IcBerri & U
Marche ; au Midi , par l'Angoumois & i'Aunis ; £c

à l'Occident > par l'Océan. Ceft un pays trés-fertile

en bled : on y nourrit beaucoup de beftiaux : il s'y

trouve quantité de vipères « dont on en tranfporte

)ttfqu'â Venife i pour faire la thériaque ; on y fait

aufTi un grand commerce de drogues.

Guillaume > fumommé Tête d'Etoupes , s'étant

rendu maître de Poitiers fous Louis d'Outremer i

Roi de France , ce Prince lui donna le titre de Comte
de Poitiers. Eléonore > unique héritière du dernier

Duc d'Aquitaine » nommé Guillaume i comme fei

prédécefleurs, apporta en mariage à Henri II , Roi
d'Angleterre > le Poitou avec tous fes autres Etats »

3ui furent conquis pour la plupart fur Jean Sant^
lerre , fon fils, par Philippe -Augyile. Le Poitoa

fiit cédé en toute fouveraineté aux Anglois en 1 3 ^o

,

par le Traité de Brétigni : mais Charles Y ayant

conquis le Poitou fur les Anglois , après la mort du
Roi Jean , le donna à fon frcre Jean , Duc de Berri.

Après la mort du Duc Jean , qui n'eut que desfiiles«

Charles VI donna le Poitou à fon Bh Jean , qui

mourut fans enfans en i4i(^. Le Poitou depuis ce

temps n*a jamais été féparé du Domaine. .

La Rivière la plus confidérable de cette Province

td la Vienne, qui la traverfe. Nous en avons parlé

à l'article de la Touraine , pag. i ;z.

On divife le Poitou en haut &c bas : le haut eft à

l'Orient, Ileil plus beau& plus fertile que le bas.»

^ui eil ûtué vers Uioer.
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I. Du haut Poitou,

PoiTiBB.1 1 fur le Clain > Capitale , Evêché

,

Ce'néralittt Conj'eil Supérieur , Préjidial, Bailliage,

EleSion , SéntchaujJ'ée , Hôiel des Monnaies^
Univerfitii, Cette Ville cft trc»-grande > mais peu

peuplée , & mal bâtie. 11 n'y a un Confeil Supérieur

que depuis le mois de Février 1771. Auparavant lei

Confeillers du Préfidial} qui lui a été uni , portoient

la robe rouge > à caufe que Charles VU y transféra

le Parlement de Paris. Les Eglifes de Poitiers font

les feuls beaux édifices. On y voit quelques reftes

d'antiquités Romaines > entr'autres les ruines de ce

qu'on appelle le Palais Galien , & un grand Arc

qui fcrtde porte t & qu'on croit avoir été un Arc de
triomphe. Au milieu de la Place Royale eft une

ftatue pédeftre de Louis XIV. En 1 3 K > les Fran«

çois furent battus prés de cette Ville par les An-
glois : èc le Roi Jean fut pris & mené en Angleterre,

Poitiers a plufieurs Collégiales ) grand nombre de
iParoiilês, une Abbaye de Bcnédi^ins , & un Col-

lège. C'eft la patrie de M. Filleau de la Chaife ,

Hiflorien de S. Louis ; & de M. Dubois , traduc-

teur de plufîeurs Ouvrages de S. Auguffcln.

Prcs de cette Villej dans les campagnes de VouilUt
Clovis remporta en 507 , fur Alaric , Roi des Vifi-

gots, une célèbre vi(S^oire> qui étendit fa domina-
tion depuis la Loire jufqu'aux Pyrénées.

MinEBBAu , au Nord-Oueft de Poitiers. C'eft la

Capitale d'un petit pays nommé Mirehalais , qui

.;ft (itué dans le Poitou j mais du Gouvernement 4e
' iaumur , en Anjou, -^h

MoNCONTOun , petite Ville du Mirebalfls
,

/ituée fur la Dive , à neuf lieues de Saumur , & â

qu/:tc de Loudun. Elle eft célèbre par la bataille

qui: es Catholiques , commandés par le Duc d'An-
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Jbu , y gagne .nt le ) Oilobrc 1 î<î9 1 fur Ici Calvi-

niftcs > commandés par l'Amiral de Coligni.

Chatelleraud ,fur U Vienne , Scitckaujfet. ,

ILUdion , Duché appartenant au Prince de Tal-

mont ) de la Maifon de la Trimouillc. Cette Ville

cfl connue pour fa bonne coutellerie , éc pour les

diamans faux > qu'on y travaille mieux que par-tout

ailleurs.

RiCHBi TT^u , ricciion , au Nord de Poitiers.

C'eft un Duclic P.niic érigé en 163 1 , en faveur du
Cardinal de Richelieu ôc de fes héritiers. C'eft ce

Mi.iiftre de i.uuis XIII, qui a bâti cette iolie Ville*

o^ \'( .\ voit un Château magnifique.

Lovuvn y Bailliage , Ele3ion , à l'Oueft, Cette

Ville f qui a plufîeurs Couvens , eft fameufe par la

prétendue podetTion de fes Religieufes Urfulincs

,

6c par la mort du Curé de cette Ville , nommé
Crandier , qui fut accufé de les avoir énforcelées.

C'eft la patrie de Scevole 6c Louis de Sainte-

Marthe , célèbres par leurs travaux fur lliiftoire

de Fraiice,

Thouars ) EUâion y i l'Occident de Londutu
C'eft un Duché érigé en i f ^ } ,& une Pairie > donc
les lettres ont été enregiftrées au Parlement en i j 9 9,

M. de la Trimouille , à qui elle donne le titre de
Duc , y a un beau Château. Cette Ville a trois Pa-
roides , deux Chapitres 6c pluHeurs Couvens. Le
Duché de Thouars eft fi étendu j qu'il a 1700 vaf«

faux. .
,

MAULiON, à l'Occident de Thouars , EUâion,
avec une Abbaye de Génovéfains. C'étoit une.Ba-

ronnie qui a été érigée er Duché-Pairie en 1 7 j ^ , en

faveur d'Alexis-Magdelcne-Rofalie Comte de Châ-
tillon, Gouverneur de M. le Dauphin,

Parthenay , Bailliage i au Sud de Thouars.

Niort , au Sud-Oueft de Parihenay , fur la Sévrc,

Sénc'chauJJee , Bailliage, Cette ViUe eft la plus'
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. marchande da Poitou. Les Pérès de l'Oratoire 7
ont un Collège.

-

Saint - Maixant > fur la Sévre , BaiUiage y

EUâion. Il s'y fait un grand débit de basdc d'étof-

lies de laine : on y trouve une célèbre Abbaye de
Bénédiainsdc S. Maur.

LusiONAN , au Sud-Oueft de Poitiers. Cette pe-

tite Ville eft célèbre par les Seigneurs qui ont porté

fon nom > 6c dont quelques-uns ont été Rois de Jé-

rufalem & de Chypre.

La TB.1MOUILLE ou LA TiLBicoiLLB t fat les

confins de la Marche ic du Poitou , petite Ville cé-

lèbre par l'illuAre Maifon des Seigneurs de ce nom

,

qui ont en France le rang de Princes étrangers , â

caufe de leurs prétentions au Royaume- de Naples.

MORTEMAR ) au Sud de la Trimouille > Duché-
Pairie érigé en 1 5; o , en faveur de Gabriel de Ro-*

chechouart. Marquis de Mortemar.
ROCHBCHOUAB.T, fur les confins de la Marche

^ du IJmofin , célèbre par les Seigneurs auxquels

elle a donné fon nom , & qui defcendent des an**

ciçns Vicomtes de UwQges.

II. Du bas Poitou*

FoNfBNAi-LB-CoMTB , Bailliage, Se'ntchauJ^

fée, EUâion , fur la petite rivière de Vendréc. Cette
Ville efl; connue par fes foires. C'eft la patrie de
Nicolas Rapin, célèbre Poète François; du Préfî<

dent Briflbn , qui a compofé le Code des Ordon-
nances de Henri III, & d'André Tiraqueau, célè-

bre Jurifconfulte.

Maillezais ) autrefois Evcché , eft iltuée dans
une Ifle formée par la Sévre & par l'Authie. Les
marais dont elle eft environnée en rendent l'air

très-mal-fain.

LuçoN , Evêché. Elle eft aufli environnée de
marais , qui la rendent allez mal-faine.
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La R0CHB-SUB.-Y0N , aaNord<Oueft dcLuçoo»
Principauté qui appartient à la Maifon de Conti.

Lbs Sables d'OLONNB , Bailliage , EUSion,
Port , au Sud-Oueft de ia précédente. Il s'y fait un
^rand commerce de morue.

Vlfle-d'Yeu , dans l'Océan , eft du Diocéfe de
Luçon.

Noirmoutier. Cette Ifle a des marais ùlans » ic

de bons pâturages.

NoiRMOuTiEK. , Capitale. Elle a appartenu long-

temps ) ainfi que l'Ide de Ton nom , à une branche
de la Maifon de la Trimouille ; mais en 1 7x0 elle a
été vendue par la Princefle des Urfins , qui étoit

de cette famille , au Duc de Bourbon,

AUTICLB XI.

Vu Gouvernement (PAunis,

J^'AuNiS eft un petit Pays > à l'extrémité du bat
Poitou , vers la mer : il eft très- fertile& très-peuplé*.

La Rochelle» Capitale , Evêché , Généralitéy

"Hôtel des Monnaies , Préjidial , Eleâion , Port >
Place forte, Louis XlIIl'ayant alîiégée en i(>z8, le

Cardinal de Richelieu fit faire une digue de 747
toifes ) pour empêcher que les Anglois ne portaflènt

du fecours par mer aux Calviniftes rébelles : il la

prit au 'mois d'Octobre de la même année. Ses forti-

îtcations furent démolies. On y a fait un Port tré^

commode , dont l'entrée eft défendue par deux

tours. Ceft là qu'abordent pout l'ordinaire les vaif"

féaux d'Amérique. Le Sicge épifcopal de Maillezais

y a été transféré en 1648. Cette Ville, médiocre-

ment grande , eft bien bâtie : elle a une Académie
de Belles-Lettres, établie en 1734.
RocHEFOKT , Port y Placc forte. Cette Ville, qui

eft près de i;embouchure de la Charente , a été bâtie
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par les ordres de Louis XIY , qui y afaitconflr^ire

un magnifique Arfenal ) un fuperbe Hôpital > &de
très-belles Carerne8> qui fervent^ log<r les Compa«
.gnies franches de Marine , leurs Officiers& l'Infpeo-

teur. Le Roi lui a accordé , par Tes Lettres-Patentes

.de l'an 166^ , des foires& de très-beaux privilèges ;

entr'autres l'affranchiiTement des droits pour toutes

les denrées dont on y fait la confommation. Il y a

une belle Corderie > une Fonderie de canons , 6c un

magafin fourni de tout ce qui eft néceflâire pour les

vaiffeaux de roi. Les rues de cette Ville font belles.

Il y a un Couvent de Capucins , bâti par les ordres

.de Louis XIV , & un Séminaire pour les Aumôniers
des vaideaux du Roi , dirigé par les Prêtres de la

Miffîon. Mais l'air y eft mal-fain , particulièrement

dans les mois d'Août > de Septembre 6c d'OÛobre.
C'efl un Département de la Marine. Lesvaidéaux

de roi partent de i'ijle £Aixi petite Ifle au Nord'
Oueft de Rochefort.

Marans } fur la Sévre» au Nord de Rochefort.

C'eA un des lieux de la France où il fe fait un plus

grand commerce de bled.

Le Brouageais i qui .fiiifoit autrefois partie de la

^Saintonge , a été joint au Gouvernement d'Aunis.

BB.OUACE) Place forte, Sav la mer , en eft la

Capitale. Elle eft environnée de marais falans , où
l'on fait quantité de bon fel.

SouBjSB > fur la Charente , Bourg , dcPrinci*

pauté érigée par Louis XIV , en faveur d'une bran-

che de la Maifon de Rohan.
Marbnnbs , Elêâion, Elle eft dans un terroir

fort abondant en vin. Les huîtres vertes qu'onpêche
aux environs , font très-eftimées.

Vers les côtes de l'Aunis on trouve deux Ifles :

celle de Ré au Nord , & celle à'OU'ron au Midi.

Les VailTeaux étrangers vont charger dans ces deux
Ides beaucoup de fel 6c de vin.
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L'Ifle de Re eft très-fertile en vin ; mais il n'y

croît ni bled ni foin , & prefque point d'arbres : on
y fait beaucoup d'eau~de-vie. Elle ne paye pointde
taille , étant réputée terre étrangère.

Saint-Mas.TIN , petite Ville fortifiée félon la

méthode de M. de Vauban y défendue par une
bonne Citadelle j en eft le Ueu le plus confidérablc,

L'Ifle d'OUron eft fertile en bled & en vin.

Ole RON , Bourg bien fortifié, eft le principal

lieu de cette Ifle.

A B. T I c L B XII.

Du Gouvernement de la Marche,

v-# B T T B Province , à l'Orient du Poitou , tire fon
nom de fa fituation fur les confins ou Marches {a) du
Poitou, du Berri & du Limofin. Après avoir eu fes

Comtes qui en étoient fouverains , Gui de Lufiguan
la laifia par teftament à Fhilippe-le-Bel , qui la lé-

gua à Charles , fon troifième fils. Ce Prince étant

parvenu à la Couronne en 1 3 z z , l'échangea contre

le Comté de Clermont , qui appartenoit à Louis de
Bourbon , petit-fils de S. Louis. Elle paHa enfuite

dans l'ancienne Maifon d'Armagnac , te dans celle

de Bourbon-Montpenfier. François I , en i n i ) l'si

réunie à la Couronne , dont elle n'a plus étéféparée ;

ce qui n'empêche pas qu'elle ne ferve aujourd'ui

de titre aux fils aînés des Princes de Conti , par une
difpofition particulière du Roi.

La Marche eft bornée au Nord , par le Berri ; à

rOrient , par l'Auvergne ; au Midi , par le Limofin>

& à l'Occident, par l'Angoumois.

( a ) Marches figiiifioit autrefois Confins ou Limites tTuh

Pays ; de-Ià vient qu^oii appelloit Mv^ftis , ceux qui ^toienc

ckargés de vcillccà la garde des Limitls.
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Elle eft peu fertile en bled : miis le feigle 6c l'avdi«

ae y Tiennent aJez bien, & elle a de bons pâturages.

La Rivière la plus confidérable de ce Pays eu U
Creufe, qui le traverfe tout entier : nous en avons

parlé à l'article delà Touraine , page i fa.

On divife la Marche en haute & baflè : la hauts

eft à l'Orient > & la baAè à l'Occident.

I. De la haute Marche,

GuBRBT , Capitale., Préjîdial , Sénêchaujee ,

Eleâion, Comme la Marche dépend en grande

partie du Dioccfe de Limoges , & qu'elle étoit du
reflbrt du Parlement de Paris , tandis que le Limo-
fin dépend du Parlement de Bourdeaux , on a obli-

gé i'Evêque de Limoges à établir un Officiai à Gue-
ret. Cette Ville a un Collège de Barnabites. Elle eQ:

la patrie de Pardoux du Prat , auteur de plufleurs

ouvrages de Jurirprudence; èc d'Antoine Varillas >

hiftorien plus élégant que véridique.

Ahun > petite Ville alTez peuplée , fur la Creufe >

au Sud-Eft de Gueret.

BouRGANEUF , EUSioti , près la Rivière deTau-
rion , au Sud-Oueft de Gueret. Cette petite Ville

,

Jolie ic bien bâtie , cA le Hège du Grand-Prieuré

d'Auvergne de l'Ordre de Malte.

AuBussON , fur la Creufe. Cette Ville avoit été

donnée au Maréchal de la Feuillade par Louis XIV,
c'eft pour cela qu'il en portoit le nom. Sa Manufac-
ture de tapifl'eries la rend peuplée & marchande.

II. De la bajje Marche,

Lb Dorât , fur la Sévre « en eft la Capitale : il

y a un Chapitre , qui a des droits particuliers.

Bbllac , au Sud du Dorât , fur la petite rivière

de Vincon. Cette Ville tire fon origine d'un Château
cnès-fort , que Bofon le Vieux , premier Cofflte de la

Marche , y fit bâtir^u X"^ ficcle.

Grandmont , au Sud-Oueft de Gueret , eft le

chef-lieu
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renci , fon époux , qui avoit été décapité â Touioufe
(bus le miniltére du Cardinal de Richelieu, en 1 6 ) z.

GANAT, Bailliagey EUBion, au Midi de Moulini.

ViCHi , fur l'Allier , célèbre par fes eaux minérales.

1 1. Du bas Bourbonnais.

BoumON-l'Ailchambaut , Se'ntchauffe'e , fa-

ineufe par fes eaux minérales. Ceft un Duché qui

a donné le nom à la Famille royale & à la Branche

Àc% Bourbons, dont voici en peu de mots la généa-

logie. Robert, Comte de Clermont , le plus jeune fils

de S. Louis , époufa Béatrix de Bourgogne , fille

unique de Jean de Bourgogne , & d'Agnès , Dame
de Bourbon. Robert eut un fils nommé Louis , qui

laiila deux Princes , Pierre & Jacques. La Branche

de Bourbon qui eft fur le trône , defccitd de Jac-*

ques. De l'aîné defcendirent les Bourbons jufqu'à

Charles, Connétable deFrance , dont les biens furent

confifqués en i ; i f , & le Duché de Bourbon réuni

à la Couronne. Mais en i4$T9 > par le Traité des

Pyrénées , ce Duché a été accordé en|pleine propriété

^ Louis de Bourbon, Prince de Condé , au lieu du
Uuché d'Albret qui lui avoit été donné avant qu'il

quittât la France , éc que l'on avoit cédé pendant

fon abfence au Duc de Bouillon pour la Principauté

de Sedan,

SouviGNi, au Sud-Eft de Bourbon -l'Archani"'

baut. Cette petite Ville étoit la demeure ordinaire

des Sires de Bourbon. Elle a une maifon de Clunif-

tes reformés.

Saint-Amand , Bailliage , EleSion fur le

Cher au Nord-Oueft de Bourbon.

MoNT-LuçON , EleBion , au Sud-Eft de Sainc-

Amand. Cette Ville , la féconde du Bourbonnois

,

eft fitucc fur le penchant d'un coteau , qui s'étend

jurqu'à la rivière de Cher : elle a une Eglife Collé»'

giale fondée par les Ducs de Bourbon.

con^

n'a

Ù
le
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SECTION III.

Provinces & Gouvernemens du Midi,

A s. T I C L E I.

Du Gouvernement de Saintonge.

JL L comprend dfijx petites Provinces : la Saintonge

à l'Occident , & l'Angoumois à l'Orient,

S, l. De la Saintonge.

I-a Saintonge eft un Pays trcs-fcrtile en bleds *

en vin & en abfynthe > que les Romains ont connue
fous le nom de Virga Santonica. On y fait un
grand commerce de fel & de fafran. Sa iîtuation

eft très-avantageufe pour le commerce > ayant l'O-

céan à l'Occident , & la Garonne ou Gironde au

Sud-Oueft. Cette Province reffortit au Parlement

de Bourdeaux.

Henri II , Roi d'Angleterre » étant mattre de Ix

Saintonge par fon mariage avec Eléonore , héritière

de Guillaume , Comte de Poitiers & dernier Duc
d'Aquitaine , Jean Sans^erre fon fils la donna à fa

femme Ifabelle d'Angoulcme , qui époufa Hugues *

Comte de la Marche. Après avoir été conquife pat

Philippe le Bel , fur les Anglois , à qui S. Louis

l'avoir cédée > elle fut abandonnée encore en toute

fouvcraincté à l'Angleterre : mais Charles V la re-

conquit & la réunira la Couronne) de laquelle elle

n'apasété démembrée depuis ce temps-là.

La Charente divife la Saintonge en haute , vers

le Midi > & en baife , vers le Septentrion. La haute

Saintonge eft bien plus grande que la bafl'e.

1%
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I. De la^Êstae Saintonge,

SaintbS} fur la Charente , Capitale, Evêche 9

TrifidiaL , EleSion. Ceft une Ville ancienne , ic

donc les rues font étroites & mal difpofées. Elle a
une célèbre Abbaye de Bénédiûines > que l'on ap-
pelle les Dames de Saintes, dont l'Abbeflê a jurif-

diûion fpirituelle : un Séminaire» uni aux Prêtres

de la MiiHon ou Lazariftes j un Collège i un Mo-
naftére d'anciens Bénédiâins , & d'autres Commu-
nautés. On y voit un beau Pont > conûruit du temps
des Romains , fur lequel eft un Arc de triomphe ;

& les refies d'un Amptfithéâtre. Ccfï la patrie du
P. Amelotte } de l'Oratoire $ & du P. le Comte i

Jéfuite.

RoYAN , au Sud-Ouefl de Saintes. Cette Vâle a
un bon Port à l'embouchure de la Garonne , qui

c^ appellée Gironde > depuis le Bec d'Ambez,
Koyan appartient à la Maifon de la Trimouilic.

Cette Ville foutint en x6za, un long iiicge contre

Louis XIII , qui ne la prit qu'après avoir perdu
beaucu^ip de monde. Il n'en refte aujourd'hui qu'un

fauxbpurg.

A l'embouchute de la Garonne . on voit ufi Phare
bitifur un rocher « vi$-à^•vis de Royan , dont il n'eft

fépar^ que par un trajet de quelques minutes. Ce
Phare eft nommé la Tour de Cordouan, C'efl un
bâtiment d'une bonne architeûure > qui a cent

ibixante pieds d'élévation. On allume des feux au
haut de cette tour > pour éclairer les vaiâ*eaux > qui

fans cela feroient en danger de fe perdre la nuit fur

les bancs de fable > dont l'embouchure de la Ga-
ronne eft embarraÛée.

Pr^s de Royan , aune lieue environ de cette Ville 1

eil; le village de Saint -Palais , où il fe fait une

pcche conûdérablc de Sardines. Les pçchçuts les
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apportent à Royan , & c'cft de-Ii qu'elles Te dif-*

cribuent dans la Province.

Talmont 1 fur la Gironde > Principauté qui ap«

partient à la Maifon de la Trimonille.

Pons , au Sad-Hft de Saintes , fur la Suigne , Sei«

gneurie très-ancienne , dont les Seigneurs fe quali-

fient Sires de Pons , ic ne relèvent que du Roi. La
"

manière dont ils rendoient anciennement au Roi
leur hommage > étoit Singulière. Le Sire de Pons
armé de toutes pièces > ayant la viiière de foncafque

baiâ*ée , fe préfentoit au Roi » 6r. le fupplioit de le

maintenir dans la poflêfTion de fes privilèges. Le
Roi devoir lui donner par gratification } l'épee qu'il

avoit à fon côté. Pons appanicnt aujôurd'liui à un
Prince de la Maifon de Lorraine , d'une branche
cadette de celle d'Armagnac. Il porte le titre de
Prince de Pons.

BARBlisiBUX, MarquiÊit} au Sud-Eftde Pons.

ChALAïs ) Principauté , au Sud-Eil de Barbéfieux.

Elle appartient à la Maifon de Taleyrand , qui def-

cend des anciens Comtes de Périgord.

x^Deia bajjè Saintoage,

Saikt-Jean-d'Angeli, Eleâion, Ville autre-

fois très-fcrte > mais dont les fortifications ont été

démolies par Louis XIII. Son nom lui vient d'une

ancienne Abbaye de Bénédiâins fondée en 76S,

Ses eaux-de-vie font très-efiimces.

Fjlontenai-l'ABATTU , au Nord-Oucfl de Saint*

Jean-d'Angeli } (a), C'étoit une Baronnie quia été

érigée en Duché-Pairie en i7i4,:lousle nom de
Rohan-Rohan , en faveur d'Hercule Meriadec de
Rohan , Prince de Soubife.

{a) Corneille, & quelques Auteurs après lui nommeiu ce

lieu Fromtenai ou Fomtknai. Ceft une faute. Ftontenai-

rAbattu ne s*eÂ jamais appelle Fonttnai. Son nom latii\ eft

frontenaeum, - ^
I }
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TONNAi-CHAit.BNTB > Alt la Charente i Princt-

pancé qui appartient à la Maifon de Rochechouart.

Taii.lbbouro , auifi fur la Cliarente. Cette Sei-

gneurie eft pafl'ée dans la Maifon de laTrlmouille,pat

le mariage de Louife de Coligny avec un Seigneur de

cette Maifon. S. Louis y défit en 1142, Hugues ,

Comte de la Marche > & les autre» Seigneurs mi'
contcns , foutenus par les Anglois.

S. II. De VAngoumoit»

L'Angoufflois a été potTédé par des Comtes qui

reconnoldbient les Duds d'Aquitaine & Comtes de

^Poitiers pour Seigneurs fuzerains. Il vint enfuite fous

lapuidànce de ces Ducs» te appartint depuis à divers

Seigneurs. Charles V le conquit fur les Anglois > à

qui la fouveraineté en avoir été cédée aprcs la prife

du Roi Jean , & le donna en apanage à fon frcre

Jean, Duc de Berri , en I37f. Charles VI, à qui

ce Duc de Berri le céda , le donna en accroin'cment

d'apanage à fon frcre Louis. François I en ayant

hérité , l'érigea en Duché > en faveur de Louife de
Savoie , fa mcrc. Cette Princelfe étant morte , il fut

réuni à la Couronne; & aprcs avoir été donnf; plu^

fleurs fois en engagement , il a été réuni de nouveiau

au Domaine en 16^0, Louis XIV l'avoit donné en
apanage au Duc de Berri , mort en 17 14.

Cette Province eft fertile en bleds , en vins , en
plantes médicinales de en pâturages. Elle n'a d'au-

tre Rivière que la Charente , qui prend fa fource

prcs de Rochechouart , palfe à Sivrai , à Verteuil , à
Ango^lcme , a Cognac , à Saintes & à Rochefort.
AnGOULEME , Capitale , Evéche , Préjidial ^

Eledion, Cette Ville a un Château très • fort. Elle

eft fituce fur une montagne , au pied de laquelle

coule la Charente. Elle a un beau Collège. CharlesY
avoir ennobli les Maires & Echevins d'Angoulcme j

apais Içs Maires font les feuls qui jouirent mainte-*



GoUYERNtMZNT 0B LlMOStK. 1^9

nant de ce privilège. Cette Ville eft U patrie du
Poète Saim-Gelais ; de l'Hiftoricn Thévet , qui ne

|ouit pas d'une bonne réputation ; éc de Balzac «

qui a beaucoup perfectionné l'éloquence Françoife.

Cognac , Êleâion t à l'Occident d'Angoulcmei
fur la Charente, renommée par fes eaux -de «vie.

Cette Ville a un Château oà eft né François I. Il eft

accompagné d'un grand parc 6c d'un vafte étang.

Ceft la pat-ic de l'Abbé de V illiera, qui a publié les

RéflexionsJur les défauts tPautrui, 6c des Poèmes

,

fur l'Amitié & VArt de prêcher,

JAB.NAC , fur la Charente , fameufe par la vic-

toire que le Duc d'Anjou , frère de Charles IX , y
remporta fur les Calviniftcs , en i f 6$, Le Prince de
Condé y fut tué par Montefquiou , Capitaine des

Gardes du Duc d'Anjou.

La Rochbfoucault, au Nord -Eft d'Angoulc*

me, Duché-Pairie érigé par Louis XIII , en i52Z,

Mais comme le Duc de ce nom n'a pris féance au
Parlement qu'en iâ37) il n'eft conhdéré Duc 6c

Pair que depuis cetite année-là.

Chabanois , au Nord-Eft de la Rochefoucault

,

Bourg qui n'eft remarquable que parcequ'il porte

le titre de Principauté on de Marquifat , aujour-

d'hui à la branche de Colbert appellée de Saint-*

Pouangc.

Article II,

Du Gouvernement de Limojin.

V^ETTB Province a au Nord , la Marche; à

l'Orient , l'Auvergne ; au Midi , le Querci ; 6c à

l'Occident , le Périgord.

Philippe -AuguAc , qui avoit conquis fur Jean

Sans-terre , plulieurs Provinces de France , dont les

1 +
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Roi» d'Angieccrre étoient maîtres » prit la Ville de
Limoges vers Vvm 1 204 ; mais en 1 2 f 9 , S. Louis lit

une paix perpétuelle avec Henri III > Roi d'Angle-

tene > & cédai ce Prince les Villes de Saintes > de

Pcrigueux t de Limoges , de Gtbors de d'Agen » avec

foutes leurs dépendances > à la charge que le Roi

d'Anelcterre lui en fieroit hommage ,comme de tout

le reite de l'Aqnitaine , ou de la Guienne. En£n «

par le Traité de Brétigni conclu en 1 3 60 > la France

céda à l'Angleterre non-feulement la propriété > mais

la fouveraineté de Limoges > <8c de tous les Pays

voiHns entre la Loire & les Pyrénées. Mais les An*

glois n'en jouirent pas long-temps > ic ils perdirent

en particulier le Limofinfous le régne de Charles V.

Ainû il eft réuni à b Couronne depuis environ

400 ans.

Le Limofin eft peu fertile en bled : il n*y vient

guères que du feigle & de l'avoine : il y a un grand

nombre de châtaigniers > dont .les peuples tirent leur

principale nourriture. Il s'y fait un grand commerce
de bœufs > de chevaux } de porcs > de papiers jk,

d'étoâes.

Ses principales Rivières font la Dordogne , dont
]ious parlerons en décrivant l'Auvergne ; 6c la

Vienne , qui prend fa fource dans le LimoAn > de

dont on a décrit le cours» ci-devant , page 1^2.
La petite rivière de Vejère divife le Limoiîn en

baut de bas : le haut efl au Nord & à l'Occident de
cette rivière > 6c le bas , au Midi 6c à l'Orient.

I. Du haut Limojin.

Limoges , fur la Vienne , Capitale , Evêcké
,

Centrante, Préfidial , Hôtel des Monnaies , Si"
néchaujpîe , EUâion, C'eft une grande Ville , mal
bâtie , mais fort marchande. On y travaille très^

bien en émail. Les Sulpiciens y ont un beau Sémi-
naire. Il y a aulti un Collège. C'eft la patrie du



lie de
>ui»fit

Angle-

:t > (ie

i , avec

leKoi

de tout

Enfin 1

i
France

té, mais

les Pays

s les An*

ier«iitcnt

baTlcsV,

environ

n'y vient

un grand

urenc leur

ommerce
«apiers ic

rn£f dont

ic j & l»

ko(in)dc

limofin en

tcident de

ent.

Gouvernement di Limosin. 201

Père Honoré de Sainte - Marie 1 Carme déchau^
qui a écrit fur la Critique.

MarC'Antoine Muret , excellent Humanifte du
XYl Siècle > étoit né à Mukit , Bourg préi de
Limoges.

Sain-t-Lbonaud, fur la Vienne, an Notd-Eft
de Limoges. Cette Ville efl remarquable par fei

Manufa^ures de papier & de draps.

PiEniiB-BuFFiàiLB , au Sud «Eft de Limoges

,

petite Ville 1 qui porte le titre de première Baronnie

de Limolin, qui lui eft cependant difputé par celle

de Us Tours. Elle avoir des Seigneurs de fon nom ,

dont la Maifon eft éteinte aujourd'hui.

Saint-Yribix ou Yrier , appcllée ancienne*

ment Altanum, Elle a reçu fon nom moderne de
S. Yrier , qui y a fondé un Monaftcre. Le Roi te le

Chapitre de cette Ville en font Seigneurs en partie.

II. Du bas Limojîn.

TuLLB, fut la Corrèec, Eviché , Tre'fidial, S^'

nùhaujfee , EUBion, Cette Ville eft fîtuée an con^

fluent des Rivières de Corrèze 6c de Solan , dans un
Pays enviroimé de montagnes & de précipices.

Charles V , pour récompenfcr la fidélité de fes Habi-

tans , leur accorda , en 1 3 70 , une exemption de

tous impôts. Elle a donné naidance au célèbre

Etienne Baluze.

UZEUCHE) auNord-Ouefl de Tulle, SenechauJJi'e,

fut la Véfere , qui fe jette dans la Dordogne. C'cft

une Ville bien bâtie. Elle a trois Paroiflcs , & une

Abbaye de l'Ordre de S. Benoît , dont l'Abbé eft

Seigneur de la Ville.

BmvB , Frljîdial , Séncchaujfû , EUSion , fur

la Corrèze , prefqu'au confluent de cette Rivière Se

de la Véfere. Elle eft furnomméc la Gaillarde, à

caufe de la beauté de fa fituation. Il y a un Chapitre

& un Collège de Do^iinaires alTcz bien bâti.

1 y
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NoAILLES *

, Bourg prés de Btive , érigé en Du<
xhé-Pairie tn i66i ^ en faveur d'Anne > Comte de

Noailles. Ce Duché efV compofé des Ch^ttellenies

^'Ayen , de l'Arche, de Manzat Ac de Terraflbn.

TuEBNNE , Vicomte'. Le Maréchal de Turennc

Ta rendu célèbre. Le Duc de Bouillon à qui elle

appartenoit , l'a vendue en 1758 au Roi , qui l'a

léunie à la Couronne.

Brivbzac , au Sud-Eft de Tulle , fur la Dor-

dogne.

Ventadour , au milieu de la partie Orientale,

'Puché-Pairie érigé en 1 f 89 , en faveur de Gilbert

«te Levis , troifîème du nom. Ce Duché eft éteint.

^ UssEL, au Nord-Ouefl: de Ventadout, C'eft k
chef-lieu de c«tte Terre.

Article III..

Du Gouvernement (TAuvergne»

X-< 'Auvergne eft bornée au Nord, par le Bout-

bonnois ; à l'Orient , par le Forez & le Vêlai ; au

Midi , par le Gévaudan & le Rouerguc ; & à l'Occt^

dent , par le Querci , le Limofln & la Marche.
Cette Province avoit autrefois des Comtes , qoi

fc partagèrent vers 1 1 (fo , en deux Branches : l'une

continuade prendre le nom ^Comtes d'Auvergne ,

ic l'autre fut connue fous le nom de Dauphins
J?Auvergne, Le Comte Gui II , fut dépouillé de la

plus grande partie de fon Comt^. , par Philippe-

Augufle , en 1210 , pour crime de félonie. Cette
partie conquifc fut réunie à la Couronne , fous le

nom de Tene d'Auvergne : elle fut enfuite érigée

,

l'an 1 3^0 en Duché , qui ayant paflé dans la Maifon
des T>ucs de Bourbon , fut confifqué çn i j 1 f , fur le

Connéubrc Chailei de Bourbon, Le Dauphiné
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d'AHyergne > quhétoit aufTi échu à la même Mai-
ion ) eut le même fort ; mais le Roi le rendit aux

Héritières du Connétable , & il eft entré enfuite

dans la Maifon d'Orléans > qui le podcde aujour-

d'hui. Pour le Comté , ayant été laiflé à Catherine

de Médicis en i f 24 , il fut enfuite réuni à la Cou-
ronne ; mais Louis XIV l'a cédé au Duc de Bouillon *

comme partie d'échange pour la Principauté de
Sedan.

Les principales Rivières de l'Auvergne , font

VAllier , dont nous avons parlé à l'article du Bour-

bonnois j éc la Dordogne , qui prend fa. fource au
Mont d'Or , à l'Occident d'Iilbire , fépare l'Au*

vergne du LimoAn , & fe jette dans la Garonne au
Bec d'Ambez.
On divifc l'Auvergne en haute & baffe ; la haute

eft vers le Midi > & la baffe vers le Septentrion. Il y
a dans cette Province beaucoup de Montagnes > qui
ont d'excellens pâturages , 6c abondent en herbes

médicinales. On voit près du Mont d'Or un Lac
fort profond , dans lequel > fi on jette une pierre ,

elle excite , dit-on > une vapeur épaiïlê , qui fe réfouc

enfuite en pluie. On trouve dans cette même Mon^
tagne des eaux minérales > dont les unes font cluu<

deS) les autres froides^ifv nj^ -.

î. De la haute Auvergne,

C'eft un Pays fort montagneux : il n'efl: pas fer-

tile en bleds ni en vins ; mais il a beaucoup de pX-

turages , & on y fait.d'excellens fromages.

Saint -Flour , Capitale t Evéche t Bailliage ,

Ele6iion,

MurAT , Bailliage i au Nord-Oucft de S. Tlour.

AuRiLLAC , Préjidial , Bailliage , EUSion , à

l'Occident de Saint-Flour. C'eft la Ville la plus mar-

chande de toute la haute Auvergne. Elle a une

Collégiale , qui ctoit autrefois un Monaftcre fonde

I 6
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par S. Gcraud > Comte d'Aurillac ,& qui a été técvh.*

rKé par Pie V , en i f tfz. Le chef de cette Collégiale

porte encore le titre d'Abbé. Ce MonaÀére a produit

de grands homtnes , entr'autres Gerbert > le plus

grand génie de fon temps > Précepteur de Robert ,

£ls de Hugues Capet , puis Archevêque die Reims >

& enân Pape , fous le nom de Sylveftrell , en 999,

Caudes-AiGubs > au Midi de Saint<Flour, aind

nommée u caufe de fes eaux chaudes.

II, Delà hajfe Auvergne,
'V>J

La baâe Auvergne eft beaucoup plus étendue que
la haute. Elle (e divife en trois parties principales,

qui font , la ha^ Auvergne Orientale , la Limagne >

& la bajfe Auvergne Occidentale,

I. La bajfi Auvergne Orientale , eft lituée entre

la Rivière de Dore te le Pays de Forez, qui l'ahome
au levant.

TiBiLt on TMiBUN , en eft la principale Ville.

C'eA une des pius confîdérables de l'Auvergne , tant

par fon commerce , que parle nombre de fesHabi-

tans. Bile eO: chef- lieu d'une ancienne Vicomte.

S. Etienne , fondateur de l'Ordre de Grandmont

,

étoit de la race de fes Vicomtes. Outre l'Abbaye de
S. Simphorien, qui eft de Bénédiâins non réformés

de l'Ordre de Cluni , il y a une Collégiale , un Sénù-
naire, un Confulat de Marchands. ^,

î I. La Limagne s'étend des deux côtés de l'Al-

lier , entre' la Rivière de Dore , qui la borne au le-

vant , 6c les montagnes qui font au couchant de la

Ville de Clermont. Elle eft extrêmement fertile en
grains, abondante en toutes les chofes néceflaires à

la vie , & fort peuplée ; elle ne manque que de bois.

Ses Villes principales font à la droite de l'Allier , du
Nord au Sud :

BiLLON , petite Ville dont l'Evêque de Clermont
eft Seigneur} il y a une Collwgialc & un CoUcgc,



tmont

Uêgc.

GoÛTBRNEMlNT d'AuvERGNS. 10$

Vie -LB-Comte, ^ Sod-Oueft de Billon, fur

l'Allier > Capitale du Domaine des derniers Comtes
d'Auvergne > qui y uvoient on Palais de une Sainte

Chapelle.

La Chaise-Dibu , an Sud-Eft de Vic-le-Comce t

petite Ville qui doit fon origine & fon nom à une
célèbre & riche Abbaye de Bénédiâins , de la Con-
grégation de S. Maur. Cette Abbaye a été chefd'Or*
dre , et» ayant eu pluûeurs autres fous fa. dépendance.

A la gauche de l'Allier , du Nord au Sud , font :

RiOM, autrefois RicomaguS} Généralité , Pré"

fidial , Sénéckaujfée > Eleâion , Hôttl des Mon-
naies. Elle a été la capitale du Domaine des Ducs
d'Auvergne, qui yavoient leur Palais, & une Sainte

Chapelle. Il y a à Riom , trois Collégiales , un Col-

lège gouverné par les PP. de l'Oratoire ,' êc plufieurs

Communautés. Riom a donné la naiflànce à un
grand nombre d'Hommes illuftres , an célèbre Gé-
nébrard, l'un des reftaurateurs de la Langue Hé-
braïque ) à Antoine;du Bourg, Chancelier de France j

au P. Sitmond , (avant Jéfuite ; à Jean Soanen ,

Prêtre de rOratoire,célcbre Prédicaceut , 6c enfuite

Evêque deSenez.

Maringub , à rOrient de Riom. Il fe fait un

grand commerce de bled , dans cette petite Ville y

dont M. le Duc de Bouillon eft Seigneiir.

Clbrmont , autrefois AuGur.TONEMETUM , &
depuis, U^-BS Arveknoilum , Capitale , Evêeké,

Cour des Aides , Confeil Supérieur ^ Préfidial, Bail-

liage , Sénéchauff'ée , Eledion. Tout fon territoire

eft un beau vignoble & a de bonnes prairies. Cette

Ville , grande & peuplée , eftle féjour de l'Inten-

dant. Son Eglifc cathédrale rclïcmble aflez à celle

de Paris ; mais tes tours font à une des portes la-

térales. Il y a dans cette Ville plusieurs Collégiales

,

un Séminaire de Sulpiciens , un Collège , une So-

ciété littéraire depuis 1747 > & plurxcurs Couvens.
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1,'Abbaye de S. Alyre i de l'Ordre de Saint Benoît r

a été tnife en commcnde en 17^4. Clermont a

donné naiflance au célèbre Blaifc Pafcal > éc à Jean

Domac , Auteur d'un excellent Livre intitulé : Les

Loix Civiles dans leur ordre naturel.

MONTFEiLiiAND , Bailliage , petite Ville, qui

n'eft qu'à un quart Je lieue au Nord-Eft de Cler-

mont. On avoir projette de joindre ces deux Villes.

Quoique le projet n'ait pas eu d'exécution , elles ne

forment néanmoins qu'un même corps de Commu-
nauté, fous le nom de Clermont-Feurand. Il

y a une Collégiale , une Maifon des Religieux de

S. Antoine en Viennois , une Commanderie de

Malte , & un Couvent de Cordeliets établis du vi-

vant de S. François. ./aoi -'.

IssoiRB , au Sud-Eft de Clermont , prefque au

confluent de la Couze bc de L'Allier. Il y a ine

Abbaye de la Congrégation de S. Maur > fous l'in-

vocationde S. Auftremoine ) Apôtre de l'A-uvcrgne.

L'Abbé eft Seigneur de la Ville. Les Cardinaux
Boliier te du Prat , l'un Archevêque de Bourges ,

l'autre Chancelier de France , étoient nés à lilbire.

VoDABLE *
, petite Ville dans les environs &

au Sud-OueA d'iflbire , eft le chef-lieu du Dauphiné
d'Auvergne

, qui appartient à M. le Duc d'Orléans.

Brioude, fur l'Allier, au Sud-Eft d'Irfoire. Il y
a une célèbre Collégiale , dpnt les Chanoines font

les mêmes preuves de nobleiTe que ceux de Saint
Jean de Lyon , éc fe difent Comtes de Brioude, La
Vi^e de Brioude eft aflbz confidérable. Il y a fept

Paroiflts & fix Communautés religieufes , trois

d'hommes & trois de filles. Le Chapitre avoir au-
trefois la jurifdiûion fpirituelle dans la ville.

Au Nord-Eft de Riom, eft fitué le Duché de Mont-
penfter , qui appartient aujourd'hui au Duc d'Or-
léans. Le Dauphiné d'Auvergne , & la Baronnie de
Combrailles en dépendent.
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Aigub-Persb > chef- lieu du Duché de Mont*
penHer , à un quart de lieue des ruines du Château
de ce nom. Il y a deux Collégiales , & une Abbaye
d'Urbaniftes. Aiguc-Pcrfe eft la patrie du Chance-
lier de l'Hôpital.

III. La baJJ'e Auvergne Occidentale eft bornée

d'un côté par les montagnes qui font au Couchant
de Clermont , 6c d'un autre côté par la March<: &
le Limofin. Il n'y a de remarquable dansce canton

de l'Auvergne , que le Pays de Combrailles , qui eft

fltué fur les confins de la Marche. C'eft une ancienne

Baronnie , qui a appartenu aux Comtes d'Auvergne)
& enfuite aux Ducs de Montpcniler > de la Maifon
de Bourbon , d'où elle 'a pallc au Duc d'Orléans.

On ne recueille que du Teigle dans ce Pays ; mais
on y nourrir beaucoup de beftiaux. Il eft partagé en
Combrailles proprement dit , & Pays de Franc-

Aleu : tous deux du Dioccfe de Limoges.

EvAUx , Elcâion , eft la principale Ville du Com**
brailles. Il y a une Maifon de Chanoines Réguliers.

SfiRMUR , au midi d'Evaux , eft le principal lieu

du Pays de Franc - Aleu , qu'on nomnie ainft j à

caufe des privilèges dont il jouit.

Ab-ïicle IV»

Du Gouvernement de Lyonnois»

Lé E Lyonnois a au Nord , la Bourgogne ; à l'Orient,

la Brefl'e & le Dauphiné ; au Midi , le Vêlai j & à

l'Occident , l'Auvergne & le Bourbonnois.

Ce Gouvernement comprend le Lyonnois pro-

pre , le Forei & le Beaujolais,

Le Lyonnois , avec Lyon ù Ville capitale , après

avoir été fournis aux Romains , pafla aux Bourgui-

gpons , & enfuitc aux Rois de France , qui le cédc-
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rem ) en 9 f f > à Conrad I , Roi de Bourgogne : mail
après la mort de Rodolphe III , dit le iainéant,

le Royaume de Bourgogne ayant été divifé i les Ar-

chevêques de Lyon & les Comtes de Forez fe dirpu-

têrent long-temps la podèfTion de ce Pays > & de la

Ville de Lyon en particulier. Les derniers en joui-

rent jufqu'à Gui II , qui les céda à Guichard , Ar-

chevêque de Lyon , & au Chapitre. Ils en furent les

maîtres , iufqu'à ce que Philippe le Bel acquit en

1 3 1 1 , de l'Archevêque Pierre de Savoie , le tem-

porel de la Ville de Lyon , fur laquelle il avoir déjà

les droits de Souverain. C'eft ainfi que le Lyonnois

& Lyon Ta capitale ont été réunis à la Couronne >

après en avoir été féparés. * • "^

1, Le Lyonnois propre.

Le Lyonnois eft fertile en bleds , & fur-tout en

vins. Le Rhône le fépare du Dauphiné.

Lyon , Capitale, Arcluvêché , ConJ'eilSupérieur,

Tréjîdiah Sènèchauffêe , Eleêlion , Hâtel des Mon-
notes. C'eft une Ville très-ancienne , belle > grande

,

très-marchande & bien peuplée. Elle eft la féconde

du Royaume , & ne le cède qu'à Paris. On y compte
cinq Eglifes Collégiale» , treize Paroiâes , quatre

Abbayes , cinquante Couvens , deux Hôpitaux , trois

Séminaires , un beau Collège > iîx portes de quatre

Fauxbourgs. Elle a deux Académies , l'une des Scien-

ces, Belles-Lettres & Arts, formée de deux Sociétés

qui ont été réunies par Lettres -Patentes en 17 j8 ;

l'autre des beaux Arts , établie en 171 5 , qui eft def-

tince à donner des concerts. Lyon eft célèbre pour
fes Manufactures d'étoffes de foie. Son Archevêque
eft Primat des Gaules , & en cette qualité les

Métropolitains de Sens , Paris & Tours lui font

fournis. Les Chanoines de l'Eglife métropolitaine
de Lyon , portent le titre de Comtes , & doivent
être nobles de quatre races : ils officient la mitre

•vv»
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en tcte. Il n'y a ni mu^qoc ni orgt:es dans leur

Eglife ) on ne s'y fert point de livre , tout y eft chanté
de mémoire.

L'Horloge qai Ce trouve dans un des bras de U
croirée » attire l'attention des curieux. CVft une
efpcce d'obéUfqce figuré qui s'élève de terre fiir on
brge piédeftal 1 jufque vers la fenêtre du mur. Tout
au haut eft un coq y qui toutes les fois que l'heure

cft près de fonner > bat des ailes & fait deux cris.

Au-deflbus eft une repréfentation mouvante de
l'Annonciation. Il y a plufieurs cadrans à cettp

Horloge : celui des heures > celui des jours y des

moisiiâc de la femaine : celui des planètes > qui y
ont un cours réglé. Cn remarque dans ce dernier

une iîngularité: il eft ovale i 6c l'aiguille s'allonge

6c (c raccourcit > fuivant qu'elle parcourt le grand
ou le petit diamètre de l'o^ ie.

L'Hôtel-Dieu a été fondé vers le milieu du iixiè-

me fîccle. La grande infirmerie a r^o pieds de long,

6c eft difpofée en forme de croix grecque. Au milieu

de cette vafte croifée s'élève un dôme de 36 pieds

de diamètre , fous lequel eft un autel ifolé à quatre

faces , qui peut eue vu des rangs de lits les plus

éloignés. L'Église répond à la magnificence de cet

édifice. L'Hôpital d!e la Charité eft vafte , 6c com-
pofé de neufcours, autour defquellçs font de grands

corps de logis , deftinés aux pauvres qui y font fé-

parés fuivant leur âge 6c leur fexe.

L'H6tel-de-Ville de Lyoucift un des plus magni-
fiques de l'Europe : il le difpute à celui d'Amfterdam,

que tout le monde admire. C'eft un bâtiment coût

neuf , ifolé entre quatre rues , 6c qui forme us
quai ré très-long. On y arrive par une belle place ,

nommée la Place de Terreaux. La façade du bâ-

timent eft un portail 6c un frontifpice fuperbe 1 orné

d'une galerie en faillie. Le mur qui eâ: au-defiùs

de la galerie > eft otné d'tm très-beau médaiilop te*



2IO G^ooRAi'HiE Moderne.
préfentant Louis XIV à cheval. Sous le veftibule i

qui eft un Porrique à la Romaine , on voit deux

.

grandes tables de cuivre > ancien monument Ro«
main, trouvé dan: l'avant-dernier Siècle, de fur lequel

cft gravée toute entière la Harangue que fit l'Ém-'

jereur Claude en faveur des Lyonnois , dans le

Sénat de Rome , avant d'être parvenu à l'Empire.

De ce vcftibule on a le coup d'œil de deux longues

cours , qui fe fuivent& qui font féparces par de bel-

les arcades , & d'un jardin que l'on trouve après les

deux cours. De la première grande cour on apper-

çoit , en fe tournant , un fécond portail auiït ma-
gnifique que celui de la rue : on y lit tout au haut

,

gravés en lettres d'or fur un marbre noir , de très-

beaux vers de Jules Scaliger à l'honneur dé la Ville

de Lyon. Le Prévôt des Marchands , les Echevins

,

le Procureur & le Greffier de la Ville acquièrent la

aobleflè , & la tîanfmettent à leur poftérité.

La Place de Bellecourt , ou plutôt de Louis le

Grand , eft une des plus belles Places du Royaume ;

on y a élevé une Aatue éque^e de ce Monarque ,

faite par Desjardins.

Les dehors de la Ville de Lyon , le long du Rhône
& de la Saône qui viennent s'y unir , font pleins de
maifons de campagne charmantes. Il s'eft tenu dans

cette Ville deux Conciles généraux : le premier en
1 24 f , fous Innocent IV, de le fécond en 1 274 , fous

Grégoire X. S. Pothin , prédécefièur de S. Irénée ,

l'une des plus grandes lumières de l'Eglife de France

,

en a été le premier Evcque au milieu du II" fiècle.

Lyon eft la patrie deFlorus, ancien Ecrivain Ecclé-

fiaftique ; de Dupeyrat , Aumônier du Roi ; du
P. Méneftrier Jéfuite , favant dans l'Hiftoire 6c le

Blazon ; du P. Sébaftien Truchet , Carme , très-

habile Méchanicien& de l'Académie des Sciences ;

de Charles Spon , favam Médecin j de Jacques
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Spon fon fils , habile Antiquaire j 6c de MM.Fal-
conet , Médecins célèbres.

La Brbs^e ) à l'Occident de Lyon , piate Ville

Htuce dan» un fond au milieu des Montagnes.
CoNDRiEux , fur le Rhône , au Midi de Lyon ,

renommé pour fes bons vins.

Saint-Chaumont , fur le Gicz : c'cft une pe-
tite Ville fort peuplée.

II. Du Forei,

Le Forez fe trouve à l'Occident du Lyonnois : il

eft travcrfé par la Loire , & eft fertile en bled.

MoNTBRiON , CtpitaUy Bailliage , Eleâion,

On y voit u..e belle Eglife collégiale , dédiée à la

Sainte Vierge. C'eft la patrie du célèbre Jean«<

Jofeph Duguet, dont les écrits font fi connus.

Saint- Etibnnb , Eledion , fur un ruifleau

nommé Furens , dont les eaux font très-propres à

tremper le fer & l'acier. Ses environs fournilTent

beaucoup de charbon de terre. Les Manufaâures
de fer & d'acier , & de toutes fortes d'armes , qui y
font établies , en ont fait la Ville la plus conûdéra-
ble de tout le Pays,

Saint-Galmier., au Nord de S. Etienne. Il y
a près de cette petite Ville une fontaine , dont l'eau

a ) dit-on , un goût approchant de celui du vin ;

quand on la me le avec du vin , elle l'afFoiblit très-

peu. Les Habitans s'en fervent comme de levain >

pour paîtrir , ic de médecine pour fe purger.

Fburs , fur la Loire. Cette Ville a donné fon

nom au Forez. C'eft la patrie du célèbre Anato-

mifte Duvcrney.

RoANE , Eleâion , fur la Loire. Les Jéfuites y
avoient un beau Collège. C'eft-là que la Loire cota-

mence à porter bateau. Roant»eft la. Capitale d'un

petit Pays nmnmé Roanei, qui étoit un Duché ap-

partenant àl^Maifon d'Aubuilbn Ôsde laFeuilladc»
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Il h Du Beaujolais,

Ce Pays , fitaé ao Nord du Lyonnois > eft mon-
tagneux; mais les plaines en font fertiles.

Le dernier Seigneur de Beaujeu donna') en 1400 ,

toutes fes terres de Dombes & de Beaujolois à

Louis Duc de Bourbon. Après la mort de Charle»

de Bourbon , Connétable de France , mari de Su-

fanne de Bourbon , qui mourut fans enfans , Louife

de Bourbon hérita de la Seigneurie de Beaujolois *

êc la laiila à fon fils > appelle depuis Duc de Mont-*

penfler. Elle palfa enfuite i Msdemoifelle de Bour-

bon- Montpen/ier , qui l'a donnée par teftament t

avec fes autres biens , à Philippe I , Duc d'Orléans.

ViLLE-FiiANCHE , Capitale , Bailliage, EleC"

tien. Cette petite Ville a une belle Eglife collégiale >

te une Académie royale des Sciences , Belles-Lettres

& Arts , établie en 1C79 1 & confirmée par Lettres-

Patentes en 169 u C'cft la patrie de Claude Bout*

delin > célèbre Chymifte.

Beaujeu > Ville qui a dom.é fon nom à ce petit

Pays. Ori voit au-defius du portail de la principale

Eglife, un bas reKef trcs-ancien , qui repréfenteun

de ces facrifices que les Romains appelloient Suo-
vetaurilia , parcequ'on y facrifioit un porc , unt
brebis , 6c un taureau.

Belleville , au Sud-Efl de Beaujeu.

CHAK.LIEU , à l'Occident de Beaujeu.

A H T I CL B V.

Du Couvemement de Dauphine',

V^ E T T s Pi:ovinc»«ft un corps cdmpofé de plu-»

iieurs petits Etats réunis fucceflivement , des débris

du troiHcme Royaume de Bourgogne. Le premier
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Prince particulier qui s'y établie en qualité de
Comte I l'an 1 89 , le nomnaoit Gui ou Guigues, Ses

fuccefleurs portèrent tous le mcmenom, & Te qua*
lifiérent preoiicrement Comtes d'Albon & de Gre«
noble > & enfuite Comtes de Viennois. Gui IV ,

l'un d'eux 1 qui vivoit au milieudu XI^ ftccle ayant

|>ortc le nom de Dauphin ^ fes defcendans en firent

le nom de leur famille. 11 devint un titre de di-

gnité , de enfin il a donné le nom à cette Province.

Humbert , dernier Dauphin de Viennois > le céda
à Philippe de Valois , pour izoooo florins d'or,

Charles V , petit-fils de ce Roi , fut le premier des
fils de France , qui en 1 3 ; o porta le nom de Dau-*

phin , avec les armes de France écartèlées de celle»

du Dauphiné. C'ctoient les conditions de la vente

de cette Province. Depuis ce temps-U)le Fils aine

du Roi de France porte le titre & les Armes de
Dauphin.

Le Dauphiné s'étenc d'Orient en Occident 3 6
lieues > depuis Sézanne fur les confins du Piémont
6c du Dauphiné, iufqu'â Valence > ÔL 40 lieues du
Septentrion au Midi, depuis Saint • Sorlin dans la

Brefl'e , iufqu'à Mévillons dans les Baronies.

Il a la Savoie ic la Brefie au Septentrion ; le

Piémont à l'Orient ; la Provence au Midi ; le Lyon*

nois & le Vivarais à l'Occident.

Depuis i6ii y les Etats du Dauphiné ne s'aâêffl*

blcnt plus. On a même établi des Ele£biom dant^

ce Pays.

On y trouve plufieurs curiofités naturelles. Les

principales font celles qu'on appelle vulgairement

les fept Merveilles du Dauphiné ; mais rezamen

qu'on en a fait leur a enlevé ce nom. Nous en par-

lerons en décrivant les lieux de cette Province oà
el'.^s fe rencontrent.

Ses Rivières les plus remarquables font la Du*
rance , VJsèrt & le Draç»

m
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La Durance prend Ta fource i Tcxtrémité du

Briançonnois , au Mont-Genévre > palTc prés d'Em-

brun, delàà SilUron; U après avoir reçu pluficurs

petites rivières 1 elle fe jette dans le Rhône , au-dcr<

(bus d'Avignon.

Vlsère a fa fource vers les confins du Piémont èc»

de la Savoie , où elle arrofe MonAiers 6c Mont-
mélian , entre enfuite dans le Royaume par le

Dauphiné > pad'e à Grenoble , à Romans , 6c fe dé<

charge dans le Rhône au-d«(Ius de Valence.

Le Z^mc prend fa fource au Nord-Oueft d'Em-

brun ) traverfe une grande partie du Dauphiné , 6c

fe jette dans l'Ifcre au-de(Ius de Grenoble.

On divife le Dauphiné en haut & bas : le haut â

l'Orient ; le bas à rOCcident.

Le haut Dauphiné eft un Pays montagneux, ce

qui fait que l'hyvcr y dure long-temps; il ne laiflc

pas d'être fertile. Les vallées produifent aflcz de

grains , 6c les montagnes d'excellens pâturages 6c

quantité'de fimples trcs-utiles. Les Montagnes qui

font vers Briançon , font couvertes de MéUJèySLthrc

qu' ne porte ni Aeurs ni fruits , mais qui produit la

Manne , le Benjoin & l'Agaric , efpèce d'excrefcence

qui vient fur fonécorce , 6c dont on fe fert en méde-
cine » 6c pour la teinture en écarlate.

Le bas Dauphiné , le long du Rhône > c(k plus

fertile; il a fur-tout beaucoup d'olives , du bled 6c

du vin.

S, l. Du haut Dauphiné. : '
'

. . .
' ' ' ^tj*

^

Il comprend fix petits Pays : deux au Nord , le

Graifivaudan 6c le Royanès : deux au Midi , les

Baronies 6c le Gapençois ; deux à l'Orient , VEmbru-
mois 6c le Briançonnois.

. i. Le Craijivaudan.

Grenoble , fur l'IfcVe, Capitale, Evêcké, Var*
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ùment , Chambre des Comptes » Cour des Aides >
Généralité f Bailliage, Eleâion, Hôtel des Mon'
noies. Son Evcquc prend la qualité de Prince de
Grenoble. Cette Ville eft ancienne : on l'appelle en
latin Cratianopolis , parccqu'elle a été , dic-on «

rétablie par rËoipercur Gratien. Les Oratorient
ont le Scminaire. Il y a à Grenoble un Collège »

une Collcgiale nommée Saint André , 6c nombre
de Maifoni religieufes , avec un Hôpital général

bien bâti , qui ne fait qu'un même corps avec le»

autros Hôpitaux & a les mêmes Adminiftrateurs ;

uu Arfenal qui eft une efpcce de petite Citadelle *

un beau Cours, un Mail , &des fortifications faites

par le Chevalier de Ville. C'eft la patrie deChorier,
d'AUard , & duPréfident Bourchenu de Valbonnais

,

Hidorlens; ainiiquedu Jurifconfulte Expilli.

On remarque prés de Grenoble le» reftes d'une

tour , appellée la Tourfans vf/iin^ parcequ'on n'y a»

dit-on , jamais vu d'infe^es venimeux , & que ceux

qu'on y aportésquelquefois,s'enfont retirés auHfi-tôt.

Cette Tour qui eft la première Merveille du Dau-*

phiné > a été chantée en vers latins , ainfi que les

fuivantes , par le Préfident Denis Salvaing de
Boiflieu.

A trois lieues de Grenoble , on rencontre ce

qu'on appelle la Fontaine ardente , qui eft la fé-

conde Merveille du Dauphiné. Suivant un habile

obfervateur qui a été fur les lieux , cette Fontaine

ardente n'eft qu'un terrein de 8 pieds de long fur 4
de large > qui vomit des flammes rouges & bleues

de la hauteur d'un demi-pied. Ces flammes brûlent

le papier , la paille, le bois; il n'y a que la poudre

à tirer qui n'y prend point feu.

Au Midi de Grenoble , à huit lieues , on trouve

une Montagne , qu'on appelle , la Montagne inac»

cejjîhle : c'eft la troificmc Merveille du Dauphiné,

Onladifoit différente des autres, large p;irenhaiit,
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4e iaitfanc en poî|ite par le bas. Quelques Auteurs

tattàt rapponentf comta» une chofe tnervcillenfe >

qu'on l'a montée du temps de CharlesVIII ,& qu'on

a trooré Air fon Sommet une plaine d'un quart dé
lieue fur quatre cens pas de large , 9c un troupeau

de ehamois oui paiâbit dans une agréable prairie.

Mais ce n'en qu'un rocher efcarpé planté fur une

montagne ordinaire , & même il n'a point la figure

d'une pyramide renversée. (Mémoires de PAcadd'
mie des Sciences f 170} , pàg, 26),

Sassbnagb. * Ce Villsige fitué pr^ le confluent

de rifére 5c du Drac , eft célèbre par fes excellens

fromages , de par les curiofités qui s'y remarquent.

On y admire dieux caves crcufécs dans un rocher ,

que les Habitans appellent Tines ou Cuves , qui font

vSides r dit-on , toute l'année , excepté le fix Janvier

.
qu'on y yoitdel'eao. Ces cavernes font la quatrième

Mervei^ du Dauphiné. La cinquième fe voit dans

les montagnes de Saflenage; ce font de petites

pierres qui fervent à £aire fortir toutes les ordures

qui peuvent être entrées dans les yeux. Elles font

blanches ou d'un gris obfcnr , & delà groâeur d'une

kmille.

Au Septentrion de Grenoble j & il trois lieues,

eft la grande Chartteufe. G'eft le chef-d'Ordre des
Chartreux , & la réfidence du Prieur on Général de
tout l'Ordre. Ce lieu fut donné , l'an 1084 , 4^ Saine

Bruno par S. Hugues , Evêque de Grenoble.On y re-

çoit tous les étrangers qui s'y préfentent ; ils peu-
vent y demeurer pendant trois jours. Cette Solitu-*

de ) quoiqu'aflreufe par les montagnes qui l'envi-

lonnent > & les précipices qu'on y voit de tous cô-
tés , ne manque néanmoins de rien : il y a toujours

des mulets qui vont& viennentpour yporter toutes
fones de proviûons.

Barraux. Fort\ an Nord-Eft de la granâc
Chartteufe.
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. Lamus.b> au Midi de Grenoble.

Sur les confins du Crai/ivaudan , près de rfim*

brunois & du Gapençois , eft le Pays de Ckamp/aur,

qui poTtoit autrefois le titre de Duché. CcCt un
Pays de montagnes.

Saint-Bonnbt , fur le Drac , eft la Ville prin-

cipale du Champfaur. Louis XIII l'ayant démem-
brée à perpétuité de fon Domaine du Dauphiné » U
doima au Connétable de Lefdiguiéres , qui l'unit à

fon Duché.
L£SDiGUiàB.ES , au Nord-Oueft de Saint-Bonnet»

Bourg avec titre de Duché-Pairie érigé en X6ii ,

en faveur de François de Boime qui en étoit Seigneur.

La Maifon d'Hoftun ou de Tailard pofsédc cette

Terre depuis 1719.

z; Le Royanis.

Pont db Rotan > Capitale > Marquifat»

). Les Baronies,

Ce Pays eft ainfi appelle , des deux Baronnies de
Mévillons 6c de Montauban.

Lb Buis i Capitale de la Baronnie de Mévillons ,

Bailliage. Ceft une Ville afl'ez bien bâtie > fur l'Au-

re«. Elle eft du dîocèfc de Vaifon.

MéviLi^ONS) ViUe du dioccfe de Gap.
Montauban.
NiHONà > fur la Rivière d'Aiguës : elle a un beaa

Pont d'une feule arche. Cette Ville eft du diocéfe

de Vaifon.

4. Le Gapençois,

Gap } Capitale » Bailliage , Evêchéf Eleâioii»

C'eft une Ville ancienne , fur la petite rivière de
Bene : elle a un bon Château.

SEB.B.ES , aflez jolie Ville fur le Buch.
' Tallaud > au Midi de Gapj fur la Durancct

Tom L K
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Dnché-Pairie érigé en 171 1 t en faveur de Marie-»

Jdfeph d'Hoftun ; & éteint en 17; f.

L'Embrunois*f.

Embhuk i Capitalt » Archevêché, Bailliage ,
fur la Durance. L'Archevêque partage la jurifdic-

tion avec le Roi. La Cathédrale & le Palais archié«

pifcopàl font remarquables. Il y a un Collège te

plutieurs Communautés.
GuiLxBSTHB, à l'Orient d'Bmbrun.

Mont-Dauphin , Place forte , au Nord-Bft
il'Embrun.

6, Le Briançonnois,

Briançon , Capitale, Bailliage. Elle eftiîtucc

fur une montagne > au pied de laquelle coulent deux

gros rui^eaux , Tun nommé izDure > & l'autre l'An'-

fe , qui forment la Durance , C'eft la patrie d'O*

ronce Fine j Mathématicien célèbre « mort à Paris

en iifT.
Auprès de cette Ville on recueille de la manne

fur une cfpèce de Pin ; c'eft la fixième Merveille

iduDauphiné. Cette manne tombe la nuit 1 & fe

fond aux premiers rayons du foieil : ellen'eft jamais

plus abondante > que lorfque les chaleurs font excef-

mes,
A quelque diftance de Briançon , on voit une

roche percée nommée PertuisRofiang, Au-deflùs

de l'entrée on lit cette infcription : D, Cajari Au'
gufio dedicata , faltaatt eam.

5. Il, Dupas Dauphin^, ,:\i

II comprend quatre petits Pays : le Viennois, le

Valentinois , le Tricaflin, le long du Rhône j le

Z)zo/5, à J'Oriçnt du yiijcntinois.
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i. Le Vitnnms,

ViBNNB , fiir le Rhône , Capitale , Archevêché'

9

Bailliage > EUSion. Cette Viile eft très-ancienne :

fon Eglife <Sc celle de Lyon font les pretnicres Egll«

les chrétiennes des Gaules. Sa Cathédrale , quoique

gothique , eft fort belle. Son Archevêque prend le

titre de Primat des Primats. Il s'eft tenu à Vienne ,

en 1 3 1

1

, un Concile ^ qui eft le quinzième géné-

ral : l'Ordre des Templiers y fut aboli. Vienne eft

renommée pour fes lames d'épée. Les Prêtres de
rOratoire ont le Séminaire. Il y a une Eglife col'»

légiale , un Collège , & plufieurs Communautés.
Ceft la patrie de M. Leriget de la Paye , célèbre

Méchanicien.

Romans , for l'Isère , EUSion, Cette Ville cïl

dans un beau Pays & dans une agréable fituatioii.

JElle doit fon origine à un célèbre Monaftère , fondé

au commenccm lu IX"^ (lècle. Les Moines opt

été féculari£es è .r^. 'u fuite , & la Menfe abbatiale

réunie à l'Archcvcché de Vienne.

Saint-Marcellin ) Bailliage , EUSion.
Saint-Antoine* , Bourg à deux lieues de Saim:

Marcellin , connu par la célèbre Abbaye du même
jiom) chef-4'ordre des Chanoines Réguliers hofpt-

taliers 6it% dt Smnt- Antoine. Boniface VIII fépara

à perpétuité de la dépendance de Montemajor , le

Monaftère de Saint-Antoine , l'érigea en Abbaye
chef-d'Ordre > & il en créa premier Abbé le Prieur

Aimarde Montaigu, par fa Bulle donnée en 1297.
Neuf ans après le Dauphin Humbert accorda à cet

Abbé le droit de préfider aux Etats du Dauphiné >

après l'Evcque de Grenoble. lia feul dans fon Ordre
le titre d'Abbé > les Supérieurs des autres MaifoQS

n'ont que celui de Miniftre ou de Commandeur,
L'Eglife de Saint* Antoine eft la plus belle duDau"
phiné, . - '

'

K 2
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La Touh du Pin , à l'Orient de Vienne. Ccft

des Seigneurs de ce lieu que font venus les Princes

Dauphins de la troinéme èc dernière race.

C&BMîBU, au Nord-Oueft de la Tour du Pin.

Ccft une . .Itc Ville , près de laquelle fc trouve la

Grotte ^ j/otre' Dame de la Sainte , qui eft la

fepticniv lerveille du Dauphiné. L'ouverture de
cette Grotte eft haute déplus de fo toifeS) & large

d'environ 60 ; mais elle (c rétrécit peu à peu.

Lb Pont Beauvoisin « Air les confins de la

Savoie > à qui en appartient la partie Orientale.

z. Le Valentinois,

Ceft un Duché-Pairie donné par Louis XIII, au

Prince dâ Mo aco , en i((4Z. Il appartient aujour*

d'hui à la Maifon de Matignon , qui a hérité des

biens de cette Maifon.

Valbnge , fur le Rhône , Capitale , Evécké

,

Trefidial , Bailliage , EUBioti , Univerjîté, Cette

;ViUe€ft aflez grande & bien bâtie : fon château eft

afl'ez fort : elle a nne Abbaye de Chanoines RégU'

iiers.de S. Auguftin, dits de S. Ruf , chef-d'ordre

autrefois célèbre , qui a donné plufieurs Papes à

l'Eglife. L'Univerdté de Valence a été fondée en

.14^4, par Louis XI, n'étant encore que Dauphin.
MONTBLiMART , Se'ne'ckauffè'e , EleSion , près

du Rhône , au Midi de Valence. C'efl une jolie

Ville , qui a une ancienne Citadelle , des Récollets >

.& d'autres Couvens. La Ville d'Orange & fon ter-

.titoire , qui font enclavés dans la Provence > dépen-*

;dcnt de l'Eleûion de Montelimart. «

'

i. Le Tricafiiri, ]•

j Saint -Paul- Trois- Châteaux , Evêché 9

fiailliage,

\ Pi^b.&e-Latte , au Nord Oueft de Saint-Paul.

Ce Bourg appartient au Prince de Conti. ,.,..^.:
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t)i8 , Eviché, Bailliage , fur la Drome. Le Pape
Innocent XII , à la prière de Louis XIV , fépara cet

£vêché ) en itf9a , de celui de Valence > auquel il

avoir été uni trés4ong-temp9.

Articlb VI.

Vu Gouvernement de Guyenne,

V> E Gouvernement eftlephis grand du Royaume.
Il eft borné au Nord , par la Saintonge , TAngou-
mois , le Limofin 6c l'Auvergne ; à l'Orient , par le

Languedoc ; an Midi , par la bafle Navarre > le

Béarn fc les Pyrénées ; à l'Occident , par l'Océan.

Il comprend la Guyenne &c la Gafcogne,

La Guyenne % eu anciennement des Souverains »

qui portèrent le nom de Rois d'Aquitaine > puis

celui de Ducs. Eléonore > hiie U héritière de Guil-

laume IX ) Duc d'Aquitaine > fut mariée à Louis VII,

Roi de France. Ayant été répudiée par ce Prince »

Henri II , Roi d'Angleterre , l'époufa , ôcdevint ainil

maître de cette belle Province i qui après avoir

été long-temps difputée entre les Anglois ôc les

François > a été enfin réunie au Royaume foui

Charles VII, en i4fi.

Le Duc de Guyenne étoit le troiAcme Duc &
Pair féculier : au Sacre des Rois , celui qui le repré-

fente porte la première Bannière quarrée.

Les Rivières principales de cette Province font
>

avec la Garonne 6c la Dordogne dont nous avons

déjà parlé , l'Adour 6c le Lot.

VAdour prend fa fource dans les Montagnes du
Bigorre , pafl'e à Bagnèfes , à Tarbes , à Aire > àDax

}

& va fe jettcr dans l'Océan à Bayonne.

K 3
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Le Lot prend fa fource dans le Gévaudan , pafTe

àCahors , flc va f'e jectcr dans la Garonne , au-def-

ibus de Clerac.

Cette Province eft ri : > & rapporte abondain«

jnent du bJçd > des fruit jC d'excellens vins.

§, I. De la Guyenne,

La Guyenne cft prefque toute au Septentrion de

la Garonne ; elle comprend fix Pays: la Guyenne

propre ou le Bourdelois > le Bayidois y le Périgordj

VAgénois , le Querci & le Rouerguc,

I. La Guyenne propre.

Ce Pays eft plus fertile en vins qu'en bleds ; fes

iFins font durs ; mais ils deviennent cxcellens , lorf«

qu'ils ont été tranfportés par me*. On eftime fur-»

tout les vins de Grave. Les Anglois & les HoUan-
«dois en chargent plufieurs vaifleaux tous les ans.

BourdeAUX, fur la Garonne , Capitale, Ar^
ehevêche' , Parlement , Cour des Aides 3 Généra"

Utéy ^éjîdial, SénéchauSée, EleSion , Hôtel des

Monnoits , Univerjké. C'eft une bcUe Ville, gran-

de , riche & marchande. Elle eft commandée pat

trtei* Forts , qui font le Château de Ha, le Château

Trompette, conftruits en i^6\ , parles ordres de
Charles VII ; & le Fort S. Louis , bâti par' Louis

XIV , en 1 676, L'Eglife métropolitaine , fous l'in-

vocation de S. André , n'eft pas une des nioins belles

de France. L'Archevêque de Bourdeaux fe qualifie

Primat d'Aquitaine. Il y a à Bourdeaux une Abbaye
de Bénédi£bins , une belle Chartreufe , un Séminaire

régi par les Prêtres de la Miflion , ou La\ariftesy

le Collège de Guyenne , un autre Collège & beau*

coup d'autres Communautés. Il n'y en a aucune
dont la Maifon & l'Eglife (oient aulli-bien bâties

qoe celles des Dominicains. Bourdeaux a un. très-

beau Port , formé en demi -lune. Près la Porte dti
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Chapeau rouge > eft une magnifique Place 1 ornée de
fuperbes édifices , 8i d'une crés-belle Statue érigea

depuis quelque» années en l'honneur de Louis XV,
Bourdeauxa une Académie des Sciences, des Belles^

Lettres Se de» Art», établie ca 171 {.C'eAilapatrie

de S. Paulin , Evcque de Noie ; & du fameux Ao"
fone Ton maître , Poëte & Oratevr diiUngué. Le
célèbre PréHdent de Montefquieu eft né au château

de la Bréde >^ près Bourdeaux«

LiBouRNB , à l'Orient de Bourdeaux , Pr^dials
au confluent de l'Iûe & de la Dordogne.

Près delà eft U Bec d*Amhci ,. au confluent de
la Dordogne & de la Garonne : c'eft un pacage
quelquefois dangereux.

Bourg , petite Ville fur la Qordogne , sLvec uo
petit Port,

FiLONS>c ., AiwU Pordogne ) Duché-Pairie érigé

en i6o9i en fa|iur de François d'Orléans, Comte
de Saint-Paul , Sç «étabU ca 1(34 > e«. faveur du
Cardinal de BâcheUeu^

B^ATB , au N9r4 de Bourde.aujfc QetteiVille a une
Citadelle q^i, c(Miu»9.nde la Rivièi^e:»

CouTRAS , au Nord de Liboume > âtmeufe par la

viâroire que Henri IV y remporta fur U Ligue en

ifS7.. Bile eft vers le confluent des rivières de
Dordogne & de l'iCe.

Dans le Pays de M^doç , qui eft. du Bourdelois:

VBsPAiiiB 1 petite Ville qui a donné fon nom à

un Seigneur de la Maifon de Foix.

1 1. Le Ba^adois, 1

Il eft atfez fertile en bleds , en vins fc en fruits.

Bazas , Capitale , Evêcké > Fréfidial , Séné-

chauffée.

Langoï^ , fur la rive gauche de la Gatonno»

Cette Ville cft fjimeufe pour fes bons vins.
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La RiOLB 1 fur la rive droite du même Fleuve.

Ceft une petite Ville fort jolie.

^ Caumont ^ , fur la Garonne ^ petite Ville , d'oà
les Ducs de la Force tirent leur origine & leur nom.

Castblosloux , Céntehaujpit , à l'Orient de
Saza».

lîl. Le P/rigord,

Ceft un Pay$ montagneux & couvert de bois ; Il

n'eft fertile qu'en noixj en gibier , en trufes & en
châtaignes. Il a des mines de fer , qui y produifem

un alTez grand commerce. Il retfortit au Parlement

de Bourdeaux.

On le divife en haut & bas Périgord : le haut à

l'Occident , le bat à l'Orient.

I. Le haut Tùig^i»

PiB.xGUEux , Capitale , Eviche' , Prcjîdial ^
Bailliage , SénéchaufJ<{e , EleBion. Elle eft fur ïJjle,

rivière qui prend fa fource dans le LimoTm > & fe

îette dans la Dordogne à Libourne. On voit dam
cette Ville les reftes d'un Amphithéâtre des Ro**

mains. Elle elk renommée pour fes pâtés de perdrix.

Ceft la patrie du favant Aimar Rançonnet , Préiî<

.dent au Parlement de Paris, fameux par fes malheurs
& ceux de fa famille. 11 fe fit mourir lui-même,
outre de fe voir enfermé à la Baftille par le crédit

des Gnifes : fa femme fut tuée d'un coup de foudre ;

fon fils fut exécuté à mort, & fa fille mourut fur un
lîimier.

MuciDAN , au Sud-Oueft de Férigueux > près de
la rivière de Tlfle.

Bbkgerac, Sc'néckauJJi'e t au Sud-Eft de Muci-
dan , fur la Dordogne : elle eft défendue par un bon
.Château. :

*

La Fouce , à rOueftdc Bergerac , Duché-Pairie
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érigé en 1^37, en faveur de Jacques Nompar de
Caumont > Maréchal de France.

z. Le bas Férigori, >

Sarlat ) Capitale % Eviché ^ Pr^Jîdial , Bail»

liage , Senéchauffee , EleSion > entre la Véfere & U
Dordogne. On y fait un grand commerce d'huile de
noix. Cette Ville tire fon origine d'une ancienne

Abbaye de l'Ordre de S. Benoît , érigée en Evêché
par Jean XXII en iM7. Les Moines Bénédi^ins
qui compofoicnt le Chapitre > ont été fécularifés par
Pie IV.

BinoN , au Sud-Oueft de Sarlat , Duché-Pairie
érigé en i f 9 8 , en faveur de Charles de Gontaut.
Ce Seigneur ayant été décapité eo 1602 > le Duché
fut éteint , & il n'a été rétabli qu'en 17^3.
MoNTiGNAC > au Nord-Oueft de Sarlat > fur U

Véfere.

IV. VAge'nois,

C'eft le Pays U plus fertile de la Guyenne : it

fournit du bled & du vin à plufieurs Provinces. .

Agen , fur la Garonne > Capitale , Evêché , Pre-

fidialy SénéehauJJè'e , Eleâion. Ville très-ancienne.

Outre le Chapitre de la Cathédrale appelléc Saint

Etienne > elle en a encore un autre nommé de
<^. Caprafi , pludeur: Communautés Se un Collège.

Le Séminaire ed aux Lazariftes. C'efl: la patrie dé
Jofeph Scaligei* > fameux par fon érudition.

Poilt-Sainte-Marib.
ViiiLBNBuvB d'Agenois , fur le Lot.

Clerac , fur le Lot. Cette Ville doit fon com-
mencement à un Monaftère de Bénédiâiins , fécu-

larifés fous le pontificat de Clément VIII , & le

règne de Henri IV , qui fit unir fa Menfe abbatiale

au Chapitre de S. Jean de Latran à Rome. On y fait

commerce de vin & d'eau-de-vie : U avoir autrefoil

du tabac fameux. «V .

K ; ;

iVi.
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AxGviLiON , à l'endroit oà le Lot fe ictt6 dans

1a Garonne , Duché-Pairie érigé pour la Tcconde fois

en 1^)8 , en faveur de Marie de Vignerod , nicce

du Cardinal de Richelieu. Il a été rétabli en 17M >

pour Armand-Louis duPledîs-Richelieu.

ToNNBiNS *
, au Nord-Oueft d'Agcn , petite

Ville fur la Garonne. Ceft le chef-lieu du Duché-
Pairie de la Vauguyon , érigé par Lettres -Patentes

en 17 f 8 , enregiftrées au Parlement la même annéc)

en faveur d'Antoine - Paul - Jacques de Quelen >

Comte de la Vauguyon , Gouverneur des Enfans

de France > qui eft mort cette année 177a.

Maruandb , fur la Garonne. Cette Ville fait

nn grand commerce de bleds 6c de vins.

Saintb-Foi , fur la Dordogne.
Du s.AS , au Sud de Sainte-Foi, Duché héréditaire

érigé en 1689 , en faveur de Jacques -Henri de
Durfort) 6c en Pairie en 17 J).

' y, L* Querci,

U éft trc$-fertile en bleds , en vins de en fruits ,

fur-rôut en pruneaux , dont on fait un grand trafic.

Les laines en font eftimées. Il çù du reilbrt du Par-

liement de Touloufe.

On le diyife en haut & bas : le haut cA au Sep-

içiitrion 4u Mt > ^ le bas au Midi.

I .14 Le haut Querci,

Cahors ) fur le Lot , Capitale de tout le Querci

,

& en particulier du haut , tv^ché , Prejîdiat, Se-

ne'ckaujjl'e > Eteâion. 11 y avoir autrefois une Vni-

vtrjîté y qui a été fupprimée en 1 7n > & unie à celle

de Touloufe. L'Eglife Cathédrale eft dédiée à Saint

Etienne. Il Y a dani cette Ville plufleuf s Commu*
nautés religieufes , & un Collège. Les Prêtres de la

ïiiUlon y ont itn beau Sémtnkite. On voit hors de

Cahots un uAe d'Amplùthéatre des Romaiàs, Ceft

Ab
jiel

Ch;

Bai
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la patrie du Pape Jean XXII , & de Qément Ma-
roc , célèbre Poctc François.

FiGBAC , Sénéchaujjét ^ EU^ion, auNord-Eft
de Cahors , fur la rivière de Séle. Cette Ville doit

fon origine à une Abbaye de l'Ordre de Saint Be«
nott , fondée en TIJ > par le Roi Pépin, & fécula*

xifée fous Paul IH t au coaunencement du 3(VI^

fiêclc.

GounooN , Séntckauffift , au Nord de Cabors.

z. Le bas Querci,

MonTAUBAN, furie Tarn, à l'extrémité Méridio-

nale , près du Languedoc , Capitale du bas Qucrcy \

Evéché , Cour des Aides , Préjidial , EiecHon.

Jean XXII y érigea en 13 17 un Evêchc , dont il

créa oremier Eveque l'Abbé du Monaftère , nom<
mé Mons'Auredust ou l'Abbaye de S. Théodat.

La Ville de Montauban a tiré fon origine de cette

Abbaye. Son Egl? Cathédrale eft rebâtie depuis

peu. Cette Ville qui cft belle , marchande , & rc
nommée pour fes petites étoffes non^mées Cadisf

daignan , eft fur une hauteuç au bo,r4 du Tarn.

Elle étoit fortifiée lorfque les Calvinifles en étoieqc

les maîtres ; mais on a rafé fes, fortifications. Une
partie du Diocè(e eft dans le Languedpç , ^ en
conféquence l'Evêque à féance aux Etats. Montau-*

ban aune Académie de Belles-Letctres , érigée en

I7f 2 , un Séminaire des Prêtres de la Million, an
Collège ) & plulleurs Communautés.

MoissAC , fur le Tarn. Cette V^lle a une riche

^bbaye qui a été fécularifce , c'eft-à-dire , que les

JLeligieux qui étoifi^t Bénédi£tins , font 4^venus

Chanoines fcculiers. Il y a un Collège ce Do^ri^

naires, de d'autres Communautés.

i ; .'LAussa-TB > S^oéckauJJi'c y au Nord de Moi^ac.

K 6



Il8 GioGKA^HIB MOOERNF.

yh Le Rouergut»

Ceft an Pays de montagnes > mais les vallée»

font fertiles , principalement en piturages : on 7
nourrit beaucoup de beftiaux « fur-tout des mulets

qu'on conduit en Efpagne : c'efl; le principal com-
tnerce de ce Pays, qui dépend du Parlement de
Touloufc.

On le divife en Comté de Rouergue , & en haute

& bafle Marche.

Ses principales Rivières font le Lot , le Tarn ic

TAveirou. On a parlé ci-devant du Lot) pag, 222,

Le Tarn prend fa fource à Textrémité du Gévau^
dan ) paâe à Milhaud , à Albi , à Montauban , àL

Ce iette dans la Garonne au-deflbusde Koiâac dans

le Querci.

^ VAveirou traverfe tout le Rouergue , palTe à

Ville -Franche > & fe jette enfuite dans le Tarn.

1» Le Rouergue,

Rodez, fur TAveirou , Capitale du Comté k. de
tont le Rouergue, EvictUfon riche , Préfidialy Se-
péckaujfèe , Eleâion, C'eft une aflez grande Ville.

lia un beau Collège, un Séminaire , de nombre de
Couvens. C'eft la patrie du P. Annat , Jéfuite.

fiNTKAiGUBSj au Nord de Rodez» i

z, La haute Marche,

-xYi

MiLHAUD , fur le Tarn , au Sud-Eft de Rodez,
Capitale j Prejidial, Bailliage , Sénéckàuffee, Cette

Ville aplufieurs Maifons religieufes , entr'autres >

des Carmes qui ont le Collège. On croit que c'eft

la patrie de Théodat de Gozon , Grand-Maître de
rOrdre de Malte.

VABRESjJFv^rA/, fur la rivière de Donrdan. C'étort

.autrefois sne Abbaye de Bénédidins : Jean XXII
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rérigea en Evêché en i)i7. Les Moinei qai
formoienc le Chapitre , furent fécularUl^s par Gr4«
goire XIII, en 1^77.

I. La baffi Marche,

Villb-Fjlanchb , à TOccident de Rodez,
Capitale, Préfidial, S^néchaujfe'e , Eleâion , fur

TAveirou. Il fe fait en cette Ville un grand com'-
mcrce de toiles. Il y a un Chapitre , un aflca beau
Collège de Doârinaires , d'autres Communauté»
religieufes & plufieurs Chapelles de Pénitens.
Najac , fur l'Avcirou. Il y a près de cette Ville

une mine de cuivre.

§. II, De la Cafeogne.

La Gafcogne comprend huit petits Pays : les
Landes , à l'Occident , le Condomois, au Nord-Eft ;

l'Armagnac, dans le milieu î la Ckaloffe , 6c le Ptns
des Bajques , au Sud-Oueft j le Bigarre , au Midi l

le Cominge & k CouJ'erans , au Sud-Oueft, ^

I. Let Landes,

Elles font vers la Mer , 6c ont le Pays des Bafques

au Midi : c'eft une région peu fertile , & qui n'éft

gucres peuplée.

Dax ou plutôt AcQS , fur l'Adour > Capitale ,

Evhké , Préjidial, Se'ne'ckauJJee , Eleâion. Cette

Ville eft aiTez grande : fes eaux chaudes étoient fort

rénommées parmi les Romains. On tient tous te?

Samedis , dans unFauxbourgdecette Ville , pn mar-
chécontidcrable , fur-tout pour la cire & la réfine (a).

Tautas , Se'n^chauffle , petite Ville aflez bien

bâtie £c agréablement îlttiée.

( « ) La rédiie eft le fuc ou la (êve du Pin , auquel on fait

une incidon. Quand elle eft dure , on la nomme réjînt : celle

^ui cft fluide ; s'appelle Tiribtnthine.
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Alb&bt , au Nord de Tartas , Duché qui appaf-»

tient au Duc de Bouillon , âc qui lui a été cédé , avec

d'autres Terres , en i <» j i » pour la Principauté de

Sedan. Ceft par U qu'il eft Duc & Pair de Fiance.-

I I. Le Condomois,

Ce Pays produit abondamment tout ce qui eft

n^ceflaire à la vie.

CoKDOM, fur la Baife, Capitale, tiçhcEvécke,

Préfidial, Sàiéçhai4i'^e , EUaion , avec un Collège

de l'Oratoire, Son Evêchéaété érigé par Jean XXII,

en I j 1 7. C'eft la patrie de Scipion Dupleix , Hifto-

riographe de France; de Blaife de Montluc, Capi^

taine illuftre & Hiftorien , du P. Gaichies , de l'O-

ratoire , dont on a des Maximes fur la Chaire.

Nerac , Préfidial, au Nord de Condom , fur la

Baife qui la divife en deux parties , le grand & U
petit Nerac, C'eft le chef-lieu du Duché d'Albret.

(xABAUBT , à l'Occident de Condom , Capitale

du Pays de Gabardan,

III. L'Armagnac,

Il eft très-fertile. On le divife en haut & bas ; le

liaut efl £ort rellerré , èc ne renferme que le terri-

toire des Villes d'Auch & de LetCtOure. Le bas con-

tient l'^mz^^/i^c particulier > VEftarac, ks pays de

Rivière êc de Verdun, le Comté de Ga;/r«> &c.
Le Comté d'Armagnac a eu autrefois (es Comtes

particuliers , qui fe font lendus célèbres , fur-tout

dans le XIV^ fiècle. Réuni à la Couronne par

Henri IV , il en a été démembré par Louis XIV ,

en faveur de Henri de Lorraine , Comte d'Harcourr»

pour lui& fes enfans mâles. < h^'*^yi >i .;« : 4 à

AuCH , fur le Gers, Capitale, Archevêché' y Pré-

Jïdial, EîeSion, C'eil un des plus riches Archtvc-
chés du Royaume. La Cathédrale ell trcs-belle ; en
en admire fur-tout les yitrauy ^ les Aaks, Le Roi

,
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Comme Comte d'Armagnac « eft le premier des cin^

Chanoines honoraires j les autres font les Barons de
Montant > de Pardaillan , de Monterquiou de d'Yfle.

Cette Ville a un Séminaiic ic un Collège. Elle eft

partagée en haute de ba0e. On monte à la haute par

un efcalier de deux cens marches. C'cftprcs d'AuCh

,

au village de Ca^agntbère > qu'eft né le fameux
Cardinal d'Oyat.

LEC.TOUB.B } Evécht't Prtfidial , Sénéchaujpîe >

fur le Gers , au Nord-Eft d'Auch. Cette Ville a un
bon Château & pluAeuis Couvens. Elle eft le chef-

lieu d'un petit pays nommé Lomagne.
LaVIT , au Nord-Eft de Leûoure.

ArOrientd'AuchjOn trouve le petit paysde Verdun^
Verdun , fur la Garonne , Capitale, C'eft une

Ville afTez belle 6c aifez peuplée.

L'ISLE-JouRDAiN ) Séne'ckauJJi'e , au Sud-Oueft
de Verdun, Cette Ville > la principale du Pays de
Rivière , a reçu le nom qu'elle porte , parcequ'ellc

eft AtulEe dans une ifle formée par la petite rivière

de Save, & qu'elle a appartenu à des Comtes nom-
mes Jourdain.

GiMONT, petite Ville fur la rivière de Gimont

,

avec une Abbaye de l'Ordre de Cîteaux.

FleurANCE , au Nord d'Auch , fur le Gers,

chef-lieu du Comté de Gaure,

MiRANDB , Eleâionj au Sud-Oueft d'Auch , Ca~
pitaîe de YEftarac.

Castelnau-de-Magnoac , furie Gers» an
Sud-Eft de Mirande , petite Ville dans le Pays des

Montagnes > ou des Quatre Vallées.

IV. La Chaîojje.

Ce Pays fe dlvife entroisparties : favoir, la Chalojfè

propre , le Turjan & le Marfan.

Saint 'SeVER , Séne'ckaujfee , fur l'Adour, eft

hCapitaU de la Chalofle propre. C'eft une des plus
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)olies Villes de la Gafcogne. Elle doit fon origine 2

une Abbaye deBénédidins fondée en 982. , par un

Duc de Gafcogne. Ceft la patrie de Dom Martianay

,

qui a donné la dernière édition de S. Jérôme.

AiRB, Evéchéy fur l'Adour, Capitale du Turfan,

Grenade , fur la même Rivière.

Mont de Marsan , fur la Médoufe , au Nord»

Oueft de Grenade , Capitale du Vicomte de Mai>

fan , qui appartenoit aux Princes de Béarn.

Roquefort.

V. Le Vays des Bafques, .

Il n'eft gucres fertile en bleds ni en vins ; mais

il abonde en fruits : on y fait d'excellent cidre. Il

comprend le Labour & le Vicomte de Soûle, ,^

i. Le Labour,

Bayonnb ) fur l'Adour , Capitale > Evêché

,

Tlace-forte , Port y Hôtel des Monnaies. Ceft une
Ville riche & très-marchande > qui eft défendue pai:

Bne forte citadelle. Elle a nombre de Communau-
tés religieufes j les Do^rinaires ont le Séminaire.

Les Juifs y ont une Synagogue. Bayonne eft renom*
mée pour fes bons jambons. Ceft la patrie de Jean
de Verger de Hauratme > & de M. de Barcos fon
aevcu } fucceftlvement Abbés de S. Cyran.

Saint-Jean de Luz , Fort > au voiilnage de
l'Efpagne > qui eft féparée de la France par la ri-*

vière de BidafToa. Ce fut dans une Ide de cette

Rivière , que fe tinrent les Conférences pour la Paix
des Pyrénées , en itf J9 , H. pour le mariage du Roi
Louis XIV.

2. Le Vicomte de Soûle, '^

Il eft entre la baiTe Navarre & le Béarn. •

"

Maulbon en eft la Capitale, Ceft la patrie de
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Henri Sponde « Evêque de Pamiers , continuateur

des Annales Ecciéfiaftiqucs de Baronius.

VI. Le Bigorre,

Ce Pays eft peu fertile : mais il abonde en gibier »

& fournit d'excellens chevaux > qu'on appelle Cke-^

vaux d*EJpagne , parceqti'ils en viennent. Il s'y

trouve du marbre ircs-fin , du jafpe & de l'ardoife.

Tarbb ) Capitale > Evêché , Sénéchaujfée > fut

l'Adour. Cette Ville eft alTez peuplée > & aur* châ-

teau pour fa défcnfe. Son Evêque eâ; Préfident des

Etats de la Province. Les Dodrinaires y ont un
Collège conAdérable.

Vie DE BiGOR&B , Bourg près de l'Adour , aa
Nord de Tarbe.

Bagnères ic BAt-ècES) font deux Bonrgs très-*

renommés par leurs eaux chaudes.

CAUTBuès ou CoTERETZ , à l'Occidcnt de
Barègci , lieu fameux par fes eaux minérales.

An TIN *
, au Nord-Eft de Tarbe. C'efl un Mar-

quifat , qui avoit été érigé en Duché-Pairie en 171 1 >

en faveur de Louis-Antoine de PardaiUan, Marquis

d'Antin. Ce Duché eA éteint depuis 17 J 7.

. VII. Xe Cominge»

Il efl: affez fertile : fon principal commerce con»

fîfte en grains , en befliaux , & fur-tout en mulets,

11 s'y trouve de beau marbre.

Saint -Bertrand , près de la Garonne, au
Midi, Capitale y Evccke , fuffragant d'Auch. Cette

petite Ville , bâtie en 11 00 , par S. Bertrand ,

Evêque de Cominge , eft lituée fur une Colline >

au pied de laquelle étoit l'ancienne Ville de Co-<

minge , détruite en ySy , par Contran, Roi de
Bourgogne. Son Evêque a féance aux Etats de Lan-
guedoc , parceque ce Gouvernement renferme une

partie de fon Pioccfe. . a
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Saint-Gaudbns , fur la Garonne , au Nord-Eft

«te Saint-Bertrand. Cetr? Ville eft la Capitale da
Nfbou\an , petite Contrée qui a Ces Etats particu-

liers , & qui s'étend auffl dans l'Armagnac.

, LOMBBZ) Evêché, au Nord de S.^int-Gaudens

,

fur la Sevré. C'étoit u.; Abbaye de Chanoines ré-

guliers , qui a été érige : tii Evëché par Jean XXII >

en 1 5 1 7. Il cft fuffra\/-nt ae Touloufe.

L'ISLE BN DODON, fur la même rivière.

Muret * , Eleâion , à l'Orient de Lombez , fur

la Garonne. Cette Ville eft fameufe pat la Bataille

donnée en 1213 , entre Simon > Comte de Mont-
fort , chef des Crotfcs , & le Comte de Touloufe

^ui y fut battu : ce Prince étoit fauteur des Albigeois»

VIII, Le Coujeram.
• Ce Pays eft aâez fembiable à celui de Cominge.

Saint-Li2:iex. , Evé^é , fuffragam d'Auch. L'E-

tSque deCoufcrans réûde en cette Ville > depuis que
Bernard >. Comte de Cominge , a^ détroit laViUe d«
Cottferans , vers Tan 1300, ; 'lU

SAim -GiNONS , au Sud de Saènt-Lizieré * ' ^ '^^î'

AlLTlCLB VII,

Du Gouvernement de B^rn, r

K^YL Gouvernement comprend le Bcam & U
Bajfe Navarre,

h Du Béam,

. La Principauté de Béarn , qui étoit d'abord une

Vicomte au IX*^ Siècle , appartenoit à Henri IV ,

avec la Navarre , quand il parvint à la Couronne,

Louis XIII , fonfils , Ta réunie en i6zo àla FrancC)

avec la partie de la Navarre qui avoit été poflédée

par les Princes de la Maifon d'Albret. C'eft un pays

montagneux , de qui ne produit guère» que du mU«
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let & de l'avoine ; cependant , en quelques endroitS)

il e{l?.{!'(:z fertile en bleds & en excellens vins. Les

vallées ont d'excellens pâturages ) où l'on nourrit

beaucoup de befbiaux.

Pau , Capitalf avec Parlement , Chambre des
Comptes } ôc Cûur des Aides , Sénéckaujjee , Hâ'
tel des Monnaies , Univerfit^. Cette Ville n'eft

pas grande, mais bien bâtie, & (ituée furunehau-*

teur , au pied de laquelle pade le Gave Beamois ,

ou de Pau. Elle a un beau Collège. En 171^, tin

incendie confuma le Palais & les Archives de là

Province. Piin a une Académie royale des Sciencei

& beaux Arts, érigée en 1 710. Son Univerfité a été

inftituéc en 1711. Henri le Grand naquit dans ton

Château le i î Décembre t n J. Cette Ville cft aufli

la patrie du P. Pardies Jéfnite , célèbre Mathéma*
ticien.

Olbuon , au Sud - Oiicft de Pau , fur le Gave
d^Oleron , Evéché , Séne'chauffife, Cwt ViUc çft

aflcz belle & peuplée, ''^
;

Sainte-Makie *
, p«titc Ville près d'Oléron >

où eft la Cathédrale , de la réHdence de l'Evëque.

Navàjlilbns , ûir le Gave u*Glè'ton , Place fiar*

tlfiée par Henri d'Albret , grand - pcre maternel

de Henri IV , Roi de Navarre , qui y avoit établi l'ar^

fenal & le magafln d'armes de toute la Province.

Lbscar , Evêché , auNord-Oueft de Pau. C'cft

une afl'ez belle Ville. Son Evequc eft Pré(idcnt-né

des Etats de Bcarn , & ConfciUer au Parlement de
Pau.

Orthe^ , fur le Gave de Pau» Cette Ville cA
vine des principales du Béarn. La Reine Jeanne

d' Albret , mcre de Henri IV
, y avoit fondé , pour

les Calviniftes, une Univcrfité quia fubfiftc jufqu'au

règne de Louis XIV.

Le célèbre M. de Marca ,
qui cft mort Archcv8*



1^6 GioeWAPHxB Moderne.
que dcVztïi en 1 66x,itoit du Béarii) ainfi qae le

Miniilre la Placette.

II. De la bajfi 'îfavarre.

Cette Contrée eft une petite partie du Royauine
de Navarre : en i ti i > l'erdinand > Roi d'Aragon

,

s'empara de l'aurre partie , qui eft au-delà de?>

l^yrences , du côté de l'Ei'pagne , en le ravidant -À

Jean d'Albretr Ce Prince avoir pris le parîi de
Louis XII, que le Pape Jules II traitojv en ennemi,

& qu'il avoir excommunie , ainft que tous fes adhé-<

rens. Henri IV poUédoit la partie de Navarre qvii

c0 du côté de la France , quand il l'uccéda à la

Couronne : il en avoir hérité de Jeanne d'Albrct fa

incte.En conféquence de l'union que fit Louis Xin>
(on fils , de cette- rrovince ù la Couronne de France

,

& des droits àt ion père fur le refte de la Navarre
qui eft en Efpagne , les Rois de France prennent lo

titre de Rois de France & de Navarre,
Ce Pays reffemble aÛèz au Béarn , & produit beau-

coup de pommes A: de poires , dont on fait du cidre.

Saint-Jean-pibd-db-Pout , au Midi, Capi'

taie. Placeforte. Elle eft iituée fur laNive > prcs

des Pyrénées , au pied d'une montagne où eft un
défilé. Les habitans des Pyrénées appellent Port j

CCS fortes de pafiâges.

Saint-Palais , au Nord , fur la Bidoufe. Elle

difpute le titre de Capitale à Saint-Jean<pied<de*Port.

GkAMONT, au Nord de Saint -Palais, Duché-
Pairie érigé par Lettres-Patentes en 1^48 , confir-

mées €ni66) f & regiftréesau Parlement lamême
année > en faveur d'Antoine III du nom. - .

'A.' iV

..t«i
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Du Couv<memtnt de Foix,

lE Comté de Foix 9. eo fes Comtes particuliers ;

<*cfcetH^ :>de ceux de CarcalTofine. Ilpalla dans U
Mail'or; d'Albret> & enfuite dans celle de Bourbon

,

par le mariage de Jeanne d'Albret avec Antoine

Duc de Vendôme , qui devint par ce mariage Roî
de Na\ rre, Henri IV , leur fils , étant parvenu à la

Couronne > j réunit ce Comté. C'eft encore un
Pay? d'Etats.On y comprend au(fîlcPays d'Andorre

au Midi , & le Donefan à l'Occident.

Foix , Capitale, Cette Ville , qui eft près des

montagnes fur TAricge , eft le fiège du Sénéchal de
la Province. On y tient les Etats , 6c elle a un Bu-
reau pour la recette des deniers royaux. Il y a une
maifon de Chanoines Réguliers de la Congrégation

de France , ou de Sainte Geneviève.

Pamiers , fur l'Ariège , au Nord de Foix , Eve"
che', Prefidial, Senéchaujfée, Cette Ville eft aflcz

confidérable ôc a un bon Château. Le Pape Boni-

face VIII érigea , en i zpd , l'Abbaye de S. Antonin
de cette Ville en Evêché. Les Chanoines n'ont été

fécularifcs que depuis quelques années. L'Evcque

de Pamlers préfide aux Etats de Foix.

MAzàRES ) au Nord de Pamiers.

Tahascon , au Sud-Eft de Foix , fur l'Ariège.

Saverdun *, fur la même Rivière , petite Ville,

qui eft divifée en haute ic baffe. Elle eft alTez jolie

de peuplée. C'eft la patrie du Pape Benoît XII « fils

d'un Meunier , de qui s'eft rendu célèbre par un rare

difcernement dans la collation des Bénéfices.

Andorre , au Sud-Oueft de Tarafcon , Bourg
qui donne fon nom à la Vallée d'Andorre > qui eft

remarquable pour fa fertilité» :
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AUTXCLB IX.

Da Gouvernement de Roujpllon,

J^E RoufTillon efl un Comté , qui étoic autrefois

de U Catalogne > 6c qui appartenoit aux Rois d'Ef-^

pagne , par la celTion que Guinard en £t , ainH que

de la Cerdagne , au Roi d'Aragon. En 1461 > Jean,

Roi d'Aragon , l'engagea avec la Cerdagne à

Louis XI , pour ) 00000 écus d'or , qui n'ayant pas

^té rembourrés , ce Comté refta à la France > fuivanc

les conditions faites entr'eux. Charles Vlll le rendit

en 149 3 ) à Ferdinand, Roi d'Aragon, à condition

qu'il ne fecourroit point les Napolitains ; mais ille

garda fans accomplir la condition. Apres la prife de

Perpignan , en i ^42 , Louis XIII s'empara de ce

Comté , qui fut incorporé à la France par la Paix des

Pyrénées en 16 ^9 , l'Efpagne en ayant cédé au Roi

la fouveraineté.

Ce Pays n'eft fertile qu'en vins 5c en pâturages.

Il a trois parties : La Viguerie de Pet-pignan à l'O-

rient ; celle de Confient au milieu , & la Cerdagne

françoije à l'Occident.

I. La Viguerie de Perpignan,

Perpignan , Capitale , Evêcié , Hétel des

Monnaies , Univerjité , Place forte , fur la Tet.

Cette Ville a unConfeil fouverain ; elle eft trcs-for<

te , & a une botme Citadelle. La Cathédrale , dédiée

à S. Jean , eu: un fort beau bâtiment , mais fans por*

tail. Le Clergé de cette Eglife eft partagé en deux

corps ; favoir , le Chapitre d'Elne & la Commu'
nauté de S. Jean. Le premier eft co^npofé de4Di-'
gnitaires & de 2 x Chanoines ; & le fécond , de 4
Curés & de 99 ChapeUias-Béoéficiers » dont le re-
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^na de plusieurs eft plus confidcrable qne celui de«

Chanoines. Les Curés fervent chacun une fcmaine.

L'habit de chœur des uns& des autres eil trcs-bean ;

mais celui des Chanoines eil plus magnifique. Ils

ont un droit de Boucherie paniculier, où les Ecclé-

Aaftiques , même les Amples Clercs , ont la viande

à meilleur marché qu'à la Boucherie publique de Iz

Ville. Les limples tonfurés peuvent faire entrer dans

la Ville certaine quantité de vin & d'autres den>

rces fans payer les droits. Ce privilège multiplie

exceHivement'ces petits Clercs ; prefque tout Artifan

fait tonfurer fon fils pour en jouir. Il y a dar > cette

Ville des Religieux de prefque tous'les Ordres. Ses

Confuls ont le privilège fingulier de créer tous les

zns , le i6 Juin , des Bourgeois nobles , qui jouifTenc

de toutes les prérogatives des Gentilshommes.
Elne , près la Mer Méditerranée , au Sud de Per-

pignan fur le Tech. Le Siège épifcopal de cette Ville

aété transféré en 1604 à Perpignan , en vertu d'une

Bulle de Clément VIII , fans que le titre d'Evêquc;

d'Elne ait été encore aboli.

RivESALTES, au Noid de Perpignan , renom»
mée pour fes excellens vins mufcats.

Salces , Château très -fort , fur les confins da
Languedoc.

CoLiouRE , Place forte , au Sad*£ft de Perpi<«

gnan , fur la Méditerranée.

Pos-t-Vendr-es eft un petit Port fur la Médi**

terranée , avec deux Forts.

Bellegaude , Place forte , dans les Pyrénées,

Louis XIV l'a fait conftruire en 1679. Elle eft

compofée de cinq baftions & a une belle Chapelle.

z. La Viguerie de Confient,

Ville -Franche , Ville médiocre fur la Tet.

Louis XIV a fait conftruire un Château près de

cette ViUe, Au centre d'une des deux montagnes
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qui environent la Ville , efV une Caverne à laquelle

on monte par un efcalier de pierre de caille de prc»

de cent marches, iille eft trcs- profonde > & a des

détours danslerquels on n'ofe s'engager. De diftance

en diidance font des piliers j & des morceaux de

glace pendans de la voûte.

P 4DES , prés de la Rivière de Tct, petite Ville

fort j Ue )& iltuée agré^iblement dans une plaine.

3. La Ccrdagne Françoiji,

MoNT-Louis } Piaceforte , bâtie par Louis XIV,
fur les frontières , pour couvrir la France de ce côté-

là. Ses fortifications font du Maréchal de Vauban.

La Ville eft petite « mais jolie.

AvtxclbX.
Du Gouvernement de Languedoc,

lE Gouvernement peut avoir 9e [lieues du Sud-

Oueft au Nord-Eft, depuis Valentine , qui eft du

Diocèfe de Comminge j jufqu'à Annonay fur les

frontières du Lyonnois : fa largeur eft fort inégale.

Ce Pays , après avoir été poâédépar les Romains

,

qui lui donnèrent le nom de Gaule Narbonnoife

,

nit envahi par les Goths. Clovis les déât > & s'em-

para de Touloufe » capitale de leur Royaume ;

mais la partie Orientale leur refta , avec Narbonne

,

& toute l'Efpagne. Charles-Martel, ayant vaincu en

71 r ) les Sarraflns , qui avoient détruit les Goths

,

Pépin fon fils & fon fuccefleur fe rendit maître de

tout ce que nous appelions le Languedoc & qu'on

nommoit alors Gothie & Septimanie. Charlemagne

y établit des Gouverneurs, auxquels il donna le

nom de Comtes , de Marquis & de Ducs. Les Com-
tes de Touloufe , devenus abfolus & indépendans

,

Ce rendirent maîtres de prcfque tout le Languedoc.

RaimondVII,
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Raimond VII , dernier Comte de Touloufe , fiança

ùi fille unique Jeanne avec Alphonfc , firére de
iaint Louis , à condition que s'ils mouroient Tans

cnfans , le Comté de Touloufe feroit réuni à la Cou-
ronne. Le cas étant arrivé en 1171 » Philippe le

K tdi prit pofl'eilion de cette Province ; mais elle

n'a été réunie à la Couronne qu'en i)6i , pat
Lettres-patentes du Roi Jean. Le Languedoc eft un
Pays d' beats ; ils (t tiennent tous les ans.

Cetcc Province eftlaplas agréable & la plus fer-

tile Contrée de France 1 fur-tout le biis Languedoc.

Il abonde en bleds , en bons vins , en bediaux , en
gibier , en olives , en figues & autres fruirs ertimés.

On y pcche dans les Rivicics des poliluns exquis Se

de dinérentes fortes. La Mcditeriance en fournit

aulH beaucoup. 11 s'y trouve des carrières de mar*
bre 5c d'albiltre : en un mot , c'eû un Pays délicieux «

H fertile en tout ce qui eft néceflaire ii la vie.

Ses Rivières les plus remarquables , font la Ga^
ronne , le Rhône ^ le Tarn , ïAudc,

On a décrit ailleurs le cours de toutes ces Rivic-*-

tes ) excepte de la dernière dont il faut parler.

L'Aude prend fa fource dans les montagnes du
R6u(fillon, paâe à Aleti à Limoux , à Carcailbnne j

& fe jette -dans la Méditerranée.

Il eft bon de remarquer que la Loire prend fa

(burce en Languedoc , dans le Vivarais , 6c que le

Rhône le fépare vers l'Orient du Dauphiné ôc de U
Provence.

Le Languedoc eft borné au Septentrion , par le

LyonnoiS) l'Auvergne , le Rouergue Se le Querci ; à

rOrient , par le Rhône ; au Midi , par le RouHlUoii

& la Méditerranée ; à l'Occident , par la Gafcogne.

On y a fait un Canal pour joindre l'Océan à la Mc<
diterrance : il commence près le Port de Cette , Se

fc perd dans la Garonne au-delTous de Touloufe.

On le nomme le Canal Royal , ou de Languedoc.

Tome I, L



2^1 GEOGRAPHIE MoDERNf.
On àïfiît le Langacdoc en trois parties : le hant

^crs l'Occident , le bas*vers l'Orient i les C^rennes a»
Nord-Ëft.

$, I, Du haut Languedoc.

Il contient neufDiocéfes : z. i l'Occident > Tott'

hujè 6c partie de Montauhan : i . au Nord , Aibi r

2. dans le Milieu, Lavaur ic Caftrea : i. au Sud-*

Oueft , Rieux: i, au Midi , Mirepoix èc Saint -Pa-

p9ul : 6c partie d'un renfermé dans la Gascogne au

Sud-Oueil , /çavoir, Comminge,

I . Le Diocèji de Touloufe,

TouLOuSB , fur la Garonne , à l'endroit où cette

Rivière comnnence à porter bateau , Capitale ,

Archevêché , Parlement , Préjîdial , Généralité »

Sénéchaujfce , Hôtel des Monnaies , Univerjtté,

Cette Ville eft une des plus grandes éc des plus

belles de France. Jean XXII érigea Ton Evêché en
Métropole en 1 5 1 8 , après l'avoir fouflrait à l'Ar-

chevêché de Narbonne , dont il dépendoit. L'Eglife

métropolitaine de S. Etienne céderoit à peine en
beautés 6c en magnificence à aucune autre , C\ elle

étoit achevée. Le Chœur eft très-beau , mais la

Nef n'y répond pas. On y voit la Chaire où S. Ber-

nard & S. Dominique ont prêché , 6c qui mérite

par cette raifon d'être préférée à une plus magni^
:fique.Le Palais Archiépifcopal eft un des plus beaux

de France. Touloufe a une célèbre Collégiale nom-
mée S. Sernin > qui étoit autrefois une funeufe

Abbaye : le chef du Chapitre porte encore le titre

d'Abbé ) & jouit d'un revenu confidérable. Il y a

dans cette Ville une Académie qu'on nomme les

Jeux floraux , inftitués en 1 3 24 , & érigés en Aca-
démie par Lettres- patentes en 1^94. On y a fondé

quatre prix pour les meilleures Pièces qu'on y reçoit

de tous Pays. De plus elle a une Académie des
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Sciences , Infcriptioni te Bellet-Lettrei , éfablie pàt

Lctcrci- patentes en 174^, de une autre de Petik*

i'ure , Sculpture 6c Architecture > érigée en i7fo.
On a bâti depuis peu un magniâque Hôtel-dcs

Ville. Cet édifice forme un quarré parfait dont té

côté a T4 toifes de long. La hauteur du bâtiment eft

de onze toifes environ , 6c fa façade principale ed
fur la Place Royale dont elle fait un des c6rés. Let

Capitouls ou Echetins de cette Ville acquièrent U
noble iTe & la tranfmettent i leur poftérité. Le Cou*
vent des Dominicains ed le plus ancien , êc un dei

plus conHdérables de cet Ordre. Il fut fondé par

S. Dominique , en i z itfJ^es piliers qui font au mi*
lieu de leur Eglife la rd^dent irrégulicre ; mais cette

irrégularité eft effacée par bcaucoupde décorations.

Son principal ornciT>ent eft le corps de 8. Thomas
d'Aquin , qui eft renfermé dans une châife de ver-*

meil d'une grande richen'e , Se d'un ouvrage parfait;

k chefde ce Saint efl dans la Sacriftie. L'Eglife dtt

Cordeliers eft très-grande , fort belle > large , éle*

vée 6c cependant fans piliers. Ce qui excite particd-i^

licrement l'attention des curieux , c'eft le Caveau de
ces Religieux : onpenfc communément qu'il préfcrvé

les corps de la pourriture^ Voici ce qui en efl > ztt

rapport de témoinsdignesdefoi^qui parbiflènt avoit

examiné le fait avec toute l'attention poflible.

Ce Caveau eft aflêz long , large 6c hïch voûté; on

y voit rangés le long des quatre muraille's foixanté

ou quatre-vingts fquelettes , revêtus d'une chair dtC*

féchée comme du parchemin noir. Ces fquelettes

font des corps qu'on a levés de la Nef de l'Eglife i

6c qui fe font trouvés fans pourriture. La merveille

n'eft donc pas qu'ils relient fans fe corrompre dans

ce Caveau ; mais elle confiftc en ce qu'ils ont été

trouvés fans corruption. Pour expliquer ce phéno*-

mène > il faut remarquer qu'en rcb&tiiîant la voûte

de U Nef) oa avoit fait éteindre de la chaux dans
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toute la largeur qu'elle occupe : la terre a pu être

imprégnée de cette chaux , & par une exemption

totale d'humidité confcrver quelque temps les corps.

Maintenant ils s'y pourrifiênt comme par-tout ail-<

leurs.

Il y a à Touloufe pluHeurs Collèges , entr'autres

les Collèges de I oix , de S. Martial & de S. Bernard

,

tnais il n'y a d'exercice public pour la Philofophie

& les Arts q^ie dans deux , qui font celui qui appar*

tenoit ci-<levant aux Jcfuites» & celui des Dodri-

naires , dit de l'Ëfquille. Cette Ville a audVcluileurs

Séminaires) une belle Abbaye de Bénédiains, &
jgrand nombre d'autres^.^mmunautcs. Mais une

des chofes les plus remarqwibles qui s'y trouvent y

c'ed le fameujfmoulin de Bafacle , qui a feize meu-

les que la Garonne, retenue par une |brte digue,

fait tourner continuellement, fans-t'aiiftr le bruit

incommode que font Içs autres moulins. Chaque
" meule peut moutirc 40 ou ) o feptiers de bled par

jour. Ce moulin appartient à plufieurs particuliers

,

& rapporte environ i lo mille livres de rente.

Touloufe eft U patrie de plufieurs hommes illuf-

tres , entr'autres , du célèbre Juriiconfultç Cujas ;

de Jean-Etienne Duranti , premier Prcfident au Par-

lement de Touloufe , & auteur de l'excellent Livre

intitulé : De Ritihus Ecclejiœ ; de Gui du Faur ,

Seigneur de Pibrac , Préfident au Parlement de
Paris, le premier qui ait introduit la vraie élo-

quence au Barreau , & fort connu par fcs Quatrains ;

^ dePierr£ du Faur, premier Prchdent au Parle-

ment de Touloufe , auteur de pluûeurs Ouvrages
cftiraés , & en particulier de Commentaires fur le

Droit , &ç.
Les anciens Comtes de Touloufe prenoient auflî

quelquefois le titre de Ducs d'Aquitaine. On a

vu ci-delliis comment tout le Pays qu'ils poflédoiemt

a été réimi à la Couronne, Le Comte de Touloufe
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écoit le premier des Comtes-Pairs féculiers: au Sacre

il portoit les éperons. L'un des fils légitimés de
Xouis XIV avoic le titre' de Comte de Touloi|(e i

cet apanage n'a point pailé à fon fils , qui s'appelle

le Duc de Penthièvre.

^ un mille de Touloufe finit ce fameux Canal

,

appelle le Canal Royal , pavceque Louis XIV Ta
fait conftruire. C'eft un ouvrage admirable i qui a
coûte des Tommes immenfes ) & où Ton a com-
mencé à naviguer en i6ii. Il a fallu pour le f^âre ,

couper des montagnes , élever des endroit£ trop

bas , ic les foutenir par de grandes levées de terrt.

On a pratiqué un baHlinde zoo toifes de long> fur

I f o de large à Noroa^ > qui eO: l'endroit le plus

élevé entre les deux Mers , & ^^!ÊUÊÊ^ ^^^^ ^^ point

de partage. Pour r^nplir ce balTi^de manière qu'il

ne tariilè jamais * on a conflruit le réfervoir de

S. Ferréol prcs de Revel. U a iiuo toifes de long,

fur f 00 de large , & zo de profondeur. Sa figure

eft triangulaire, 6c eft formée par deux montagnes
& par une grande de forte digue qui lui fert de bafe.

Cette digue eft traverfée par un aqueduc qui porte

l'eau au baltin de Noroufe , lequel eft par - là en
état d'en fournir toujours au Canal.

V£R.F£uiL , à rOrient de Touloufe.

a . Le Diocéfe de Montauban ,{en partie,
)

Nous avons parlé de Montauban , fa Capitale j
en décrivant le Querci , qui eft du Gouvernement
de Guyenne. Dans la partie de ce Diocéfe qui eft

du Languedoc , on remarque :

Castel-Sarasin.
MONTECH *

, près de la Garonne , petite Ville

avec une Juilice Royale.

3 . Le Diocèfe d*Albi,

Au»! i fur le Tarn , Capitale , Archevêché iotï
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tiçbe > érigé par Innocent XI > en itfSo. La Ca-
thédrale, dédiée à fainte Cécile , eftfort belle. Il y a

dw* un fauxbourg de cette Ville un beau Monaftère

4e £Ues de la Vilitation, & au dehors un Couvent de
Dominicains > & une belle promenade nommée la

Lice i c'eft une terraâ'e au-deflûs d'un grand i^il

Iblt profond t qui fert de foâcs. *.
,

GAiLLAC , fur le Tarn , au Sud-Ouefl: d'Albi , con<

jixxc par Ces vins, 6c une Abbaye de l'Ordre de

S. Benoît qui a été fécularifce.

Ra»ast0ns , au Sud-Oueft de Gaillac , fur le

Tarn.

Ebalmont , au Midi d'Albi,

Emh
Diocèfe de Caflres»

CASTRES , Emhe, Senéchaufee. Cette ViUc ,

Âtuée dans une agréable vallée , avoit une Abbaye
de l'Ordre de S. Benoît , qui fut érigée en Cvêché

par Jean XXII , en 1 3 17. Les Moines formèrent le

Chapitre fafqu'cn i n ^ > qu'ils furent fécularifcs par

Paul III. C'cft la patrie d'André Dacier > de l'Aca-

démie Françoife , connu par fes Traductions ; 6c de

Paul Rapin de Thoyras , auteur d'une Hiitoirc

d'Angleterre , & de plulieurs autres Ouvrages.

On trouve près de Caftres , comme dansquelques

autres endroits du Languedoc , des mines de Tur-
quoifes , peu inférieures à celles qui viennent d'O-
rient. L'avion du feu qui*afroiblit , ou même détruit

entièrement les couleurs des autres pierres précieu-

ics, colore ces Turquoifes & les rend bleues. Ce
q</il y a de plus fingoli^r , c'eft que la matière

minérale repréfcnte <^';s os pétrifiés , non-feulement

©»r fa jfigure extérieure, mais encore par fatiflure

intime ; elle eft compofée de différentes couches ou
écailles , dont les feuilles forment quantité de cel-

lules remplies de la matière qui s'/ cfb pétrifiée.

i/*étion du feu fur cette maticre la colore de plus
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en plus ) jafqu'à un certain point ; cnfuite la couleur

s'alccre , elle n'a plus aucun rapport avec celle de
la Turquoife.

GnAULHET ) au Nord-£(l de Caftres.

j. Li Diockfè dt Lâvauu

Lavaus. , Evêché , entre Tou^oufe & Cafl;re£.

On y tint , en 1 2 1 a , un Concile contre les Albi-

geois. Jean XXII y érigea en 1 ) 18 un Evêché, au-

quel il donna une partie des biens de celui de Tou-
loufe. Les Doctrinaires ont le Collège.

PuiLAURENS , au Sud-Eft deLavaur. Cette Ville

cft fur une hauteur. Elle avoit autrefois une Aca-
démie célèbre de Galviniftes , qui a fobftfté jufqu'à

la révocation de l'Edit de Nantes, en 168 f.

Revel, au Sud de Puiiauren^i^ petite Ville près

<ie la Montagne Noire.

6. Le Diocèfe de Saint'PapouL

Saint-Papoul , Evhhé, Ce n'eft qu'un Bourg
prc5 le Canal Royal. Il doit fon origine à un ancien

Monaâière de Bénédiâiins , dont le dernier Abbé fut

créé Evêque de Saiut-Papoul par Jean XXII y en

1317. Le Chapitre n'a été féculariic que fous le

règne de Louis XIV.
Castelnaudah-i, C'eft la principale Ville du

Diocèfede Saint-Papoul: elle a un Chapitre , un
Collège de Doâ:rinaires, & quelques Communautés.
C'eilaulfi la capitale du Duché de LauraguaiS} érigé

en 1 73 1 ) en faveur de laMaifon de Viliars-Btancas.

7. Le Diocèji de Mirepoix.

Mis.EPOix> Evêché, fur le Lcrs , érigé par

Jean XXII, en 1318.

Chalabhb i fur la même Rivière.

8. Le Diocèfe de Rieux,

RiEux, Evêché y érigé par Jean XXII. Cette pe-

tite Ville cft fituéefur la Rife , près de la Garonne*
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Au Nord-Oaeil de Ricux efl le MonaAcre de

Feuillant , chef d'une Congrégation de même nom,
qui embralVa l'ancienne rigueur de l'Ordre de Co-

teaux , par les foins & à l'exemple de Jean de la

Barrière , Abbé commen lataire de F«uillans. Cette

Congrégation s'eft rendife indépendante du Général
de Cîteaux , appuyée de l'^utoritc de Sixte-Quint >

le de Henri III , Roi de France.

5>. Le Diocefe de Cominge , (er partie.)
'

Valentine > fur la Garonne , a l'Orient de.

Saint-Bertrand , dont nous avons parjé en décrivant

le Cominge, ci-devant , pa^r. 233.

Saint-Beat , petite Ville , avec un pont fiir la

Garonne.
^

%, II, Du bas Languedoc»

*

Il a onze Evêchés : deux au Midi . Alet k. Ccr-

eajfonne: un au Nord du dnzli Saint 'Pons: qua*^^

tre prcs de la Méditerranée , Narbonne , Bé^itrt «

Agde y Montpellier : un au Nord-Oueft de M<ont-<

pellier , Lodève ; trois à l'Occident du JkhiSme s

Nijincs 3 Alais , UJèi» > ;: ; ;

I. Le Diocèfe d*Alet.

Alet , Evêchéj fur l'Aude , érigé par Jean XXII,
en 13 19. Cette petite Ville a eu dans le dernier

flccle un Ëvêque nommé Nicolas Pavillon , illuflre

par fon zcle , fa rare piété & fes autres vertus épif*

copales , dignes des premiers Accles de l'Eglife.

LiMOux, Prejîdial, Séne'ckaujfe'e , fur l'Aude,

<^uiLLAN , au Sud -Oueftd'Alet, fur l'Aude.

Saint -Paul de Fenouillèdes , petite Ville

lituée entre des Montagnes , vers le RouHillon.

z. Le Diocefe de CarcaJJbnne.

Cab-cassoî^nB) fur l'Aude } £vc(Â^^ Prefidial,
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Sénéckaujpie. Cette Ville eft célèbre par fa Mano-
fatflure de draps fins qu'on envoie au Levant. Il y x

un Collège , & pluiieurs Couvens de Religieux

Mendians. Les Capucins y ont une 6orc belle £glifc«

}. Le Dioci/c Je Saint-Pons.

Saint-Pons , Evêché. Ceft une afTez jolie Ville

,

mais qui n'eft gucres peuplée. Elle avoit une Abbaye
de l'Ordre de S. Benoît , qui fut érigée en Evcché
par Jean XXII en 1 3 1 S. Les Moines ne furent fccu-

larilcs qu'en i <5 1 1 , par Paul V.

Saint-ChîGnan , au Sud-Eft de Saint Pons,

Cette petite Ville a une Manufadure confidcr.-blc

de draps. Elle eft la réfidence ordinaire de l'Evc^uc

de Saint-Pons.

4o Le Diocefe de Narbennc,

Narbonnb , fur un Canal tiré de la Rivicrc

d'Aude, -.^rrAevcV^e' très-riche. Cette Ville eft fort

ancienne , mais petite , & n'eft gucres peuplée. Les

Romains en avoient fait une Colonie , qui donnoit

le nom de Gaule Narbonnoife à la parcic des Gatûlea

qui leur fut foumife la première. L'Archevêque eft

Préfident-né des Etatsdu Languedoc. La Cathédrale

n'eft pas achevée ; le Choeur feul eft fini ; & il ne

ccde en rien à cf.u>; des plus belles Eglifes du Royau-

me. On admire fon élévation , fa largeur & fa déli-

catefle. Le tombeau de Philippe le Hardi , Roi de

France , eft au milieu. 11 y avoit dans une Cha-
pelle un beau tableau de la réfurreârion du Lazare,

peint par Sébaftien del Piombo , donné à cette

Eglife par Clément VII, qui avoit été Archevêque

de Narbonne avant que d'ctre Pape. Philippe ,Duc
d'Orléans , Régent du Royaume , l'a acheté , 6c l'a

fait tranfporter à Paris au Palais Royal, où il eft à

préfent. Ce qu'il y a de plus curieux dans Narbonne,

eft le Canal qui donne communication de la Ville
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à 1« mer; c'cft an ouTrage detRomains. Opy troure

encore d'autres reftcs d'Antiquité. Il y a dans celte

Ville des Bénédiâins de S. Maur, desDominicains»

9c un Collège de Doârinaires. Narbonne eft célèbre

par fon excellent miel.

pERiGNAN *} aujourd'liui Fleuhti prés de la

Méditerranée i érigé en Duclié-Pairie en 173 <^) en

tfaveur de Jean-Hercule de Roâ*et > Marquis de Ro-
cofel , époux de la fœur du Cardinal Fleury.

y. Diocèfe dt Béliers*

BBZ1BS.S ) Evcché , Pre/tdial, près le Canal

Royal. C'eft une ancienne& aflez belle Ville > bâtie

en bon air > dans un terroir fertile & délicieux ; ce

qui a donné lieu au'proverbe : Si Deus in terris >

vdUt habitare Biterris. Elle a une Académie des

Sciences > une Maifon de Chanoines Réguliers de

Sainte Geneviève , un Chapitre , beaucoup d'autres

Maifons religieufes & un Collège. C'eftla patrie du
Père Gonet , fameux Dominicain ; de Pierre-Paul

de Riquet , Inventeur du Canal Royal ; de M. Pel-

liflbn , Hiftorien de l'Académie Françoife ; & de
Jean Barbeyrac > auteur de plufieurs Traduûions
cûimées . fur le Droit Public.

ViLLBNEUVB *.
' ,1" '

6, Le Diocèfe d*Jgde: ^

Agdb , Evêché. C'eft une petite Ville , près de
l'embouchure de VEraud dans le Golfe de Lyon ,

tL à peu de diftance du Canal de Languedoc. Les

Pères de l'Oratoire y ont un Collège.

Cette ou Pout S. Louis , fur la Méditerranée,

C'eft où commeifce le Canal de Languedoc.

Pezenas , au Nord d'Agde , fur l'Eraud. Cette

Ville ) ancienne } marchande & peuplée > eft dans

une fttuation charmante > & appartient au Prince de

Ccmti. Elle a un Chapitre » qui eft^uffi Paroiiîè..
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Les Prêtres de l'Oratoire ont le Collège , & une
aâ*ez belle Maifon qui a été Sémiiialre do Diocéfe.

L'figlife des Capucins eft bien voûtée , avec des

Chapelles des deux côtés. C'eft la patrie do Père

Pouifines Jéfnice ; & du Père PoUnler , Général det

Chanoines Réguliers de Sainte Geneviève y auteur

d'Explications de l'Ëvangilc & des Pfeaumcs.

*•
7, Le Diocèji de Montpellier.

Montpellier, Evéché, Chambre dei Comptes
-s

Cour des Aidas , Ge'n&alité , Préjidial, Sénéchauf*

fée , Hôtel des Monnaies , Univerfite', Ceft une
grande & belle Ville > où Te tiennent depuis long-

temps les Etats de Languedoc. Elle a une Citadelle.

L'Evcque eft Chancelier-né de l'Univcrfîté , dont
la Faculté de Médecine eft très-célèbre. On a érigé

dans cette Ville par Lettres-Patentes , en i7o(? > «ne
Académie qui porte le titre de Sociàé Royale des

Sciences : elle ne fait qu'un même corps avec celle

de Paris. Les Otatoriens ont le Séminaire. Mont"
pellier a un Collège > àc plulieuts Couvens. Cette

Ville a au(n un Jardin Royal bien entretenu , de une
belle promenade dans une (îtuation agréable , avec

one vue charmante , te de plus , décorée d'ui Sta>*

tue de Louis XIV , faite par Coifevox. La Porte de
la-Ville par où l'on fort pour aller à lapromenade , cft

tin Arc de triomphe conftruit avec beaucoup à'' di~-

penfe , & orné de quatre bas-reliefs très-beaux. Ceft
la patrie de Duncan, célèbre Médecin ; d'Antoine

d'Efpe^es, favant urifconfulte ; du P.Pouget , de
rOratdire , Doûeur de Sorbonnc , auteur de l'cx-

cellent Catéchifme de Montpellier i d'Antoine

TeiflTicr, Hiftorien.

LuNEL , à l'Orient de Montpellier.

Fkontignan, fur la MéditertAnéc. Ces deux

Villes font renommées pour leurs vins m'fca\ s.

L «



z^i GioGRAPRiB Moderne.
- Bala&uc * 1 au Midi de Montpellier , connue
pour fes eaux minérales.

Maguelonb ) autrefois épifcopale ; Ton Si2ge a
été transféré à Montpellier , par Paul III , en i n ^*

Ce Pape fécularifa le Chapitre , autrefois régulier ,

êc de l'Ordre de S. Auguftin.

S. Le DîocèJ'e de Lodève,

LOD^VB, Evêcké , fur la petite rivière de Len^
gue, C'eft une allez belle Ville > 6c riche par fa Ma-*

nufaâure de draps.

Clbrmont , autlî fur la Lengue. >

Bboarieux , à l'Occident de Clermonr»

9. Le Diocèfe de Ni/mes,

NiSMES, Evêché y ConJ'eil Supérieur , Prefidiat,

Eleâion. C'cft une Ville trcs-ancienne , qui a une

Académie des Belles- Lettres , ouverte en i<58z,

La Cathédrale eft antique. L'Hôtel-de-Ville e£b>un

aûez bel édiHcc. On fait à Nifmes un grand com-
merce de bas ôc d'étoffes de foie ; les fauxbourgs font

pleins d'ouvriers qui y travaillent. Entre les Anti-

quités qui rendent cette Ville célcbre , on remarque
le Temple de Diane > bâti par lés Romains > proche

d'une agréable fontaine qui forme une rivière à fa

Iburce. Quoiqu'il ne foit pas entier , il en reile ce^

pendant allez pour le faire admirer ; on en voit

encore toute la fymétrie , l'autel où l'on immoloic
lesvicUmes> ic celui où onbrùloit les parfums. Les

pierres en font d'une grandeur prodigieufe. L'Am-
phithéâtre qu'on nomme les Arènes > n'eft pas

moins digne d'admiration. Ce bel ouvrage eft

encore prefque tout entier. Il eft fi vafte , qu'on y.

a bâti pour de pauvres gensnonibre de petites mai-
fons , qui offufquent le dedans de ce beau morceau.

En dedans ce font des degrés de pierre > qui montent

jufqu'jiu hiiut de U muraille qui renferme le tout«
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Cette pcfante mafl'e eft portée fur deux étages de
galeries , 6c de voûtes cachées par deHous. En
dehors ces galeries font ouvertes par une fuite de
hautes arcades avec pilaftres » qui font le tour do
Bâtiment. Une autre Antiquité de cette Ville eft

la maijbn quarrce. C'eft un quarrc long. D'abord
on voit un maifif de pierres élevé de deux toifes au
defl'us du pavé. Sur ce mailif eft une colonade ma*
gniiique > qui vers un des bouts aune efpcce de por^

tail & de portique couvert, avec un frontifpice par

devant. Cette colonade > qui ed d'un goût exquis

pour la nobleilè de l'ouvrage & la iufterïè des pro-

pcvtions , porte un architrave dans toute fa Ion-*

gueur , orné d'une fculpture trcs-fîne & trcs-déli-

catc. Le toit eA en pointe , & tout de pierres bien

lices par un bon ciment. On dit que c'eft dans ce

morceau d'antiquité, que le célèbre ManfartavouOic

avoir puifc ce qu'il favoit de pins an dan fon art.

Tout le dedans de cet ancien édifice eft occupé pat

une Eglife d'Auguftins , fans qu'il en pareille rien

au-dehors. Les Doûrinaires ont le Séminaire de

Nifmes , & les Jéfuites y avoient le Collège.

Cette Ville a donné naifliince à Jean-Bapiifte Co-

relier., auteur de la CoUeûion des Ouvrages de»

Pcres Apoftoliques ; & à Jean Nicot , Ambaiîadeut

en Portugal en i n !^ > d'où il apporta le tabac. Elle

eft auflt célèbre par (on illuftre Evêque Kfprit Flé-

chier , l'un des premiers Orateurs chrétiens.

Au Nord de Nifmes on trouve le Pontdu GardCnr

le Gardon. Ce Pont qui Joint deux montagnes , a

xxr is étages l'un fur l'autre ; le troillcme ctoit un

Aqueduc d'un ouvrage admirable : le tout a été

conftruit par les Romains.

Beaucairb, fur le Rhône, Ville fameufe parla

Foire qui s'y tient à la Magdelcne , Ôc qui y attire

beaucoup de Marchands étrangers. Elle a un Collé«

ge 4e Doctrinaires , ^ une Eglife Collégiale.
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AiGUES-MORTBS , au SudOucftdc Nirmes.Ccrre

petite Ville avoit autrefois un Port où Saine Loau
l'embarqua; mais la mer s'cd tellement retirée de-

puis» qu'elle en eftm. .itenant allez loin.

SoMMiàB.BS > fur la Vidourle i à l'Occident du

Nifmes.

Calvisson, à l'Orient de Sommiéres.

10. Le Diocefe d*Alais,

AlaiS , fur le Gardon > EvêcU , qui a été dé-

membré de Nifmes dans le dernier iîécle. C'cftune

Xjlie aH'ez grande 9c peuplée. Bile porte le titre

de Comté , & appartient au Prince de Conti , à qui

elle eft échue dans la fuccedîon de la Princenc de

Condé, héritière du Comte d'Alain , fils de Cbafles

de Valois , T)uc d'Angoulême. Le Prince de Conti

eft à caufe de cette Ville , à la tcte des Etats de Lan-

guedoc , comme premier Baron de cette Province.

Andusb. Cette petite Ville > où il fe fait un com-
merce aflèz conddérable , a le titre de Baronnie.

Saint-Hippolyth ) prés la fource de la Vidourle»

ftu SudOueft J'Alais.

j. Le Diockfe d'Ufei,

ViEZ, Evêchi, Séne'chmfj'ée , Duché-Pairie éri-

gé en i j 7» » eu faveur de la Maifon de Cruflbl. Ceft
aujourd'hui le premier & le plus ancien. On fait en
cette Ville beaucoup de draps & de ferges.

Pont-Saint-Esprit , au Nord-eft d'Ufez, con-»

nu par fon Pont de vingt-fix arches fur le Rhône :

ouvrage admirable pour fa hauteur & fa folidité, U
qui fut commencé en 1 1 6 f . Jean de Tianges , Prieur
de S. Pierre, en pofa lapreimcre pierre.

Bagnols , au Sud du Pont-Saint-Efprit , petite

Ville qui appartient au Prince de Conti. Sa grande
place eft une des plus belles du Languedoc.
AnAMON , au Sud-Eftd'Ufcz , fur le Rhône. .'
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$. m. Des Ccvennes,

Les Cévtnnes font proprement des Montagnes
qui s'étendent depuis les environs de U fource de
la Loire iufqu'â Lodévc ; mais on comprend au(fi

fous ce noi^ïcCévaudan y le Vivarais , & le Vêlai,

quoiqu'il n'y ait qu'une partie de cc& Pays dans le»

Cévennes. Les vallées , fur-tout le long du Rhône >

font adczfertilts: ce Pays abonde en gibier, bétail

fruits & fur-tout en châtaignes.

I. Le Cevaudan,

Mende > fur le Lot , Capitale, Evêcht , Bailliai

L'Evêque eft Seigneur de la Ville avec le Roi. Li

Doârinaires ont le Séminaire& le Collège.

Florac ) près le Tarn , au Midi de Mende.
Langogne, au Nord-Eft de Mende, près l'Allier,

Marvejols, fur la rivière de Colange qui rejette

dans le Lot. Elit eft marchande & aâez peuplée.

z. Le Vivarais.

"ViviEfii i Capitale i Evêchi , '^ailliage , furie

Rhône. Cette Ville eft médiocre.

Saint-Andéol , fur le Rhône.
JOYEUSB , à l'Occident de Viviers. Cette petite

Ville avoit ci-devant le titre de Duché-Pairie , érigé

en I f 8 1 , par Henri III , en faveur d'Anne , Vicomte
de Joyeufe. Il eft éteint depuis 167; , par la mort
de François-Jofeph de Lorraine.

AUBENAS.
TouiLNON > furie Rhône , au Nord du Vivarais »

avec un beau Collège , autrefois pofl'édé par les Je-

fuites. Cette Ville a paflé de la Maifon de Montmo»
renci dans celle de Lévi - Ventadour , ic enfin dan»

celle de Rohan-Soubifc } à qui elle appartient à

prcfent.

Annonai , an Nord-Oueft de Tournon , petite

ViUe à la Maifon de Soubife.
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). le Vêlai.

Lb Put > fur U Loire , CapUaU^ Evichî'j, Prêfi'

iUal , Sehéchaujpfe. Ccft une des plus grandes Villes

du Lmgucdoc. Son Evcque prend le titre de Comte
de Vêlai , ic dépend immédiatement du Saint-Siè-

ge i depuis que Léon IX l'a exempté de la Jurifdic-

tion de TArchev^que de Bourges > autrefois fon Mé*
tropolitain. Les Sulpiciens ont le Séitiinaire j il y a

aufli un Collège. C'eft la patrie du .célèbre Cardinal

de Polignac , Auteur de VAnti-Lucntius,

IssiGNAux > au Nord-Eft du Puy.

Lb Monbstibr > au Midi > près la Loire.

n.;

AX.TXCLB XI.

Du Gouvernement de Provence.

Lja Provence a été démembrée de la Couronne an

IX*^ Siècle : elle a eu enfuitc des Souverains qui Tont

potlédée lonr^-temps fous le titre de Comté , Se dont

plufieurs étoient en même temps Comtes de Cata-

logne. Elle paiTa en iz^6 à Charles de France ,

frère de S. Louis , par fon mariage avec l'héritière

de Provence. Charles d'Anjou & du Maine > fon der*

nier Comte ) inftitua en 148 i , Louis XI , héritier

de toutes fes Terres. C'eft ainû que la Provence a

été réunie à la Couronne.

Cette Province n'a plus d'Etats généraux depuis

l<?39 i mais des Aflemblées qui fe tiennent à Lam-
bcfc , Principauté auNord-Oueft d'Aix. Ceux qui les

compofent font l'Archevêque d'Aix > qui en eft Pré-

Itdent ) & deux Evêques repréfentant le Clergé

,

nommés par le Roi ; deux Gentilshommes pour la

Noblefle ; les Confuls d'Aix y Proc\ireurs-nés du Pays;

les Confuis & les Syndics des tience-iu Communaux

'*- \
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tés ; le Trérorier général ; le Gouverneur > ou le Com-
mandant de la Province » qui fait l'ouvenure de ce*

Ailèmblécs ; enfin un Commiââire pour le Roi.

La Provence eft trés-lcrtilc en vins , en excelleoi

fruits > fur-cout en olives dont on fait la meilleure

huile. On y cultive beaucoup de mûriers pouif les

versa foie ; mais elle n'a pas allez de bleds pour foU

entretien > ni de pâturages.

Ses plus grandes Rivières font , outre le Rhâne >

qui arrofe fa partie Occidentale, la Durance dont

nous avons déjà parlé ; le Vtidon 6c le Var,

Le Vtrdon prend fa fource aux environs de Col-

mars au Nord-Eft , paAè à CaAellane > & fe jette

dans la Durance.

Le {^tfr prend fa fource prefqu'au même endroit*

paâè à Glandéve , & fe décharge dans la Méditer-

ranée prés de Nice.

La Provence fe divife en haute U baflTe : la haute

«oNord > labaiTe au Midi.

S. I. D« la haute Provence.

fille comprend fix Diocéfes : Sifieron » au Nord-
Oueft ; jipt ) à l'Occident ; Digne , Scne\ ^ Jtiei,

dans le milieu; Clandève , à l'Orient. '^iJ -''

L SiSTERON , Evêchéy Setu'chauJJi'e , fur la Du-
rance : c'eft une Ville aâez peuplée > & qui eft dé-

fendue par une bonne Citadelle.

FoncALQuiEt. , Se'n^chauffi^e , célçlire par fèi

anciens Comtes. Cette Vilk eil chef d'une Vignerie

de fon nom; elle cft £tuée dans un air fort f^in »

éc les Campagnes qui l'environent font fertilel.

Depuis la fin du onzième -ficelé > qu'un EvcqUé de
Sifteron s'y retira , fon Eglife Collégiale porte le

titre de Concathédrale. Dans tous les Aâes juridi-

ques qui fe font en Provence > & même dans les

Ordonnances qui ft font ca Cour fpécialement pouc

m

'%
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cent Province , k Roi prend le ticte de Comte it
Fnvencê & de Forcalqiuer,

Manosqub > fur la Durmce » Ville aflcz peu-

plée. Le» Comtes de Forctlquier y ré/tdotent l'hy-

ver. Les ClicvsUieri de Malte * à qui elleappartient

,

y ont une Commanderie dont le titulaire a la di-

gnité de Bailli & de grand'Croix de l'Ordre de Saint-

Jean de Jérufalem.

I I. Apt 1 Evéché, Bailliage , fur la petite rivière

de Calaon, Cette ancienne Ville a deux Abbayes >

celle de faince Catherine & celle de (ainte Croix ;

ome MaiTonde Carmei > un Couvent de Francifcains,

4|ui pofscdent les corps de S. Elzéar de Sabran , & de
faime Delphine fon époufe. C'eft la patrie du père

Carrière » Cordelier , dont nous avons des ouvra-

ges Théologiques ; de Vaumoticre de de l'Abbé

Merrefm , qui ont écrit Air les Belles-Lettres.

Vix.LAi.'s *i au Nord d'Apt, érigé en Duché-Pairie
en I tfn > fous le nom de ViUart-Brancas%tXi faveur

de George de Brancas» dont l'ariicre-petit-fils a été

feulement reçu en 1 7 1 ^ > an Parlement de Paris.

III. Digne, E\êché , Sénéchaujfee, Ceft une

ttfes jolie Ville & peuplée. Elle eft la patrie de
Mayronis > Cordelier , qui a fouteau la première

thèfe Sorbonique , où le Répondant eft en chaire

depuis fix heures du matin jufqu'au foir. Cette Ville

% au^ donné naiâknce au P. Louis Richeome >

Jéfuite • ''-'vant Controverfifte.Le célèbre Gaflèndi

eftnéà iUerfiefi bourg dépendant du Bailliage

de cette ville.

SBTN9 , au Nord de Digne. Cette Ville eft du
IMocèfe d'iBmbrun, ;

I V. Sbnbz , Eviché,

Castellanb, Bailliage i fur le Verdon. On
trouve près de cette petite Ville une fontaine d'eau
platée très-abondante. t ^

il BAiLjLUftjiiS , au Nord de Scocx. £:^:^ui^«^i^.)
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CoLMAHif peu éloignée ëe« fourccs du Vtr. Pr^s

de cette Ville on trouve une fontaine qui éprouire le

flux 6c le reflux : elle crott ée décroît renlîbleraenc

plafieurt feii dans la )oumée.
Att Nord de Colmar» eft la Vallée dt Barctto-

mttt€ f qui en 1 7 ) a été rendue à la France par le

Duc de Savoie t depuis Roi de Sardaigne , ic an-

nexée au Gouvernement de Provence « dont elle

dépendoit autrefois. Elle eft pour le Spirituel de
l'Archevêché d'Embrun en Dauphiné.

Bauceiokette , Capitale de ce petit Pays»

n'eft pas confidérable. Elle fut biltic en ii}o , par

Raymond-Bérenger IV, Comte de Provence , dont

les ancêtres étoient originaires de Barcelone > Ville

de Catalogne en Efpagne.

V. RiEZj Evêchi, Ville fort ancienne U aflês

peuplée. Il y «des Cordeliers , des Capucins ic des

Urfulines : fon vin cft 1» meilleur de la Province.

MoNSTiEHS , ancienne Ville , chef d'un Bail"

liage de fon nom : elle aune Manufaâure de Êiïence

& de porcelaine a0èz e^imée , 6c un Couvent de
Religieux Servîtes i qui ont fept ou huit Maifons en

Provence : c'eft une Congrégation d'Italie.

V I. GLANDivB , Eviché, fur le Var.
' Entrbvaux , fur le Var , lieu de la réfîdence

de l'Evêque de Glandéve.

La Ville de GuilUaumes n'eft plus ï la France »

«aais Aiglun & Bajon , qui font aujourd'hui de la

Viguerie d'Entrevaux , lui ont été cédés par le Traité

de Turin de 1760 , ainfi que Gatieres , qui eft du
Diocèfe de Vence , & dont nous parlerons dans la

fuite : la Maifonde Savoie poflédoit ces Territoires.

$, 1 1, De la baffe Provence,

Elle renferme fept Diocéfes : Arlet , à l'Orient du

Rhône ; Aix , à l'Chrient d'Arles \ MatjkilU , 2W
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Ion , Fréjut I Crajft , Vence, Cet cinq dcnleri

Diocéfcs font le long de la Méditerranée.

I. AE LES , fur le Rhône , Archiviché^ Stnichauf"

fit. C'eft une Ville trèt-ancienne , qui confcrve ca-^

core à préfenc de beaux monumens de fon ancien^

ncté & de fon opulence au temps des Romains %

comme des Infcriptions , des reftes d'un Amphi-
théâtre » des Aqueducs ) des colonnes & des flatue».

La Maifon-dc-Ville efl un bel édifice quarré , de
onze toifes de hauteur , & fitué entre deux Places.

On y voyoit autrefois une belle flatue de Diane $

3ui a été tranfportée à Verfailles. Les Confuls

'Arles firent déterrer en X67f > un ancien Obélif-

que I & le firent élever dans une des Places publi-

ques, après y avoir fait graver de magnifiques inf-

criptions à la louange de Louis le Grand. Ce monu-
ment , qui eft un refte de la magnificence des Ro-
mains , efl de granit oriental > pierre plus dure &
plus précicufe que le marbre. Sa hauteur eft de 5z

pieds } de fa bafe a 7 pieds d'épaiâêur. Arles a une
Académie des Belles-Lettres , établie par Lettres-

patentes en 16^9. Son Archevêque fe qualifie Pri-

mat \ il eA Seigneur temporel de la Ville , où les

Prêtres de l'Oratoire avoient le Séminaire. Il y
a à Arles un Collège , & un grand nombre d'autres

Communautés. C'eft la patrie de MM. de Quiqne-

ran, du P. d'Angicres, Poète Latin; de M.Robin ,

Poète François > de l'Avocat Brunet > & de M. Moli-

mer ? célèbre Prédicateur. •

Près de cette Ville on trouve des endroits remar*
quables , fçavoir , la Camargue U la Crau,

La Camargue eft une terre renfermée entre les

bras du Rhône > & fon embouchure dans le Golfe
de Lion ) ( <z ) dont les pâturages font excellens.

( « ) Ce n*eft pas U Ville de Lyon , qui lui a donné ce nom «
kmi à fias de <• Ueues dc'lâ

i
mais c*eft parce^u'on épzguvo
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La Crau eft une autre terre i dont les pâturages
font trés-boru pour les moutons , quoique toute
couvene de cailloux.

Salon , à l'Orient d'Arles. Cette Ville eft remar-
quable par la naifl'ance de Céfar Noftradamus , au-
teur d'un Hiftoire de Provence , éc fils du fameux
Aftrologue Michel Noftradamus , dont on voit le

tombeau chez les Cordeliers de la même Ville.

TahascoN) fur le Rhône, vis-à-vis Beaucaire ,

eft une ancienne te aflêz jolie Ville : elle eil Capi-
tale d'une Viguerie de Ton nom , de eft du Diocéfe
d'Avignon. C'cft la patrie d'André du Laurcns

,

premier Médecin de Henri IV , célèbre par fe»

écrits ; éc de l'Abbé Molière , Profedêur royal de
Philorophie.

1 1. Aix , Capitale de toute la Provence . Arche"
vêché^ Parlement, {a) Généralité , H6tel des Alon-
noies , Univerfité. Cette Ville n'eft pas extrêmement
grande; mais la moitié eft bien bâtie , & les rues

font tirées au cordeau. Sextius , Proconful Romain ,

l'a fondée i ^ 3 ans avant J. C. Elle s'appelle en Latin

Aquce Sextia , a ciwio. de fon fondateur , & des eaux
chaudes & minérales qui s'y trouvent. Aix a plu«>

fleurs belles Eglifes. Les principales font la^Cathé-

drale , qui eft vafte & fort gothique ; fon Baptiftère

eft d'un très-bon goût : l'Eglife des Pères de l'Ora-

toire , décorée de beaux tableaux de Mignard ; la

Chapelle des Pénitens bleus & des Pénitens blancs >

où l'on voit de belles peintures ; mais fur-tout l'Eglife

des Dominicains , & celle qui a appartenu aux Jéfui-

tes. On compte à Aix quatre ParoiHcs , vingt-ua

,de violentct tempêtes dans certe plage , quVn Ta appellée Cçl*
f^e de Lion . en latin Sinut Leonis. Les Efpagnols le nom*
meiK Golpho Ltont.

( a ) La Cour des Comptes & Aides a été fupptimé* en 1 77U
Jk fes ai&iies attùbuccs au Parlemenc.
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Cooveiu ou Cofflmuaaotét d'homme» * «toaie de
fille*» cinq Chapelle» de Péniten» , quatre on cinq

Hôpitaux. On y voit plufieurs Place» publique» > 8c

un tré»-beaa Cour» dan» le milieu de la ViUe , orné

de fontaine» « planté de quatre rang» d'arbre» « ^
bordé de» deux côté» de belle» raaifon» prefqu'uni-

fermes, 6c toutes de pierre» de taille. Ai» cft la

patrie de Fabrot» fçavant Jurirconfulte ; du célèbre

Père Thomainn , de l'Oratoire ; de Jofeph Piton de

-Tournefort , fameux Botanifte ; de» Canonlite»

Paftor , Cabaflut 6c Gilbert; de Balthafar Gibert»

qui I après avoir été plulleur» fois Reâeur , eft de-

venu Syndic de l'Univerfitéde Pari» ; du P. Gaillard»

Jéfoite , célèbre Prédicateur » 6t de Charles Du-
perrier » Pccte Latin.

Lambbsc , petite Vilka^ iolie » au Nord-Oued
d'Aix. Elle appartient à un Prince de la Maifon de
Lorraine. C'eil dans cette Ville que fe tiennent le»

Aflcmblées de la Province. Le Pcre ^intoinc Pagi »

Cordelier conventuel , célèbre Critique de Baronius»

étoit de Rognts , proche de Lambefc.

Brionolb» I Sénéchaujitt, Cène Ville » du Dlo-
cèfe d'Aix , eftrenommée par fes bonnes prunes. Elle

-a des Auguftins» des Cordeliers » des Capucins , de»

Urfi^ne» » 6c une Maifon de Prêtres de la Mi^
iîon. C'eft la patrie du célèbre Peintre Parroçel» 6i

du Père le Brun , fçavant Prêtre de l'Oatoire » connu
fur-tout par fon Ouvrage fur la Liturgie.

Saint-MaxiMxN , entre Aix 6c Brignoles. Il y a
dans cette petite Ville un célèbre Couvent de Domi-
nicain». Leur Eglife eft la plus belle de la Province.

Ils font Curés de la Ville. L'opinion que lesreilques

de Sainte Magdelène repofent dans leur Eglife » a
procuré de grandes richeil'es à cette Maifon.

III. Marsbillb , Evécke, Prejidial, Se'nt'

chaude, Fort. C'eftune grande Ville » bien bâtie »

très-riche 6c très-marchande. Elle a une Académie
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àt Bclle»>Lettres , ^blic pai Lcccrcs-paccntc* en
i72>6. On y Tcmarqoe principakmeot iePareék
VArtUlerie , VUâtel-dt-VilU, le Port U le Cours.

Le Pare de VArtillerie tft nn tr^s-beau BÂtimem
oà l'on fabrique «les toiles à voiles. Il y a au£El une
Manufaûure de draps; c'étoient les Galériens qai j
travailloient , dans des grandes falles » fous l'infpec*

tien desOificiers U. desMattres de ces Maau£iâurcsi«
VHûtel-de- Ville eUt placé fur le Quai , vers le milieu

duPort» dans la plus belle ncuation: iln'eft pas bien

grand « mais il eft garfaic dans fon genre. La Bourfe

eft au rez-de-chauflëe * & occupe prefque toute la

'largeur du Bâtiment. Au deâiis du frontifpice efl une
galerie faillante avec un bahiftre de pierre. On voit

au haut de ce frontifpice TEcu des Armes de France

en marbre blanc. Le bufte de Louis XIV eA au-

deflus de la baluflrade de pierre dont nous venotu

de parler. Le Port eft un dès plus sûrs ic des plus

fréquentés de la Méditerranée , for^tout par les vaif-

feaux du Levant. Les grands vaiflèaux n'y peuvent

entrer : ils s'arrêtent à l'ifle àHf^ qui en eft â un
quart de lieue , & oà il y a. un Château du même
nom. Le Cours eft une grande rue plantée de deux
rangs d'arbres àc bordée de nuifons des deux côtés t

toutes de même fymctcie , ornéesde portiques de de
grandes colonnes avec leurs chapitaux. Il iépare la

nouvelle Ville y qui efb très-belle , d'a^vec l'ancienne >

qui eft fale & mal bâtie.

Marfeille a été bâtie par des Ckecs » 600 ans

avant J. C. Sa célèbre Abbaye de S. Vi^or a été

fécularifée vers 17 fo. Cette Ville n'ar que quatre Pk-

roifles , dont il y en a trois qui font Chapitres; fça/-

voir , la Cathédrale , nomiâéc Notre-Dame de U
Majouk-; S. Martin àL Notre-Dame des Acoules;

pluiîeurs Séminaires; deux Collèges » dont un dk
régi par les Prêtres de l'Oratoire. On y voit auHî un

grand nombre de Mai£6ns religieufes , pluiîeurs
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Hôpitaux te Chapellei de Pénitetii. CelV la patrie

de Gennade > ancien Ecrivain Eccl6lîa(lique ; de
Jules Mafcaron , Prctre de l'Oratoire > célèbre Pré-

dicateur & Ev8que d'Agen ; d'Antoine lUtffi i au-

teur d'une Hiftoire de Marrcille; des Pères Plumier

te Feuille , Minimes > trcs^vcrfés dans l'Hilloire na-

turelle ; du Père Croifet , Jéfutte; 9c de M. Olivier

,

auteur de Ti-Iil^oirc de Philippe de Macédoine.

Lb Martigue , Ville mavitine avec titre de

Principauté, fur l'Etang de mcmc nom , au'on ap-

pelle zulViVEting Je Bcrre , au Nord-Oueft de Mar-

feille. La Ville de Martigue confille en trois grands

bourgs joints cn'cmblc par deux Ponts. On nomme
CCS bourgs , Ferritrcs , VIjî< & Jonquikres. L'Etang

de Martigue , ou de Bcrre , a cinq lieues de long Tur

deux dé large > & fournit de trcs-bon fel de beaucoup

de poisons.

La Ciotat , au Sud-Eft de Marfeille > Tort, ce*

l^bre par fes bons vins mufcats.

' La Saikte-Baumb, à l'Orient de Marfeille.

C'eft une Grotte od l'on croit , fans beaucoup de
fondement , qu'eA morte fainte Magdelène , fœur

de Lazare, que les Provençaux croient avoir cté le

premier Evcque de Marfeille, On y voit une petite

Maifon de Dominicains.

TV. Toulon, Ev^cA^', Sén^chauffi'e , très -beau
Port f & l'un des Dcpartemens de la Marine. C'eft

une aflez jolie Ville , qui n'eft gucres peuplée , mais
marchande , fur-tout en vins. Il y a un fort bel

Arfenal , & de grands Maga/lns pour les vaiil'caux de

Roi. On y a tranfêré en partie les Galères qui

étoient ci-devant à Marfeille. Toulon eft une place

fortifiée par le Chevalier de Ville : elle a plulieurs

Communautés , un Séminaire pour la Marine , & un
Collège. C'eft la. patrie de Louis Ferrand , Avocat

,

f^avant dans les Langues orientales > & des Domi<
niciiins
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nicainsScrry Se Drouin, célèbrei par des Ouvrages
Théologiques.

Htb&es , S^néchauffie. C'eft une petite Ville

fort peuplée ôc prés de la Mer. On trouve dans Ton

territoire beaucoup d'orangers, de citroniers 6c de
grenadiers en pleine terre. Son Port , alTes célèbre

autrefois , eft bouché à préfent. Les Prêtres de l'Ora»

coire y ont un Collège > qui a produit les célèbres

Prédicateurs MafTiUon } Evêque de Clermont , de

Rainaud.

V. Fui JUS, Evhké. Ceftjme Ville ancienne qui

fervoit de Port aux Romains ; à prcfcnt elle eft à

une demi-lieue de la Mer. Son Aqueduc & fon Am-
phithéâtre font encore aflêz remarquables , pour
montrer la magnificence des Romains. C'eft la patrie

de M. Antelmi , qui a écrit fur l'origine de cette

ViUe.

LonGUBS, Jolie Ville, à l'Occident de Fréjus.

Draguignan , ScnéchauJJée. Cette Ville , qui

cft aflez grande & chef d'une Viguerie» a fix Cou-
vens de Religieux & un Collège des Prêtres de \z

Do£^rine Chrétienne.

BarJEMONT * , au Nord de Draguignan , cft une
petite Ville qui a donné naiiTance à Louis Moréri »

premier auteur du célèbre Diûionnaire hiftorique

que l'on appelle toujours de fon nom.
Sain-t-Tropez , Port fur la Méditerranée. C'eft

une Ville aflèz forte de marchande.
VI. Grassb , Evêché , SénéchauJTee. Elle efl fa-

meufe par l'illuAre M. Godeau , fon Evêque , qui

vivoit dans le dernier (îècle : ce Prélat étoit auffii

recommandable par fes grands takns , que par fa

régularité; Cette Ville eft peuplée & marchande >

& contient plusieurs Communautés. Elle eft renom-*

mée pour fes pomades ic feseauxdefenteur.

Antibes , Place forte & Port, Cette Ville , qui

left vers le Comté de Nice > a été fortifiée pat

Tome T, M
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M. de Vauban ; elle eft marchande 6c afl*cs grande.

Elle avoit autrefoii un Evêquci qui a transA^ré foo

iiégc à Grade « dont elle dépend maintenant ^

après avoir été gouvernée quelque tcmpt par un
Vicaire Apo(Volique. C'eft la patrie de M. Tournely t

Doâeur de Sorbonnc , trcs-connu. ^

VII. Vencb , Evcckéi petite Ville fort ancienne :

elle étoit autrefois unie à Grailê , éc ne faifoit qu'un

tnctne Evcché. Les Doctrinaires ont le Séminaire.

Saint-Faul I au Sud-Eftdc Vcncci petite Ville

chef d'une Viguerù, & qui a entrée aux Allèmblées

générales de la Province.

GATiKKBS , petite Ville > que la Maifonde Savoie

a cédée 1 la France par le Traité de Turin , en 1 760,

Il y a plufieur» Ides Tur les côtes de Provence. Les

plus confîdérables font :

I . Les Ifles d'Hyères , vis-à-vis la Ville de ce nom.
Il y en a trois, fçavoir > Portqutrolles , Porteras >

yjffle de Levant : elles font prefque déferres.

a.LesIilesde rrVi/2;r,quifont au nombre de deux;

la première , nommée Saint - Honorât , eik célcbre

dans l'Hiftoire Ecclcfiaftique , par le Monaftcre de

S. Honorât dont elle porte le nom. La féconde s'ap-

pelle Sainte - Marguerite , & efl près d'Antibes,

Cette Ifle eft défendue par trois Forts , dont le plus

confidérable eft le Fort-Royal , fitué fur un rocher >

& compofé de cinq Baillons bien terraHcs.

Vu Comtat Venaifcin > ^ du Territoire d*Orange»

Nous joignons ici ces deux Pays , parcequ'ils font

enclavés dans la Provence. Le premier n'étoit point

ci-devant à la France ; ôc elle n'en eft en poflellion

que depuis quelques anné(ifs. Le fécond qui en relc-

voit , lui a été abandonné , en 1 7 1 3

.

I. Le Comtat Venaijcfn,

Cç petit Etat , dont le Pape étoit en polTeflion
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depuis long temps avec l'agréincnt du Roi , lui a été

pris en 1768 , à caufc des différends de Rome
avec le Duc de Parni;: , de la Maifun de Bourbon-

Espagne. Il c(l entre le Dauphiné 6c la Provence , le

Ioul; du Rhône: fon terroir ell trésfertile. Le nom
de Comtat Venaifcin , lui vient de la Ville de

VenajquCf fon ancienne Capitilc.

Autrefois il dépendoit de la Provence ; mais il fut

cédé> en 117) >^ Grégoire X , par le Roi Philippe

le Hardi. Depuis ce temps , il a été poflédé par les

Papes ) qui y tenoicnt un Vice-Légat à Avignon , donc

ils avoicnt fait l'acquiAtion foixante & quinze ans

après. Les Habitans font regardés comme regni-

colcs , en conféqucnce des Lettres-patentes des Rois

Charles IX , Henri IV , Louis XIII & Louis XIV.
Carpentr-as, Evéché f petite Ville allez jolie ,

quoiqu'ancienne. Elle eft regardée depuis long-

temps comme la Capitale du Comtat.

Venasqub * ï à l'Occident de Carpcntras , an-

cienne Ville ruinée > & d'où l'on a tranfporté TEvc-

ché à Carpentras.

Vaison , Evêchéy au Nord , petite Ville.

Cavaillon , Evéché, au Midi , fur la Durance.

Ccd la patrie du B. Céfar de Dus , Inftituteur dei

Doctrinaires.

Ces trois Evcchés font fuffragans d'Avignon.

Avignon , fur le Rhône. Archevêché, Univer'

Jitê, Cette Ville cft ancienne. Elle fut vendue en

1 348 , à Clément VI , par Jeanne > Reine de Naples
& ComteiTe de Provence) pour la fomme de 8ooo*
florins d'or. Les Papes y avoient déjà fait leur réil-

dence depuis ClémentV , qui y transféra fon Siège

en 1 3 ® 8 : & ce ne fut qu'en 1 3 7^, que Grégoire XI ,

fon cinquième fuccedèur, retourna à Rome. Avignon
a des murailles bien bâties & garnies de tours : elle

étoit ci-devant le Siège* d'un Vice-Légat qui gou-
vernoit au nom du SiUnc Père. On y voit des monu-*

Ml
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mens du féjour qu'y ont fait autrefois les Papes ,

cntr'autres le Palais Papal • bâti par Jean XXII.
Les Chanoines de la Cathédrale font habillés de
rouge ) comme les Cardinaux. Il y avoit dans cette

Ville un Tribunal de la Rotte > une Inqui/ltion , une
Synagogue pour les Juifs , 6c un Bureau des Mon-
noies. Avignon fait un diftri^b à part > 6c n'eft pas

du Comtat Venaifcin. Il y a plutieurs Chapitres ,

plusieurs Séminaires , un Collège > & grand nombre
de Communautés , la plupart riches. C'eft près de
cette Ville que des pêcheurs trouvèrent dans le

Rhône, en i <?;<?> ce fameux bouclier d'argent du
poids de 4-2. marcs , où eft repréfentée la mémora-
ble adion de L. Scipion , qui rendit une jeune Prin-

cell'e Efpagnole , fa captive 6c d'une rare beauté >

à un Prince des Celtibériens à qui elle avoit été

promife. Ce bouclier eft à Paris , dans le Cabinet

des Antiques du Roi , avec un de la même forme
ic du même poids , trouvé en 17 14 en Dauphiné.
Celui-ci eu un ouvrage Carthaginois , 6c l'on a lieu

de croire qu'il avoit été confacré par Annibal à

quelque divinité du Pays , à fon paUàge du Rhône,
Avignon eft la patrie de M. Genêt , Ëvêque dç

Vaiibn , auteur de la Morale de Grenoble.

lî,Le Territoire d*Orange,

Ce petit Pays étoit autrefois une Principauté qui

ne valoit gucres que cinquante mille livres de rente.

Après avoir appartenu à la Maifon des Baux , 6c en-

fuite à celle de Châlon, elle pailà en i j 3 1 , aux

Princes de U Maifon de Naûàu , ancienne famille

d'Allemagne , dont une branche eft fortcélèbre dans

l'Hiftoire des Pays-Bas. Guiilaume III , Roi d'An*

^leterre > étoit polTefl'eur de cette Principauté ; 6c ce

fut fur lui que Louis XIV s'en empara. Après la mort

de ce Prince j Louis XIV , pour faire ceflèr les pré-

(^Atipns que Iç Vimç dç Conti avoit fur l'héritage



Analyse db la France. 169

d'Orange 1 lui donna deux Terres en échange ; & à
la Paix d'Utreeh , en 171 3 > il Te fit céder la Princi-

pauté d'Orange par le Roi de PrufTc , Frédéric-Guil-

laume , qui fe portoit pour héritier de Guillaume III,

Roi d'Angleterre, & qui reçut en échange le Terri-

toire de la Ville de Gueldres qui étoit plus à fa bien-

séance , s'engageantde donner un dédommagement
au fils du Prince de Nad'au-Dietz , que Guillaume III

avoit nommé fon héritier , 6c qui e(l: la tige des

nouveaux Stathoudcrs de Hollande.

ORANGB,£v<îcAe, fufTragant d'Arles , C/Ji/v^r-

/ité, C'eilla feule Ville de cette Principauté qui foit

confidérable. Elle eft célèbre par deux Conciles qui

s'y font tenus au V*^, Siècle. On y voit les refies d'un

Amphithéâtre fort beau , te d'un Arc de triomphe *

qui tomba en 1707 & 1709. Le Temple que les

Calvinifles avoient dans cette Ville , eft maintenant

l'Eglife des Dodrinaires , qui ont le Collège. La
Ville d'Orange ell de l'Eleaion de Montélimart ,

dans le bas Dauphiné.

ANALYSE
Des chofes qui font Us plus remarquables dans

le R(^aume de France,

Nous les réduirons à douze chefs, favoir;

1 . Les Fleuves U Rivières principales.

2. Les principaux Ports de mer, êc les Départe-^

mens de la Marine.

3. Les Eaux minérales.

4. Les Capitales des Gouvernemens ic des Pro-«

Tinces.

) . Les Archevêchés , Evêchés & Chambres Ecclé*

fiaftiques.

6. Les Univcriîtés, & les Académies.

U 3
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7. Les Confeils d'Etat , les Parlefnens , les Colh
feils fouverains > les nouveaux Confeils Supérieurs ,

depuis 1771*

8. Les Pays de Droit écrit,

9. Les Chambres des Comptes , ic ks Cours des

Aides.

10. Les Généralités , & les Elevions.

11. Les Pays d'Etats.

12. La Cour àc les Hôtels des Monnoies.

$. I. Des Fleuves & Rivières principales de France»

Outre les quatre principaux Fleuves de ce Royiu-
me , dont nous avons parlé, {pag, ôjdc 6i) favoir,

la Seine , la Loire , le Rhône & la Garonne ^ on
peut encore remarquer vingt-quatre Rivières, dont

ilx au Nord , onze d'ans le milieu , & fept au Midi.

I. Deslix qui font au Nord, une (t jette dans la

Manche au-deflbus d'Abbeville , après avoir tra-

Tcrfc la Picardie : c'eftla Somme.
Deux Te déchargent dans la Seine ; favoir , VOife

près de Pontoife , & la Marne près de Paris,

La quatrième efl- kAifne , qui fe jette dans l'Oifc

près de Compiègnè. .

Les deux dernières font la Meufe & la Mofelle,

I I. Entre les onze Rivières du milieu , la pre-

mière , qui eft en Bretagne , la Villaine , fe déchar-

ge dansVOcéan, au-deilbus de la Roche-Bernard.

Les trois autres , qui font au Nord de la Loire

,

fe rendent en Anjou ; favoir , la Mayenne ,1a. Sorte

fie le Loir. La Mayenne , après avoir reçu près d'An-

gers la Sarte , groflle du Loir , fe jette dans la Loire.

Il y en a quatre qui fe rendent dans laTouraine ;

le Cker, VIndre , la Crcufe , & la Vienne. Elles fe dé-

chargent dans la Loire , à l'exception de la Creufc

qui fe jette dans la Vienne.

La neuvième Rivière du milieu de la France , eft

VYonne. Elle fe jette dans la Seine à Montercau.
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Il y en a deux qui s'unirent en Bourgogne } (avoir

la Saône & le Doux,
llh Au Midi il y a fept Rivières , dont trois (ç

jettent dans la Garonne ; ce font la Dordogne au
Bec-<l'Ambez , dans le Bourdelois ; le L^t , prcs

d'Aiguillon , dans l'Agénois > le Tarn , près de
Moiflâc, dans le Querci.

VAdour fe jette dans*l'Océan , à Bayonne.

VAllier (t décharge danslaLoirC) près de Nevers,

Enfin deux fc jettent dans le Rhône > àfa gauche

,

VJsere au-defliis de Valence , & la Durance au-def-

fous d'Avignon.

On peut voir fur ces Fleuves & Rivières la Carte

phyfique de la France que Philippe Buache , pre-

mier Géographe du Roi , & Gendre du fameujç

Guillaume Delifle , a publiée en 1770.

S, II. Des principaux Ports de mer de France ,fur
VOcéan & la Méditerrane'e ; & des Département

de la Marine»

Il y a quatorze Ports de mtr fur l'Océan , & trois

fur la Méditerranée.

Les premiers font : en Flandre , Dunkerque èc

Gravelines ; CalaisjCn Picardie ; Dieppe & le Havre^

en Normandie ; Saint-Malo , Brefi, l*Orient{a) , ôc

Port-Louis , en Bretagne. Au Pays d'Aunis , la Ro*
ckelle , où abordent la plupart des vaiileaux qui vien-

nent de l'Amérique > & Rockefort. Ceux de'Guyennc
font > Bordeaux , Bidonne , Saint-Jean-de-Luti»

Les trois qui font fur la Méditerranée font: Cette ^
en Languedoc j Marfeille & Toulon-, en Provence,

Département de la Marine,

On en compte quatre , trois» fur l'Océan & un fur

( d } Ct dernier Port étolt celui où abordoieiu ci-devant tou«

tes les Marchandifes qui venoietit des Indes Orientales , aupco*
jitde la CoDipagiUe des Xiide;^ ^uiacefiSen 1769*

M 4
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la Méditerranée. Le Havre * dans la Normandie

;

Breji , i l'extréinicé occidentale de la Bretagne >

"Rochefort , dans le Pays d'Aunis. Toulon t en Pro^

vence » eft fur la Méditerranée.

5. III. Des Eaux minérales de France, Us plus
remarquables.

Au Nord , il y en a trois : Forges , dans la haute

Normandie; Plombières , ZMViXàï de la Lorraine ;

Bourbonne'leS'Bains , près Langres en Champagne,
Dans le milieu » deux : Bourbon- 1*Archambaud ,

près Moulins , dans le Bourbonnois > Vichy , fur

l'Allier.

Au Midi ) trois : Bagnères Se Barège , dans le

Bigorre > près les Monts Pyrénées , en Gafcogne >

Balaruc , près de Montpellier y en Languedoc.

$. ï V, Des Capitales des Gouvememens & des

Provinces de France,

Il y a huit grands Gouvememens de Provinces

au Mordi treize dans le milieu , & onze au Midi.

Gouvememens du Nord»

La Flandre Françoije, "
-^

Lille j capitale de la Flandre Françoife. Csm^r^zy ^

capitale du Cambréiis. Valenciennes , capitale do
Hainaut François.

VArtois,

Arras , capitale du Comté d'Artois.

La Picardie, ,

On la partage en haute & baj^e : la baffe eftau

Nord & à l'Occident j la haute eft à l'Orient.

Au Nord : Calais , dans la bafl'e , qui eA à l'Oc-

cident, capitale du Pays reconquis j Boulogne , du
BoulonnoiS) Abbeville, dnVonthieai Saint-Valery,

du Yimeux j ^/iuV/m, capitale de toute la Province»
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& en particulier de la haute , c'eft-à-dire , de celle

qui eu plus à l'Orient ; Péronne , du Santerre; Saint'»

Quentin > du Yermandois ; Guife , de la Thiérache,

La Normandie,

On la divife en haute& balTe. La haute , à l'Orient»

contient trois Dioccfcs : Rouen > Lijîeux , Evreux,

La bad'e , à l'Occident , comprend quatre Dioccfes :

Séei , vers le Perche ; Avranches, vers la Bretagne;

Coutances , vers la mer , à l'Occident ; Bayeux , au
Septentrion. La capitale de toute la Normandie eft

Rouen ; & le Havre l'eft de fon Gouvernement par-

ticulier.

L'Jjïe de France,

Elle comprend dix petits Pays. L*Ifle-de-France

proprement dite; Paris > capitale de rifle-de-France

propre) de Ton Gouvernement particulier ,& de tout

le Royaume. La Brie Françoife > Brie-Comte-Rohert,

Le Gâtinois François > Meîun. Le- Hurepoix , Dour-
dan. Le Mantois , Mantes. J^e Vexin Fratiçois »

Pontoife. Le Beauvoifis , Beauvuis, Le Valois , Crépi,

Le SoiiTonnois , Soijfons, Le Laonnois , Laon,

La Champagne & la Brie,

On la divife en haute vêts le Nord , 6c en ba^
vers le Midi. La capitale de la haute Champagne
eft Reims. La capitale de la balTe ic de toute la.

Champagne , Troyes. La capitale de la haute Brie ,

Meaux, Celle de la balTe > Prov/nj.

La Lorraine,

Elle comprend la Lorraine propre , le Barrois

êc les trois Evêchcs. Nanci , Capitale de la Lorraine,

Bar-le-Duc , du Barrois : Meti , Toul ôc Verdun

font les Capitales de ce qu'on appelle les trois Eve-*

chcs,
'

.

M ;
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VAlface.

On la divife en trois parties : Haute « baffe > Se

Suntgau. Strafiourg , capitale de la baffe & de

toute l'AlTace ; Colmar de la haute > & Bcfon da
Suntgau.

Gouvernemens du Milieu,

La Bretagne.

On la divife en hante 6c baâê : la haute vers VO-
rient, la baffe vers l'Occident. La haute a cinq Eve-

chés : Rennes , à l'Orient ; Nantes , au Midi : Saint'

Malo , Dol , Saint-Brieux > au Nord. La Hafle a
quatre Evêchés , Vannes 6c Quimper ^ au Midi >

Saint-Fol 6c Tréguier, au Nord.

Le Maine & le Perche»

Le Maine eft partagé en haut vers le Sud-Eft, 6c

en bas vers le Nord-Oucfl. Le Mans y dans le haut

MainC) eA la Capitale de toute laProvince du Maine:
Mayenne , l'eft du bas Maine. Mortagne eft ^
capitale du Perche.

UAnjou*

La Loire le divife en haut & bas Anjou : le haut

au Nord , le bas au Midi. Angers efl la capitale

de cette Province , & en particulier du haut Anlou.
Saumur efl la capitale du bas , & du petit Gouver-
nement qui porte fon nom.

La Touraine,

La Loire la divife en haute & bafïê : la hante efl

au Nord, Tours eneit la Capitale , ain/i que de toute

la Province. La baHê eft au Midi j 6l Amboije en
eft la Capitale..

L'Orleanois,

Orléans , Capitale de TOrléanois propre & de

tout le Gouvernement. Chartres , Capitale de la

oiiei

VA\
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Beaudè. Kr/ii^mc , Capitale do Vendômois. CA^-
teaudun , Capitale du Dunois. Blois , Capitale du
Blaifois. Montargis , Capitale du Gâtinois-Orlca-

nois. *

• Le Béni,

Bourges i Capitale du Bcrri, de en particulier

du haut Berri. Le Cher le (^pare du bas Berri , donc
la principale Ville efl JJJbudun,

Le Nivemois»

Nevers, TurlaLoiiC) Capitale.

La Bourgogne,

Dijon , Capitale de toute la Province , & en par-

ticulier du Dijonnois. ChâtUlon-fur-Seine , Capitale

du Pays de la Montagne j Auxerre, de l'Auxerrois >

Sémur, dcrAuxois; Autun , de l'Autunois ; CA<î-

Ion , du Châlonnois ; Charolles , du Charolois >

Mâcon > dû Mâconnois ; Bourg > Capitale de la

Breflè j Bellay , capitale du Bugey ; Trévoux i capi-

tale de la Principauté de Dombes.

La Franche-Comté,

Befançon y capitale de la Province > qui te divife

en quatre grands Bailliages, i. D'Amont, qui ren-

ferme Gray , fur la Saône, z. De Befançon > furie

Doux. 3. "De Dole y fur la même rivière. 4. D'Aval >

o« cA Salins, vers le milieu de la Province.

Le Poitou.

On le divife en haut Poitou vers l'Orient > & bas

Poitou vers la mer. La capitale du Poitou , Se en
particulier du haut > Poitiers ; dans le bas eft Fonr

tenay4e-Comte,

VAunis,

L'Aunis efb un petit Pays > à l'extrémité du bas
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Poitou » prêt de U mer : la Rochelle en eft li

capitale.

La Marche,

La haute eft à l'Orient : Gueret en eft la capitale^

La baHê eft à l'Olccident : le Dorât, capitale.

Le Bourhonnois,

On le divife en haut 6c bas : le haut à l'Orient

,

le bas à l'Occident. Moulins, près l'Allier > capitale

du haut : MontlufOn, capitale du bas.

Gowfernemens du Midi,

La Saintonge & PAngoumois,

Saintes > capitale de la Saintonge : Angoulimc g
capitale de TAugoumois. ^

Le Limojîn, '^

Le haut Limofin eft au Septentrion : Limoges en

eft la capitale > & de toute la Province. Le bas eft

an Midi : Tulles en eft la capitale.

L'Auvergne,

La haute Auvergne eft au midi, la baflè au Nord.
Saint-Flour , capitale de la haute. Clermont > capi-

tale de la balte ic de toute la Province.

Le Lyonnais,

Xyoa> capitale de la Province & du Lyonnois pro-

pre. jWbnt&r/yôn, capitale du Fores. Ville-Franche ,

capitale du Beaujolois.

Le Dauphiné,

Le haut Dauphiné eft vers les montagnes , qui le

réparent de la Savoie , & vers la Provence. Il com-
prend le Graidvaudan , dont Grenoble eft la capitale»

ainfi que de toute la Province : le Royanez , Po/zr-

</r-i{ojaa capitale ; le Brian^onnois ; Briançon
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Capitale : rfimbromois , Enérun capitale : le Ga«
pençois , Cap capitale : les Baronies > U Buyi capi-*

talc. Le bas Dauphiné, aui eft le long du Rhône »

comprend le Viennois, Vienne capitale : le Diois »

Die capitale : le Valentinois > Valence capitale :

le Tricaftin , Saint^Paul- trois-Châteaux capitale»

La Guyenne & la Cafcogne»

Bordeaux, capitale du Gouvernement de Guyenne
& du Bourdelois : Baïas, du Bazadois : Périgueux,

duPérigord : y^^e/i , capitale de i'Agénois : Cahors ,

capitale du Querci : Rodei , capitale du Comté de
Rouergue : ville-Franche > capitale de la bafl'e Mar^
che de Rouergue : Milhaud , capitale de la haute.

La Gafcogne eft divifiEe en pluHeurs petits Pays.

Auch efb la capitale de la Province y 6c de l'Arma-

gnac en particulier : Condom , capitale du Condo-
mois : Vax , capitale des Landes : Saint-Sever ,

capitale de la Chaloâe propre : Bidonne , capitale

du Labour , & du Pays des Bafques : Tarbes y capi-

tale du Bigorre : Saint -Bertrand > capitale du
Cominge : Saint-Licier , capitale du Couferans.

Le Béam & la hajfe Navarre,

Pau , capitale du Béarn : Saint-Jean-pied-de-'

Port , capitale de la baflè Navarre,

Le Comté de Foix,

Foix ) capitale du Comté de Foix.

Le RouJJîllon.

Perpignan , capitale du Rouflillon.

Le Languedoc & les Cévennes.

Le Languedoc fe divife en haut & bas. Le haor

contient neuf Diocèfes : deux à l'Occident , Touloufè

& partie de Montauban ; un au Nord , j4lby ; deux

dans le milieu , LavaurU Cafires i on a» Sud-Oucft^
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Rititx , deux au Midi > Mirepoix & Saint^Papouï i

ôc un renfermé en partie dans la Gafcogne i au Sud-

Oueft ) Cominge. Le bas Languedoc a onze Dio-
céfes ; deux au Midi , Alet 6c Carcaffonne ; un au
Nord du Canal, Saint-Pons ; quatre prés de la Mé*
diterranée , Narbonne , B^iùrs , u4gde , Montpel^

iieri un au NordOueft de Montpellier, Lodève ;

crois à rOccident du Rhône , Nijmes , Alai* «

UM,
Sous le nom de Cévennes , on renferme troisPays ;

I. LeGévaudan, dont lacaoitale cùMende; z.Le
Vivarais, dont la capitale e& Viviers; 6c le Vêlai »

dont la capitale eft le Piy,

La Provence,

On la divife en haute & batTe : la haute eft au

Septentrion , la ba^e au Midi & vers la Méditer*

ranée. La haute contient Cix Dioccfes : j4pt,Sifteron,

Digne, Ries, Senès , Glandhe. La bafle en a fept :

Arles, Aix > capitale de tonte la Provence ', Altfr-

feilUi Toulon i Fréjus j CraJJi , Vence,

Le Comtat Veneùfcin & Orange,

Carpentras eft la capitale du Comtat. Ce Payi

étoit ci-devant au Pape , audi bien que la Ville

d'Avignon , qui n'eft pas du Comtat > 6c forme un
diftrid particulier.

Orange > capitale de l'ancienne Principauté de
ce nom.

§. V. Des Archevéckés & Evêekù , & des Chambres

Eccléjîafiiques,

Il y a dans ce Royaume dix-huit Archevêchés &
cent onze Evcchés ^ fans compter Avignon 6c fes

Suffragans. On en trouvera le détail dans IzGéogra^
phie Eccléjîaflique qui termine cet Ouvrage.
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I?tf« Chamhre» Ecclèjiaftiques.

Ces Chambres fonc des Tribunaux où l'on juge des

impontions faites fur le Clergé des différens Diocéfci.

Il y en a neuf: Rouen, Paris , Tours , Bourges , Lyon,
Bordeaux , Pau , Touloufe , Aix.

Ç, VI. Des Univerjîtês & des Académus,

Une I/niWj^rc^eft une compagnie compofée de
pluHeurs Collèges dans une même Ville , dans lef-

quels les Profeflcurs enfeignent différentes Sciences.

Une Univerfité renferme ordinairement quatre Fa-
cultés : fçai^ir , celles de Théologie , de Droit > de
Médecine & des Arts. Ces Facultés réunies , com-
prennent toutes les Sciences, que l'onenfeigne dan»
les Collèges.

Il y a vingt & une Univeriités en France > ûx an
Nord , fept dans le milieu , huit au Midi.

Celles du Nord font : Douay , en Flandre ; Caé'n,

en Normandie ; Paris , dans l'Ifle de France ;

Reims , en Champagne ; Pont-à-MouJfon y en Lor-

raine ; Strasbourg , en Alface.

Les fept du milieu font : Nantes , en Bretagne >

Angers , en Anjou î Poitiers y en Poitou ; Orléans,

dans rOrléanois j Bourges , en Berri ; Dijon , en

Bourgogne ; Befançon , en Franche-Comté.

Les huit du Midi font : Bordeaux , en Guyenne y

Pau^, en Béarn ; Perpignan , dans le Rouflillon i

Totdoufe & Montpellier, en Languedoc ; Aix , en

Provence ; Orange , dans le Territoire de ce nom i

Valence i en Dauphiné.

Il y a dans ce Royaume trente-neuf Académie»

fc Sociétés Littéraires, quinze au Nord , huit dans

le milieu , 6c feize au Midi.

Celles du Nord font : Arras , Société Littéraire ;

Amiens , Académie des Sciences , Belles-Lettres &
Axtii Rouen , Acadcmie des Sciences & Belles -Let«

ues i Caen , Académie de Belles-Lettre» j Nancy ,
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Société Royale dciScUncts & Bdles-Lcnrtt , .<fetip

Société Royale des Sciences, Dclles-Lettres & Arts;

Paris, en afept: iP l'Académie Françoife, iP des

InfcriptionsAc Belles-Lettres ,
jV des Sciences, 4.° de

Peinture 6c Sculpture , f .^'d'Architeâure , 6Pâc Chi-

rurgie , 7^ d'Ecriture ; SoiJJom , Académie Fran-

(oife ; Châlona-fur-Mame , Société Littéraire.

Celles du milieu font : Brefi , Académie de Ma*
rine ; Auxtrrt , Société des Sciences & Belles -Let-

tres; Angers, Académie des Sciences; Dijon, Aca»

demie des Sciences 6c Belles -Lettres; Befançon ,

Académie des Sciences , Belles • Lettres & <'.rts , 6c

une Société Littéfair» militaire j iu Rochelle , Aca-<

demie des Belles -Lettres. 4'

Celles du Midi font : OrUani , Société Littéraire ;

Lyon , qui en a deux , Tune des Sciences , Belles-

Lettres & Arts, 6c l'autre des Bea«x-Arts; VilU'
Franche, en Beaujolois , Acadénniie des Sciences ,

Belles -Lettres & Arts ; ClermontFerrand, Société

Littéraire; Bordeaux, Académie des Belles-Lettres

,

des Sciences 6c des Arts ; Pau , Académie des Sclen*

ces 6c Beaux -Arts ; Montauban , Académie des

Belles -Lettres ; Touloufe , qui en a trois , les Jeux

floraux , une Académie des Sciences , Infcriptions 6c

BelleS'Lettres , & une de Sculpture , Peinture & Ar*

chiteâure ; Montpellier , Société Royale ; Be\iers ,

Académie des Sciences & Belles -Lettres; Ni]mes y

Arles , Marfeille, Académies des Belles -Lettres,

Depuis quelques années on a encore établi dans les

Généralités duRoyaume , des Sociétés d'Agriculture,

dont l'occupation principale eft d'examiner la nature

des difFérens fols , pour en augmenter la fertilité.

§,VII, Des C'îxjiUs iiEtat, des Parlemens , des

Confeils Souverains , & des Conjeils Supérieurs^

i. Des Confeilsd*Etat.

Le Gouvernement des a^kircs de tout le Royau*
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me , de radminiilration générale de la Juftlce & des

Finances , fe régit par quatre Confeils d'Etat.

Le premier i\n\ cft proprement le féal Confiii

d^Eta* i quoique les autres en portent au^Ti le nom %

eft celui que le Roi tient avec fct Minifhes.On y
traite des affaires générales de l'Etat > de la guerre»

de la paix , des alliances avec les Etrangers , écc.

Le fécond s'appelle le Confeil Royal des Firuin"

ces. On y règle les affaires les plus importantes des

Finances.

Le troifiéme > le Confeil des Dépêches , eft peut

les affaires des Provinces , des Placets , Lenres »

Srcvets pour les Gouverneurs des Provinces.

Le quatrième > le Con/èil privé ou des Partiei*

Les affaires qui y font rapportées • font des cailations

d'Arrêts des Pariemcns , ou des évocations pour les

récufations de Juges. C'efl le feul Confeil on le Roi
n'afTiile pas en perfonne. Le Ckancelier y préfide.

2. Des Parlemens & des Confeils Souverains*

La Juflice ordinaire eft rendue par les Parlemens,

qui font des Cours Supérieures qui Jugent en dernier

jreâbrt.On en comptoic ci-devant treize i en France»

Il y en a plus que neui) depuis l'ani ée i77X * nn au
Nord : Paris, Au milieu trois : Rennes , Dijon «

Bejànçon. Et cinq au Midi : Bordeaux > Pau > Tou^

loufe , Grenoble , Aix,

Leur reilbrt ne s'étend guères au-delà tles Provin-

ces oà ils font fîmes ; il n'en étoit pas de même de
celui de Paris > dont le redbrt comprenoit tout le

refte du Royaume , avant l'établiflement des Con-
feils Supérieurs fait en 1771. On lui a confervé

cependant le droit de recevoir feul les Edits , de

il les envoyé aux Confeils Supérieurs établis dans

fon ancien refTort : il peut aulTt feul faire des Remon-«

trances , comme les gutxes Parlemens de Confeiis

Souverains. *
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Il y avoitci-devant encore des Parlemensi Hoi/r/r,

à Douay , à Meti 6c k Bombes ; mais le Roi les

a fupprimés depuis un an , en établillanc des Confeils

Supérieurs dans les dcuxpremicrcs Villes j il a uni le

Parlement de Metz à la Cour Souveraine de Nanci

,

& celui de Dombcs au Confcil Supériewr de Lyon.

I. Le Parlement de Paris eft le plus ancien : il

fiit rendu fédcntaire par Philippe-lc-Bel , en 1 30 j,

II. Celui de Toulouje fut inllitué par le même
Roi , la même année , &: rendu fédcntaire en 1443 ,

par Charles VII. Son reflbrt eil non -feulement en

Languedoc , mais aufTi dans le Quercy , le Rouer-

gue ) & la Gafcogne Orientale. Depuis rétabliiTc-

«lent du Confeil Supérieur de Ni/mes y en 1771 ; il

n'a plus dans fon red'ort une partie du bas Lan-

guedoc & les Cévennes.

III. Celui de Befançon étoit d'abord une Cour
inftituéc à Dole par Philippe-le-Bon , Duc de Bour«

gognC) en 1412., qui ne prit le nom de Parlement

que quelques années après. Il fut fupprimé pjr le

Roi d'Ëi]pagne} en 1668 ; mais Louis XIV s'étant

lendu maître de la Franche-Comté , le rétablit à

DolC} en 167^, & le transféra > environ deux ans

après , à Befançon.

IV. Celui de Grenoble a été inflitué fédcntaire par

Charles VII, en 14 n.
V. Celui de Bordeaux a été fait fédcntaire par

Louis XI, en 14^1.
VI. Celui de Dijon a été inftitué par le même

Roi , en 1477 > & rendu fédcntaire par Charles VIII,

en 1494» -i^tr»

VII. Celui d'^ix établi par Louis XII , en i f 01.

VIII. Celui de Rennes ou de Bretagne établi par

Henri II , Roi de France , en i n 3 • Il ^ été femcf-

tre jufqu'en 17^4.
IX. Celui de Pau , ou de Be'arn fut érigé en lizo,

par Louis XIII , au tieu du Confcil ou Chancellerie
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de Navarre. Son reflbrt s'étend pour les matiérei

domaniales 6c féodales , fur ditfcrens Pays qui dé-

pendoient du Domaine de la Cour de Navarre ^ 6c

qui font dans l'étendue des Parlemens de Touloufe
& de BordeauB.

Le plus illufbre de tous ces Parlemens , cft celui

de Paris. C'eft la Cpur des Paks de France : ils y
ont féancc ; & doivent y être jugés.

Entre ces Pairs , il y en avoir anciennement XII
principaux , fix Eccléiiaftiques èc fix Laïcs. Les pre-

miers fubfiftent : ce font l Archevêque de Reims

,

les Evcques de Laon , & de Langres , qui font tous

trois Ducs; & les Evcques de Beauvais , de Châlons-

fur-Marne , & de Noyon , qui font Comtes. L'Ar-

chevcquc de Paris qui fut créé Duc & Pair en 1 674 ,

n'a point rsiag parmi ces anciens Pairs Eccléilafti*

ques. Les ftx Pairs Laïcs étoient aulFi trois Ducs, &
trois Comtes; les Ducs de Bourgogne, de Norman-»

die 6c de Guyenne , 6c les Comtes de Flandre , de
Touloufe 6c de Champagne. La réunion de ces fix

Provinces à la Couronne a éteim* ces Pairies laïques;

elles ne paroiflent plus que par des repréfentans as
Sacre de nos Rois.

On y a fabftitué en difFérens temps des Duchés
6c Comtés Pairies, qui ne furent érigés d'abord que
pour les Princes du fang. Cette faveur a depuis été

accordée à des Gentilshommes , dont nos Rois ont

voulu récompenfer les ferviccs. Le nombre de cette

dernière efpcce de Duchés Pairies efl; confidérablc.

En voici la Lifte aâuelle, en 1772.
Il y en a au Nord onze. En Picardie y i. Chaul-

nés, dans le Szntexrc, Normandie i.¥Abeu(i dani

la haute ; Tury ou Harcourt , dans la bafle. Ifle-de-

France 1. Vilkroi , dans la Brie Françoife ; Warti

ou Filtz-James, dans le Beauvoiils. Champagne i^,

Ifles-Aumont, 6c Piney-^Luxembourg , dans la bafTe;

Frailain dans le Dioccfe de Langres ; Trcfmcs ou
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GefvreS) dans la Brie pouilleufe. Lorraine i. Staiit»

ville , dans le Barrois , au Duc de Choifeul.

Dans le Milieu quinze. Bretagne i . Rohan , Pen-

thicvrc ) Quintin ou Lorges > dans la baffe. Anjou 2.

Briflac dans le bas , la Vallicre dans le haut. Tou"

raine i, Montbafon dans la baflê > Luynes dans la

haute. Orléanais propre i . SulU.^;m 2. S. Aignan>

Charoft dans le bas. Nivernois i. Nevers. Poitou

3 . Richelieu , Thouar5 qui appartient au Duc de
la Trimouille i Mortemar , dans le haut Poitou.

Au Midi treize. Saintonge éc Angoumois 2.

Frontenai ou Rohan-Rohan , dans la bafle. La Ro-*

chefoucault dans l'Angoumois. Limojin i . Noail-

les, bas Limoiin. Dauphiné i. Valentinois, dans le

\>^%,Guyenne r. La Force, dans le haut Périgord;

Biron dans le bas j Aiguillon , Tonneins au Duc de
la Vauguyon, & Duras , dans l'Agénois. BéamSc
Navarre i . Gramont , dans la bafle Navarre. Lan-
guedoc 2. Fleury ou Pérignan , Ufez , dans le bas,

Provence i . Yillars-Brancas , daQS la haute.

Ordre de ces Duches-Pairies/iiivant le temps de leur

éreSion ou de leur enre'giftrement & réception

au Parlement de Paris.

Ufez. Tf72.»

ElboBnf. ipz.
Montbarort. 1^82.

Tremouille - Thouars.

Sully. 1606,

Luynes, 1619, '
'-

Briflac. i<î2o, ^ ' '

Richelieu. ï<î3i.

Saint-Simon. i<îjf,

La Rochefoucault. 1637.
La Force. 1 <j 3 7.

Albret-Bouillon. 16 ji.

Rohan-Chabot. 16 ^t,

Luxembourg. i66i,

Gramont. 1663,

Villeroi. 166 u
Monemart. 166 i,

Saint-Aignan, 166},
Trefmes. 166 i,

Noailles. 166},

Aumont. 16 6 u
Charoft, 1672.

Harcourt. 1709, '

FiltZ'James. 1710,

Chiiulnes. 171 1.
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Duras. 17SU
Vauguyon - Tonneins.

17J8.
Choifeul - StainviUe.

i7y8.

Proflain. i7(?2. au Com-
te de Choifcul.

Rohan-Rohan. 17 14.

Villars-Brancas. 1715,
Valentinois. 1716,
Nevers, 1720»
Biron. 1723.
La Valliére. 1723,
Aiguillon. 1731.
Fleuri. i73<î.

3 . Des Confeils Souverains > ffe*

Il y a deux Confeils Souverains , qui font comme
les Parlemens , quoiqu'ils n'en portent pas le nom.
Ils jugent en dernier reflbrt , reçoivent du Roi le$

Edits , &c. Ces Confeils Souverains , font : en Alface :

celui de Colmar ; & en Roulfillon, celui de Perpi^
gnan. On y doit ajouter la Cour Souveraine àcNanci;
& le Confeil de Corfe, Ifle d'Iulie , cédée nouvelr

lement à la France > par la République de Gcnes. ^

4. Des Confeils Supétieurs,

Ces Confeils établis, en 1771 > connoiiïènt 9c

jugent au fouverain en dernier reilbrt , de toutes

les matières civiles& crioiinelles , chacun dans leuc

arrondilTement ; mais les Parlemens leur envoient

les Edits , &c. pour être enregiilrés > & ils n'ont

point le droit de faire de Remontrances.

Ces Confeils Supérieurs font a£tuellement , ( en
Avril 1 772 ) au nombre de 10. Il y en a 2. au Nord
de Paris , ceux de Douay , pour les Pays-Bas-Fran-

çois , & (TArras, pour l'Artois : i. à l'Orient, celui

de Châlons , pour la plus grande partie de la baâ*e

Champagne : 2. à l'Occident , ceux de Rouen y peut

la haute Normandie , & de Bayeux, pour la bailè ;

4. au Midi , ceux de Blois , de Poitiers, de C/er-

mont-Ferrand, & de Lyon. Il y en a encore un
établi dans l'ancien tellbrt du Parlement de Tou-
loufe i ç'eA celui de Ni/mes, , pour le biis Languedoc,



ité GioGiiÀPHii Moderne;
; . Des JufUcts Inférieure»,

Les Tribunaux de Juflice , qui reflbrtiflênt aax

Tribunaux Supérieurs , font les Bailliages ic les

Sénéckauffées , donc plu fleurs font PréJiJiuux. Ces

derniers Tribtinaux rendent juflice fans appel dans

certains cas > mais dans les matières importantes

,

on peut appellcr aux Tribunaux Supérieurs dans le

Tcilbrt defquels ils fe trouvent. ^,

§. VIII. Des Pays de Droit Ecrit,

En parlant de la Juftice , il eft à propos d'obfer-

ver ici , qu'elle fe rend en France , non-feulement

félon les Ordonnances de nos Rois , mais encore

félon le Droit Romain , & félon des Coutumes par^

ticulicres. Celles où l'on juge félon le Droit Ro-
main , t'appellent Pays Je Droit Ecrit. Ce font

principalement les Provinces Méridionales : la

Guyenne & la Gafcogne , le Rouffillon , le Lan-
guedoc ; la Provence , en grande partie ; le Dau-
phiné , le Lyonnois > Forez ôc Beaujolois , partie

d'Auvergne , l'Alface , & une partie des trois Evc-

chés. Les autres Pays ont leurs Coutumes particu-

lières , qui ont été long^temps fans être écrites.

f , IX, Des Chambres des Comptes & des Cours

des Aides,
,

r 1. Chambres des Comptes,

Les Chambres des Comptes font des Cours Supé-

rieures fort anciennes; c'cft où fe rendent les Comp-
tes des deniers du Roi : on y enregiflre auHi de on y
garde tout ce qui concerne le Domaine.

Il y en a onze dans le Royaume , mais plufîeurs

font unies à des Parlemens ou autres Cours Souve-

raines ( a ), On en trouve trois au Nord : Nanci

{a) Ou ne doit pas compter Lille , qui n'cft qu*un ancien

P^f.ôta & où il n'y a nul Oiiicier , c^mme dans les autres.

On
des Tr
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en Lotraine , d'ailleurs Cour Souveraine , à laquelle

a été unie en 1771. la Chambre des Comptes de
Metz qui étoit jointe à Ton Parlement t fupprimé ;

Bar-le-Duc , dans le Barrois ; & Paris , où toutes

les Chambres envoient le double de leurs Comptes:
quatre au Milieu > Nantes , en Bretagne , Blois pour
l'apanage de M. le Duc d'Orléans , Dijon , en
Bourgogne, Dole > unie au Parlement de Befançon :

quatre au Midi > Grenoble , en Dauphiné , unie an

Parlement; Tau^ en Béarn, unie auili à fcn Parle-

ment i Montpellier , en Languedoc ; Aix , unie au
Parlement. Il y en avoit encore une i Rouen ^ mais
elle a été fupprimée , en 177 1.

z. Cours des Aides,

Ces Cours font des Jurifdiâions Supérieures éta*

bliespour juger des différends fur les Deniers royaux,

à la réferve du Domaine.
Il y en a quinze : au Nord , quatre ; Paris , unie

au Parlement , depuis 1 77 1 > MeH , unie avec fon

Parlement , à la Cour Souveraine de Nanci ; Colmar
en Alface , unie au Confeil Souverain : trois dans le

Milieu , Rennes , unie au Parlement de la même
Ville ; Dijon , unie aufli au Parlement ; Dole,

unie à la Chambre des Comptes : huit au Midi ;

C'/«mio«t en Auvergne , unie au Confeil Supérieur

établi en cette Ville , l'an 1771 î Grenoble > unie au
Parlement avec la Chambre des Comptes; Bordeaux,

Montauban , dans le Querci ; Pau , enBéarn ; Mont-
pellier -^ unie à la Chambre des Comptes; Perpi-

gnan , en Roulllllon , unie au Confeil Souverain,

Il n'y a ainfi de Cours des Aides proprement

dites, que celles de Montauban ic de Bordeaux,

§. X. Des Généralités & EleBions,

On appelle Gène'ralité , l'étendue d'un Bureau

des Trcforiers de France établi ppur factUtçr \^ rçi
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recte de Tailles £c autres Deniers royaux. Chaque
Généralité a fon Intendant particulier , excepté

Touloufe & Montpellier qui ont le même.
Il y a vingt Généralités divifces en Elevions , fc

douze fans Eleâions.

On appelle Eleâions , des Tribunaux qui jugent

principalement des différends for les Tailles & les

Imi>6ts en première inftance > à l'exception des Gz-
belle-. Je du Domaine du Roi.

Les vingt Généralités divisées en Elcûions ) font :

jiu Nord,

I, Amiens, qui a fix Eleâions: favoir, Amiens

t

Ahheville, DourUns , Péronne , Saint-Quentin,

Montdidier,!.'Artois étolt ci-devant de cette Géné-
ralité , mais il eft aujourd'hui de celle de Flandre.

I I. Rouen > quatorze Eleâions : favoir , Rouen >

êc au Nord de cette Ville , Neuf- Châtel , Arques ,

Eu: anSud-Efl, Lions ^ Gifors , Chaumont , An»
dely : au Sud de Rouen, Pont-de-VArche , Evreux ,*

au Sud-Oueft, Pont-l*Evéque, Pont-Audemer : au

Nord-Oueft , Caudebec 6c Montivilliers,

III, Caen , neuf Eleâions : Caen , Bayeux , Va-
logne , Carentan y Saint- Lo > Coutance ^ Vire ^

Avranche, Mortain.

IV, Alençon, neuf Eleâions t Alençon , & au

Nord-Oueft de cette Ville , Domfront > Argentan ,

Falaife ; puis en tournant duNord au Sud ; Lifieux^
•

Bernai , Conches , Verncuil , Mottagne,

V. Paris , vingt-deux Eleâions : Paris , Dreux ,

Montfort-l'Amaury , Mante , Pontoife , Beauvais ,

Sentis j Compiegne , Meaux , Coulomiers , Ro/by ,

Jiielun y Provins , Montereau , Nemours , Etant*

pes , Nogentrfur- Seine f Sens , Joigny , Saint Flo-*

rentin , Tonnerre , Veielai dans le Nivernois.

V I. Soiflons fept Eleâions : Soijfbns , Laon ,

Cuijèf Noycfif CUrmontjCrépy ^ Châteou-Thierry.

VII. ChâloMS
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.
C«feptWralité,dX;df^r''"^^^^-

wngcs Elcaioas. ^ renferment quatre-

J^ans le Milieu.

ïologne.
"'«"«>»

. & Romormin dans la
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IfQ GiOGRAPHIE MODEHNE. ^

I I. Riotn , ùx Elu&ïoM : Riom p CUrmont^J^
foire, Brioude, Saint^FlouTi Aurillac,

III. Lyon ) cinq Elevions : Lyon^Saint'Etiennet

Monthrijbn > Koane fut la Loire > & Villt-FrancAc

en Bcaujoloift.

IV. Grenoble} fixEleâions: Grenoble, Vienne^

Romans , Valence , Montelimar , Gap.
V. Bourdeaux , cinq Elevions > Bourdeaux , Pe-

rigueux , Sarlat , Agen , Condom,
V I. Montauban y iix Elevions : Montauhan ,

Cahort , Figeac , Vilh- Franche de Rouergue ,

Rode\^ , Milkaud,

Vil. Anch ^ fix Eleûions : Auch , Lomagne ^

Riviere-Vetdun , Mirande , le Comminge ic le Cow
ferans. Mais de la même Généralité

,
qui eft jointe

à l'Intendance de Pau , dépendent les Pays d'Etats,

de Bade-Navarre , de Béarn , de Bigorre , de Soûle >

de Nebouzi^n ; & les Pays & Villes abonnées de

Labour éc de Bayonne ,de Dax , de Marfan > de Tut-

fan , de Gabafdan > de Leitoure , & des Quatre-^

Vallées , qui ne font point Elevions.

'Ces fept Généralités du Midi renferment trente^

nciifEkâions, qui, jointes /ux cinquante-Hx du
Milieu, de aux quatre-vingt du Nord, font en tout

cent foixante-quinze Elections dans leKoyaume. •

' Cèniralités fans Éle3ions,

Les Généralités qui n'ont point d'Eleétion^ , font

^u nombre de douze. On en compte cinq au Nord :

la Flandre 6c VArtois : la première efl divifee en

treize Subdélégations de l'Artois a huit Bailliages

& une Gouvernance , qui efl celle d'Atras ; It Bai-*

naut; la Lorraine; Mcti , qui renferme le Pays]

Meifin , & lei Territoires de Toul & de Verdun
V^^ce > divifée en treize DailUages.

V_4u Milieu trois : la Bretagne, diviiée en neufl

Piççi^ifoft : ix^urgogne , qui Henferme vingt-trois

[

« *
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i^i GEOGRAPHIE Moderne;
fuppreflSon de la Chambre^dcs Compccide Doît;
la Cour Souveraine de Nancy, à laquelle on a réuni

en 177 1 > le Parlement de Metz , qui étoit en
même temp$ Cour des Monnoies pour le Pays des

Trois-Evêchés.

On comptoit ci-devant trente Villes oà i on fabri-

quoit des efpcces d'or & d'argent : treize viennent

d'être fupprimées ipar Edit du mois de Mars 1 77^ :

ainfi il n'y en a plus que dix-fcpt. On en trouve au

Nord > cinq. Ce font LiUe, Rouen, Paris , Met{ 6c

Strajbourg,

Au Milieu > quatre » fçavoir > Nantes 1 Angers»
OrUans , la Rocheile.

Il y en a'huit au ?^tdi : Limoges > Lyon > Bor^

deaux , Bayonne > Fau , Perpignan > Montpellier

& Aix,

Ces Villes fe fervent d'une lettre de l'Alphabet

pour diftinguer les Monnoies frappées danschacune

d'elles. Nous les mettrons ici félon l'ordre des lettres

qui leur fervent de mazqwc : l'étoile defignc çcliei

qui ont été fupprimées.

A. Paris i

B, Rouen»
*C. Caen>

D, Lyon»
,

* B, Tours

,

F. Angers

,

f G. Poitiers

,

H. La Rochelle

,

I. Limoges

,

K. Bourdeaux ,

L. Bayonne 1

•*M.Vouloufe,
N. Montpellier

,

.* O. Riom >

P. Dijon

,

Q.Perpignan,
R. Orléans

,

^ S. Reims

,

T. Nantes »

* V. Troyes

,

* X. Amiens »

* Y, Bourges >

* Z. Grenoble

,

&• Aix

,

* 9. Rennes

,

AA, Metz»
BB. $traA>Qurg}

f C C. Befançon

,

W. UUe

,

empreinte de Vacbe j Pau

.
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De tûneiennt GâuUi
>

Après avoir décrit la France telle qu'elle eft an^
)ourd'hiii , il ne fera pas inutile de donner en abrégé

la DiviHon de l'ancienne Gaule.

Nous ne dirons rien ici de cette Gaule que les

Romains appelloient Cifalpine , c'eft-à-dlrc, de celle

qui étoit à leur égard en-deçà des Alpes : c'eft la

partie feptentrionale de l'Italie > qu'on a nommée
depuis Lombardie. Ce grand Pays fut conquis par

des Colonies de Gaulois qui commencèrent à fortit

de la Gaule y 91 ans avant Jefus-Chrid. Les Ro-
mains lui donnèrent auffi le nom de Togata >

parceque fes habitans prirent i comme eux > la tog^

ou robe longue.

La véritable Gaule que lej Romains appellerenr

Tranfalpinf , c'eft-àr^ire , au-delà des Alpes , par
rapporta eux « comprenoit ce qui fe nomme aujour-

d'hui la France > la Savoie > la Suifl*e èc la plus grande
partie des Pays • Bas , &c. terminée à l'Orient 6c au
Nord par le Rhin. Elle fe divifoit en Gaulé Chevelue ,

ainfi nommée à caufe que les Habitans portoient

leur cheveux longs , èc en Gaule Narbonnoi/è , donc

Narbonne bâtie par les Romains étoit la Capitale.

Celle-ci étoit bien moins étendue que la première.

I. La Gaule Chevelue (e divifoit encore en Gaule
Celtique i Gaule Aqtdtanique % 6c Gaule Belgique.

I. La Gaule Celtique étoit partagée en cinq Gaules

Lyonnoijès, dont Lyon étoit la principale de toutes

les Villes.

La première Lyonnoife renfermoit ce qu'on ap-

pelle aujourd'hui l'Archevêché de Lyon avec l'es

Suffragans.

hA féconde Lyonnoife i toute la Normandie.
La troijieme Lyonnoife , le Territoire de i'Ar-

N 3
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1^4 GiOGKJLfHlE MOOIRNB.
chcyêché de Touri 6c de fci Sutfirtgani , la plûpatf

en Brccagnç.

La quatrième Lyonnoifi , le Territoire de l'Ar-

chevêché de Sens de de fes Suffragans > dont Paris a

^té trés-long-temps , Ac iufqu'en i6ii,

La cinquième Lyonnoife , le Territoire de l'Ar-

chevêché de Befançon de de fes Snffragans , dont

deux font encore en Sniilc.

a. Il y avolt trois Gzulcs Aquitaniques.

Lzpremière comi^icnoit le Territoire des Arche-
vêchés de Bourges & d'Albi, avec leurs Suf&agans.

La féconde , le Territoire de l'Archevêché de
Bourdeaux te de fes Suffragans.

lAtroifième, le Territoire de l'Archevêché d'Auch
Il de fes Soffragans : elle fe nommoic aufli la Novem-
fopulanie , à caufes de fes neuf Peuples ou Diocèfes.

3 . L« Gaule Belgique fe divlfoit en deux Belgiques,

& deux Gcrmanies.
, r

La Belgique première ren£ermoit le Territoire de
l'Archevêché de Trêves , 6cdc fes trois Suâragans >

Metz , Toul èc Verdun.

La Belgique féconde , comprenoit le Territoire

de l'Archevêché de Reims 6c de fes Suffragans , &
encore ce qui forme aujourd'hui la Province Ecclé-

Ajiftique de Cambrai àc une partie de ceUe de Ma-
lincs.

La Germanie première contenoit le territoire de

l'Archevêché de Mayence ,ècdc fes Suffragans qui

font en deçà du Rliin , fçavmr , Strasbourg , Spire

& Vorms.
La Germanieféconde renfermoit le Territoire de

l'Archevêché de Cologne 6c de fes Suffragans, Liège,

6c Utrecht qui a été depuis érigé en Archevêché.

II. La Gaule Narbonnoijè , nommée en latin

Braccata, à caufe d'une forte d'habillement que

porcoient fes Habitans , renfermoit la Savoie , le

Dau
venu
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Des Pays-Bas. *95

Dauphiné > la Provence « le Languedoc éc Ici Ce-
vcnnes. Cène Gaule Te dlvifoic en r > fçavoir » deni

Narbonnoifes , une Viennoise ? les Alpe» Mariilmei »

& les Alpes Graics ou Pennines.

Oi

SECTION II.

De% dix-fipt Provineti da Pétys-Sat,

'N comprend fous le nom de Pays-Bat toute

cette étendue de Pays qui eft entre U France > l'Al-

lemagne 6c l'Océan. Ces Pays ont été ainA appelles^

parcequ'ils font vers la Mer > èc que pluAcurs Ri-

vières y ont leur embouchure.
Les Pays-Bas , aprds avoir âppartcmi à plûfleurs

Souverains , dont une partie fut pendant long-temps

Ibus 1» dépendance de la France > pa£f<ircnt la plu-

part à la Maifon d'Autriche » par le mariage de Mi*
rie ) fille & héritière de Charles le Hardi dernier

Bue de Bourgogne > avec Maximilieii Archiduc
d'Autriche. Charles-Quint y leur petit-fils , acquit»

comme nous le dirons en détail > les Provinces qui

lui manquoient. Ce Prince en i n^ > les laiâà tou-

tes , avec les Etats d'Ëfpagne > i fon fils Philippe II ,

chef de la branche aînée d'Autriche > établie en
EfpagnC) & éteinte en 170*. Maxinûlienéc Char-
les-Quint avoient prétendu lier étroitement à l'Em-

pire d'Allemagne , les Pays-Bas & la Franche«Comté)

èc ils en avoient fait le dixiénfc Cercle de l'Empire

qu'on appelloit le tercle de Bourgogne, Mais ces

Provinces ne contribuant en rien aux charges de
l'Empire > l'Allemagne ne prit point de part à ce qui

leur arriva.

Philippe II, Roi d'Bfp^ne , ayant voulu établir

FInquifition dans les Pays-Bai , èc le Duc d'Albe

N4



i,^é GioGRAPHis Moderne.
qui en étoit Gouverneur > ayant uA de trop de (é*

vérité , les Peuples fe révoltèrent , fous la conduite

de Guillaume de NafTau , Prince d'Orange. Le Duc
de Parme fournit ou retint fous l'obéiflance de Phi-

lippe , dix de ces Provinces ; & c'eft ce qu'on a ap-

pelle depuis ce temps les Pays-Bas Efpagnols , ou
les Pays'Bàs Catholiques , pour les diftinguer des

Provinces -Unies ou Etats de Hollande ^ qui pro-

fèrent la religion Calvinifle.

Dans le iiêcle dernier, la France s'empara d'une

partie de Pays-Bas Efpagnols ou Catholiques : c*cik

celle que Ton nomme Pays-Bas François, Pour
l'autre partie , elle a été cédée en 171) & 1714»
àl'Bmpereur Charles VI » Archiduc d'Autriche»

<)]aiprétendoit à la fuccejflion d'Efpagne comme def-

cendu de Ferdinand, frère de Charles-Quint , donc

la branche étoit éteinte par k mort de Châties II ,

Roi d'Efpagne. En conféquence de cette ceffion ,

cette dernière partie des Pays-Bas porte aujourd'hui

te nom de Pays-Bas Autrichiens,

AUTICLX I.

Des Pays-Bas Efpagnols ou Autrichiens,

^^uoiQUB le Comté de Flandre ne foit qu'une

Province particulière des Pays-Bas Autrichiens , un
certain ufage a fait donner fon nom aux huit au-

tres ,' dont les Habitans font appelles Flamans , par

les François leurs voifins. Le terroir de ce Pays pro-

duit beaucoup de bled , & eft excellent pour la

nourriture du bétail : mais on n'y recueille point de

in. Les Villes y font en grand nombre , prefque

toutes fortifiées , ic extrêmement peuplées , malgré

Us guerres continuelles dont ce pays a été U théâtres
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le en Picardie , paâê à Landrecies , à Maubeuge, à
Charleroi, &fe Jette dans la Meufe àNamur.

On remarque dans les Pays-Bas Autrichiens >

deux Canaux principaux > faits pour tranfponer plus

facilement les marchandifes : le premier commen-
ce au Port d'Oftende , pallê à Bruges dont il tire fon

nom , ic fe rend à Gand » ou fe joignent la Lys èc

rjEfcaut : Tautre eft celui dé Bruxelles à Anvers.

Les Pays-Bas Autrichiens ne contiennent que neuf

des Provinces* qu'on appelloit autrefois Pays-Bas
EJ'pagnols : encore la MaiTon d'Autriche ne les pur-<

sède-t-elle pas toutes en entier.

Ces neuf Provinces font : quatre Duchés , Tçavoir,

au milieu > celui du Brabant > à l'Orient > ceux de
Luxembourg , de Limbourg 6c de Gueldre

>. pajr

rapport à fa partie méridionale; trois Comtés, celui

de Flandre , à l'Occident ; & ceux de Hainaut &.de
Namur, au Midi: deux Seigneuries, qui fontmême
comprifes aujourd'hui fous le Duché de Brabant oà
elles font enclavées vers le Nord ; fçavoir , la Sei-

gneurie de Malines , & celle d'Anvers , qu'on ap»

pelloit autrefois le Marquifat du Saint Empire.

Le Comté d'Artois , au Midi de la Flandre , étoit

IfL dixième Province de Pays-Bas Efpagnols : il a

été cédé à la France en 16^9 ic i67t. Nous en

avons donné la deicription , pag, 81.

L'Evêché de Liège, qiiKéparc leCoixïté de Na-
ttinr ic le Brabant , d'avec le Luxembourg , le Lim-
bourg & la Gueldre , appartient à l'Allemagne

,

aceftduCercledeVeftphalie. i
'^^

Le Comté de Flandre a relevé pendant Ibhg-temps

de la France j mais en 1 y ztf , l'Empereur Charles-

Qttint obligea le Roi François I , qui étoit alors fon

prilbnnier , à le décharger de l'hommage que les

Comtes de Flandre êc d'Artois lui avoient rendu

luiqu'alort. Le Cooxcedc Flandre étoit uadesdouae
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Pairs de France > & le premier des Comtes-Pairs

féculiers : au Sacre U portoit l'épée du Roi.

$. I. Le Duché de Brahant,

LeBrabant fe divifoit- autrefois en quatre jdfMT'*

tiers > fçavoir > celui de BruxeMes , celui de Loàvain »

celui d'Anvers j 6c celui de Bofleduc : mais depuis

plus d'un (îécle les Hoilandois font maîtres du def«

nier , & d'une partie de celui d'Anvers,

B&uxEiLBS, Capitale, fur la Senne. C'eft une
grande 6ç. belle Ville , bien peuplée , qui eft le Ce" .

^ur ordinaire du Gouverneur des Pays-Bas Autri->

chiens. On y compte quatre Paroi^Tes , vingt -fept

Couvens , quarante Quartiers. Son Eglife principale

eft la Collégiale de Sainte Gudule , qui eft autll

grande de auffi belle que beaucoup de Cathédrales.

Son portail eft orné de deux tonrs. L'Eglife des J^-

fuites eft trcs-belle. Le Palais du ?!jouverneur qui

étoit beau Se ancien , a été confumé prefque touf

entier en 1730 , par un incendie. Cette Ville a

plafiâurs Fontaines publiques , èc un Ar(enal rem-
pli d'anciennes armures des Souverains de Brabant.

On y voit au(fi plufieurs beaux Hôtels , 6c dit Pla-

ces publiques magnifiques. L'Hôtel -de "Ville ^ù
ancien; mais remarquable par la beauté de fon bé^

froi ou clocher , 6c par fa Situation au milieu d'u»«

Place régulière te quarrée > 6c environnée de beaux

bâtimens. Au dehors de la Ville on trouve un ma-
gnifique Cours , le long du Canal. Louis XV s'itùi

emparé de cette Ville en 174^ > 6c l'a rendue à la

paix de 1748. C'eft la patrie d'Aubert le Mire «

Doyen d'Anvers , Auteur d'une Bikliothèque EccU"

fiaftiqut , 6c de plufieurs autres ouvrages eftimés.

- N1VEL1.B , au Midi de Bruxelles > |olie ViUe

,

fituée dans un pays agréable. Elle doit fon origine

à un double Monaftére d'hommes & de filles , b; ci

en 6^0 f par Fepin de Landen > Maii« du Palais ,

N 6
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pour rainre Gertru(ie fa fille. Ces deox Monaft^res f

dont celui de filles étoic k principal } ont été iécu*

larifcs vers le milieu du XI** fiécle. Les ReligieuTes

devinrent alors Chanoineflès i & les Moines Cha-
nointt. Il y a 41 Chanoincdes > qui hors du chœur
font habillées en féculiéres. Elles peuvent fe marier.

VAbbcâc feule , qui eft Dame delà Ville , fait des

Yoeux» Les Chanoines font an nombre de 30 : ils

viennent à certains {ours chanter l'office avec les

Chanoineâês. Le« deux Chapitres s'afiêmblent con-

jointement > fousla préfidence de TAbbeâb , & pour-

voient enfemble auk Bénéfices vacans par mort) ou
par les mariages de* ChanoinctTes,

Gbmblouils» Il y a dans cette Ville une fameufc
Abbaye de l'Ordre de S.Benoît.

GS.1NBEIL0 > prés & au Nord de Bruxelles. C'ef^

une ancieimeBaronie) dont une partie a été ven*

«iue à LouiS'Jofeph d'Albert >. frère du Duc de Luy«

aes } que l'Empereur en a créé Prince en 1730.

LouvAiN , à l'Orient de Bruxelles , fur laDylle»

C'eft une grande Ville > mais mal peuplée. Les Eco-

liers > qui font une bonne partie des Habitans', y
font attirés par la célèbre Univeriîté de cette Ville.

Cette Univerfité a été fondée pat Jean de Bour«

gogne X Duc de Brabant > & confirmée par une Bulle

de Martin V» en 143 f.. Oa n'enfeigne les Huma-
nités que dans un fenl CoUcge > qui eft grand 6c

beau : la Phiiofophie eft enfeignée dans quatre au»

très bien bâtis » quoiqu'anciens. Outre ces Collèges),

on compte quarance-deux maifons de Bourfiefs«

l^'HôteV- de-ViUe de Louvain cft un bel ouvrage^

On y voit encore un Château fore ^acieur > maj&
mal entretenu.. Les François ont pris cette Ville ea.

174^. C'eft la patrie de Van-Efpen , célèbre Ca-
noniftç) U deliennebel) Théologien très-eftimé.

Arschot > fur la Géette > petite Ville bien bâ»

tie ^ ^xtifiée, BUe appartientàu Maifon d'At^eiOc*
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bcrg, de la famille de Ligne. Elle fut éugée en
Duché en I r ) )

.

TiLLBMONT , fur la Géettc. Ceft la patrie de
Jean BoUandus , premier compilateur de cet im-
menfe recueilde toutes le« Vies des Saints, qui por-
te fon nom.

JuDOiGNB , fur la Géette. Ceft près de cette

Ville qu'eft le village de Ramilies, où s'eft donnée
une fameufe bataille en 170^.
Malines & Anvbks. On les nomme ici pour

conferver l'ordre des anciennes Provinces des Pays»

Bas ; nous en parlerons à part cisleflbus §. VIII.

$. 1 1. Le Duché de Luxembourg,

LuxBMBOv&o ) Capitale : c'eft une des plus

fortes Villes de l'Europe. La rivière û'Elfe la par-

tage en Ville haute 6c Ville bade. Le Gonfeil pro-*

vinciai du Pays y fait fa réfidence.

Arlon, au Nord-*Ooeft ) Marquifat qui appac«

tient au Roi de Prufle.

BastognB} petite Ville aCTez forte & peuplée ;

on l'appelle communément Paris en Ardennes»

DuRBUY } Ville & feigneurie dont dépendent

76 villages.

SAiNT-WBTt , à l'Eft de Dutbuy , petite Ville

capitale d'une Prévôté qui renferme 47 Villages

,

& qui eft à la Maifon de Naflau. Cette Maifon ar

au(fi dans le Luxembourg une autre Seigneurie*

nommée Vianden , fur la petite rivicte de l'Our »

dont f o Villages dépendent.

Autrefois le Luxembourg avoir encore une lifière-

de Villes coniidérables^ , qui appartiennent depuis

environ cent ans à la France. Les principales fonr

Thionville Se Montmédi , dont nous avons déjà,

parlé, à l'Article de la Lorraine , page 1 39..

M Sud-Oueft > eft le petit Duché de Bouillon^
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qui cftpoiTédé > depui* 1676^ par la Maifon de la

Tour à*Auv€rgne, fous la proteâioB de la France.

BOUILLON) petite Ville fur le Semoi, avec un
fort Château» ouïe Roi de France entretient gar-

nifon.

S. III* Le Duché de Limbaurg,

Il eft fitué au Nord du Luxembourg , dont il cik

((paré par l'Evêché de Liège , qui le borne audi à

l'Occident. Il eft partagé encre la Maifon d'Autriche

& les HoUandois. Ses principales Villes font :

Lfi^BouRG} Capitale, fituée fur «ne montagne
près de la Vejè : elle appartient à la Maifon d'Au-

triche.

La partie de ce Duché qui appartient aux Hol«
landois eft au Nord. Elle renferme

,

Fauqi.'bmont ou Falkembouhg I fur la Gueu-
le , Ville qui a le titre de Comté.
Dalem , Comté > au Midi de Fauquemont.

9; I V. De la Gueldre Méridionale,

La Gueldre fe divife en haute ou Méridionale «

& en baffe ou Septentrionale.Comme Cette dernière

appartient aux Hollandois i nous n'en parlerons que

«tans l'Article fuivant.

La haute Gueldre étoit reftée aux Efpagnols ,

après l'établiiTement des Provinces-Unies. La Mai*
ion d'Autriche la partage depuis 171 ) avec le Roi

de PruÛê , & les Hollandois y ont acquis deux Pla<

ces en 171 y.

RuREMONDE, Evêché 9 au confluât de laRoer
le de la Meufe. C'eft une ViUe grande , belle ,

riche , marchande &c bien fortifiée. Elle appartient

à !a Maifon d'Autriche.

GuELDUE } fur la petite rivière de Niers , Ville

extrêmement fortifiée, qui appartient au Roi de
Pruiip,
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VBN1.0 , fur la Meufe > entre les deux Villes pré-

cédentes : elle efl: trcs-fortc > èc 1rs Hollandois en
font les maîtres. Ccft la patr c ùe Hubert Goltzius,
excellent Antiquaire , & de Henri Dupuy > Hifto^
ciographe du Roi d'Efpagne.

STBPHANSVB1.T , dans nne lile de la Meufe »

Fortereâê iniponante i aux Hollandois.

$. V. Le Comté de Flandre, •

Le Comté de Flandre Ibrme la partie occiden-

tale des Pays*Bas Autrichiens, vers la Mer. On 1»

divifoit ci->devant en trois : i. La Flandre Teutone

,

entre la Mer , l'Efcaut , k. un Canal qui en eft ciré

droit au Nord. On prétend qu'elle tiroit ce nomde»
Colonies de Germains èc de Saxons que Charle-

magne y traniporta. z. La Flandre LnpérùUe, aa
Nord' Eft , ac â l'Orient de l'Efcant : elle relevoir

autrefois de l'Empire > à qui les Coraies d'Aloft en
£ïifoient hommage. ) . La Flandre VaUçne > oà

^

l'on parle une efpèce de François ; elle eft au Midi
de la précédente.

Lorfque les Efpagnols pbfnEdoîent ce Com^

,

les Hollandois firent la conquête de pluiietirs Ha-
ces au Nord } le long de la bouche occidentale de
l'Efcaut on du Hont : elles leur furent cédées en
1^48.Nous parlerons dans l'Article Aiivant de cett6

Flandre Hollandoiji» D'un autre côté , les Françoii»

prirent, il y a environ 100 ans , fur l'Efpagne , une
pscrtie de la Flandre Mcrïdionale ; te c'eft ce qu'oa

nomme U, Flandre Françoife, dont nous avons déjà

parlé.

Ce que la Ma|fon d'Autriche ppfscde de laFlan-^

dre, fedivife en quatre parties , favoir : le Quar-

tier de C'*nd , le Quartier de Bivgesj le Quartier

à'Ypres i & le Tournàijîs,



504 GàocKAPniit MoDÈHMf;

t. Le Quartier de Gand,

OanO > Capitale de la Plandre Autrichienne *

"Eviché. Ccft une grande Vilie > belle i riche > très-

peuplée , àr. trcs-marchande > fituée entre TETcaut àe.

la Lys qui s'y réunifient. Sa Cathédrale > fou» l'in-

vocation de S. Bavont eft fort belle. On y voit une
chaire de marbre blanc d'un ouvrage parfait , de

des deux côtés de l'autel deux magnifiques maufo«
lées. Gand a cinq Abbayes , entre lefquelles on re-*

marque celle de S. Pierre > qui appartient à des Re-
ligieux Bénédiûins non réformés. On y adm e une
tenture de tapifiêries repréfentant la vie de 3. Pierre

êc de S. Paul > d'un ouvrage exquis & d'une déHca^
tcfl'e admirable. Elle eft toujours tendue , èc ren*

fermée fous de grands volets de bois fort propres ;

on la montre volontiers aux étrangers. Il y a àGand
une Citadelle bâtie par l'Empereur Charles V; treize

Places publiques , dont la principale eft ornée d'une

ftatue du même Empereur , qui étoit né dans cette

Ville ; cinquante-cinq Edifices publics « foit l^lifes»

Monaftères > Hôpitaux , ou autres Maifons de piété 'r

deux Béguignagest l'un de 8 oo fiUe8,& l'autrede tf90.

Ces Bégmgnages font des efpèces de grands Mo*'
naftères où fe rafiemblent les filles dévotes qui ne
fe smarient pas. Elles vivent en communauté fat»

a^ucun engagement. Celles qui peuvent travailler

font dans des maifons féparées , achetées à vie par
wie Bigmgne riche , qui eft obligée de les loges^

gratuitement. Celles qui ne peuvent gagner leur vicr

de leur travail > vivent en communauté fous une ef*!

pcce de Supérieure ) dans un grand logis qui ^
la formç d'un Couvent. On les y npurrit , & on les*

y occppe félon leurs forces & leurs talens. Ces filles

doivent leur nom & leur inftltution à un faint Prê-
tre de licge , nommé Lambçrt le Bègue, qui vers

l'an 1 174 , railêmbU an certain nombre de fiUes de
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defemm*^ , i qui il perfuada de vivre en cominen*
ce. Il y a des Bcguignages dans d'autres Villes de
Flandre ; mais ceux de Gand font les plus hmcax,
Louis XV s'eft tendu maître de Gand en 1741 > 6c

l'a rendue en 174^» C'eft la patrie de DanielHein*
ftus ) un des plus célèbres Humaniftes du dix-fep-

tième fiécle.

A l'Orient eft un petit Pays , le plus fertile 6c le

plus riche de la Flandre , que l'on appelle le Pays
de JP^aes. On y recueille beaucoup de bled > 6c

«1 y a de bons pâturages où l'on nourrit beaucoup de
bons chevaux,

Saint-Nicolas * en eft le principal Bourg,

TENB.BMONDB OU Dendeumondb , au con«

fluent de la Dendre & de l'Efcant , petite Ville

belle & forte , avec Seigneurie. Elle eft entourée,

de marais & de prairies > -jue les Habitans peuvent

inonder par leurs éclufes. Elle a été prife par les^

François en 174 y.

ALOsf' , fut la Dendre , Ville aujourd'hui fort,

inédiocre. Elle a été la capitale d'un Comté ail'e^

confidérable > qui dépcndoit de l'Empire.

NiNOVB y jolie petite Ville.

Toutes ces Villes étoient de la Flandre Impériale ;

mais les fuivantes > avec celle de Gand t étoient de
la Flandre Tentone.

OuDBNARDB > fut l'Efcaut , Ville forte & riche »

Capitale d'une Châtellenie de même nom. On y 9
établi une Manufaâure de tapifleries de haute liâê.

Les François l'ont prife en 174 j. C'eft la patrie de

Jean Drufîu3 > un des plus favans 6c des plus mo«
dérés Froteftans du feizicme iiècle.

CouTRAI , fur la Lys , Ville forte autrefois ,

mais démantelée en 168} par Louis XIV.

Mbnin , fur la Lys , dont les belleis fbrtificatiofts,

qui étoient de M. le Maréchal de Vauban , oat
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été ratées apr6' que les François l'eureiit prife i

en 1744*

3f, Le Quartier Je Bruges»

BauGES , Evicy , à l'Occident de Gand > fur le

canal de cette Ville à Oftende. Elle cft grande i

èc on y trouve encore des vciliges de l'ancien re-

nom qu'elle a eu pour le commerce > & dont elle eft

beaucoup déchue : ce font de vaAes magalîns bâtis

de pierres & âe briques. Entre la Caihédrale éc

rHotcl-dc-Vilk, qui n'ont rien de remarquable «

on Yoit un beau Dâtimcnt neuf conftruit de pierres

de taille : on l'appelle le Bailliage, Cette Ville a

été prife par les François en 174;.
OsTENOB, Porr de Ville trés-forte. Les Efpagnols

ne purent la prendre en 1601 , qu'après un fiége

de trois ans , une perte de 70000 hommes > & une

dépenfe de plus de dix millions. Louis XV l'a prife

en moins de quinze jours > en 1 74 f

.

NiBUPOUT, Place forte. Cette petite Ville a un

Canal qui communique à la Mer. Elle eft devenue

ane conquête de Louis XV , en 174 T.

DixifUDB ) Vicomte > fur l'Yperle. Ce lieu eft

célèbre par fes beurres & fes fromages qui (ont

ezccllens. ,

3. Le Quartier (tYjpres,

YpitbS) Evêch^ y fur l'irpcrléi grande & belle

Ville qui eft ancienne. Le Roi s'en eft rendu maî*

tre en 1744*
La Quenokb ^ , Fort, pris par les François en

1744, auifîbien que
Fub.'nbs , Placeforte ,. au Nord-Oueft > fur le

Canal de Duitkerque.

4. Le Toiviaijîs,

TouiLNAX) Evicht, Placeforte. Cette Ville eft
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grtncle 6c ancienne ; mais elle n'cft guère peuplée
pour fun étendue. Elle a le long de l'Efeaut un trcv-

beau Quai qui efV bordé d'arbres. La Cathédrale eil

grande & joaagnifique. La nef eft ancienne i mais le

chœur cft bâti de neuf: le fanâuaire eft tout revêtu

de marbre noir èc blanc ; le chœur ôc les bas-côtés

font aulH pavés du même marbre. La Citadelle bâ-

tie par Louis XIV , étoit un ouvrage trés-vafle âc

parfait; il s'y trouvoit des foutcrreins & des mines
confidcrables. Louis XV l'a détruite de fond en
comble» après l'avoir prife en 174;.

S. VI. Comté Je Hainaut i ou le Haiaaut
Autrichien»

La partie Méridioiule du Comté de Hainaut afH
partient à la France * comme nous l'avons v&> /». 79*
La partie Sepientrionalc > beaucoup plus confidéra»

ble, eft ce qu'on appelle le Hainaut Autrichien, li

renferme quatre Châtellenies.

MoNS , Capitale , Place forte. Cette Ville > la

principale de la Châtelknie de fon nom > eft aâès
grande > & environnée d'un triple fofli. Après avoir

paiTé les fauxbourgs, on voit les fbrtific^Kions de U
Ville qui font régulières. Une belle ôc grande rue

qui va toujours en montant > mené à un vieux Châ-
teau qui c& au milieu delà Ville , êc dont la Tour
eft parfaitement belle. Les Eglifes de Mons font

fort propres. L'Hôtel-de-Ville eft antique & a fa

beauté. Mons a une ancienne Abbaye > nommée
de Sainte Waltmde , ou îVautrUyàc dont le titre

d'Abbeflê a été uni av Comté de Hainanc. Ce
Monaftère eft aujourd'hui une maifon de Chanoi-

lieflès , à la nomination du Souverain du Pays. Elles

font toutes filles de condition & ont chacune une

prébende, dont elles jouiflcnt quelquefois dès l'âge

de feptans. Hors le temps de l'Office, elles font ha-

billées comme des féculières } on ne les diftingue
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que par un petit ruban noir qui pend devant leuf

poitrine. Files ne fontdei vceux que lorfqu'ellesfonc

anciennes; alors elles iouidcnt d'un plus gros rcve«

nut éc Tervent comme de Supérieures aux plus jeu*

nés. Leur habillement de chccnr eft trés-tlégant :

Elles chantent l'office â peu>prés comme les Chanoi-

nes de la plupart de nos Collégiales. Les Chanoines

de la Collégiale de S. Germain y vont chanter l'of*

fice aux principales fêtes avec les Chanoineflès. La
Ville de Mons a été prife par les François ei» i?^^,

Saint-Guillain *
> fur la Rivière de Haifne.

Cette Ville eft Tituée dans «n lieu marécageux , de

a des éclufes qui fervent à la défenfe de Mons. Elle

eft remarquable par fon Abbaye ancienne de Béné-

diôins, dont l'Abbé efl Seigneur de la Ville. Saint-

Guillain s'eft rendue i la France en 174^*

Lbssines ) fur la Dendre > Ville aflèz jolie > 6c

qui fait un grand commerce de toiles.

Enghibn , à l'Orient de Leflines. C'eft la prc*

miére Baronie du Comté de Hainaut. Le Duc d'A-

rcmberg efl: le feigneur de cette petite Ville, donc
pluiîeurs Princes de la Maifon de Bourbon ont porté

le nom. Depuis que Henri IV eut vendu Enghien au

Comte d'Aremberg, le nom d'Enghien a été donné
AiccelfivemencàplurieursVillesde France,à Nogent-
le-Rotrou& à liToudun : il eft enfin refté au Duché de
Monfmorenci , nommé à préfent Duché d'Engkiea.

ou d'Enipiien, auffi-bien que la petite Ville ou
Bourg qui eft le chef-lieu de ce Duché.
HalL) fur la Senne. Elle a une Eglife de No'

tre-Damc fort riche , oà le concours des fidèles eft

très-grand. Cette Eglife appartient auxJéfuites, qui

y ont un Collège à Hall.

Ath , Placeforte , fur la Dendre, au Nord-Oueft
de Mons , jolie Ville , Capitale de la Châtellenie de
fon nom. Il s'y fait un grand commerce de toiles.

I^es François L'ont ptife en 174s Le fjuncux Michel

.:.ax:^:
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Baïui eft né à Melin , Village du territoire de cette

Ville , qui eft auflfi la patrie du P. Henri de S. Ignace >

Religieux Carme > connu par diver» Ouvrages.
BiNCHB , petite Ville à l'Orient de Mon», chef*

lieu de la ChitcUenie de fon nom.
Bui^iNB-LV'CoMTBi au Nord-Eft de Mont» pe-

tite Ville , Capitale de fa ChiteUenie , qui a pco
d'étendue.

5. VII. Le Comté de Namur,

Naiiub. , Capitale y Eviché. Cette Ville , aucon*
fluent de la Sambre &c de la Meufe , n'eft pai bien
grande ; mais elle eft trés-forte y fur-tout par Ton
Château. LouisXV s'en eft rendu maître* en 174^.

CHAB.LBIL01, Villeforte, i l'Occident de Na^
finir , fur la Sambre. Les François l'ont aulli prife ,

en 174^.
«

5. VIII. Des Jeux anciennes Provinces ifAnvers &
de Malines ^ qui dépendent aujourd'hui du

Brabant,

, Suivant l'ancien partage , le Marquiftu d'Anvers

èc la Seigneurie de Malines faifoient deux Provin-

ces féparées ; mais aujourd'hui elles font comprifes

fous le Duché de Brabant , dont elles forment en-

femble le troijième Quartier ; (igAyoit t celui d'An*

vers. Les Comtes'de Louvain , ou Ducs de Brabant 1

pofl'édoient dans le XV, Siècle le MarquiCut d'An-

vers , fous le nom de Marquifat du S, Empire, A
l'égard de la Seigneurie de Malines 1 elle ne vint

qu'en 14.62. à la Maifonde Bourgogne , dont a hérité

celle d'Autriche. Le Quartier d'Anvers étoit autre»

fois très - étendu vers le Nord : mais les HolUndois
ayant enlevé aux Efpagnols i?erjgr-op-Zoom > Breda >

& Bojleduc , on leur abandonna entièrement ces

Territoires » en 1 6^9 ; & c'eft ce qu'on appelle le

Brabant Hollandais*

mÊtm
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AnyS!.! » Evichi, fur l'Efcaat. Ccft une grmde

Ville t forte & bien bâtie. I>£pais qu'Amifterdam

lui a enlevé prefque tout foii commerce > éc qae
le» HoUandois (t font emparés de l'embouchure de

l'Efcaut , elle n'efl plus ;euplée comme autrefois^

fille a une Citadelle très-ilbrte , une fort belle place >

nommée la Flace de Mer; l'Abbaye de S. Michel >

dont le retable de l'Autel eft orné d'un magnifique

tableau de Rubens> Se un fort joli Couvent de Char-

treux. L'Eglifc des JéAiites 6c la Cathédrale font ma-
gnifiques: cette dernière fur-tout , qui a un clocher

des plus beaux que l'on puiiVe voir pour fon éléva-

tion & la perfieftion de l'architefture. C'eft un ou-

vrage tour orné de découpures dans la pierre > qui

Ta en diminuant d'étages en étages par des galeries

qoarrées , qui font pofées de diftance à autre. On y
admire aufli l'Hôtel-de-Ville & laBourfe. Cette Ville

a été prlfe par LouisXV i en 1 74..C ; mais il l'a rendue

en 1748. Anvers eft la patrie d'Ortélius > célèbre

Géographe ; de Martin-Antoine Delrio, qui publia

à l'âge de dix-neuf ans des remarques for les Tragé-*

dies de Sénèque > ouvrage dans lequel il cite plus

de onze cens Auteurs , enhomme qui les a lus exac-

tement ; d'Emanuel de Schéelftrate > Garde de la

Bibliothèque du Vatican , auteur des Antiqiàtaut

Ecclijiœ Ùlufiratœ ; de de Jean-Baptifte Gramaye >

célèbre Hiftorien.

Ce fot dans la Ville d'Anvers que le Traité des
0<zrri^rfs> dont nous parleronsdans!'Anicle foivant>

fot conclu entre les HoUandois ic les Autrichiens.

LiBURE ou LiRE) au confluent des deux Née*
thés ) qui fe jettent à quelques lieues de-là dans la

Dylle. C'eft une petite Ville allez bien fortifiée, oà
il fe fait un grand commerce de bétail. Il s'y trouve

«ne Collégiale , fondée en 1160 , & un Couvent de
Chartreux. C'eft la pattie du célèbre Huyghens

,

Dodeur de Louvain.



Des ProVincis-Unies. jit

Malinbs > fur la Dylle ou Tylle , Arckeviché àL

Confeil Souverain ; les Flamans rappellent Mecht"
Un, C'eft une )oli€ Ville i quoiqu'ancienne : (k Ca-
thédrale eft belle. Les Jéfuites y ont on grand Col«
lège & un Noviciat > dont TEglife eft fort belle. On
fait à Malines des dentelles trés-eftimées , & des
capi^eries de cuir doré : il y a d'ailleurs un aflez

grand commerce. On y trouve une maifon de Bé<

guignes trds-nombreufe > où l'on entretient, dit-on9

8co filles. Les Béguignes font deftinées à recevoir

les filles des Bourgeois , comme les Maifons des Çha-
npineâes de Mons , de Nivelle & de Maubeuge , les

^esde qualité. Malines a été prife par les François

en 174^) mais elle a été rendue par le Traité de
paix d'Aix*la-Chapelle , en 1748 , à l'Archiduche^e

d'Autriche , Reine de Hongrie , ainli que toutes le»

autres Villes qu'elle avoir perdues.

AS-TICLB II.

Dis Provinces - Unies.

V> E s Provinces font bornées à l'Orient par la WcA"
phalie ; au Midi , par les Pays-Bas Autrichiens j à

rOccidem & au Nord , par l'Océan. Leur jatitude

feptentrionale eft depuis le cinquante-uniéme dégré>

}ttfqu'au cinquante-troificme trente minutes ; &^leur

longitude en entre le vingt -unième de le vingt*

cinquième degré.

Les anciens habitans de cesProvit^cess'appelloient

Bataves èc Frijons, Le nom de Prtfvinces - Unies >

qu'elles portent aujourd'hui > vient de l'union qu'el»

les firent à Utrecht , en x T79 > pour fe défendre mu-
tuellement contre le Roi d'Efpagne , dont elles

avoient fecoué le }ong , comme nous l'avons rapporté

dans l'Article précédent. Auffi depuis ce temps 1
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aidées da fccoun de la France àc de l'Angleterre

,

elles fe défendirent fi bien , qoe pat la Pais ^de

Munfter, en 1^41 ,'le Roi d'Efpagne fiit obligé de
les reconno!tre pour nn Etat libre èc indépendant.

On leur donne communément le nom <*; Hollande ,

fur -tout les François» parceque la Province la plus

fonfidérable eft celle de Hollande.

On ne reconnolt que fept Provinces-Unies ; au^i

ont-elles choifi pour leurs armes nn Lion qui tient

Tept flèches. On feroit cependant porté à etoire d'a<

bord qu'il y a huit Provinces» parceque Zutphen
étoit autrefois féparé de la Gueldre > & parce*

qu'ayant compté cette dernière dans les dix Provins

ces des Pays-Bas Catholiques , à caufe de fa partie

haute & Méridionale > on retrouve encore ici une
Gueldre» fçavoir, labalTe ou la Septentrionale;

mais Zutphen & la Gueldre Hollandoife ne font

Zu'une Province > qui porte fimplement le nom de
'tteldre, C'eft la première > félon l'ordre dân^leqâ?!

elles donnent leurs voix aux Ailêmblécs >;.' -^"^les

de la Nation , qui fe font par députés : enl : nt

les Provinces de Hollande , de Zilande » dV », t«/itr ^

de Frijé , d'Overiffèl, de Groningue.

Ces fept Provinces étoient autrefois gouvernées »

la première par un Duc ; les deux fuivantes par un
Comte > & les autres par des Seigneurs; ce qui fait

qu'on Ibur donne encore quelquefois les titres de
bûché. Comté, Seigneurie, Charles -Quint, qui

étoit dé U Maifbn d'Autriche , en qualité d'héritier

de la Maifon de Bourgogne , Ait d'abord Comte de
Hollande & de Zélande. Il acheta enfuite de Henri
de Bavière > Evêque d'Utrecht > les Seigneuries

d'Utrecht & d'Overiflcl, en i f i7.L*année fuivante

il fe mit en poOèHion de la Frife , à laquelle il ivoit

droit par fes ancêtres. Il devint maître de Groningue
eni n ^ > & il eut en i ^4} le Duché de Gueldre .

auquel le Comté de Zutphen étoit uni depuis long«

temps.
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Provinces > pour être tertniaées : il y eti a d'autres

^tti (t déckicnt feulemcnc à k pluralité.On compte
les voix fclon le nombre des Provinces i èc non fe->

Ion celui des Députés ; car il leur eft libre d'en en*

voyer autant qu'ils veuleiit.

Chaque Province préiiJe à fon tour pendant une
fcmaine. C'eft au Préndenc de la Province qui tUt

en femaine , que les Minières doivent s'adreflèr.

Le Gonfeil d'Etat exécute les décidons des Etats

Généraux : il eft compofé de douze Députés > dont
deux de la Province de Gueldre * trois de la Ho]>>

lande , deux de la Zélande , un d'Utrecht > deux de
la Frife , un d'OvériiTel , un de Groningue. Les af-

faires s'y règlent à la pluralité des voix.

La Chambredes Comptesconnottdes Finances; elle
cft également compofee des Députés des iProvinces.

Outre cçs trois Aflcmblées , il y a encore pluiieurs

ITribunaux : celui de l'Amirauté qui juge de ce qui

regarde la Marine. Les fuivans font particuliers aux

Pays de la Généralité. Le Confeil de Brabaui. s'af*

(emble à la Haye pour les affaires du Brabant Hol-
landois ; celui de Flandre > à Middelbourg en Zélaiv*

de , pour les afiaires de la Flandre Hollandoiie.

Le Stathouder eft comme le chef de la Repu-*

Mique des Prôvinces-Unies : il eft Gouverneur-Gé-
néral , Capitaine-Général , & Grand- Amiral. Lé
premier étabtiiTement de cette importante Charge >

éft atiifî ancien que la République. Guillaume I ,

Comte de Naflau & Prince d'Orange , qui étoit

Gouverneur de Hollande pour les Efpagnols , ayant

été élu Stathouder en i î79 > fes deux fils & fon pe-

tit-fih lui focccdcfent ; mais en i5fo, cette charge

fut fupprimée. Qn la rétablit en 1672. ; & alors il y
eut deux Stathouders , l'anêc l'atrtre dclaMaifon de

Naflàu > maisde branches différentes. Guillaume III

3c Naflatr-Orangc fut élu par les Provinces de Hol-

îaade> deZéUnde > d'IPtrccht, de Gucldrc iBc d'O-
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)fi^ GioctLAvaiv. Modbrne.
de Rhin t continue fon cours droit à l'Occident';

enfin il fc partage encore en deux branches dans la

Province d'Utrecht. Le bras gauche prend le nom
de Leck » & va fe joindre à la Meufe ; l'autre retient

le nom de Rhin , èc(c perd dans les fables au-def-

fousde Leyde; car depuis l'an 860 , que l'Océan

s'ctant débordé , ruina l'embouchure du Rhin , ce

Fleuve ne porte plus fon nom iufqu'à la mer. Il faut

obferver encore , que le Vahal , qui eft la branche

gauche du Rhin de la première divilion , paflê à Ni-
mégue ; puis fe joignant avec la Meufe à l'Orient de
l'ifle de Bommel > 6c s'en féparant enfuite , s'y unit

une féconde fois à l'Occident. Cette double union

forme cette Ifle. Le Yahal prend alors le nom de
ia Meufe , & paflê à Dordrecht.
"t" Les' différentes branches du Rhin , la Meufe &
les Canaux dont les Provinces -Unies font entre-

coupées de tous les côtés ^ facilitent le tranfport des

fflarchandifes > & aident beaucoup le commerce.
La première des Provinces-Unies , au Sud-Eil

,

eft la Cuddre , à laquelle le Pays de Zutpken eft

uni : il y en a une à l'Occident , la Hollande : une

^iU Sud-Oueft > la Ze'lande ; une dans le- milieu « la

province d'LItrecÂe; une au Nord > la Frijè'y & deux

ail Nord-Oueft , YOvérijfel éc la Province de Gro-

mngue. Le Pays de la Généralité eft au Midi > fc

comprend prmcipalement la Flandre HoUandoife

te le Brabant Hollandois. Nous en parlerons dans

le $. -VIII.

§. I. £tf Cueldre HoUandoife , oufeptenfrionale,

La GueldreHoIlandoife ou feptemrionale, qu'on

appelle auflt la bafl'e Gueldre , eft la plus confidé-

lable : elle fc divife en trois Pays ou Quartiers*

1 . Le Betaw ou Betuve, ou Quartier de Nimégue. .

"" NiMBGUB, Capitale , Ville farte , fur le Vahal. ^|

C'cft une grande Ville fort peuplée& fort marchant
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de. Elle eft célèbre par la paix qui y fut conclue en

1C78 dcen 1679 1 entre Louis XIV , Charles II , Roi

d'Ëfpagne , & les Hollandois. C'eft la patrie de
Pierre Canifius, Jcfuitef favant Théologien , quia
adifté au Concile de Trente ; & de Henri Canilius >

fon neveu , célèbre Profeflieur en Droit Canon à

Ingolftar.

BOMMBL > fur le Vahal. Cette petite Ville» que
la nature de l'art ont rendue très-forte > eft dans une

Ifte qui porte fon nom , & qui eft formée par la

Meufe & le Vahal.

BUK.EN , petite Ville au Noid > écrers le Rhin.

Elle a le titre de Comté. Le âls atné du Prince

d'Orange de de Nallau , Stathouder des Provinces-

Unies, élu en 1747 t en a porté le nom-: c'cft le

Prince Guillaume > aujourd'hui Stathouder,

1, Le Wélaw ou Wcluve , ou Quartier d^Amt>

htim > au Nord-Eft.

Arnheim } Capitale, à l'endroit od commence
la joné^ion de l'Yflel avec le Rhin : ioné^ion que
Drufus , frère de l'Empereur Tibère , fit faire 7 où
8 ans avant J. C, La Ville d'Arnheim eft grande %

belle & fqrtifiée. '

Hardb&wic K , Univerfité > fur le Zuyder{i^e «

qui eft un Golphe entre les terres des Provinces*

Unies : les Hollandois l'appellent de ce nom qui

iigniile la Merdu Midi 1 par opporttion à la grande
Mer , à laquelle elle communique du côté du Nord.
Loo *

, magnifique Château entre Harderwick

te Deventer \ il appartient au Prince de Naflau*

Orange , Stathouder.

3 . Le Vays ou Quartier de Zutphen , à l'Orient :

ç'étoit autrefois un Comté , qui fut uni au Duché
deGueldre en 1107.

Zutphen > Capitale , fur l'Yâcl. Cette Ville eft

ancienne & fQite. Elle a le privilège de battre

monnole. >

O 3 .



tl8 GioGkA»MIp MoDtRNK.
DotSBOVAG > Fan, fix i'Y0k\,

Gx.OLL > Ville adez belle > 6c autrefois tré»^one.

he$ François I2 prirent tn^^ji , 9c en démoUienc
les fortlÂcatioM.

$. II. I« Hollande.

Cette Province , quoique trés-peuplée , a un aî^

flMt^faitt. L'eau n'y eft ni pure ni ftine. On n'y hrâle

que des tombes. Ceft ce qui faifoic dire agréable-

ment à Grotitts , que les iUmens n'y valaient pas
^and'choji. La Mer inonderoit ce Pays , (i elle

jD'étoit retenue par 4N digues qu'on entrerient avec

Mn» On le partage en Nord -Hollande de Sud-
HoUande.

HOB.N > Port, fiifle Zuyderrée. Ceft une gran-

de & belle ViUe , où il fe fiir un grand, débit de

bons ftonages àc d'autres marchancfifes. Elle eft le

jiége d'unie Amirauté, éc capitale de la Nûrd-Hol"

ltfBiri9»;rpn appelle aufii Wefi-Frife,

AMsnft&DAM ) rort. Cette Ville qui cft dans Ix

Svd'Holltade , a reçu Ton nom de la Rivière à^Amj^

ulxpà. li'atrofe , Ae domot Pan* , qui fignifie digue.

Bile tft fort belle , la plus grande Ville des Provin-

cei-Uiiies , ic trè^pcuplée. Blk efV traverfée de tous

cdtéi pat on grand nombre dé canaux , qui fonr

^tms de quais, la plupart planté;; a'arbres. Ce
qu'on voit de plus remarquable à Amfterdam, c'eft

Je Port , l'Hôtel-dc-Ville , & la Bour/e.

Le Por: , formé par les Rivières d'Amftel &
d'Ye , cft fi grand , qu'il peut contenir pins de mille

bâtimens : il eA près du Zuyderzée. Une cipèce de
détroit ^empti de fable > que Ton nomme Pampus,
le qu'on rencontre en venant du Zuyderzée à Amf-
terdam , forme dans ce port une incommodité con-
£dérable. Les gros vaiflëaux de charge ne peuvent
padèr qu'à la faveur de la haute marée. Quand on
les a déchargés , on les foulcve avec une machiao



Des PiLoyiN^cBS-UM]ii« )if

nommée Chameau > pour Ici faire entrer dans le

Port. Ce Pon d'AmAcrdam eftbordé d'an,Quai , qui
«prêtd'une demirtieuede long ; à une dciextrémUéi
elrun bel édifice bâti de pierres de taille» au milieu

de l'eau : il eft quatre âc a trois éuges. On l'appelle

VAmirauté; il renferme tout ce qui eftnéccâairc

pour équiper les vaiilêauy.

VUétet'de.Viili eft U féconde chofe qui wlèw9
Amfterdam. Ceft un grand B&timem b&ti à U
moderne > quarré « de pierres blanches Oc trd^<du«

res. Il eft ifolé > de a vingt-trois croiiiées de iace t

on n'y voit point d'ornemens d'arcKiteâure , mois
une beUe uniformité. Outre leres-^e-cbanflée > il y
a deux étages. Au milieu do Bâtimeniî; , daqs Tin^

térieur , régne une grande galerie ou falle ccifâtu^

de marbre » depuis le haut )ufqu'en bas. BUepamag*
ce grand édiAce en deux parties, <^uifont eqtouroes

d'autres galeries ornées de la mâme »anlâr« , ma4S
moins larges. Autour de ces galeries font rangées

di^érentes cliambres , décorées de tableaux M de
bas-reliefs magnifiques. Une ptate-â>rjne couvert!

de plomb occupe tout le àodiu du bâtiment ; t«ni

quatre coins font de bellet ftatuesé Du milict» de
la plate-forme s'élcve une lanterne > dans laquelle

eft placée l'horloge , dont le carillon exécute les

plus belles cantates « par le moyen d'une machine
ilnguliére , qui hit mouvoir trente ou quarante

petites clochettes avec une )uftei!ê 8c une précifion

admirables.

La Bowfe eft un autre Bâtiment quarré * pei|

éloigné de l'HÔtel-de-Ville > qui renferme une belle

cour garnie de quatre Périftiles. C'eft-là que fie

tafièmblent les Négocians d'Amfterdam : on y
trouve des correfpondans de toutes les Nations. Ba
un quart -d'heure il s'y fait pour des millioni

d'affaires ; les afiurances des vaifleaux n'en font

pasune des moindres parties.

O4
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Il y a encore dans cette Ville pluAeurftbelleiEgU'

fes > fur - tout cellei de S. Nicolas ic de Sainte Ca«
therinc. On y compte dix-huit Hôpitaux entre lef>

quels il y en a fept pour les cnfans orphelins. LcsCa-

tholiques , qui font en grand nombre dans cette

Ville » en poffèdent deux ; l'un pour les garçons , de

l'autre pour les filles: ils y ont audi vingt-deux Egli-

les ou Paroiûes. Les Arméniens de Petfe unis au

Saint Sicge > y ont une Ëglife. Les Juifs Portugais àc

Alkmansy ont autTi des Synagogues : celle des Por«

tngais cSt très-belle ; auÛi y font-ils autant ï leur

aifc<> que les AUemans y font pauvres & miférables.

^ AI.GJCABJ. ) à l'Occident de Horn. Cette Ville

(>af&^pour h. plus ancienne de la Hollande. On
prétend que c'eft dans fes environs que l'on fait le

jneilleur beurre & \t plus excellent fromage du Pays.

Elle a perdu beaucoup de fon ancien luAre > depuis

qu'Amfterdam s'eft att.réptefque tout le commerce
de la Nord-«Hollande.

. Encxusbk> fur le Zuyderzée > ^ort, au Nord-
Sft de Hom. Cette Ville n'eft pas ^^euplée à pro-

portion de fa grandeur. Elle a un bel Hôtel-de-*

Ville êc une Chambre de la Compagnie des Indes

Orientales.

Hab-lbm , Evéché , fur le Lac de même nom.
Cette Ville eâ grande , belle de fort marchande j
on y fabrique beaucoup de rubans , & d'étotfes de
ibte 6c de fil. Elle tik partagée par divers canaux

bordés d'allées d'arbres. La grande Eglife « qui ap-

partient aux Réformés, eft trcs-vafte. Les orgues

en font magnifiques 6c trés-élevées , foutenues par

quatre belles colonnes de marbre. On voit au-deiUis

les trois Vertus théologales , repréfentées par des

figures de marbre blanc. C'eft la patrie de Laurent

Cofler , qui s'appliqua des premiers à l'Imprimerie

,

4ont les Hollandoislui attribuent même l'invention.

Harlem a au Nord-Eil la rivicre d'Ye , qui eft pro-
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Haye > on y compte 4000 maifons. A un qutrt dt
lieae fe troore un Château des Prince* de Naflau-

Orange * qu'on nomme la Mai/on du Bois . Lonire

Hollandine Palatine de Bavière » Abbefl*e de Mau-
bidflbn , étoit née à la Haye. Ce Bourg eft anflft la

patrie de Frédéric Ruyfch , célèbre Anatomifte; de
Chrétien Huyghens , l'un des plus favans Aftrono^

mes du dernier liOcle ; de Jacques Golius , Profef-

feur en Arabe dans lllniverfîté de Leyde > èc de
Jean Second , mort à > t ans , dont on a un grand
nombre de poëiics latines.

RiswiCK , Village 6c Chiteau près de la Haye

,

Itmeux par le Traité de paix qui y fut conclu en
1 ^97) entre la France d'une part , & la Hollande >

l'Efpagne , l'Angleterre & l'Allemagne de l'autre.

ROTBUDAM , Port, fur la Meufe , près de l'em-

bouchure de ce Fleuve , que les HoUandois nom-
ment en cet endroit Merwe. Ceft une Ville qu'on

peut regarder comme la plus confidérable de la

Hollande} après Amfterdam. Elle tire Ton nom d'un

«niflean nommé Rott , qui y coule. Elle efl traver-

fée par plufieurs canaux capables de porter les plus

gros vai(l'eaux. Les promenades hors la Ville font

charmantes , & ornées de jolies maifons de campa-
gne) & de beaux jardins , dontplulîeurs font déco-

lés deftatues 6c de vafes dorés. La grande rue, qui

traverfe toute la Ville , fe trouve bâtie fur une digne :

le refte de la Ville eft plus bas , & à couvert par te

moyen de l'inondation. La Bourfe mérite d'être vue :

c'eft un grand Bâtiment neuf) quarré , an milieu

duquel eft une belle cour. Autour de cette cour font

des galeries couvenes , od fe retirent dans le temps

de pluie les Marchands qui y viennent pour lent

commerce. Roterdam eft la patrie d'Erafme, à qui

on a érigé une ftatue de bronze fur un pont ; 6c de

Piètre & Adrien de Valembonrg , Auteurs d'excel-

kn» ouvrages de comroveries comte lç$ Proteftiu»s,>
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e dw- " " °" "'' """
Orgue. & le. M,„.bîée' aÙIT"'^' "«P'^ '«
1 Môtel-de-ViUe de D,rfr'

'*""''î™» <»« la porr^. de

;;« Ouvrages,Kt p^^^^^^^^
C//«rrr, fi^ ^, i^ Païrfa^Z ^'^''^/" Juraitdha
chef-d'œuvre
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de Chrérie.. A-drichomi„^^^„,\^;«^ore la pa:rie
Géographie facrée

, /«/X Atec ^" n
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1 Iflc!. C e/f une jolie Ville affe^ nf ,z
^^^^' ^"t

Egiife très-belle 6c fort vafte ave/:^"^[^.'-
^^'^ » ""cOn admire fes vitraux& f« Z '*°"^^^* ^«"CÔrés

pnde beauté. C^^^ft la pi^^eTn- "^f
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J^er, célèbre Phy£cien. '^^^'^ohs Hartfoe.
-l'A Brille

, Portjdins t'Tfl^ ^ ,> «ans iifle ou la Terre de
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Vorn > à l'Occident. Ses habitans s'occnpent pfiact-

paiement à la pêche du hareng. C'eft dans cette

Ville que les Confédérés des Pays-Bas jettèrent , en
1 f72. ) les premiers fondemens de leur République.

C'eft aulfi d'où partent & où abordent les paque-*

bots de Hollande 6c d'Angleterre. Elle a donné la.

naiflknce à Martin Happetz Tromp , célèbre Amiral

des Hollandois.

DonDRKCH-r ou DoRT) CzpiWtf de la Hollan-*

de méridionale , fur la Meufe au Midi. Les anciens

Comtes y réiidoient. Elle étoit autrefois attachée

au Brabant ; mais en 141I) la Mer ayant rompu
une digue*, inonda tout le Pays , ic fubmergea foixan-

te-douze Villages , dont le terrein efl à préfent un
grand Lac nommé Bies-Bos. Cette Ville efl: forte

& enfermée de Digues : fon Port eft bon. Elle 2,

droit de battre monnoic. Elle efb fameufe par le

Synode que les Prétendus Reformés y tinrent en

16 li, Ceft la patrie du cclcbre Jean dô Witb)
Confeiller-Penfionnaire de Hollande»

Gorcum: , Villeforte , fur la Meufe , à TOrieni
•de Dordrecht. C*eft la Patrie de Henri Gorcum ,

Vice-Chancelier de Cologne dans le dernier ficelé >

auteur deplufieurs Ouvrages de Théologie , entr'au-'

très > d'un Traité fur l' Euchariftie ; de Guillaume
Eftius i fav. nt Théologien, & le Commentateur le

plosefiimé des Epîtresde S.|Paul; de Jean de Néer-
callcl , Evcque de Caftorie & Vicaire Apoflolique

en Hollande , Auteur de VAmor Vrenitens ^ & de
plufieurs autres Ouvrages eHimés ; enfin , de Thomas
Brpénius, ttés-verfé dans les Langues Orientales.

Lebrdam , * petite Ville fur la Ling , à deux

lieues Nord-Efl de la précédente. C'cll la patrie du
fan eux Cornélius Janfénius , Evêque d'Ypres.

%,11L La Z/lande.

Cette Province eâ compofée de llx Ifles priocip»*
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Ahiii.Ceft une grande te belle Ville « bien peaplée.

Son Mail eft le plus beau de l'Europe. Louis XIV
étant arrivé à Utrechc , dans le cours de Tes conquê-

tes , en i 67 1 > fut fi frapé de la beauté de ce Mail

,

qu'il défendit qu'on y touchât. On ne voit , le long

an Canal qui mène de cette Ville à AmfVerdam

,

que jolies Maifons de campagne , ornées de Jar-

dins charmans. Utrecht eft célèbre par l'Union des

Provinces > qui s'y fit en i ^79 ; & par le fameux
Congrès qui s'y tint en 1 7 > 1 & 1 7M > pour la Paix

4e l'Europe > & où furent principalement réglées les

«Maires qui regardoient la Succeifion d'Ël'pagne.

Cette Ville eft la patrie du Pape Adrien VI , de de
Jean Leufden > célèbre Philologue du XVir. Siècle.

AMBILSFOB.D »furla Rivière d'Eem , au Nord-Eft

d'Uttecht. C'cft une Ville bien fortifiée. Sa fituarion

dans des campagnes fertiles en grains& en cxcellens

pâturages , eft très < agr^ble.

MONTFOUT *
, petite Ville très-forte fur la petite

rivière d'Ifi'el, au Sud-Oueft d'Utrecht.

Rhbnbn, fur le Rhin> petite Ville quia eu au-

trefois fes Seigneurs particuliers.

%,Y.LaFrifi,

Cette Province eft à l'entrée du Zuyderzée , vis-

à-vis la Hollande Septentrionale ou Weft-Frife. Elle

eft fertile en bled ; en quelques endroits on y nourrit
beaucoup de bétail U de très-beaux chevaux. An-<

ciennement la Frife étoit beaucoup plus étendue

qu'elle nel'eft aujoutd'hui. Du temps de Charlema-
gne fa Capitale étoit Utrecht ; la Hollande Septen-

trionale en garde encore le nom de Weft-Frife , ou
Frife Occidentale ; 2c le Pays d'Allemagne voifinde

Groningue , s'appelle Ooft-Frife , ouFriîc Orientale.

Lbtîwahde , Capit'ife , au Nord. C'eft une Ville

grande , bien bâtie , fortifiée & bien peuplée. Le
Confeil fouverain de la l^ovince y réftdc : elle eft
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pirtigée par divers canaux ; ce qui facilite (on com«
merce > qui eft confidérable.

Haulingbn , Port , fur le Zuyderxée. Cette
Ville efl; grande > marchande , & bien fortifiée : fes

tne.s font belles & entourées de canaux : il y a ua
Collège d'Amirauté.

Franbckbil , Univerfité. C'cft une Vil'*^ belle &
forte > peu éloignée de Harlingen.

Staverbn , fur le Zuyderzée. Elle étoit autre-

fols la Capitale des Frifons ; mais elle a ceflé de l'être

depuis que la mer en a englouti une partie , U a
comblé fon Port.

Une inondation , arrivée vers l'an iz2 f > forma
cette Merde trente lieues de longueur qu'on nomme
Zuyder\ée , qui n'cft fcparée de l'Océan que par ks
Ifles de TeJJd, de Vluland, dcSchellinU à'A-
meland,

§. VI. La Province d'OveriffiL

Son nom lui vient de fa fituation au-delà de Ist

branche du Rhin nommée Yjfèl, par rapport à la

Province dlJtrecht {a) , dont elle dépendoit autre-»

fois : elle eft beaucoup moins peuplée que les autres

Provinces, parcequ'cllc a beaucoup de marais.

Dbvbntbr > fur l'Yflél , Capitale, C'eft lïne

grande Ville > bien bâtie & fortifiée , où l'on bat

monnoie. Elle étoit autrefois Epifcopale , & depuis

quelques années l'Archevcque d'Utrecht s'eft donné
un Suffiragant de ce nom. Il y avoit une Univerfité^;

mais ce n'eft plus qu'un grand Collège célcbic pout

les Humanités. Deventcr eft Ivi patrie de Jacques

Gronovius , auteur du Trcfbr des Antiquités Grec-

ques.

^ ZwOL , Place forte. Cette Ville eft grande , ri-

che & marchande ; elle étoit autrefois Impériale.

( a ) Oy<r %niiîe au- delà.
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Près de cette Ville étoit le Monaftère 4e Sainte.

Agnès, oà demeuroit Thomas à ICeinpis> que l'on

croit auteur du Livre de l'Imitation de Jefus^Chrift.

Kempe , Porf, à l'embouchure de l'Yflcl, Ville

riche de bien fortifiée. C'eft la patrie d'Albert Pi>

ghius , Théologien fçavant , mais hardi dans Tes fen*

timens , & trop favorable aux prétentions de la Cour
de Rome.
ÛLDBNzéB , à l'Orient de Deventer , alTez jolie

Ville , Capitale du Pays de Twente,

C0V01.DBN , au Nord-Eft , Ville fortifiée y fur les

.

confins de l'Allemagne : elle eft la Capitale du Pays

de Drente,

§, V 1 1, La Province de Groningue,

Elle faifoit autrefois partie de la Frife : elle a ap«

partenu enfuite aux Evcqucs d'Utrecht , de après

cela au Duc de Gueldre > fur qui Charles-Quint s'en

empara, l^ Golphe de Dollan la fépare de l'Al-

lemagne.

GnONiNGUB , Capitale ic Univerjîté. C'eil une
Ville grande , forte & bien peuplée. Il y a deux Egli-

fes , dont la plus grande > dédiée à S. Martin > a un
clocher fort élevé , avec un beau carillon.

Le Pays circonvoilln s'appelle les Ommelandes >

c'eft-à-dire , ee qui environne : ainfî cette Province

cft divifée en deux parties. La première eâ: compo^
nie des Habitans de la Ville de Groningue ; la fe-»

conde , de ceux du plat-Pays. Les Députés de l'un 6c

de l'autre aux Etats de la Province > gouvernent avec

un pouvoir fouveratn.

Dam efb l'unique Ville du Pays des Ommelan-
des : elleiefl: fur la Rivière de Damiler , où eft le

Fort de Delf^il , qui eft le boulevard du Pays du
côté de l'Allemagne.

5.^^

^ A
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§. vin. Du Pa^s de la Généralité , ou de la Flandre

Hollandotjc , du Brabant Hollandais ^ &c.

Nous avons déjà dit qu'il falloit joindre ces Pays

aux fept Provinces-Unies > qui les pofl'édejit en com-
mun. Leurs Habitans font proprement Sujets de !a

République , & ne participent point aux privilèges

des Provinces fouveraines , n'étant admis dans au-

cune charge publique. Ces Pays font au nombre de
cinq : fçavoir , partie de Flandre , partie de Brabantj

partie de la haute Gueldre , partie du Limhourg »

& partie de l'Evêché de Liège. On y remarque les

Villes fuivantes , qui ont été conquifes fur les Bfpa-

gnols depuis l'Union des fept Province».

I. Dans la Flandre Hollandoife , au Nord de U
Flandre Efpagnole ou Autrichienne :

L'EcLUSB , à deux lieues de la Mer, à laquelle

elle communique par un large canal. Ceft une Ville

médiocre , mais marchande : elle a un petit canal •

qui va à Bruges. Vis-à-vis de l'Eclufe , vers le Nord, efl;

le Pays ou l'Ifle de Cadjand *
, qui eft très - abon-

dante en pâturages , & où il fe £ait d'excellens fro^

mages.

Le'Sas ou le Sas de Gand , Place forte , toute

enviroimée de marais : elle communique à Gand
par un petit canal, & par un autre à la Mer. Les

Hollandois y ont un Arfenal.

Axel , Ville très-forte , envirornée de marais. •

HuLST, petite Ville bien fortifiée : elle auntrès«

bel Hôtel-de-Ville. Ceft la patrie de Cornélius Jan-

fénius , Ëvcque de Gand.
Les François fe font emparés de toutes ces Villes

aucommencement de la campagne de 1747 : mais

elles ont été rendues aux Hollandois par le Traité

de Paix d'Aix-la Chapelle , en 174t.

II. Dans le Brabant Hollandois ^ au Nord du
Brabant Autrichien :
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BR.BDAt Ville qui appartient aux Hollandoi»
depuis i6i7» Elle eft fort belle 6c marchande. Set

maifons foirt d'une propreté parfaite au 'dehors, &
Cficore plus lu decUns , comme dans prefque toutes

ks Vr'.U:sde iaHoil?ndc : fes rues font larges > bien

percées, <Sc one) ;. ;. jnes arrofccs de canaux cou-

^'irts de barijues -x de marchandifes. Ses Fortiâca-

tion« font confidcfii blés; ic tous fes environs peu*

vent être inondés facilement , en cas qu'elle foit

menacée d'un Acge. Il fe fit dans cette Ville , en

1S67 , un Tiaiié de Paix entre les Anglois éc les

Hcilandoin. Le Château des Princes de Naflâu , à

qui apparti^i. :it laiiaronnie de Breda > eft très-beau :

les jaîdins fout magnifiques & ornés de parterres 6i

lk fbatues.

Berg-op<Zoom , Port & VilU fane. EUe eft

Capitale du Marquifat de fon nom > qui appartient

à l'Eleâeur Palatin , au nom de qui la joftice s'exe^

ce. Son nom fignifie Montagne fur le bord , in tut

vient point 1 félon M. de laMartinicre > de la petite

lUvicre de Zoom , qui n'eft qu'un canal qu'on a

creufé expies pour tranfporter les tourbes que l'on fait

aux environs. Elle a un autre grand canal qui vient

de la Mer, & qui efl bordé d'onze focts. On peut par

ce canal fscourtr la Ville , dont la fituationdans des

marais rend l'approche très-difficile. Louis XV s'en

eft rendu maître le i f Septembre 1747 > après deus

mois U deux jours de ficge.

Bois-LB-Duc ou Bos-LB^DuG , fur le Dommel

,

qui s'y joignant à l'Aa , prend le nom de Dyfe,

C'eft une Ville forte , grande & belle > Capitale de

la Mairie de fon nom. Elle fut fondée en 1 1 8 3 , par

Godefrui , Duc de Brabant , dans une petite foret

,

'd'où lui eft venu le nom de Bois-le-Duc. Les Hol»
landois s'en rendirent maîtres en 1 619 ; & l'Ëvêquc

' qui y ctoit alors , fut contraint de fe retirer avec tout

&Q clergé. Son Eglife de S. Jean eft magoifique t

g)*^^
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U y a encore beaucoup de Catholiques en cette

Ville.

Aavbstkin V fur la Meufe « petite Ville, avec

un Château , Capitale de la Seigneurie de même
nom , qui appartient à l'Ële£teur Palatin. Les Etat»

Généraux ont droit d'y entretenir garnifon , 6c d'y -

avoir descommis pour percevoir les droits qu'ils lé<*

vent fur la Meufe.

ËTNDOVEN , au confluent du Dommel 8c du
Leyns, Capitale d'un Pays qui fait partie de la Mai-
rie de Bois-le-Duc , Se qu'on nomme la Campine
Brabançonne , pour la diftinguer de la Liégeoife.

Cette Ville eft à la Maifon de Nafl'au-Orangc.

GnAVE , Placeforte i fur la Meufe. Cette Ville ,

qui eft dans le Pays ou Terre de Cuyck , eft forte , êc

appartient à la même Maiftn : elle a plus d'habi-»

tans Catholiques que de Proteftans.

III. Dans la haute Guildre ou Cueldrt Autri-^

êhiinne : ~

Venlo ic Stbphansvx&t ; nous en avons parlé

ei-devant
, page 3 o j

.

IV. Dans le Limbourg :

Fauquemont ou Falkemboueg, & Dalkm».
^ojtzpage îoz.

V. Dans VEvêchi de Liège :

Mastreick ou Maestrick, Ville forte, Cxxt

la Meufe. Cette Ville eft grande & belle. Son nom
fignifie Pajfage Je la Meufe , que les Flamans appel-

lent Mats. Les Ducs de Brabant en étoient Sei-

gneurs avec l'Evêquc de Licge ; mais en ifjo>
Charles-Quint en adjugea le haut Domaine au Bra-

bant, ne laiflant à l'Evcque qu'une portion de la

Juftice ordinaire & de la Seigneurie utile. Les Ef-<

pagnols cédèrent cette Ville aux HoUandois , en
1648, par le Traité de Munfter , & TEvêque a
continué d'en être Seigneur en partie : c'eft pour

cela que la Rég;ence de cette Ville eft compoféc de
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Jfagiftrats Catholiques 6c de Hollandois. Maftrcicls

eft bien peuplée: on y compte environ 14000 habi»

tant , fans la garnifon qui efl ordinairement cond-

dérable. L'Hdtel-de-Ville t qui efl un des plus beaux

des Pays-Bas, efl; orné d'une Bibliothèque» & eft

iîtué fur la place du grand Marché. La Religion

Catholique 6c la Proteftante y font publiquement

exercées. Les Catholiques ont deux Collégiales > qui

font aulli Eglifes parolifiales. Il y en a encore qua-

tre autres , 6c vingt-une Maifons Religieufes de l'un

& de l'autre fexe. Les Calviniiles y ont auili trois

Eglifes de deux Collèges ; 6c les uns 6c les autres de»

Hôpitaux de des Maifons pour les Orphelins. La Mai*

fon des Députés des Etats Généraux , de celle du
Gouverneur > font fort belles. Il y a audi un Arfenal

bien fourni. Louis XI>^rit en i<?75 , Maftreick en

treize jours ; de en 1 74 S , elle s'eft rendue à LouisXV>

après un ticge de prcs de trois femaines.

En 171 j , les Hollandois obtinrent , pour leur

fiire-é } d'avoir feuls garnifon dans pludeurs Villes

des Pays-Bas Autrichiens » qui > pour cela > font ap-s

pellées les Barrières . Ces Villes font , d'Orient en

Occident , Namurt Tournay , Mehin , Warneton y

Ypies } Fumes de le Fort de la, Quenoke : ils ont
audi garnifon à Tenremonde 6c à, Ruremondet mais

conjointemenc avec les Autrichiens.

$, IX, Les Principales Pajèflions des Hollandois

en Afie , en Afrique & en Amérique,

Les Hollandois ne pouvant faire commerce avec

TEfpagne > pendant les grandes guerres qu'ils eurent

avec cette Couronne , lors de l'étabUilement de leur

République , tentèrent d'aller aux Indes nouvelle-

ment découvertes. Us y ont fait des établilVemens

coniîdcrables , fur-tout aux dépens des Portugais >

qui étoient alors Cous la domination de l'Ëfpagne*

Leurs principales poû'eitions font :
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En A/îe , une partie de l'Ifle de Java , où eABa*

tavia y la Capitale de leurs Etats en ces riches con-
trées : plufieurs Forts dans Tlfle de Sumatra ; une
partie conAdérabU des Moluques ; Malaca dans la

prefqu'Ifle de ce nom , près àt Sumatra ; dans \z

prefqu'Ifle Occidentale de l'Inde , Paliacate , &c.
îur la côte deCoromandel; Cochin , &c. fur la côte

de Afii/<2&tfr,ôc toutes les côtes de l'Ifle de Ceylan,

En Afrique > la Mina , &c. fur la côte de la Gui-
née ; le Cap de BonncEfpérance » à la pointe Méri'>

dionale de l'Afrique , dans la CafrtrU.

Dans l'Amérique méridionale , plusieurs Ifles prés

de la Terre-Ferme , dont la principale cft Curaçao ;

& le Territoire du Surinam en Terre-Ferme * à

l'Orient.

SECTION JII. .

De tEJpagne.

Vj N nommoit autrefois l'Efpagne > à laquelle le

Portugal étoit joint , Ibéric & Hejp^rie. Ce dernier

nom > qui (igniâe Pays d'Occident , lui a été don-
né par les Grecs , à caufe de fa (ituation à leur

égard. Pour celui d'I^^rie^ il parole venir du Fleuve

Jberus, aujourd'hui VEbrctOa plutôt du terme Chal-

daique Alberin, qui fignific^n , extrémité , parce-

que les anciens regardoient cette Région comme
l'extrémité du monde. Les Phéniciens y vinrent faire

des établiflêmens i foo ans avant Jefus-ChriA ; &
Bochart prétend que le nom de Spania , d'où vient

£elui d'Bfpagne , fe tire d'un mot Phénicien qui veut

dire Lapin , àcaufe qu'ily en avoit un grand nombre.

L'Efpagne eft féparée de la France par les Pyré-

nées > au Nord-'Ejft ; cUe eft bornée par la Méditer-



9)4 GioGKAVnit M'ODEliNE.

tft&éc ) à rOrient èc an Midi ; par le Portugal , à

rOccidcm ; ac au Nord-Oueft, par l'Océan. L'ak
<ie ce Royaume cftgénéralcmenc chaud de fcc, par»

ficttUcrement dant le cœur du Pays èc au Midi. Son
terroir , quoique ikC > pierreux 6c fablonneux , feroit

fertile t s'il étoit cultivé. Les vins , les fruits « k
gibier & le bétail y font excellens. Les chevaux en
font trés-cflimés , aufli bien que la lahie de Ségovie »

la foie de Grenade ; leCordouan * qui eft in cuir de
chèvre paâé au un éc que l'on tire de Cordoue ; le

lin & le chanvre d'Andaloufie ; le cuir éc le fer de
Bifcaye.On y trouve des mines de fer , de fel i de
rermilion > ic même d'or & d'argent : on a aban«

donné les dernières , depuis la découverte de l'A*

mérique.

La latitude àt ce Royaume eft depuis le trente*

fixiéme degré )iifqu'au quttrante-qsacriéme : fa len-<

gitude depuis le neuvième degré jurqu'au vingt-

unième y dans fa plus grande largeur de l'Océan à la

Méditerranée.

Il n'eft gucrcs penpié Air-^ut vers le Midi. On
en attribue lit caufe au peu de fécondité des fem-
mes > à l'expulfion des Maures on Sarafinii en i (k> 9

,

aux voyages que les Bfpagnols font en Amérique ,

éc au grand nombre d'Bcclciiaftiques. ' ro;t

Cet Ëtat eft monarchique. U y a plu(ieurs Con-
feils : i^avoir , le Confeil des Duchés , nommé
au(n Jurae , ou Confeil du Cabinet : il eA composé
du Roi éc des Miniftres d'Eut : le Confeil d'Etat

oà le Roi préfide , éc dont l'Archevêque de Tolcde
eft Confeiller~né ; le Confeil Royal des Finances

,

nommé HaiitnJa^ le Confeil Suprême de Guerre y

le Confeil Royal éc Suprême de Caftille ; le ConTeil

Royal éc Suprême d'Aragon ; le Confeil Suprême de
l'Inquifition ; le Confeil Royal des Ordres de Che^
Valérie; le Confeil Royal des Indes; éc celui de la

Croifade >coinpoféd'un Commiflairc Général, d'un
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vince voifine d'Afriaue. Cependant les Chrétiens

qui ft'étoient réfugiés dans les montagnes des Aftu-

ries de de Léon > pour éviter le )oug des Maures ou
Sarralîns > s'y donnèrent un Roi nommé Pelage ^

fes fucceiliEurs s'y fortifièrent èc s'agrandirent peu i

peu. L'Efpagnc Chrétienne fut long-temps partagée

tn plnlicurs Royaumes. Les principaux étoient ceux

de Léon > de Caftille , d'Aragon 6c de Navarre.

Mais en 1479 , les Etats d'Aragon & de Cadiile ont

été réunis par le mariage de Ferdinand V , Roi d'A-

ragon , avec Ifabelle , hériticre de Caftiile. Le der-

nier Royaume des Maures ou Sarrailns qui étolt

celui de Grenade > fut conquis en 149Z. 6c quelques

années aprcs toute leur race fut renvoyée en Afrique.

Philippe , Archiduc d' Autriche , fils de l'Empe-

reur Maximilien , ayant époufé Jeanne , fille de

Ferdinand & d'ifabelle , devint maître de cette

grande Monarchie. Elle fut au plus haut comble de
fa gloire fout leur fils l'Empereur Charles- Quint.

Ce Prince s'étant démis des fes Etats pour vivre dans

la retraite , laiifa ce qu'il poilédoit en Allemagne à

fon fi ère Ferdinand > ( dont Charles VI , dernierEm-
pereur de la Maifon d'Autriche > defcendoit ; ) & il

mit , en I j n ) fon fils Philippe II en poilênSon du
Royaume d'Efpagne < à qui appartenoient alors ce-

lui de Naples 6c de Sicile i la Sardaigne 6c le Duché
de Milan , en Italie ; la Franche • Comté en France

,

6c iesdix-fept Provinces des Pays-Bas. Dans le temps

que Philippe Ilperdoit une parrie de ces Provinces

,

( appellées les Provinces-Unies, ) il fe rendit maître

,

en I f 80 , du Royaume de Portugal , qui fe mit en

liberté fous fon petit-fils.En 1 700 , Charles II n'ayant

point d'enfans , nomma par fon teflament pour

héritier de fes Etats Philippe , Duc d'Anjou , petit-

fils de Louis XIV , & de l'Infante Marie-Thercfe ,

fœur du Roi Charles II. Ce Prince prit le nom de

Philippe V : mais Charles Archiduc d'Autriche ,

qui
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traverfe prerqu'entiére de l'Orienc à l'Occident > ain/t

que le Royaume de Léon & de Portugal, & fe jette

Âzm rOccan prés de Porto.

Le Tage parcourt toute la nouvelle Caftille , 6c

le Portugal. Il a la fource Tur les confins de l'Ara-

gon , datis une montagne près d^Albarazin , d'oà

fortent le Xucar ic le Guadalaviar ; il pafle à To«
léde, à Alcantara , à Santaren, & (c jette dans la

Mer au-dcflbus de Liflionne.

La Guadiana , appellée autrefois Anas , naît

dans la Manche , Province de la nouvelle Caftille ^

dans une vafte campagne nommée Campo de Moti'

tiet. Elle fort de certains Lacs appelles Las Lagw
nas de Guadiana , Se prend d*abord le nom de Rio
Roidera i fe perd un peu aprcs entre des rochers »

de renaît par des ouvertures qu'on appelle Los ojo»

deGuadiana y c'eft-à-dire, lesyeux de la Guadiana»

d'où elle coule à Calatrava , après avoir été groffie

par la rivière formée à Villa-Arta des ruillèaux de
Ruz ) de Xiquela & de Bedija > traverfe l'Eftréma-

dure ) une partie du Portugal > fépare le Royaume
d'Algarve de l'Andaloufie , & fe jette dans l'Océan.

Le Guadalquivir > qui lignifie en Arabe ou lan-

gage Satrafin , le grand Fleuve > a fa fource vers

les confins du Royaume de Murcie au Nord-Oneft

,

au pied d'une montagne nommée Sierra Segura >

traverfe toute l'Andaloufie i paiTe à Cordoue > à

Séville , & fe jette dans l'Océan à S. Lucar.

VEbre naît près des Afturies : il a deux fources »

4ont la principale eft près d'un Bourg nommé Fon-

tibre ; puis il côtoyé la Bifcaye & la Navarre > tra-

verfe rAragon , pafle à SaragolTe , à Tortofe , & fe

jette dans la Méditerranée > du côté de l'Orient.

On divife l'Efpagne en treize Provinces , qui la

plupart portent le titre de Royaume , parcequ'ellcs

ont été poflédées autrefois paf des Rois , foit Chré-

tiens , (oit Maures. Il y en a trois fur l'Océan , au
^.-
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ils Tonc trcs^jaloux. Ce pays contient la Bifcaye pro<

pre } le Guipujcoa ic VAlava, .

.^

I. La Bifcaye propre,

BiLBÀO , Capitale , Evêché , Port , à l'embou-
chure de la Rivière de Nervio , environ à deux mil-

les de rOcéan. Elle eft trcs-marchande j quoiqu'on

foie obligé de décharger les gros vaiHeaux à l'entrée

de la rivière. Cette Ville , grande , belle & riche ,

eft remarquable par fa iltuation dans une Contrée

agréable 6c fertile , & par la bonté de Ton terroir.

Il n'y a point d'endroit en Efpngnc où l'on vive à
meilleur marché.

Larbdo. Cette Ville qui a été bâtie par le»

Goths , eft environnée de rochers. Le Port eft près de
la Ville, & il s'y fait un grand débit de poiflbns.

Castro de Ubdiales , Port , entre Bilbao &
Larédo, Il y a un Arfenal & une Fortereflè.

DurANGO , petite Ville aflez peuplée , au Sud-Eft:

de ôilbao. Ses habitansfont habiles ouvriers en fer.

Ordugna {a) y belle Ville , fuuce au milieu du
Pays , dans un agréable vallon. Elle jouit du titre de
Cit^. En Efpagne en fait différence d'une Ville fc

d'une Cité. L ss Cites font des Villes plus confidé-

rables , qui ont jurifdidïion fur plufieurs autres ren«

fermées dans leur département. Toutes les Villes

Epifcopales forit Cites, Beaucoup d'autres jouiiTcnt

du même avantage.
c ,

II, Le Guipujcoa,

FoNTAB ABiE , Placc fortc , bâtie en forme

d'amphithéâtre , fur le penchant d'une côte qui re-

garde la Mer. Philippe IV l'a gratifiée du nom de

{a ) Cette Ville efl écrite fur les Cartes, Orduna , avec un
traie fut l'n , paice(]uc les Efpagnols écrivent de ceue manière

Ifutgn,
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Pï ACBNTiA , fur la mcme rivière : c'cft une

Ville allez peuplée. Elle a de bonne ;> mines de ter

dans fon tcrriroire , oà l'on fabrique tour* . lortes

d'inflrumens de guerre.

ToLOSA ou TOLOSETTA , jolie Ville , lur les

rivicrcî de VAraxe & de VOrio , dans une vallée

fertile , au Sud-Oueft de Saint-Sébafticn.

AzPEYTiA, à rOueft de Tolofa. Cette Ville eft

fituée dans une vallée fort agréable. Ël!c a dans

fon territoire Loyola , Château où eft né S. Ignace

,

furnommé de Loyola , Fondateur des Jéfuites , en

1140, Cette Société autrefois ii puiflantc , a été

depuis peu d'années anéantie en France , dans tous

ks Etats d'Efpagne , & de Portugal , au Royaume
des deux Siciles , & à Parme.

III. VÀlava,
m

VfTORiA , Ville céièbre par fon commerce de
iex , de vins & de laines : les rues font ornées d'ar-

bres , ôc les maifons fort propres.

Salvatierra, à l'Orient.

Pour pafler de Guipufcoa à l'AJ^va , il faut tra-

vçrfcr.le Mont AdrUn , le plus haut des Pyrénée».

Le nom de Pyrénées donné à ces montagnes , vient

du mot Phénicien , Phareni , qui fignifie Brancha ;

elles étoient autrefois couvertes d'arbres du côté

de l'Efpagne. Dans un endroit du Mont Adrien fe

trouve un rocher qu'on a entièrement percé. Il

forme une voûte de quarante à cinquante pas : on

n'y reçoit de jour que par les deux extrémités, qui

font fermées de grandes portes.

^
m
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& aâez belle. Le Marché eft comme le centre m
aboutiflënt toutes les rues de la Ville. Sa Cathé*

drale , appcUée 4$". Sauveur, qui eft fort belle, a
été fondée vers l'an 780, par un Prince nommé Siio,

dont on voit le tombeau i l'entrée de l'Eglife.

AviLLES , Port, au Nord-Oueft d'Oviédo : il s'y

fait un grand commerce.
ViLLA-ViciosA , au Nord-Eft d'Oviédo : les ha^

bitans font quelque tratic. ^
Castropol , fur la frontière de Galice.

1 1. Afturus de Santillane,

Santillanb ) fur le bord de la Mer, au Nord-
Bfl : elle a titre de Marquifat , de appartient aux
Ducs de l'Infantado , de la Maifon de Mcndofa,
SaïnT'Vinçbnt, Port, à l'Occident , avec un

bon Château.

Saint-Ander , à l'Orient , èc près.de la Bifcaye

,

4ont elle dépendoit autrefois. Cette petite Ville cik

bâtie fur une éminence , & fonPort eft défendu par

deux Chireaux. Son terroir produit d'exccUenc vhu

Article III.

De la Galice,

V* Ette Province confine aux Afturies Ce auRoyau*

me de Léon. Elle a tiré fonnom des Callaici ou Ga-

/dTci > Peuples anciens de ce Pays. L'Occiin l'envi-

ronne au Nord & à l'Occident. L'aiv y tù. mal-fain

& humide , ce qui fait qu'elle u'cfl pas bien peu-

plée. Son terroir eft montagneux , & peu fertile en

bled & en huile: il picdvùt d'excellens vins, & on y
nourrit beaucoup de bétail , fur-tout des chevaux ,

& des mulets qui marchent a\;.c beaucoup de vî-

ttile. On y trouve des mines d'or , de fer , de cui-
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patrie de Thomas de Lénos , Dominicain Ct coimti

dans les Congrégations deAuxiliis i mort en 1^29.

Tut ) Evéché , fur la même Rivière > 6c fur le«

confins du Portugal. C'eft une ancienne & forte

Ville , qui eft aflêz belle.

Bayona , à l'Occident de Tuy. Cette Ville eft

fituée dans un Pays fertile > fur une côte qui fournit

d'excellens poidbns.

Ponte-Vedra , au Nord de Tuy, près l'embou*

chure du Loriti , eft célèbre pour la pêche des

S^trdines.

ViGO ^ Port , au Nord-Oueft de Tuy. Cette Ville

t un vieux Château &; un Port.

Redondbla , au Nord-Eftde Vigo , petite Ville

avec un Château alTez fort. On y pêche beaucoup

de poiilbns , & fur-tout des Anchois.

A l'Occident de la Galice > fut l'Océan , on trou-

ve-le Cap Finijîerre. Les anciens lui ont donné le

nom de Finis terrœ , parcequ'ils le regardoient

comme l'extrémité du Monde,

Articlb IV»

Dt la Navarre*.

:•/.; î

E Royaume a commencé dans le IX^ Siècle.

Jean d'Albret, fon d rnier Roi en Efpagne , fut

dépouillé en i n 2- , &e la plut grande partie de ce

Royaume en deçà des Pyrénées , comme on Ta dk
ci-devant , page 2 3 <î , fous le prétexte de l'excom-

munication lancée par Jules II. Les Rois de France
qui font iilus de Jean d'Albret par Henri IV , fils

de fa fille , ont de légitimes prétentions fur ce

Royaume qui eft en Efpagne , & ils ont retenu le

titre de Kois de Navarre, Charles-Quint avoit or-

doané par fou ccftament à Philippe II} fon âli, d«
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}(^ VIEIL *

y prcs de Sanguéfa, bourg qnl a doiv*

né le nom à S. Fr^inçois Xavier , Apôtre des Indei »

1; ..rt à la vue de U Chine, en i n^.
"fuDELA, fur la rive droite de l'Ebre , i l'en»

enrôle où il reçoit U petite rivière de QueilUs, Elle

a plufieurs beaux édifices. Son terroir ell fertile en

bons vins.

f

AUTZCLB V,

Du Royaume d*Àragon,

X L eft borné auNord , par IcsPyrcnées; à l'Oricnr >

par la Catalogne , dont la Noguéra le répare ; au
Midi , par le Royaume de Valence ; & à l'Occident

par les deux Caftilles de la Navarre. Il avoir autre-»

ibis dans fa dépendance la Catalogne , le Royaume
de Valence , te les Ifles de Majorque , de Minor<

que & d'Yviça. Les Rois d'Aragon poflédoient en-

core le Royaume de Naplcs te de Sicile , & xa

Sardaigne.

L'Aragon eft un Pays fcc , plein de montagnes »

mal cultivé & qni n'eft gucres peuplé. On y recueille

peu de bled & de vin; mais il s'y trouve de bonnes
mines de fer.

SARAGOCBjfur l'Ebre, anciennement César-»

AuGuSTA , Capitale f Archevêché ,. Univerfté,

Cette Ville fort ancienne, & des plus grandes d'Ef-»

pagne , efl très-bien bâtie. Ses rues font longues >

larges , bien pavées & fort propres. On y compte
17 grandes Eglifes & 14 beaux Monailères, fans

parler des autres moins coniidcrables. Elle a deux
ponts fur l'Ebre , l'un de pierres, l'autre n'cll que

de bois , & cependant U n'a pas , dit-on , fon pareil

en Europe pour la beauté. La grande rue , qu'on

nomme la Sainte > parccqu'elie a été arroii^e autre*
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floenc du Xalon & du XicoU , Univerjhé» Ceft une

Ville aflëz confidérable > bâtie prés de l'ancienne

•BiLBiLis , patrie de Martial, fameux Pocte Romain.

Alba&asin >£v^cA^j au Sud-Oueft de l'Aragon

,

fur la Guadalaviar. Cette Ville eft forte , & une des

plus anciennes de tout le Royaume. Ses laines font

les meilleures de tout le Pays.

Teiluel,£v^cA^, fur la même Rivière, Ville

ticlie & marchande. L'air y eft (î doux ,
qu'on y

jouit d'un printemps perpétuel.

Mbquinbnça , au confluent de l'Ebre & de la

Ségre. Ceft une ancienne Ville défendue par un bon

Château, éc tituée dans un terroir fertile& agréable.

F&AGA , près de la rivière de Cioca , & au Nord
de Méquinença. Cette Ville a un Château fortifié.

Elle eft remarquable par la viâoire que les Maures

y remportèrent en 1 1 ) 4 , fur Alphonfe V II , Roi

d'Aragon , qui y fut tue.

MONÇON , fur la Cinca , au Nord de Fraga , pe-

tite Ville allez bien fortifiée.

Balbastb.0 , Evêché , au Nord-Oueft de Mon*
çon , anciennement Beugidunb , fur la petite

rivière de Vcro. L'air y eft doux, & le terroir fertile

en excellens vins & en huiles.

AiNSA , au Nord de Balbaftro, au confluent de
l'Ava 6c, de la Cinca , Capitale de la Contrée ap-

pellée Sobrarhe,

Vbnasqub , au Nord-Eft d'Ainfa , dans la Comté
de Ribagorce iVzyt long 6c étroit» & Cort mal peu'

plé. Venafque a un Château , oà l'on entretient or^»

dinairement garnifon. Son terroir nourrit beaucoup

de chevaux & de beftiaux , 6c la rivière d'£âcra y

qui l'arrofe , a d'excellentes truites.

Jaca , au Nord-Oueft d'Ainfa, £v/cA^> Place

forte y fur ta rivière d'Aragon, qui félon quelques

Auteurs > a donné fon nom à ce Royaume.
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HuBSCA , ftu Sud de Jaca, EvicJU , Univtrjité

,

fui la Dctitc rivière d'YiTucla. Le terroir de cette
Ville eu fertile en excellens vins , & en toutes les

chofes niceflaires à U vie.

A IL T I, c I. B VI,

De la CafiilU Vieille.

L A Caftille Vieille a au Nord , la Bifcaye ic la

Navarre ; à l'Orient , l'Aragon ; au Midi , la Caftille

nouvelle ; à l'Occident , le Royasme de Léon. Elle

a pris fon nom des Châteaux qu'on y bâtit en grand
nombre au X*. Siècle > pour fe défendre contre les

Maures ; 6c le furnom de Vieille lui a été donné ,

^orfqu'on eut conquis fur eux la partie d'Efpagne

qu'elle a au Midi, & qui fut nommée Camille Nou-
velle. La Vieille eft peu cultivée , peu fertile & mal
peuplée. Son plus grand revenu fe tire de Tes laines,

qui font trcs-eftimécs. VEbre & le Due'ro y pren-

nent leur fource.

Bus-Gos, Capitale , Archevêché > fur la petite

rivière d'Arlançon. Cette Ville efl grande 6c aiTez

peuplée , mais mal-propre : elle eft bâtie en forme
de croiifant. Il y a un ancien Palais , où les Comtes
6c enfuite les Rois de Caftillc ont fait long-temps

leur réfîdence. La Cathédrale 6c l'Archevêché font

magnifiques, auiTi-bien que les édifices publics , les

Places 6c les Fontaines. La principale Place eil prcf-

que au milieu de la Ville , entourée de belles mai-

fons foutenues par des pilaftres , qui forment des

portiques fous lefqucls on fe promène quand il £iit

mauvais temps. Il y a à Burgos un Hôpital pour les

Pèlerins , bâti par Alphonfe XI : cet Hôpital jooh

de 9oooo livres de retue. Les Auguftins de Burgos

oac dans leur cloître une Chapelle t oà eft un Cru*

II
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cifix regardé comme miraculeux. CetteChapelle c(k

'

à'we ticheAc furprenante. Toute la voûte tù cou-

verte de lames d'argent. L'Autel a des chandeliers

d'or maffif , des croix d'or , le d'argent , ornées de

pierreries > 6c des couronnes fufpendues au-deHus

garnies de perles 6c de trcs-beaux diamans. Aux
deux côtés de cet Autel font foixante chandeliers

d'argent , plus hauts que les hommes de la plus

haute taille y & d'une pefanteur énorme.

Prés de Burgos eft une fameufe Abbaye > ap*

pellée Las Huegias , dans laquelle il y a toujours

cent cinquante R«ligieures « qui font filles de Prin«

ces ou de grands Seigneurs. L'Abbefl'e a fous fon

autorité dix-fepc autres Couvens , difpofe de douze

Commanderies > 6c eft Dame de quatorze Villes ,

6c de cinquante bourgs ou villages. Cette Abbaye >

qu'on nomme la Noble par excellence , a été fon'-

dée par Alphonfe IX , Roi de Caftille , qui n'épar*

gna rien pour l'orner magnifiquement ; l'or , l'ar-

gent ) les riches broderies y brillent de toutes parts.

Mir.anda-de-Ebr.o /autrefois Deobriga, au
Nord de Burgos , petite Ville fur fEbre qui la tra-

verfe. Elle a un bon Château. Son terroir eft fer-

tile en excellens vins.

Haro, ^-r l'Ebre, auSud-Eftde Miranda^ Cette

petite Vil. l< chef-lieu d'un Comté érigé par le

Roi Jeani. , en faveur de Don Pedro -Fernandes
de Vélafco , tige des Connétables de Caflille.

looRONO ) fur l'Ebre > ancienne Ville fltuée dans

un terroir abondant en vins , 6c en fruits excellens.

Elle eft de la petite Province appellée Rioxa y com-
me Haro 6c San-Domingo.
San-Domingo-db-la>Calcada , Cit^ fur la

petite rivière de LagUra , autrefois Evêché.

Calaorra , Evêché y prés de l'Ebre. Le célè*

breQuintilien eft né dans cette Ville. Les Chrétiem
^'
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remportèrent aux environs une grande viûoire fut

les Maures en Sif.

SoRiA t fur le Duéro , au Sud-Oucd de Calahorra »

Cit^, C'efl une petite Ville bâtie i peu de diftance «

èc des ruines de l'ancienne Numance , qui fut dé-*

truite par Scipion l'Africain , 1 30 ans avant J. C.
Lbrm A , au Sud de Burgos , fur VArlança , Du-

ché érigé par Philippe III , en i t99 > en faveur de
François Gomez de Sandoval. Cette petite Ville a

untrcs-beau Château , qui -appartient aux Ducs
de Lerma.

Valladoud ) Evéche, Univerfitê , à l'Occident

de la Caftiilc Vieille , prés le Royaume de Léon ,

fur la petite rivière de Pijverga. C'ell une grande
& beUe Ville , bien peuplée. Les Rois de CaftiUc y
ont réiîdé jufqu'à Charles-Quint , & on y voit encore
leur Palais. Ce re Ville a plufieurs Places , dont les

principales font celle du Marché » quia 700 pas de
tour , de où fe tiennent les foires ; & une autre etwi-

ronnée de belles maifons uniformes 1 & ornées de
balcons dorés. On voit à Valladolid un grand nom*
bre de Couvens > entre lefquels le plus beau efl celui

des Dominicains > fondé par le Duc de Lerma. Le
Roi d'Efpagne y a érigé en 17; z > une Académie
des Sciences & des Arts, qui doit jouir des mêmes
honneurs & privilèges que cellies de Séville 6c de
Barcelone.

Pbnafisi. , au Sud-Efl; de Valladolid , près le

Duéro , chef-lieu d'un Marquifat , avec un Palais ic

un Château bien fortifie. Son terroir eft fertile > on

y fait d'excellens fromages.

ROA , petite Ville fur le Duéro , dans une vafte

& fertile campagne > avec un beau Palais.

Aranda de Duero. C'efl une ancienne Ville

fur le Duéro , qui eft allez grande de aflez belle.

08MA , Evécké , Univer/tttf fur le Duéro. Cette

Ville I trcs -ancienne , cft prefque ruinée. L'Evcque

M
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fétide dons un bourg qui cA tout proche. Elle a
eu pour Evcque > dans le dernier Siccle , le célèbre

Jean de Palafox, qui avoir été forcé de quitter VA'
mérique où il écoit Evcque d'Angélopolis , 6c de
revenir en Efpagne. Il y a apparence que le Roi 6c

TEglife d'Efpagne obtiendront bien -tôt fa Canoni-

lation, qu'ils demandent depuis long-temps.

Calaroga * ) Bourg prcs d'Ofma , célèbre pout

Avoir donné naitTance à S. Dominique.
SiGUBNZA ) au Sud-Efl d'Ofma , Evécke, Il y a

une Univerjtté (onàiç au commencement du XVI^,

Siècle.

Atibkça ) an Nord-Oueft de Siguenza > petite

Ville remarquable par les montagnes qui en font

proche > 6c auxquelles elle donne fon nom.
MéDiNA-CdLi, au Nord-Eft de Siguenza > an-

cienne Ville p~ès la fource du Xalon , chef- lieu du
Duché de Médina-Cccli > duquel dépendent quatre-

vingts villages.

Si6govie, Eviché iZxx Sud-Oueft de la Cai^iUe

Vieille. Cette Ville renommée pour fes beaux draps

te fes laines, efl; belle , riche 6c peuplée. Elle a un
Château royal y nommé VAlcaçaî , qui eft tout cou*

vert de plomb , & on y monte par des dégrés tail-

lés dans le toc. Il y a toujours une fentinelle dans

ks tours, 6c fur la plate -forme font plulleurs ca-

nons pointés contre la Ville. Les chambres en font

ineublées magnifiquement. La Chapelle royale efl

dorée 6c ornée de très-beaux tableaux. On remar-
que dans tt Palais une fuperbe falle , dorée entié-*

rement, 6c qui eft remplie de tous les portraits des

Rois d'Efpagne , depuis Pelage iufqu'à Jeanne ,

mère des Empereurs Charles V 6c Ferdinand ; c'eft

ce qui la fait nommer la Salle des Rois. La mai-
fon de la Monnoie mérite aufll d'être vue. La ri-

vière qui y pafië fait tourner certains moulins pat

le moyen defquels , dit*on) la monnoie fe trouve
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fondue , pefée > rognée > marquée comme cUe le doit

être ; & cela dans un moment , 6c très-parfaitement.

Cette invention eft venue d'Infpruck , Capitale da
Tirol. Scgovie 6c Séville font les feules Villes oà
Ton batte monnoie. On voit à Ségovie un Aqueduc
bâti par l'Empereur Trajan , qui a plus de trois

mille pas de longueur d'une montagne à l'autre :

il eft compofc de deux rangs de 1 77 arcades l'un fur

l'autre. Ségovie a donné naiflance à Dominique
Soto , Dominicain , envoyé par Charles-Quint au
Concile de Trente , où il fe diuingaa par fa fcience.

CoçA > Bourg, au Nord de Ségovie. C'cft la pa-

trie de l'Empereur Théodofe le Grand.
AviLA , Evêché t au Sud-Oueft de Ségovie fur la

petite rivière à*Adaja, Il s'y fabrique de trés^eaox

draps. C'eft la patrie de Sainte Thércfe. Le fçavant

Alphonfe Toftat , qui en étoit Evêque au XV*^. Sid;

cle , cft enterré dans fa Cathédrale.

Fedb-AÇa de la SiBiL]t.A} bourg entre Avila^
Ségovie. Il y a un fort Château i dans lequel Fran-*

çois Dauphin de France , 6c Henri fon frère , cn«

fans du Roi de France , François I , furent détenus

comme otages pendant quatre ans. Ce bourg eft

audi célèbre pour avoir donné naifl'ance à ï'BtCL*

pereur Trajan,

AUTICLB VII,

De la CafiilU Nouvelle.

_ B T T E Province étoit la plus coniîdérable de

l'ancien Royaume de Cailille , qui renfermoit audi

la Vieille Caftille , le Royaume de Murcic , l'An-

daloulle } le Royaume de Léon , la Galice , les Af-

turies 6c la Bifcaye. Les Rois de Caftille 6c de Léon

ic rendirent maîtres en itf.7 de la Nouvelle CgSi

""••w^M"»»-»»».-,
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tille I on Royaume de Tolède , qui étoic poiHfdc

par un Roi Maure > ou SarraHn.

La nouvelle Caftille cft bornée au Nord , par U
Caftille Vieille; à l'Oricnr , par les Royaumes d'A-

ragon& de Valence ; au Midi par l'Andaloufle & le

Royaume de Murcie ; & à l'Occident , par le Royau-

me de lion & par le Portugal. C'eft la plus grande

Province d'Ëfpagne. Elle produit affez de bled & de

vin > quoique fon terrein manque d'eau. On la

divife en quatre petites Provinces : VAlgarie , au

Nord; la Sierra, à l'Orienf ; la Manche ^ au Midi ;

& VEfire'madure , à l'Occident.

I, VAlgarie,

Madrid t Capitale de toute l'Efpagne j fur le

Mançanarés > Cité, Ce n'étoit autrefois qu'une Bour-

gade qui appartenoit aux Archevêques de Tolède ;

aujourd'hui c'eft une Ville grande & bien peuplée ,

mais mal bâtie, fort fale & mal pavée. Il y fait un
chaud extraordinaire en été } & un tr^s*grand froii

en hiver > quoiqu'elle ne foit iituée qu'au quaran-

tième degré de latitude environ. Les Rois d'Ëfpagne

depuis Charles-Quint) y demeurent ordinairement

,

ou dans les environs. Le Palais du Roi qui étoit

vafte te fans fymétrie , a été prefque réduit en cen<

dres par un incendie; mais on l'a rebâti d'un meil'

leur goût. Le grand Aumônier ou grand Chapelain

de la Chapelle Royale > a le titre de Patriarche

des Indes : mais il n'a point de territoire. La gran-

de Place de Madrid eft ce qu'il y a de plus beau

dans cette Ville. Cette Place eA parfaitement quar-

rée ) & environnée de maifons uniformes à cinq éta«

ges, avec balcons. Madrid a une Académie de la

Langue Caftillane > établie en 17 1 3 •

Philippe II ) fils de Charles-Quint , a fait bâtir un
pont magnifique fur le Mançanarcs , qui n'eft qu'un

petit ruiHêau; ce qui a fait dire qu'il ne manquoic
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tir un
qu'un

iquoit

rien à ce pont que de l'eau. Les rues & les place* de
Madrid font ornées d'une infinité de belles fontaines

de marbre te de jafpe , & embellies de (latues. Les

eaux de pluiieurs de ces fontaines font d'une légèreté

extraordinaire. Les Églifes y font magniâques * fur-

tout celle de S. Ifidore, bâtie par Philippe IV. Elle

a un dôme où l'or & l'azur brillent de toutes parts.

Marie-Anne d'Autriche > femme de ce Roi* a fait

bâtir un Hôpital pour les filles enceintes , & le

Prince fon époux un autre pour les enfans trouvés,

11 fait très-cher vivre à Madrid ; le vin n'y eft pat

bon ; mais le pain 6c le mouton y font excellens. Il

y a un Ordre de Chanoineâes , nommées les Dames
de S. Jacques , qui font preuve de noblefle & de
defcendance d'anciens Chrétiens > comme les Che-
valiers de même nom. Elles portent de grands man-
teaux blancs ic des fcapulaires chargés d'une épée

en forme de croix , de ont de grolTes penfions. De-
puis environ foixante ans i un très-grand nombre de
François fe font fixés à Madrid > & y font devenus

riches par diverfes manufaûures qu'ils y ont établies.

C'eft la patrie du célèbre Cardinal de Lugo , l'un

des plus fçavans Jcfuites de fon Siècle > Auteur d'un

grand nombre d'Ouvrages , dont le plus eftimé

eft fon Traité de la Pénitence : il mourut en i66o.

Aux environs de Madrid i il y a p'i (leurs Maifons

Royales. La principale eft du côtt <i^^ l'Orient , à

deux lieues > & fe nomme Buen-Retiro, Tout l'édi-

fice efl compofc de quatre grands corps de logis i

flanqués d'un pareil nombre de pavillons qui for<

ment un quarré parfait. Il y a au milieu un parterre »

avec une fontaine , dont la ftatue qui jette beaucoup

d'eau , arrofe les fleurs. Les appartemens en font

vaAes & magnifiques. Les plafonds font peintftv

& dorés. Le parc, qui efl; fort agréable» a plut

d'une lieue de tour. On trouve une autre Mai-
foa Royale fur le Mançanarcs ï quatre Ueucs de
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Madrid , au Nord - Oueft : eUe s'appelle £/•

J*ardo,

ToLèoB , fur le Tagc > Archevêché , Univtrfiti»

Ccne Ville eft ancienne , belle , grande de aflez

peuplée. Sous les Goths elle étoit la Capitale de
l'Efpagne. Son Archevêque eft Primat du Royaume»
grand-Chancelier de Cailille , & Confciller d'E-

tat : il a un Palais magnifique , & jouit de plus

d'nn million de revenu, l'n des plus beaux édifices

de cette Ville > eft la Cathédrale. 11 s'y eft tenu un
grand nombre de Conciles. Le Cardinal Ximenés

y a fonde la Chapelle appelléc des MoJ'arabcs , du
nom de Moza > chef des Maures , qui , ayant fournis

les habitans de Tolcde , leur lailla la liberté de
confcience , ôc fix EgUfes dans lefquelles ils confer-

vèrent l'ufage de célébrer l'Office divin dans la forme
prefcrite par S. Ifidore > Archevêque de Séville,

Four conferver la mémoire de cet Office , Ximenés
ayant eu le bonheur de trouvpr de vieux manufcrits

en caraâéres Gothiques où ils étoient contenus

,

fonda cette Chapelle , y établit douze Chanoines

avec un Doyen , de dépenfa cinquante mille écus

i faire imprimer des Mifl'els 6c des Bréviaires pour

cet ufage. Il y a dans Tolède 3 S Maifons religieux

fes, 27 Paroifies , plufieurs Hôpitaux , de belles Fia-»

ces & des Manufadures d'étoffes de de lames d'é>

pée. Tolcde eft la patrie dii célèbre Jéfuite , Louis

de la Cerda , Auteur d'un grand commentaire fdr

Virgile ; 6c d'Alphonfe Salméron , un des Théolo-

giens du Concile de Trente > de des premiers Dif-

ciples de S. Ignace.

Talavbua de la Retna , au Sud-Oucft de To-

lède > fur le Tagc , à l'endroit où il reçoit YAlher^

«'Ae. On lui a donné ce nom , parcequ'elle étoit l'a-

|>anage des Reines de Caftille. C'eft la patrie du fa-

vant Mariana i Jéfuite > Auteur d'une Hiftoire d'Kf-

pagoe très-eftimée.
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FUENTB-DBL-AILCOBISPO , pluS baS , fuf Ic TagC ^

cft ainli appelle de Ton Pont , bâti par un ArchcYC'
que de Tolède ; elle appartient à l'Archevêché.

OcANA, au Nord>Ëlt de Tolède. Cette Ville eft

près du Tage , dans un terroir fertile.

AnANJUBZ > fur le Tage , au Nord-Oueft d'Oca«
na. Ceft une Maifon de plaifance des Rois d'fif-

pagne , charmante pour fa'iltuation & fes beautés

naturelles de artificielles.

Maqubda , au Nord-Oueft de Tolède y petite

Ville avec titre de Duché > 6c un beau Château.
£lle eft iltuée dans un terroir couvert d'oliviers.

EscALONA,au Nord-Oueft de Maquéda t fur

VAlberche, Ccll un Duché érigé par Henri IV , Roi
de Ca(Ulle , au milieu du XV '. Siècle > en faveur

du Marquis de Villcna. Son terroir tCt fertile en
vins } en huiles de en fruits.

Alcala-db-Hbnab.ez, autrefois CoMPLUTUic»
à l'Orient de Madrid, Cité, Elle eft fur la Rivière

de Hénarèsi de il y a une fameufe Univerfiu' fon-^

dée par le Cardinal Ximencs, en mo8. Ce Cardi-
nal lui a donné une très-belle Bibliothèque. Outre
rUnivei;rué , où il mit ^6 Profefl'eurs à qui il ali-

gna des revenus certains > il fonda un Collège qu'il

confacra à S. Ildefonfe , patron de Tolède. C'eft*

là que demeure le Reûeur , qui jouit de beaux pri-

vilèges, entr'autres de connoitre des caufes crimi-

nelles des Gradués. Dans l'enceinte de ce Collège

il en fonda un autre pour douze Religieux Cor-

deliers , & depuis > huit autres où l'on enfeigne les

Sciences & les Langues. C'eft dans l'Eglife du grand

Collège que ce Cardinal a été enterré, en i n7.
Guadalaxaka , fur la même Rivière, eft te*

nommée pour la fertilité de fon terroir.

L'fiscuRiAL , au Nord-Oucftde Madrid. Cen'efi:

qu'un village , où Philippe II a fait conftruire un trè»<

magnifique Couvent de VOi'dre de S. Jérôme j ea
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mémoire de la viâoire qac Tes troupei rcfnpor->

cérenc fur Ici François , prés de Saint-Quentin , en

1 T f 7 » le jour de la fcte de S. Laurent. Ce Prince

avoir fait votu d'élever à la gloire de ce Saiiu Mar-
tyr le plus beau monument de l'Europe t s'il ga-

gnoit cette bataille. L'édifice a 180 pas de long

,

far x6o environ de large > & cft coimruit en for-

me de gril. Outre les bâtimens habités par les moi-
nes qui font au nombre de zoo > 6c ceux des Offi-

ciers du Roi dont le Palais fait partie de l'édifice >

il s'y trouve un Collège > & une Bibliothèque des

plus nombreufes > & riche en anciens manufcrits.

L'Eglife a été bâtie fur le modèle de S. Pierre de

Rome. Sous le grand Autel , qui eft d'une grande
ric))eflê 6c très-beau « il y a une Chapelle voûtée

que Ton nomme le Panthéon , étant copié du Pan-
théon de Rome. Elle l'emporte en beauté 6c en
magnificence fur l'Eglife même. C'eft-là que re-

pofcnt les corps des Rois 6c des Reines d'Efpagne ;

6c ceux des Princes 6c PrincelVes de la famille roya-

le. Ce Couvent , ou plutôt ce fuperbe Palais * la

merveille de l'Efpagne > eft /i vafte , qu'on y comp«
te plus d'onze mille fenêtres « dix-fept cloîtres >

vingt-deux cours > plus de huit cent colonnes , un
nombre prodigieux defales, de falons , de cabinets,

& quatorze mille portes : on %.été vingt deux ans

à le bâtir , & il a coûté vingt-cinq millions. Le Roi
. y fait de temps en temps quelque féjour.

Saint-Ildbfonsb *
, Maifon Royale magnifi-

que , au Nord de l'Efcurial 6c vers Ségovie. C'eft le

Verfailles d'Efpagne. On y a fait depuis 1720 des

Jardins fuperbes. Philippe V s'y retira en 1724,
après avoir abdiqué la Couronne en faveur de Don
Louis, fon fils aîné ; mais ce jeune Prince étant more
au bout de fept mois dans la même année ,

Philippe V remonta fur le Trône. Depuis fa mort

,

arrivée en 174^, la Reine Douairière y a demeuré.

a. La Sitrra»
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1. La Sierra,

On nomme ainfî cette Prorincc y à canfe «!c fc»

aaontaftncs , du mot Arabe Sfiri ou Sera , qui ft-

gniâc Montagne,

CusNÇA , Evickéi fuifiragant de Tolède , (yr 1«

Xucar. Son Evâqtic a f oooo ducats de rente. Cette

Ville cft la patrie de Louis Molina , fameux Jéfuite.

•^CuBTB ou HuBTB > au Nord*Oueft de Cuença*

>>lie Ville oà n y a un fort Château.

Saint-Clembntb I au Sud de Cuença ^ pr^ de^

la rivière de Zancara, Cette petite Ville eft remar-^

quablc par fa fidélité pour Philippe V , qui lut a don*
né les titres de trèt^nobU , ttis-royale & très-fidèle.

'

Almançà I au Sud-EÂ de S. Clémente ) vers le

Royaume de Valence. Cette petite Ville eft célèbre

parla viâoire que gagna en 1707 le Maréchal d«
Berwick , fur les troupes de TArchiduc Charles; vie**

toire qui affermit PhiUppe V fur le Trône d'EfpagneJ
' 'I

..;«viwj.

.sji. I CI ;
f jnî -if

-^ i,Ea Manche,

- CalATRAVA , fur la Guadiana, Cette Ville eft le

chef-lieu d'un Ordre de Chevalerie de ce nom , infti.

tué en 1 1 y I , par Sanche II , Roi de Caftillc. Le tii

tfe de Grand-Mattre de cet Ordre a été affcdlé ék
1 fil à la Couronne de Caftille par Adrien VI

, qui
donna une Balle pour rendre cette charge hérédi^
taire j d'éledive qu'elle étoit auparavant. ' »

Ciudad-Rbal , près la Guadiana. Elle paflê

pour la plus belle Ville de la Caftille. Sa fituatioii

eft dans un fond , au milieu d'une plaine fertile en
vins excellens, & où l'on trouve de fort bon miel :

elle nourrit auift beaucoup de beftiaux.

Consubgb.A , au Sud-Eft de Tolède : elle appar-
tient aux Chevaliers de Malte. Son Château eft 1»
réfidcnce ordinaire du Grand-Prieur de Caftille. *

Tome I, Q

k
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4. VEfirémadun.

L'Eftrémadure dépendoit autrefois du Royaume
de' Léon. Elle tOc auiourd'hui unie à la CaftiUc Nûu-
vellc. Cependant elle a un Capitaine Général , qui x
l'autorisé Air les troupes , & l'infpeâion abfolue fur

kl police > tant dans les Villes que dans les bourgades.

Badajoz , Place forte > Evêché , fur la Gua-
diana > vers les frontières du Portugal. Cette Ville

n'çft pas grande ; mais les maifons en font bien bâ~

tics & les rues aflcz larges. L'Eglife Cathédrale qui
porte le nom de S. Jean, eft au bout d'une grande

Place , où eft le Palais du Gouverneur. Elle a plu-:

iieurs belles Eglifes U un Collège. On y voit un fort

beau Port , défendu par un fort Château > nommé
San-Chriftoval. En 1729 t les Rois d'Efpagne & de
Portugal eurent enfemble une entrevue dans l'Ide

?oi(ine de cette Ville , où ils fignèrent les contrats

de mariage de leurs enfans , & fe livrèrent mutuel-

lement les Princcflès leurs £Ues , l'une pour être

répoufe du Prince des Afturies, & l'autre du Prince

de Brélil) alors infant de Portugal i & aujourd'hui

Roi , fous le nom de Jofeph I.

. X£it.i:s DE LOS Cavallex-OS ) Cité, au Sud de
B^daioz , fur l'Ardilla^ Cette Ville ainfi nommée
parcequ'elle a appartenu aux Chevaliers de l'Ordre

des Templiers > a été réunie à la Couronne par Al>

fhonfe XIl, Roi de CaftiUe. CharlesV. lui adonné
le titre de CUè y pour récompenfer fa fidélité. Elle

c(l fituée d'iris un terroir abondant en pâturages.

C'eft la patrie de Vafqucs Nunne de Balboa , qui a

entrepris le premier de faire voile dans la Mer du

Sud en IT 13.

Feuia f au Nord-Eft de Xercs , Duché érigé par

Philippe II , pour D. Gomcz Suarez de Flguéroa. ,

Mbdin A DE LAS ToRRES , au Sud-cft de Feria ,

Puché érigé par Philippe IV , en faveur de Gafpard

de Guzman , Comtes d'Olivarcs > fon favori.
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' Ell^réna , au Sud-Ell de Médina * petite Ville

^m appartient aux ChcvalioCs de S. Jacques. Phi-

lippe IV 1*4 décorée , en 1 641 , du titre de Cité, ^

.

Mé RIDA , fur la rive droite de la Guadiana t

Ville forte , anciennement nommée Embrita. Soa
terroir eu fertile en vins , en grains & en pâturages:

il produit au(n une herbe propre à f^ire l'écarlate.

MéDELiN I audi fur la^ Guadiana > ancienne

Ville qui a le titre de Con^té.Ceft la patrie de Fcf'*

nand Cortez , qui conquit ^e Mexique ea n ^ i • >

;Alcantar.a , fur la rive gauchç du Tage.^Ue,

a été nommée Alcantara par les Maures» dontelle^

eft l'ouvrage , à caufe de fon Pont. Ce$tç ViUe eft

ancienne , 6c. célèbre , parcequ'elle eft le chef-lien

des Chevaliers d'Alcantara , qui fe nofnmoient au«

trefois Chevaliers du Po//f«a O^i y voit fur leTjigé

un très-beau Pont -, qui eft uq ouvrage; dçsRomains.

^ a été conftruit du ^çmps de l'E^pe^çur Ttaian »'

aux dépens de plufieurs Villes » dont on voyoit lea

noms dans quatre quadres de marbre qui étoient

ftiTlc Pont. Il n'y en a pltisqti'un qui fabfifte, iJc on

y lit une infcription qui prouve ce fait. Ce Pont z
200 pieds de hauteur, 670 de long', fur a 8 de
large , quoiqu'il n'ait que ilx.a|:che»^

Valencia d'Alcantara , au Sud-Oueft d';^!^

camara
,
petite Ville fortifiée ve^i^ Içf froa^fères df

Portugal. r . •,,,;.• n ..'':

, Aij|vq^i;er,que , au Sud-Eft de Valencia , petite

Ville , mais /orte , 6c connue par fon commerce dç
draperies & de laines. Les Portugais , qui, l'avoient

priie dans le temps de leur alliance avec JÎ'Archiduc

Charles , la rendirent à ^'Efpagnc en .17.1 T.

Truxillo , au Sud-Eft d'Alcantara,| ffit la ri-

vière d'AlmoruCf Cette Ville eft ancienqç > & a
une Citadelle bâtie fur le 1:0c , qui la domine. Ceft
la patrie du célèbre François Pizarro , qui fit la con-
quête du Pérou en in j •

*
'

^
Q»
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OuADAiouPB , au Nord-Eft et TruxUlo. Ceft

ane petite Ville bien bâtie, (ituée dans un terroir

fondant en vins & en ftuits excellens , & célèbre

far une image miraculeufe de la fainte Vierge

,

qai y attire un grand concours de pèlerins. Elle eft

ââia un Convent célèbre de Moines de S. Jérôme >

hin comme une Citadelle au milieu de la Ville. Il

«ft magnifique & fort vafte. On y voit une Infirtfie-

rie pour les pauvres malades, un Hofpice pour les

étrangei^, une Apothicairerie riche & bien fourifie «

4eux Collèges , ëc plusieurs beaux Cloîtres , avec ^cs

fontaines i & des Jardins charmans.

,

7» £

^r C0B.1A , au Nord-Eft d'Alcantara , Evêcké, fur la

#ivière è!Alagon, Cette Ville tù. (Ituée dans une
|>laine fertile en tout. Ceft un Marquifat qui ap'

partient àtax Ducs d'Albé.'

PlazbntiA , i.ix Nord-£â de Coria , Evieké ^
]belle Ville avec un bon Château , dah^ une plaine

|ertile> nommée Vem dtPla^entié^ '^?-'rV'\' '^'^

, .aL; «.i- lui
A f.

T I C ,X « VIII.

J^u Royaume de Léon,

I

I MT

E Royaume eft plus fertile en blfcds qu'en iîéi.

Il eft borné au No^d par les Afturies j à l'Oecideiit

èar la Galice & le Ponugal; à l'Orient pafi> lés ieux

Caftilles;dc au Midi par TEftrémadure , qui en dé-

pendoit aultrefois. Le Duéro le divife en deux par-^

tie« prefqu'égales.

lA,ov y Capitale , Evéche' , yïïLc ancienne dé

conddérable , eft fituée'ku Ndnd , entre les deux

Ibnrces dé VEih. Sa Cathédrale paiSc pour la plus

iellc d'Efi^agne. L'Evoque ne relève d'aucune Mé-
tropole. Léon étoit la Capitale du premier Royau-

me Q^xii^çv. d'Ëfpagne , qui commença dans les

->
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Afturies prefqu'auditôt après l'invsinon d« Mav
res. Les Roii ont ceûë d'y réfider depuis que ce

][(oyaume fut rcuai à celui de Caftille , en 1037,

, ASTOiLGA , Evécke , fur la rivi()re de Tuerta ,

au Sud-Oucft de I^n. Cette Ville eil ancienne U
jnédiocre.

Benavbnte f. petite Ville fur TE^a. Elle apr

|>artient à la Maifon de Pimentelqui y a un beau

jchâteau.

Mbdina db RIO SBCO) à l'oricnt de Bénaven-

fe> Duché érigé en i ; 10, par Charles V , en fa*-

.«eut de FornandHcnriquès , defcendii d'une Maifon

<le ce nom , iilùe d'Alphonfe XI > Roi de Caflille >

^qui a pollédé long-temps la charge d'Amiral, qui

jétoit en quelque façon , héréditaire dans cette fs^-

^ille. C'eft une Ville ancienne , iltuée dans une
plaine où il y a de bons pâturages.

ViLLALPANDO> au Sud-Ouc'ik de la précédente.

Les Connétables de Caftille y onç un beau Palais 4^

un Arfenal bien fourni.
. ^ j r- fi ' -^ 't**.,

'
: 1 î

,
JPA^BNCiA)£v^cAe> à' l'Orient du Royaume de

JLéon) fur le Carior\, Son Univeriîté a été transfé-

rée à Salamanque au XUr. Sicck.

Zamo&a I Evêché y fur le Duéro. Le nom de
Ztf/raora j veut dire Turquoijk : le terroir de cette

Ville en a des mines. Ce font les Maures qui l'ont

ainfl appellée , au lieu de Sentica , qui étoit fon an-

cien nom. Elle polfcde les Reliques de Saint Ilde-*

fonfe > Evêqiie de Tolcde.

Tono ) fur le même Fleuve : elle eft fituée fur

un coteau qui fournit d'excellens vins.

T0B.0BSILLAS, fur le Ducro: ancienne Ville ,

avec un vieux Château , dans lequel mourut en

ijn la Reine Jeanne > mère de Charles-Quint.

MÉDINA DBL CAMPO > au Sud-Efl de Toro. Cette

Ville qui eft ancienne 1 riche de commerçante 1 cù
iîtuée dans un terroir fertile » fur-tout en vins cxcel^
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lens. G*eft la patrie de Ferdinand I , Roi d'Aragon i

éc l'Empereur Ferdinand, frère de Charles -Quint»
& de Georg«s Comez-Pereira , célèbre Médecin «

que l'on orétendaVoir enfeigné le premier en x n4>
que les betcs font de pures machines. '•'

Salamanque, Evêché i UnivcrJîU, for la Ri-
iière de Tvrmes. Cette Ville cft grande & peu-
plée. Sa Cathédrale eft une des plus belles d'Efp»-

gne ; & les Couvens des Dominicains & des Fran^

cifcains font très-bien bâtis & très-nombreux. Ce-
lui de S. Bernard eft remarquable par fon efcalicr:

les marches ont cinq pas de long , & font foute-

nuescomme en l'air: elles forment une montée ma-
gnifique de cent dégrés > ornée de quantité de fta«

tues dorées , qu'on voit aux côtés des piliers. Sot,

Univertité cft la première d'Efpagne : elle a un
grand nombre de Collèges , entre lefquels il y en
a quatre qu'on nomme Grands j 6c oà les plus

grands Seigneurs tâchent de faire entrer leurs en*

fans, & quatre -vingt Frofeâêurs , dont les huk
premiers qui enfeignent là Théologie , ont chacun
mille écus de penîion , d'autres n'ont que cinq cens

écus. Outre ceux-là il y en a un grand nombre qui

m'ont point de gages de l'Univerfité , & qui ne laif-

£ent pas d'enfeigner tous les jours comme les rente».

On les appelle Prétendientcst èc ils attendent la va-

cance de quelque chaire pour s'y préfenter. Il y a
beaucoup de Docteurs qui enfeignent la médecine ,

& des Profeileurs en toutes langues. L'étude de la

)urifprudence y eft la plus cultivée. On voit à Sala-

manque une belle Bibliothèque , oà les Livres font

tous attachés avec des petites chaînes. C-cft le lieu de
la fcpulturede Michel Vérin, qui fit à l'âge de qua-
torze à quinze ans , desDiftiques moraux, formés fur

lespenféeslesplus exquifes& lesfentimens les mieux
choifis des anciens Philofophes Grecs & Romains

,

éc fur-tout des Livres de Saumon. Ce Poète vrai^
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tnent Chrétien , mourut avant l'âge de dix - huit

ans,

Alva db Toumbs 1 au Sud-Eft de Salamanque \

Air la rivière de Tom(es , Duché érigé par Henri IV»

Roi de Caftilie , en 14^9. Il appanient aux Sei^

^neurs de la Maifon d'Alvarez i qui y ont un ma-
gnifique Palais.

Lbdbsma , au Sud-Oueft de SalamanqueT andei»*

ne Ville fur la rivière de Tormes. Ccù un Comté >

duquel dépendent 1 10 Villages. Il y a des bains

chauds.

CiuDAD-RoDuiGO > Eviché > Fhce forte t aà
SudOueft de Lédefma , vers le Portugal. On y fait

un grand commerce de cuivre.

AutiglbIX.
De VAndalouJîe»

J^'A!7DAL0usiB tiie fon nom de celui de Van-
4ialitia , que les Vandales qui s'en étoient emparés >

lui ont donné ; & ce font les Saraiîns qui l'ont ap^

pellée Andalous , nom qu'ils donnent dans leurs

Hiftoircs à toute l'Ëfpagne : ceux<i avoient trois Rois

dans l'AndalouAe. Dans l'antiquité , ce Pays fe

nommoit B^tique , à caufe du Fleuve Bâtis > au«

jourd'hui Guadalquivir , qui Tarrofe. C'eft la plus

commerçante & la plus fertile Province de toute

r£fpagne. Il y vient aflèz de bled : les huiles te les

vins en font excellens : les chevaux qu'on en tire ;

font les meilleurs d'Efpagne. Ces avantages réunis,

font qu'on la nomme ordinairement l'écurie t la

cave, & le grenier de VEfpagne. Ses montagnes ont

des mines de vif-argent , d'airain , d'antimoine ( <x )

,

- (^) L*Antimoine eft un minéral qui approche de la nature

desméuux j Se que quelques«ui)s «viait en contenir tous ici
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At plomb ,.& même d'argent & d';ftimant. On hit
de très-beau fel Air fes côtes , & on y pêche beau-

coup de poiâbtis. Il s'y trouve beaucoup de boeufs

£iuvagei , dont les Erpagnols fe fervent pour les-

combats de taureaux qu'ils aiment beaucoup.

SéviLLB ) Capitale 3 Archevêché ^ UniverJUé >
fur le Guadalquivir. C'eft la première Ville d'£fpa-

^ne aprcÂ Madrid : elle eft grande , bien bâtie > aflêz

peuplée , de la plus marchande du Royaume. Scvillc

eft partagée en vieille ic nouvelle Ville. La nou-

velle a des rues larges & droites : celles de l'ancien-

ne font étroites & tournantes j félon Tufage des

Maures > pour avoir de l'ombre en ditférentes heu-
res du jour. Un pont de bateaux fépare^ki Ville éa.

fauxbourg de Triana. On y remarque fur-tout le

If^alais royal norami Alc'ajjar y mot Arabe , qui ii'

gnifie la Demeure du Roi ; car il y a eu autrefois un
Roi Maure à Séville. L^s Maures en ont bâti une

partie; l'autre a été conftruite par Pierre le Cruel»

jft.oi de Caftille > mais l'ouvrage des Maures l'em*

porte beaucoup furie moderne. lia près d'un mille^

d'étendtie. On y remarque l'appartement od Pierre

le Cruel At égorger fes deux Àrères. La Bourfi où
Je« Marchands s'aflemblent) eft aufli un très-bcl^édi^

itce. Elle eft bâtie en quarré , d'ordre Tofcan , èc

jconapofée de quatre corps de logis. Chaque façade

41 too pieds de long , avec trois portes Âc dix-neuf

fenêtres à chaque étage > dont le premier coniifte en
jgrandes faUes lambriflécs > où les négocians traitent

de leurs a^reS) & lefbcondfert pour lesConfeils»

& pour rendre la Juftice. Au-devant de ce fuperbe

principes. On en (z\\ un grand ufage., fur-tout en médecine. On
donne au nom dsce minéral une origine fingulière. UnSupé*
Tieur de Rdigietix en ayant faU manger à des porcs , qui devin-

cen< extrcmcment gras après une forte év4Cuation , en donna
aulfi à (es Moines : mais il ks fit vomir d'une telle forte , qu'ilSi

in, moururent.
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Bâtiment cft une très-belle Place<» grande 9c pavée

Son proprement. Séville a un Bureau général où Ion

porte tout l'or de l'at^cent quittent des Indes > ic que
l'on conreitit autli-tôt en monnoie. Ses rues ne font

pas pavées; ce qui la rend trés-fale en hiver. L'figlife

cathédrale cft magnifique ; elle eft fort grande èc

Ion large.Onadmire en particulier la richcâè &les
ornemens du grand Autel. Le clocher eft d'une haii'

tenr prodigieufe > & ren^me vingt-quatre cloches.

Cette Cathédrale eft le modèle de toutes celles des

Indes Orientales. Il y a dans cette Ville grand nom-
l>re d'figlifes & de Coovens : les deux plus beaux

font ceux des Cordeliers , & des Religieux de la

Iderci. On y compte aulTi cent vingt Hôpitaux, tous

bien rentes. Les Efpagnols ont une fi grande idée de
cette Ville» qu'ils difent en proverbe ; Qiù n*apat

vu Sevillf I n*a pas vu de merveille. Elle a une
Académie des Sciences & des Arts > établie depuis

quelques années. C'eft la patrie de Fox Morzillo ,

nommé Précepteur de Don Carlos , fils de Philips

pe II, & Autçur dès l'âge de 19 ins d'une Para-

phrafe & de Scholies fur les Topiques de [Cicéron^

Palos , au Sud-Oueft de SéviÙe , à l'embouchnre

du Rio-Tinto, Cette petite Ville a un Port médio*
cre , mais fameux , parceque Chriftophe Colomb s'y

embarqua en 1^92,, pour aller chercher le Nou-
veau Monde, îiï»'i vtK>' i^k
LuCBNA t Cite'i au Nord-Eft de Palos : fon terri-

toire abonde en bied , en huile 6c en vin»

CarMOMA , Cite , au Nord-Eft de Séville. C^eft

une ancienne Ville , fituéo far une colline, dans un
terroir fertile en bled.

EcijA , à l'Orient de Séville , jolie Ville fur le

JTt;'/»'/, autrefois épifcopale. Elle porte le titre de
Cité. Les envitons fourmlfent de fore belles laines.

OssuNA , au Sud'Oueft de la précédente. Cetct

Ville eft ancienne , aâez grande & peuplée. Elle
'

Q J
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n'a qu'une Fontaine , qui founih'de l'eau i rout le

canton. Son Univtrjité a été fondée par le» Sei«

gneursde Ifl Maifôn Se Girons i qui poàSdem cette

Ville à titre de Duché. Ils y ont b&tl une EgUfe m»
gnifique à l'honneur de la Vierge i U fondé plu<

fieurs Monaftéres.

MOROK , au Sttd-Oueft d'Oifuna > Duchés Elle

eft (ttuée dans un terroir fertile & agréable : il y a
dans fon voiAnage une mine de pierres précieufes.

Marchbna , au Nord-Oneft d'OHuna , Duché
qui appartient au Duc d'Arcos. Son terroir , quoi-

que trés-fec , & fans eau > eft trét-fcrtile > principa-

lement en oUve». ;fff^r; ?

CoRDouB , Evichd , fur le Guadalqulvir. Cette

Ville eft grande de belle. Elle eft très-ancienne , U
renommée par le grand Olius fon Evcque » qui pr6>

iida au Concile général de Nicée en 3 1 f. Cordoue
étoit une Capitale de Royaume fous les Maures. Sa

Cathédrale eft trés-vafte 1 longue de ((00 pieds > U
large de zfo ; tellement difpoféc) qu'on compte
Z9 nefs dans fa longueur* de 19 dans fa largeur.

On y entre par 14 portes. La voûte qui eft dorée ,

eft foutenue par ) 6 f colonnes d'albâtre > de jafpe

fc de marbre noir , d'un pied de demi de diamètre,

La Chapelle neuve eft toute revêtue de marbre ^

embellie d'une dorure très-riche 1 de &. grande

qu'elle pourroit pafler pour une Eglife. Il y a uA
endroit où l'on voit cinq portiques qui condulfent à

un Jardin d'environ trois arpens, planté d'oranger^

d'une grandeur de d*une hauteur extraordinaire ,

qui forment de belles allées. On nomme encore au-

jourd'hui cette Eglife Mejqidta , parcequ'elle a été

long -temps une Mofquée , bâtie par les Maures. Le
terroir de Cordoue eft trcs-fertile en oranges , ci-

trons de en vins excellens. Lei chevaux de cette

contrée font les meilleurs de toute l'Efpagne. Cor-

doue eft la patrie des deux Scnèques > du Pbëie



Db l'ESPA6 N X. 571

{,acftin;d'Averroés, fçavant Arabe ée Commenta-
teur d'Ariftote ; de Ferdinand Gonfalve d'Aguiilar >

furnommé le Grand Capitaine ; dn Cardinal Tolet »

U da célèbre Ferdinand de Cordoue i homme d'un
fçavoir prodigieux.

Anduxak } Citéi au Nord-Eft de Cordoue* fur

le Guadalquivir. C'eft une grande Ville , défendue
par un bon Chftteau : il s'y fait beaucoup de com-
merce ) fur-tout en foie.

Baeça , Univerfiti, fur la même Rivière » C/r/.

C'eft une grande fc belle Ville , que Ferdinand le

Catholique enleva aux Maures fur la fin du XV%
Siècle. Elle a donné naiilànce à Alphonfe Ciaconius>

Patriarche titulaire d'Alexandrie > Auteur d'un
grand nombre d'Ouvrages.

Ubeda > au Nord-Eft de Baéça « Cité, Ville bien

peuplée ) & dont les habitans font exempts de prcf-

que tout impôt: privilège qu'ils ont obtenu de San-
che IV V pour avoir bâti les murs de leur* Ville â

leurs dépens.

Jabn , Evichét au Sud-Oueft de Baéçn. C'étoic

une Capitale de Royaume du temps des Maures. Elk
td belle de grande : on y file beaucoup de foie.

Aloala-la-Rbal I au Sud-Oueft de Jaen , pe-

tite Ville fituée fur une haute montagne * fertile en
vins 3c en fruits exquis. Elle a une riche \bbaye.

Leb&ixA , au Sud-Oucft de Scville > ancienne

Ville t iltuée dans un terroir abondant en grains ,

en vins& en olives > dont on faitla meilleure huile

d'Efpagne. C'eft la patrie d'Antoine Lebrixa , Pro^

feflèur à Salamanque U enfuite à AlcaU) Auteur

de pluricurs fçavans Ouvrages, & en particulier de
l'Hifloire de Ferdinaifd & d'Ifabelle.

SainT'Lucar db Bab-rambda , belle Ville

avec u«beau Port bien défendu > à l'embouchure du

Guadalquivir. Les grands vaiû'caux s'y arrêtent pour

Q <?
- - . ^ * s
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|tre déchargés de lenri marchandifesi qu'on ctafilt

porte à Séviile dam des barques.

XbrAs , au Sud-Eft de S. Lucar, Ville conHdé-

table 6c célèbre pour fet vins. £ilc eft fameufe pat

la bataille que Roderic , dernier Roi des Gochs ».

perdit en 71) > contre les Maures , qui s'empare-»

tent enûiitc de prefque toute l^ETpagoe.

Ak-COS > au Sud-Eft de Xerés, Duché > qui a un
Château bâti fur un roc efcarpé ) au pied duquel

coule la petite rivière de Guadaleue,

Rota > Cxxx la côte , an Sud-Oueft d'Arco» > bour^
£&meux«par fes vins» •

tZAMAHA , à rOtient d'Arcos , à la fource de la

Gu&dalette > petite Ville qui a un Château très-fort.

£lle appartient aux Ducs d'Arcos en titre de Com-
té ; leurs Bis aines en prennent le nom.

Port-Saintb-Marib 1 au Sud-Eft de Rota. C^eA-

une Ville commerçante , qui a un beau Port à l'em*

bouchurc de La rivière de Guadalette. Les falines

qui y font rapportent desfommes conlîdérables. C'é->

toit aacre£ads un Duché > qui appattenoit au Duc de
l^lédina-Sidonia j mais Le Roi l'a acquis en 1729*

Cadix y Evêché , autrefois Gadss ou Cadis &
Augufia JuUa Gaditana y au Sud-Oueft du Port-

Sainte-Marie , fur l'Océan. C'eft une griuide & bel^

k Ville, riche 1 & fameufe par fon Port qni eiitrès-

fréquenté.Ony fait les embarquemens pour l'Amé-
rique. Cette Ville trcs-ancienne > & bâtie par les

Phéniciens qui Tappellcrent Cadir, mot qui iîgni*

fie en Hébreu , Haye , ou Rempart, eft dansune Ifle

aommée aullt Cadix , où Ton fait beaucoup de fel»

L'Ifle eft jointe au continent par le Pont de Suaço.

Elle avoit autrefois un fameux Temple dédié à Her-
cule. Cadix eft une Place Ci importante , qu'on rap«

porte que Charles-Quint en mourant recommanda à
Philippe II , de biea confervet trois Places: Cadix,,
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fUjfingue dftiu U Pk-ovlncc des Pays -Bu nommée
la Zélande , 6c la Goulette en Afrique , prêt Tunis,

MÉoiNA-SiDONiA > â iXhienc de Cadix. Cette

ViUe qui tSt aâèa )olic » appanienc aux Ducs de ce

nom.
GiBKALTAi. , Fcrt ft Citg , prés du Détroic de

Gibraltar > au pied d^une montagne nommée au-

trefois Calpé, Tarik , l'un des Généraux Maures >

l'appella Cikel' Tarik , c'cft-à-dire * montagnt de
Tarik , d'où par corruption cft venu le nom de Ci*

hraltar. Cette ViUe n'eft pas grande > mais elle a ua
bon ic grand Port défendu par une trcs-forte Cita-

delle. Les Anglois s'en font tendus maîtres .en

17.04* & elle leur eft demeurée par la paix d'U-
trecht.

ViBux-GiBUALTAiL OU A1.6BZ1B.E > à l'Oueft de
Gibraltar , fur un petit Golfe du Détroit de ce

nom. Ce fut par cette Ville que les Maures entrc«

tent en Efpagne en 7>i. Ils y bâtirent une Forte*

xefle , que pluheurs de ces Barbares firent fauter en

1344 , étant en partie contrainu de repafler en

Afrique , par les viâoires qu'Alfonie XI i Roi de
Cafhlle > remporta fiir eux.

Ta&iffa , fur le Détroit de Gibraltar. Cette
Ville quin'efV gucres peuplée , quoiqu'adez gf %nde i

a reçu le nom qu'elle porte aujourd'hui , d'un des

Généraux des Maures qui conquirent l*fifpagne. £n
1340, les. Chrétiens remportèrent prèsde cette Ville

«ne vié^oice compktte fur les Infidcles.

feU

uaço.

Her-
a rap-

ndaà
adix,»

AlLTlCLB X.

Du Royaume dt Grenade»

»E Royaume eft le dernier dont les Maures, ou*

Arabes , furent chaflés , par Ferdinand V , qui prie
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Grenade fur eux, en 149 t. Il y avcicprétde • 00 ans

qu'ils dominolenc en Efpagne.

L'air y eft aflèi doux > àc le terroir trds-fcrtile ;

mais il n'eft pas auflfi cultivé âc aufll peuplé qu'a*

vanc l'expulfion des Maures. Il rapporte néanmoins
beaucoup de grains , de vin , d'huile , de lin , de

chanvre , de grenades, d'oranges , de cirions, de

figues ic de câpres. Tout y eft plein de mdrien

,

d'où vient le grand commerce de ibie qu'on fait

dans ce Pays. ,

Gi-BNADB , Capitale i Anhevcché9 Univerfité»

fur le Daro, Cette Ville eft une des plus grandes de
l'Efpagne ; mais elle eft bien moins peuplée fc

moins riche que du temps que les Rois Maures y fai-*

foient leur réHdence. On y voit encore le Palais de
ces Rois. Charles -Quint y en a fait audi b&tir un.

Ils font tous deux magnifiques; mais celui qui a été

biti par les Maures l'emporte en beauté , flc eft

mieux entretenu. Le premier eft on fuperbe corps

de logis quarré , avec un Portail de jafpe : au dedans

eft une grande cour toute ronde , environnée de deux
rangs de portiques l'un fur l'autre , foutenus par

trente-deux colonnes de marbre & de )afpe. Le fe-«

cond eft bâti de groflès pierres de taille quarrées

,

entouré de bons murs , fortifié de tours U de baf-*

tsons comme une Citadelle , & ii vafte qu'il peut

contenir une garnifon de 40000 hommes. La Ca*

thédrale, qui a été bâtie depuis environ 1 jo aps j

n'eft pas grande , mais elle eft belle. Grenade eft

remplie de Fontaines , ce qui en rend le féjour très*

agréable en été, E.'lc H- iltuée n pied d'une mon*
tagne touioii. couverte de neige. On y fabrique

beaucoup d'étoffes de foie , dont cette Ville fait un
grand commerce. Elle a donné naiâance au fameux
Suarez Jéfuite ; à l'Hiftorien Louis Marmol j & à

Louis de Grenade ,. Dominicain , Auteur de plu-*

(leurs Ouvrages de piété.
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•
' En fouillant «Jins un champ prêt de Grenade t on*

a découvert en 17 n Je rcfte d'une ViUe ancien*
ne qu'on croit être Etliberia. On 7 a nouvé des ri-

cheflès llttérairet tré»-précieures , comme des Ma«
nufcrits , grecs > latins , arabes , Se d'une langue in^

connue , 6c en particulier les Aâes du Concile d*Ël-

ire , écrit» fur des lames de plomb.
Prés de Grenade eft le Jbnehaliffb « ancienne

Maifon de plaifance des Rois Maures. L'on volt au
milieu des appartemens des rérervoirs d'eau vive >

qui répandent une frakheur charmante.
Santa-F* , proche le Xénil , à l'Occident de

Grenade , Cité. Ferdinand le Catholique la ât bâ«

tir , lorfqu'il aflfiégeoit la Ville de Grenade.
LoxA , fur le Xénil , OV.

( Antbqueea , au Sud-Oueft de Loxa. C'eft une
grande & belle Ville , partagée en haute & baflc*

La haute eft (ituée fur une montagne , & un Chit
teau. C'eft le réjour de la NoblelTe.'On y trouve une
mine de fel,& des carrières de* plâtre. La Ville baâe
eft dans une plaine très-fertile y 6c arrofée de plir-

iieurs ruifl*eaux. Il y a près de cette Ville une Fon-*

taine renommée pour la guérifon de la gravelle. li

fe fait beaucoup de fel dans cette contrée.

Alh AMA , au Sud-Oueft de Grenade > jolie Ville

aâêz peuplée , 6c célèbre par fes bains , les plus beaux

6c les mieux entretenus de l'Efpagne. Ils ont été conA
truits par les anciens Rois de Grenade , qui alloient

fouvent fe délaflêr dans cette Ville.

GuADix, Evéche i au Nord -Eft de Grenade.

C'eft une ancienne & grande Ville > fttnée dans un
terroir fertile.

GuBSc AR. ou HuESCAR. , au Nord - Eft de Gua-
dlx ) fur les confins du Royaume de Murcie. Cette

petite Ville eft Ittuée dans une plaine > & a un Châ-

teau. Elle a le titre de Duché.
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Almbx.ib> Evêché, Tort, Air la Méditerranée.

Son terroir eft très-fertile.

ADX.A, au Sud-Oueft d'AlmétiCi Port, Ceftune

petite Ville > avec un Château trc»*fort : elle avoir

autrefois un Evêché , qui a été transféré à Aimérie.

MoT&iL , plus à rOccident , Port > où fe £siit une

pêche abondante. Près de cette Ville fe trouvent les

montagnes nommées las Alpuxarras, Elles font

habitées par les refies des anciens Maures > mais

convertis > qui ayant confervé leur naturel vigiUnt

éc laborieux , en ont fait le Pays le plus peuplé £c

le mieux cultivé de l'Efpagne.

Salob&bna , Port; petite Ville au Sud-OneUde
Motril. Il s'y fait un grand trafic de fucre & de poif-

fon. Elle a un Château trcs-fort pour défendre la

Ville & le Port. i^; ^
-

Almunbçab. ) Port , à l'Occident de Motril.

Cette petite Ville a une Citadelle où les Rois Mau-
res tenoient autrefois leur tréfor , & faifoient ren-

fermer leurs enfans ic leurs frères > pour les empc^
cher d'exciter des troubles dans le Royaume.
Malaga ou Malgub I Evêché , Port ^ à l'Oc-

cident d'Almuneçar. Elle efl renommée pour fes

bons vins , dont il fe fait un grand débit > aulli-bien

que de raifiins, d'huiles & d'olives. Ses habitans

font polis , affables , guerriers , fobres de les plus

laborieux de l'Efpagne. Sont Port efl grand U fpa-

cieuX} avec un Mole de fept cens pas de longueur >

& large à proportion. On y attache les vaifl'eaux.

Monda, au Nord-Ouefl de Malaga, ancienne

j^etite Ville , à la fource de la rivière de Guadal'
médina, tlle efl célèbre par la vidoire que CiÇ^iç y
xemporca fr.r le fils du ^rand Pompée.
RondA , à l'Occident de Malaga , fut les fron-

tières d'Andaloufie t Cité, Elle efl bâtie fur une
hauteur , au pied de laquelle coule le Rio-Vtrdtr
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On defcend à cette rivière pat 400 degrés taillés

dans le roc par les Maures.
Sbttbnil , au Nord de Ronda , petite Ville bÂtie

fur un rocher » & dont la plupart des maifons font

taillées dans le roc.

Tout le long de» Côtes du Royaume de Grenade
font des tours , d*oà l'on découvre les vaiflèaux des
Corfalres de Barbarie , qui en approchent.

^, A s. T I c L B XI.

Du Royaume de Munie»

\^ E Royaume eft le moins étendu de ceux qol
étoient ci- devant en Elpagne : il n^aque vingt-^Hx

lieues communes d'ECpagne > te trente-deux de Fran*

ce ) de large,& trente èc une d'Efpagne ou trcnte-neuf

de France , de long. Il eft arrolé par la Ségura 6c le

Cuadalentin , qui le traverrent ; l'une de l'Oueâ; à

l'Eft, ac l'autre de i'Oueft au Sud-Eft. Le terroir em
eft trcs-fec, & il y pleut rarement.On y recueille,

beaucoup d'oranges , de citrons , d'olives > d'aman*

des 1 de autres fruits excellens ; il produit peu de
bled , mais de trcs-bon vin , en petite quantité ce»

pendant. On y trouve aufÏÏ beaucoup de cannes â

fucre , de miel , de mûriers , ic plulieurs roches

d'alun (a) 6c d'amétiftes {b),Ony file tant de foie

,

que le Roi d'Efpagne en tire pat an un million d'é-

cus«de revenu.

( a ) L'Alun , eCpèce do Tel fQlHle & blanc ^ qui fe trouve

mêle parmi la terre.

( t ) L'Atnétifte , pierre pr^cicufe, qui eft la plus belle après '

r^meraude. Il y en a de plulieurs roites. Celles des Indes Orien-

tales, font lesplur rares & les plus eftimées) mais celles du -

Royaume de Murcie font ie la couleur d'uiie petite fleur qiiW
^pelle Ptt\fiu . . . •

**
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. MvnciE ) Eviché > Capitale , fur la Ségura. Cette

Ville eft grande > belle & peuplée. Ce qu'il y a

de plus remarquable, eft le clocher de la Cathedra*

le ) dont Tcfcalier eft tellement difpofé i qu'un car-*

rode peut monter jufqu'au haut. Le cœur & les en*

frailles d'Alphonfe X , Roi de Caftille > habile dans

l'Hiftoire & l'Aftronomie , repofent dans cette

Eglife : il mourut en 1 284.
Lorca , fur le GuadaUntin , grande Ville oà

l'on voit bien des mafures. Ses habitans font nou-
veaux Chrétiens , c'cft- à-dire , des Maures con-

vertis.

CAUTHAcèNE , Pott, au Midi. Cette Ville bâ-

tie plus de zoo ans avant J. C. par les Carthagi*

Bois , avoit été ruinée par les Goths 6c les Maures :

mais Philippe II , à caufe de la bonté de fon Port t

qui palTe pour le meilleur de toute l'Efpagne , Ta
élit rétablir au XV*^. Siècle , fermer de murailles 9c

fortifier , en y faifant conftruire nne bonne Cita-

délie. La richeflè de cette Ville conûfte dans fes

mines d'amétiftes > de dans la pêche des maque-
teaox. Son terroir > d'ailleurs fec & ftérile , produit

•une efpcce de jonc nommé E/parte , qui fert à faire

des nattes & des cordages. Carthagéne eft le lieu

où réûde l'Evcque de Murcie.

ALMAÇARONjCVre'^ petite Ville & fortereflê,

près l'embouchure du Guadalentin. On y ramaH'e

une grande quantité d'alun.

rWtff«*'i^.*i» * -f^--AUTICLB XII,

Du Royaume de Valence,

V-> *E s T une des plus agréables Provinces de l'Ef-

pagne, L'air y eft fi doux, qu'on y jouit d'un prin-

temps preiqué continuel. EUe n'eft pas fertile en
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bled; mais elle abonde en ris , en dates ) en lin , en
chanvre , en vins > en huile & en cannes à fucrc;

Il s'y trouve peu de beiliaux; mais on y pêche unt
grande quantité d'excellens poiflbns. On prend auifi

des oifeaux de rivière dans une efpèce de Lac formé
par la Mer , entre ValenCe & l'embouchure du Xu*
car. On nomme ce Lac Aubufere, Cette Province

d'ailleurs eft une des plus peuplées de rEfpagne s

les habitans en font doux & traitables. Les Rois d'A-

ragon s'en étant rendus maîtres au Xlir. Siècle > 8c

ayant forcé la plus grande partie des Maures de s'en

retirer , y envoyèrent an grand nombre de fftmillcs

Efpagnoles pour y habiter.

Valence , Capitale , Archevêché , Univerjtté %
£tuée près de l'embouchure du Guadalaviar dans

la Méditerranée. Son Port nommé le Grao, eft une
lieue au-detlbus. Valence eftune grande ViUe > bien

bâtie, mais non pavée; ce défaut la rend fortfale

en hiver , 6c pleine de pouflîère en été. Ses plus

beaux édifices publics font la Cathédrale i dont le

grand Autel eft tout couvert d'argent , & éclairé

par 1 4 lampes de même métal ; le Palais du Vice^

Roi , la Bourfe & l'Arfenal qui eft à une des extré^

mités de la Ville. On y fabrique des draps & des

étoffes de foie. C'eft la patrie de^ Papes Alexan-

dre VI & Calixte III ; de S. Vincent Fetrier, & du
fçavant Louis Vives. Tous les environs de Valence

font très-agréables , & remplis de jardins

LiRiA, au Nord-Oued; de Valence > Duché â une
branche de la Maifon de Berwick , ou de Fitzjames.

MORvèDRE , au Nord de Valence, fur la Ri«

vière de Morvèdre, Son nom latin , Mûri veteres >

marque fon ancienneté. Elle a été bâtie des ruines

de Sagonte , Ville fl fameufe pour Ton attachement

aux Romains. On y voit encore les reftes d'un

Amphithéâtre Romain

.

. Segoilbs, Evéchci au Nord-O^eft de Valence*
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Cette Ville I qui eft très-ancienne , a des carrières

«l'un fort beau marbre. Son terroir eft fertile en
bled I de en très- bon vin. Elle a le titre de Duché.

Villa-Hb&mosa 1 au Nord de Ségorbe, Duché
érigé par Jean II , Roi d'Aragon & de Navarre ,

en faveur d'Alphonfe fon bâtard. Près de cette

Ville i vers le Nord-Eft , on trouve une fontaine

4ont l'eau a la vertu d'arrêter le fang.

Peniscola , à l'Orient de Villa-Hermofa , petite

Ville fur une pointe de terre fort élevée. On y voit

une fortereife > dans laquelle fe retira l'Antipape

Pierre de Lune : il portoit le nom de Benott XIII ,

le il voulut conferver le titre de Pape jufqu'à fa mort»

jitiivée en j 413.
Xativa > au Sud-Oueft de Valence j nommée en

latin Setabis, des mots phéniciens Sith-Imahs , toile

de lin , parcequ'elle étoit anciennement £a;neufe

j>ar fes toiles. Cette Ville très-belle autrefois , a été

détruite par l'opiniâtreté de fes habitans à foutenir

le parti de l'Archiduc Charles contre Philippe V,

au commencement de ce Siècle. On l'a rétablie t

depuis t & on lui a donné le nom de S. Philippe.

MoNTESA , à l'Occident de Xativa* Cette Ville

quieft très-forte > eAle flège d'un Ordre de Cheva-
Jeriede fon nom » fondé en 1 3 17 > pat Jacques II t

Roi d'Aragon.
*

: Gandia , petite Ville maritime , à l^Orient de
Xativa. Elle a le titre de Duché , qui appartient à

l'illufhe MaifondeBorgia; & une petite Ùniverfité,

.fondée par François > Duc de Borgia y le enfuite

Général des Jcfuites : il mourut en i f 72.

Dbnia > au Sud-Eft de Gandia > Ville ancienne.

On prétend qu'elle a été fondée pUiHeurs Siècles

avant Jefus-ChriH; > par les Marfeillois , qui la con-

sacrèrent à Diane > d'oà vient que les Romains ap-
pellèrcnt cette Ville Dianaum ; le de ce nom , s'eft

formé par corruption , celui de Dénia. Elle a un
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Chiteau très-fort , & une Tour de laquelle l'on

découvre les vaiilëaux de fort loin.

ALTi A , au Sud de Dénia , petite Ville près de
la Mer. Il s'y fait un grand commerce de miel de

de verre.

Alicantb , Port, au Sud-Eft d'Altéa. Ses vins

font fort connus i elle fait auili un grand commerce
de favon & d'anis. Son Port eft très-fréquenté èc

très-sûr : il cfl défendu par de bons baftions. Les
François > les Anglois , les Hotlandois Se les Italiens*

ont des Confnls dans cette Ville. Le romarin vienf

dans fon terroir à la hauteur d'un homme. ^

Elchb , au Sud-Oueft d'Alicante. Cette Ville eft

fituée dans un terroir fertile en dates 6c en vins.

Son ficge Epifcopal a été transféré à Orihuéla , en

Orihuéla, Ëvické , Univerfoé, fur la Ségura

,

à l'extrémité Méridionale. Elle eft fituée dans un
canton allêsi fertile en bled. S6n Uhivcrlité a été

fondée en i4fi, - a

•TT T r^
A H T } C I. B 3ÇIU.

'

J^^
f^Ifc IdPrirtcipaàtltdi Catalogne.

•'I

BTTB Principauté peut avoir dans i^ plus grande

éteftdné du Midi au NordV foixaiite lieues commu'
nés de France , & quarante-huit d'Efpagne ; & d'O-
rient en Occident envrrotl cinquante de Francç > 6e

quarante d'Efpagne. Les Pyrénées la bornent au Sep-

tentrion", la Méditerranée , à l'Orient 6e au Midi ;

lesRoyauinés d'Aragon Se de Valence , à l'Occident.

Quoique ce Pays foii plein de montagnes , il eft très-

fertile en bleds , en vins 6e en fruits. L'air y eft fort

tempéré 6c fort fain. On y trouve des lièges , des

fihâtaigoiers , 6c des bois propres à bâtir. On en tiie
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dei amétiftes , du cryftal , de l'azur , de l'albâcré. Il

s'y trouve des mines d'alun , de vitriol , & de fer.

G^ y pcche du corail fur la côte Orientale. Ce Pays

. a'eft pas mal peuple i & on y fait un ailcz bon com-
merce d'étoffes & d'eau-de-vie. •

t
J.es Catalans font zùih > laborieux , courageux

èc bc'.s foldats , mais peu fufceptibles de difcipline.

Ils fe donnèrent à la. France en 1640 : mais par le

Traité de paix de 1 6 f 9 1 entre la France ic l'Efpa-*

|;ne> il fut conclu que les Pyrénées fetoient la di-

viAon des deux Royaumes > 6c la Catalogne fur ren«

due aux Efpagnols. Elle a appartenu plus ancienne-

ment à la France ; car Charlenugne en fit la con-

quête en Soi, fur les àarailns : & quoique fes Gou-
verneurs fe foient cnfuite rendus Souverains & hé-

réditaires , ils firent hommage à la France jufqu'en

I a f 8. Alors Saint Louis cédl tous les droits de féo«

dalité de de jurifdiûion qui lui appartenaient eil;

Catalogne , au Roi d'Aragon } qui céda de fon côté le>

droits qu'il prétendoit fur une partie du Languedoc^
Bakcelonb , Capitale , Evéché , UnivtrfiU ^

Port, Place forte. Ctû une grande Ville bien h^
tie , peuplée , fort propre , 8c très-marchande. Outre

les bâtimens facrés qui font très-magnifiques , com-
me la Cathédrale qui eft grande-, belle .ic ornée de
deux tours , le Palais de l'Inquifition , celui de L'J^-

v.8que & pluiieurs Maifon^religieufes > H,y cti^d'^vi?

très qui ne. le font pas moins en leur genre, f/çavoir >

le Palais du Vice-Roi , l'Arfenal qui a de quoi armer
plufieurs milliers d'hommes >laBourfe r& le Palai»

qÙ s'a^emble la Nobleflê du Pays. Barcelone a un
Port fpacieux 6c profond « avec un grand Mole , aa
bout duquel.il y a un Fanai >& un Fort où on entre-

tient garnifon. On y fait un grand trafic de draps , 6c

de couvertures fort eftimées. Cette.Ville a une Aca-

démie des Sciences 6c des Arts. En 1714 > elle fou-

ûox un ficge contre Philippe V , fpn Roi légitime ,
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i qui elle ne fe fournit qu'à la dernière extrémité.

L'Archiduc Charles y avoit réHdé Tous le nom de
Charles III > depuis 170 f > jufqu'en 171 1 « qu'ayant

été élu Empereur > il quitta l'Efpagne.

Mataro tauNord-Edde Barcelone , petite Ville

fur la Méditerranée , remarquable par fes Verreries.

. ViCH } autrefois Ausa > Évêchét au Nord de Bar«

celone. Cette Ville , fituée dans une plaine fertile ,

a été prefquc ruinée pour avoir pris le parti de l'Ar-

chiduc Charles contre le Roi Philippe V.

GiRONB) Evéché, ?lace foite , Univerfiti y an
Nord-Eft de Vich , fur le Ter. Son Eglife cathédrale

dédiée à la Vierge , eft belle & richement ornée.

Le grand Autel eft tout brillant d'or & de pierre-*

ries j & l'image de la Vierge eft d'argent maïïif.

Le fils aîné des anciens Rois d'Aragon portoit le

titre de Prince de Girone.

Palamos 1 au Sud-Eft de Girone > Port, petite

Ville très-forte avec une Citadelle. • . ...

OsTALUC > au Sud-Oueft de Girone.

Empurias , au Nord-Eft de Girone , Port. C'cflr

^fie ancienne Ville > Capitale de VAmpurdan , Pays

peu fertile. a
Roses > au Nord d'Empurias > Port, Placeforte,

Camprhdon , au Nord-Oùeft de Rofes> petite

ville fituée au pied des Pyrénées : il y a au milietr

une forte Cjtadelle.

PuiCER-DA > fur les confins du RoudlUon. Cette

Ville , Capitale de la Cerdagne , eft iituéc entre les

Rivières de Carol 6c de Sègre : elle a des eaux mi«
nérales.

Urgel , Evêcke'i près des Pyrénées, fur la Serge;

Soi-SOtiB i Evêché , au fud d'Urgel. Cette Ville

a beaucoup foufFert de fon attachement à l'Ar-

chiduc.

Cardone , au Sud de Solfone % Duché. Cette

Ville eft ççlcbre par fes mines inépui£abies de (el, de
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difTéremei coolcnri ; mais elles dif^aroiflênc quandf

t>ii le lave.

Au Sud-Eft de Cardone , eft le fameux MonzGcètK

de Montjirraty de l'Ordre de S.Bcnott. Ceft un da
plus célèbres Pèlerinages de l'Efpagne. On y garde

une image de la Vierge , trouvée » dit-on y en 880,
dans une caverne par des Bergers. La vieille Eglife

ne fuâifant pas au concours des Pèlerins , Philip*

pe II en bâtit une nouvelle , qui a été achevée par

Philippe III. Elle eft très-belle , ornée de trois jeux

d'orgues ) & d'un Autel tout doré qui a coûté 3 0000
écus. L'Image eft fur l'autel , & elle eft éclairée de
plus de 90 lampes d'argent. Le Tréfor eft trés-ri~

che i de a une couroime de la Vierge qu'on eftime un
million. La Montagne qui efb d'une hauteur pro«

digicufe > eft remplie de cellules d'Hermites.

Villa-Franca de Panadbz , petite* Ville

afléx jolie > au Sud-Oueft de Barcelone.

Cbuveha , à l'Occident de la précédente. Philip-

pe V y a établi . en 171 7 > une tfnivtrfité,

MoNTBLANC , au Sud-Eft de Cervera , chef-lieu

d'une Viguerie ic d'un Comté. C'étoit un Duché
affeâé aux fils des Rois d'Aragon.

Balaguev. > autrefois Bergusia , fur la Sègre.

Cette Ville eft tituée au pied d'une montagne dans

«ne campagne trc»fertile > & a un Château pour fa

défenfe.

- Lhrida , Evickd, Univttfitéy fur la Sègrc. C'eft

une placé très-forte 1 fameufe par une vi^oire que
Céfar y remporta fur le parti de Pompée.
Tabaconb , Archevêché , fur la Méditerta<«

née > Univtrjîti' fondée en i n * > par le Cardinal

Cafpart Cervantes. Cette Ville a été beaucoup plus

confidérable , 6c plus peuplée qu'elle ne l'eft aujour-

d'hui : il s'y fait néanmoins encore un bon com-
merce. Ses plus beaux édifices f >ur la Cathédrale ^

|ui porte le nom de fainteThécie > 6c ï'ïl<^\i(c de

Notre-Dame
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Notre-Dame d\x Miracle ,hWie en partie des mar-
bres tirés d'un ancien Théâtre. C'eft la patrie de
Paul Orofe t Difciple de S. Auguftin, Auteur d'une

Hiftoire univerfelle >& de plullcurs autres Ouvrages.

ToRTOSB , Evéché , Place forte ^ fur l'Ebre ,'

à cinq ou llx lieues de fon embouchure > avec un
fort beau Port, Elle fut prife par les François en
1^49. Elle a an Pont de bateaux, dont la tcte efl:

défendue par deux demi-baftions. La Cathédrale ,

le Collège Royal des Dominicains > le Couvent des

Carmes, & une porte toute d'un beau marbre tirant

fur le noir, font les Edifices les plus remarquables

de cette Ville. Les habitans de Tortofe ont acheté,

par des grolTes fommcs prêtées au Roi , le droit de
conftruiie une efpcce de digue à l'embouchure de
l'Ebre. Elle forme un faut ou cafcade , qui empêche
le poillbn de la Méditerranée de remonter dans c»
fleuve. Ils fe font rendus par-là les maîtres du débit

du poidbn dans tout l'Aragon. . .> . ^

' A H T I c L B XIV.

Des Jjles d*Efpagne, ^ •
i

I E s Ifles font dans la Mer Méditerranée. Elles

s'appelloient autrefois Baléares , des mots Phéni-

cïemBaVire, habile à /a«cer, qui désignent l'adreflc

de i'es anciens habitans à lancer la fronde. Elles font

au nombre de trois principales , fçavoir , Mayor-
que , Minorque , & Iviça, Du temps des Maures ^

elles formoient un Royaume ^ qu'on appelloit le

Royaume de Mayorque : il fut conquis par le Roi
d'Aragon, en iiiS & 1219. '

1. L'Ifle Mayorque eft fertile en bleds , en vins

cxcellens ôc en olives. On trouve beaucoup de Co-

rail le long de fçs côtes. Cette Ifle a donné naiHzncc

Tome h R
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à placeurs grands hommes , enrr'aatrcs i deu*
Grands-Maîtres de Malte de la Maifon de Cocconer ;

èc à Raimond LuUe , Auteur de plufîcurs Ouvrages
de philofophie de de médecine. Ses habirans font

bons armateurs. Elle renferme :

Mayorqub y Capitale , Evêché , Port, Univer-

fiti. Cette Ville efl; iîtuée dans une grande Baie «

elle eft forte , grande, belle & riche. La Cathedra*

le , le Palais royal & les Places publiques font ma-
gnifiques. Le Capitaine général qui commande à

toute rifle , y réfidc. On y entretient une bonne gar-

nlfon contre les incurfions des Corfaires de Barbarie.

AlcudiA} fur la côii; Orientale.

z. Minorque. Cette ï'ie eft pleine de montagnes :

en y trouve de bons pâiuragcs : elle nourrit quantité

de mulets. Elle produit auili du bled, du vin , des

oranges , & plulîeurs fortes de fruits. On y trouve

des perdrix , des lapins , ^ autre gibier. Elle a en-

viron on'/c lieues de France en longueur , mais fa

largeur ci^: inégale. Les Angloiss'en font emparés en
1708 , & wUe leur a été cédée par la paix d'Utrecht.

CiTADELLA, Capitale , à l'Oucft. C'eft une pe-

tite Ville dont les fortifications font médiocres. El-

le eft la réfidence du Gouverneur de l'Ifle pour les

Angiois , qui y ont une bonne garnifon. Son Port eft

bon. Elle jouit du libre exercice de la Religion Ca-
tholique , & eft gouvernée par fes anciennes Loix.

Port-Mahon , au Sud-Eft. C'eft un des meil-

leurs Ports de la Méditerranée. On l'appelle en la-

tin Portas Ma^onis , du nom de Magon , Général

des Carthaginois , qui le fit conftruire plus de deux-

cens ans avant J. C. Il appartient aux Angiois. Les

François l'ont pris dans la dernière guerre , aprcs un

itcge trcs-meurtrier , & l'ont rendu aux Angiois lors

de la paix conclue en 17^3*

}. iv/ffl.Cette Ifle eft la plus proche d'Efpagnc.

Cliç eft li fercilç en bleds > en vins > en bm^ & en
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Tel > qu'on en tranfporcc pour l'Efpagne & pour l'I-

talic.Elle a cet avantage , qu'on n'y voit ni fcrpcns

,

ni aucune autre bcte venimeafe. On y remarque
IviÇA , Fort , qui a un bon Port.

Formentera , cft une petite Iflc voifine d'Iviça ,

au Midi. Les anciens appelloient ces deux Ides Pi-

tyufct i parcequ'il y a beaucoup de pins. Les fcrpens

dont Formentera e(V pleine empêchent qu'on ne

l'habite. D'anciens Auteurs difent que lorfqu'on veut

y être en furctc , ij faut apporter de la terre d'Iviça

& en former une enceinte , à la faveur de laquelle

on cil garanti de l'approche des ferpens. , >

Des PoJjiJJîom du Roi (PEfpagne hors de

VEurop'.

1 H I L I p P E II difoit que le Soleil ne fe couchoic

jamais fur fes terres. En effet , l'Efpagne poflifde :

En Afrique -, fur la côte de Barbarie , depuis le

Détroit de Gibraltar , d'Occident , en Orient , lei

Villes de Ctuta , du Pignon d< Velei, de Melilla >

de Marralquibir & à'Oran, A l'Ouefï de la Barba*

rie , les Ifles Canaries.

En Afie , à l'extrémité Orientale , les Ifles Phi-

lippines y 6c les Ifles Mariannes ou des Larrons,

Dans l'Amérique Septentrionale , le Mexique ou
la Nouvelle Efpagne , ^anic de Californie •, le Nou-
veau Mexique > la Louijiane Occidentale , les Ifles de
Cuba , de Portorico , partie de celle de Saint'Do'
mingue, &c.

Dans l'Amérique Méridionale , la plus grande

nartie de la Terre-Ferme , le Pérou , le Chili & le

Paraguay.

Le Roi d'Efpagnc prend le titre de Roi des Ef-

pagnes & des Indes. Il tite de fommes immenfes
R 2
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de l'Amérique , dont il poiUlde U plus grande 6c ta

meilleure partie. Depuis q^e fes Sujets en ont fatc

la découverte t en croyant aller aux Indes , en 1491 ;

il en vient comme des flots d'or èc d'ari;ent qui inon*

dent toute l'Efpagne > de qui de-lâ fe répandent dans

les autres parties de l'Europe ; les Erpagnols , en effet »

ne Tont pas ceux qui en poilcdcnt le plus. Les Lois

de l'Efpagne de nombre de Traites excluent , il eft

vrai } tous les Etrangers , fans diftinûion , du com-
merce de l'Amérique Efpagnole , gui eft fans contre-

dit la plus riche ; 6c ce font les feuls Efpagnols qui

doivent avoir part aux marchandifes que l'on porte

d'Europe en Amérique , 6c aux chofcs prccieufes

qui en viennent. A l'arrivée des Gallions , ( on ap-

pelle aind les vaitl'eaux qui reviennent d'Amérique

richement chargés ) il fe tient une Foire trcs-con«

iîdérabie > où les marchandifes d'Europe font ven-<

dues, 6c celles d'Amérique achetées, après que le

Roi a pris fur ces dernières le droit qui lui eft dâ.

Les riches Négocians d'Angleterre , de Hollande 6c

de France , pour prendre part au produit de ce com-
merce qui eft très-conAdérable , 6c pour éluder l'ex"

clufîc^nqui leur eft donnée , font fociété avec quel-

que Efpagnol , de lui envoient les marchandifes

propres pour l'Amérique , où il n'y a point de Ma-
nufaâures. L'Efpagnol envoie ces marchandifes

fous fon propre nom ; de au retour des Gdllions il

tient compte à fes aflbciés du profit immenfe qui en
revient. Ainfi , les biens que portent de rapportent

Ui CaUions font plus à l'Etranger qu'à l'Efpagnol.
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SECTION IV.

Du Portugal.

JLe Portugal fait partie de l'ancienne Lujîtanie %

qvie les Phéniciens nommoicnt ainfi , parcequ'ellc

étoit trcs-fcriile en amandes. Ce Pays tke vraifem-

blablcmcnt fon nom moderne de Portugal , de U
Ville de Porto , à rcnibouchurc du Douro , appel-

léc autrefois Portucal. Il eft fitué entre le trente-

fepticme & le quarante-deuxième degré de latitude

feptentrionale : & entre le ncuvicme & le douzième
de longitude : il eu long & étroit j 6c a environ cent

vingt lieues de longueur , de cinquante dans fa plus

grande largeur.

L'air y efV pur , fain , doux £c tempéré , cependant
plus chaud que froid. Le bled y eft rare > mais les

vins y font aâez bons , & les fruits excellens. Il n'y a
guèresque cent ans qu'on y a apporté des orangers de
la Chine , mais ils y ont extrêmement multiplié ,

le fe font même répandus du Portugal dans la plu-

part des Royaumes de l'Europe , fur-tout dans la

France Méridionale. On tire du Portugal beaucoup

de fel , qui fc tranfportc chez les étrangers ; les

beftiaux & fur-tout les chevaux , en font trcs-cfti-

més. Les Rivières y nourriil'ent de bons poiiTons.

On trouve dans quelques rochers des efpcces de ru-

bis , des émeraudes &c des hyacinthes. Il y a quel-

ques mines d'or 6c d'argent qu'on néglige ; mais on
profite de celles d'étain, de plomb > de fer 6c d'alun >

qui y font abondantes.

Le Portugal a fuivi long - temps le fort de l'Efpa»

gne ) dont il faifoit partie. Ainfî , après avoir été

Province de l'Empire Romain pendant environ

éoo iuiS) les AlainS) les Sucves , les Goths oa Wïù.'^

R 3
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5otlîs le poflKdcrcnt , jufqu'à ce que ces derniers fu-

rent Toumis par Jes Arabes ou Maures en 71 2, En»
viron 400 ans aprcs , les Chrétiens y établirent un

Royaume , dont voici l'origine. En 1094 , Al-

phonfe VI , Roi de Caftille & de Léon , ayant con-

quis une partie du Portugal Air les Maures , la

donna avec fa fille à titre de Comté , à un Prince

François qui étoit venu en Efpagne faire la guerre

aux Infidèles ,& fecourir les Chrétiens. C'ctoit Henri
de Bourgogne > arricre-petit-fils de Robert , Roi de

France , fils de Hugues-Capet. Alphonfe , fils de

Henri , continua de faire la guerre aux Maures avec

avantage > &c il recula beaucoup les limites de fon

Royaume. U prit , en 1 1 3 9 , le titre de Roi de Pot'

tugal. Sanche fon fils , fit la conquête du Royaume
des Algarves. Le Portugal eut des Rois de la même
familk jufqu'en i T $0 , qu'il tomba fous la domina-
tion desËfpagnols : car le Roi Don Sébaftien étant

péri dans un combat en Afrique , ôc fon grand oncle

& fucceileur le Cardinal Henri étant mort en i f 8 o

,

Philippe II , Roi d'Efpagne , s'empara du Portugal.

Mais ibixante ans aprOs , en 1 64.0 , les Portugais

,

d'un confentemcnt général > fe retirèrent de la

puiil'ance des Ëfpagnols , ôc reconnurent pour leur

Roi le Duc de Bragance , qui defcendoit de leurs

anciens Rois. Il prit le nom de Jean IV , & il s'eft

maintenu furie Trône par fa valeur & par lefecours

des François. Le Roi Don Jofeph VI , aé^uellement

régnant , eft airière-petit-fils de Jean IV , furnom-

me U Fortuné. Le Pape Benoît XIV a accordé au
Roi Don Jean V , fon père , le titre de Majcfic très*

fidèle y pour lui & fcs fucctflêurs.

La Couronne de Portugal eft héréditaire ; les

filles mêmes y peuvent fuccéder , au défaut des

m;iles.

La Religion Catholique eft la feule qui foit per«

ai'ÎL dans ce Royaume.
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L'Inquliîtion y étoit autrefois très-révére ; mais

en 1718 , le RoiDonJeanV en a modéré la rigueur,

par une Ordonnance , & lui a prefcrit l'ordre de la

juftice la plus exade.

Les principales Rivières de Portugal font : le

Tage , dans le milieu , le Douro ou Duero , au

Nord , ic la Guadiana au Sud-Oueft. Comme elles

prennent leurs fources en Efpagne ) de parcourent

une grande partie de ce Royaume , avant que d'en-*

trer en Portugal, on peut voir ce que nous en avons

dit dans le Chapitre précédent.

On divifc le Portugal en fix parties : ce font , du
Septentrion au Midi ; la Province Entre-Douro &
Minho , celle de Tra-loS'Montes , le B^ira , l'Efirc-

madure yVAlcntejoy ic le Royaume à!Algarve,

l. De la Province Entre-Douro & Mihho,

Elle efl: au Nord-Oueft , près de l'Océan. L'air y
eft (1 fain , qu'il n'efl: pas rare d'y voir des hommei
très-âgés , & des femmes qui ont des enfans )ufqu'à

f o ans. Ce Pays , qui n'a que dix-huit lieues de long

fur dou2e de large , cft trcs-peuplé : on y compte
1460 ParoifTes, & 11 30 Couvents. Il y a <? Ports

de Mer , 200 Ponts de pierre , ic plus de f 000 Fon-
taines , qui ne tariifent jamais. Elle eft partagée en
quatre Comarcas ou Jurifdiâions , fçavoir > celles d«
Cuimaraens , de Viana , de Ponte de Lima , & de
Porto. La* vigne y croît fi bien , qu'on n'a pas befoin

de la cultiver. Ses prairies nourrirent les beftiaux les

plus beaux & les meilleurs du Royaume.
Bb-agub , Archevêché, fur le Cavado» Cette Villa

eft grande , ancienne ic belle : fon Archevêque a.

long-temps difputé de la Primatie d'Efpagne avec

celui de Tolède , parcequç Brague fut pendant trois

cens ans Métropole de l'Efpagnc Chrétienne , Tolède
étant alors entre les mains des Maures. Il eft (ci'

g.ncur temporel ic fpiritucl de la Ville , & a 4000
R4
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ducats de revenu. Un des plus illufhes Archevêqoes

de Drague , a été Don Barthélemi des Martyrs, l'une

des plus grandes lumières du Concile de Trente , 6c

l'intime ami de S. Charles Borromée.

GuiMARAENS , fur VAvès , au Sud-Eft de Dra-

gue. Cette Ville a une forte Citadelle. Quoique les

Portugais n'aient pas beaucoup de goût pour les Ma-
nufactures, on y fabrique de bonnes toiles. Les ha-

bitans ont reçu du Roi Denys l'exemption de toutes

fortes d'impôts. C'eft la patrie du Pape Daraafc , ic

d'Alphonfe , premier Roi de Portugal.

Villa de Cond* , Port, au Sud-Oueft dç Dra-

gue , à l'embouchure de la rivière d'Avcs.

Porto , Ei>échê. Ville aflbz grande & riche :

on en tire beaucoup de vins pour les Pays Septentrio-

naux de l'Europe. C'cft la meilleure Ville de Portu-

gal après Liflionne fa Capitale : elle eft le ficge d'un

Confeil Souverain , & il y a un arfenal où l'on conf-

truit des vaideaux de guerre. Sa fituation fur une

montagne près de l'embouchure du Douro , la rend

très-importante U fqrt marchande : on l'appelloit

autrefois PortucaU, & on la nomme quelquefois

aujourd'hui Port à Port,

VianA , au Nord-Oueft de Drague , Port, à l'em-

bouchure de la rivière de Lima. C'eft une Ville con-

iidérable , où il y a une Académie pour les jeunes

Cavaliers Portugais. ^

PONTB DB Lima , au Nord-Oueft de Viana. Cette

Ville tire fon nom d'un magnifique pont qu'elle a

fur la rivière de Lima. Elle eft ornée d'un beau Pa-

lais 6c fon terroir eft très-fertile.

Valença , au Nord de Ponte de Lima , fur le

Minho, Place forte , vis-à-vis la Ville de Tuy. Elle

eft le chef-lieu d'un Comté , qui appartient au Mar-
quis de Villaréal.

Villa Nova db Cbilybr-A i Ville siiTez forte >

furie Minho. . j . ) , ..

b

P
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[Cette

relie A

Caminha ) ViiU forte , à l'embouchure du
Minho : elle porte le titre de Duché.

1 1. De la Province de Tra-los-Montes.

Elle a pris fon nom de (x Situation au-delà des

Montagnes. Son terroir cft un peu fec > & par con-
fcquent plus abondant en vins & en huiles , qu'en

bled. Elle a 30 lieues de long fur 10 de large. On la

partage en quatre Comarcas : qui font celles , de
Mirande , Torre -de- Moncorvo , Villa - Real &
TinheU
Bragance , fur le Sabor, Capitale d'un Duché

qui a plus de cinquante Bourgs dans fa dépendance.
MiRANDB j Villeforte y fur le Douro , au Sud-Eft

de Bragance , Evêcke , Capitale de la Province,

Chaves , à rOueft de Bragincc , fur la rivière de
Tamagat ancienne Ville qui eft la réiidence ordi-

naire du Commandant, de l'Intendant , & du Tré-

forier général de la Province.

ViLLA-RÉAL, au Sud de Chaves. Cette Ville eft

dans une agréable Tituation , au confluent des petites

rivières de Corgo & de Ribéra : elle a titre de
Marquifat.

Villa-Flor j à l'Orient de Villa-Réal , petite

Ville j mais jolie : elle a pris le nom de Villa-Flor

,

d'une fleur de lys qu'elle porte dans fes armes.

ToRRÉ-DE-MoNCORvo , prcs du Sabor , au Sud,

PiNHEL , fur une petite rivière, qui fe jette dans

le Douro , eft la Capitale de la Comarca qui porte

fon nom , &c qui comprend tout ce qui dépend de la

Province au Midi du Douro , dans la langue de
terre qu'on appelle Riba de Coa,

: III. Du Be'ira,

Cette Province eft au Midi des deux précédentes.

Elle a beaucoup de vignes de de ciutaigniers , 6c

R î
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cft remplie de Montagnes. Elle a 34 Hcucs de long

fur 3 de large , 6c eil partagée en iu Comareas ;

fçavoir , celles , de Lamégo , Aveiro , Vifco, la

CuarJa , Coimhre ic Cafiel-Branco.

LAMéGO , Evccké y près de la rive gauche du
Pouro. Son terroir eft fertile en vins excellens , &
elle a une bonne Citadelle.

AvEiB-O , Port, fur l'Océan. Cette Ville porte

le titre de Duché ; il s'y fait beaucoup de fel. Elle

a. un beau Couvent de Rcligieufes , qui font obli-

gées de faire preuve de nobleflê > & de defcendance

d'anciens Chrétiens.

ViSEO ou ViSEu , Evêckt', dans le milieu : elle

eft fort agréable , à caufe des beaux jardins qui l'en-

vironent. A '-eu de diftance de cette Ville font de$

mines d'étain.

La -Guarda , Placeforte , au Sud-Efl; de Vifeo,

près de la fource de la rivière de Mondego: C'eft un
Evêché fuffragant de Brague.

CoiMBRE ou CoNiMBRE , au Sud-Queft de Vi-

feo, Evêché , Univerjite t fur la rivière de Mon-
dego , Capitale du Béira. C'eft une grande & belle

Ville , où les Jéfuites avoient un magnifique Collc-

ge. Mais , par un Edit de Sa Majeflé Portugaife du

3 Septembre 17 f 9 > ils ont été chailés de tous les

Etats du Roi de Portugal; & ceux qui n'étoient en-

gagés que par des vœux limplcs , ont été obligés de

s'en faire difpenfer par le Patriarche , pour pouvoir

refter dans le Royaume comme particuliers. Les

Francifcains &: lesReligieufes Clarilces ontâCoim-
bre deux beaux Couvens près l'un de l'autre. Le
Collège de l'Univerfité eft le Palais des anciens

Rois, Gn y admire le pont de cette Ville > qui eft

compofé de deux rangs d'arcades l'un fur l'autre.

Elle étoit la Capitale du Royaume de Portugal dans

fes commcncemens.
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Càstbl-<6s.akco , fur les confins du Béira ôC

de l'Eihcmadure Porcugaire t petite Ville fur U ri«

icre de Leyra.

Salvatierra , au ^ud-Efl; du Bcira > Se fur les

frontières de i'Eûrémadure Efpagnole , Ville a£ez
forte.

^* n i i IV. De PEJIrémadure.

Cette Province étoit anciennement plus étendue ,

ic comprenoit le Pays du même nom qu'elle a ao
Sud-Eft , qui eft aujourd'hui à l'Efpagne. C'cft la

meilleure Province du Portugal , quoiqu'elle ne
foit pas la plus grande , n'ayant qfte 3 4 lieues de
long fur 1 8 de large. Elle cfl extrêmement fertile

en bleds, en vins ic en fruits de toute efpcce. Elle

cft divifce en fix Comarcas , qui font celles , de
Lciria , Lijho/ine , Tomar, Santareny Alenquer ^
& Sauvai,

Leiria , Evêché-, Place fortf, U y t près de cette

Ville une grande foret de pins.

Aljubarota, au Sud-Ôueftde Lciria. Ceft un
Bourg fameux par la grande vi£boire que le Roi
Jean I remporta fur les Caftillans en 1 3 8 f : vic-

toire qui lui afl'ura la Couronne , 6c dont on télé<

bre encore tous les ans la mémoire.

ToMAR > au Sud-eft de Léiria , petite Ville an
pied d'une montagne > avec un Château qui ap*

partient aux Chevaliers de l'Ordre de Chrift. Les

Rois de Portugal font Grands- Maîtres de cet Or-
dre. Le Sous-Grand-Maître eft ordinairement Prieur

de la Maifon de Tomar : il a le quart des revenus

des Commanderies de l'Ordre. Tomar eft une des

plus riches & des plus grandes qu'aient ces Che-
valiers. On y voit douze cloîtres , dont le principal

eft très- bien bâti & enrichi d'une Bibliothèque.

On voit aux environs des oliviers en fi grande quan-

tité , qu'il femble qu'il 7 en ait une foret en cet

endroit,

R 6
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Santaren , fur le Tage , au Sud-Oueft de To-

mar , ancienne & belle Ville , Tituée dans un ter-

rein n fertile , qu'on raoillbnne deux mois après

avoir femé,

Lisbonne > autrefois Olysippo & Félicitas-»

JuLiA , Archevêché , Capitale de tout le Portugal i

Port. Ceft une grande Ville , bâtie fur fept colli-

nes > au bord du Tage , près de fon embouchure :

«lie eft ancienne. Avant le tremblement de terre

qui l'a rcnverfee en 17n » elleétoit très-riche j fort

peuplée , ic très-marchande. Il s'y trouvoit pluiîeurs

beaux édifices fkomme la maifon de la Douane éc

rArfenal , mais fur-tout le Palais du Roi , fur le bord

du Tage , qui écoit vafte 6c magnifique. C'étoit un
édifice quatre fait en dôme > avec quatre Tours ou
Pavillons , deux Plate-formes ornées de baluftres ,

éc deux galeries en croix de cent pas de long) à

deux étages , ôc des balcons aux fenêtres. A l'un des

côtés de ce Palais étoit la plus belle Place de Lisbon-

ne , nommée la Place du Palais.VAle étoit au bord

du Tage , très-longue & très-large , bordée d'uit

mur qui régnoit tout le long du Heuve à hauteur

d'appui, & proprement fablée. C'eft-là qu'on célè-

broit les Adss de Foi de FInquiJition , c'eft-à-dire ,

qu'on y exécutoit ceux que ce Tribunal avoit con-

damnés j c'efl-là aufli qu'on faifoit ce qu'on appelle

la Fête des Taureaux, qui n'eft autre chofe qu'un

combat d'hommes choifis , contre des taureaux

fauvages , & qui s'exécute en ce Pays , comme en
Efpagne , avec une grande dépenfc. On comptoir

dans Lifbonne 40 ParoiiTes , zo Monaftères d'hom-
mes , de 1 8 de filles. La Citadelle commandoit la

Ville : elle étoit bâtie fur la plus haute df s fept col-

lines, & faifoit comme une Ville à part. A la foUi-

citation du Roi de Portugal , le Pape Clément Xr
a érigé en 1 7 1 <5 , la Chapelle du Palais du Roi en
£gUfc Paularchale 3 ^ on y a joint un Chapitre

^
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ConAdéraUle , dont les Chanoines f^Tit pris parmi la

plus ancienne noblefle du Rc^ aume. Le Patriarche

eft ordinairement Cardinal , & quand il ne l'eft

pas, il aie privilège d'en porter l'habit, fans aucune

différence. U a tous les honneurs de la Cour , & ceux

de Légat à laiere par-tout ailleurs. Il fait , dans le

Palais du Roi , les fondions épifcopales , & jouit de

la préfcance fur tous les Grands , fur tous les Arche-
vêques & Evcques du Royaume , fans excepter le

Primat de Brague , même dans leurs Eglifes. Ain(î

la Ville de l'ancien Diocèfe de Lin>onne font fcpa-

rés en deux Diocéfes , & il y a deux Evêques dans

une même Ville. L'ancien Archevêché eft connu
fous le nom de Lisbonne Orientale , & le nouveau
Patriarchat fous celui de Lisbonne Occidentale. Le
Roi Jean V a établi à Lifbonne deux Académies ;

l'une en î7io , qui porte le titre d'Académie royale

d'ilijioire; & l'autre en 1723 , dont les membres
ont pris le nom d'Académiciens appliqués. Il y a

aufll un Ëtablidement des plus édifîans : c'eft une

Confrérie nommée de la Mijéricorde , qui fe dé-

voue au foulagement de tous les miférables. Le
Roi te les Princes ne font pas difficulté de s'y enrôler.

Elle a unPrélldent , dont l'emploi eft fort eftimé i

quoique trcs-onéreux. On le change tous les ans j

éc celui qui en eft revêtu , dcpenfe au moins cent

mille livres du fien , s'il veut s'en arquitter avec

honneur. Lisbonne futprifeen 1 147, fur les Maures

,

par le Roi Alphonfe , qui fut aidé en cela par une

flotte de Croifés François , Anglois & AUemans

,

qui aHoicnt à la Terre-Sainte. C'eft la patrie dç

S. Antoine de Padoue , & de Don Darthélemi des

Martyrs. Lifboune a fouffert plulîeurs tremblemens

de terre : un entr'autres au XYI*^, Siècle , & celui du

premier t40vembre I7n > qni a été fuivi de plu-

{îeurs autres , & l'a prefque entièrement ruinée >

aufli-bien que Sctuv;»! > dont il ne reftc plus que
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des veftigeS) & ootnbre d'autres Villes de Portugal.

Ce furieux tremblement de terre s'eft fait fentir

depuis fiayoane jurqu'à Gibraltar , éc a endommagé
quantité de Villes en Erpagnc. Il a pa(fé iufqu'cn

Afrique > & y a fait des ravages aâreux le même jour

& prefque à la mcme heure , fur-tout dans les

Royaumes de Fez de de Maroc. Ses etfets fe font

fait feiitir non-feulement fur la terre > mais encore

fur la mer > & dans les rivières 6c les canaux , depuis

Malaga fur la Méditerranée > jufqu'au détroit de
Gibraltar , 6c depuis ce détroit jufqu'au Dan^marck

,

tout le long des côtes de l'Océan , & en ^ ' vers au'

très endroits de l'Europe Occidentale.

Depuis ce temps > la Ville de Lifbonne a été réta-

blie 6c mieux bâtie qu'elle n'étoit auparavant.

BfiLEM *
, Maifon royale a deux lieues au-delTous

de Lifbonne , avec un magnifique Couvent de Jé~

ronymites où eH la fcpulture des Rois.

Torres-Vbdras, au Nord-Ouefl: de Lifbonne »

petite Ville avec titre de Comté > lltuée dans un
terroir abondant.

Albnquer. , au Sud-Efl de la précédente. C'eil

une Ville bien fortifiée ) & environnée de beaux vi-

gnobles. Elle porte le titre de Marquifat j & eft le

douaire de la Reine.

Setuval > anciennement C<etobb.ix , au Sud«

Efl de Lilbonne ) à l'embouchure du Zadan, Il s'y

fait un grand commerce de fcl : fur-tout avec les

Hollandois, qui appellent ccttt yille Saint- Ubes,

Son Port eft défendu par un Fort nomtaéSan-Jago,
AlcACBB.-DO-SAL , au Sud-EA du Sétuvai > petite

Ville i avec un fort Château. Son nom vient de ce

qu'on y fait du fel > fort blanc.

V. De VAUntéjo,

Cette Province eft ainfi appellée de fa fituation

au-delà du Tage , par rapport à Lifbonne. On la
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iiom.^c U Grenier du Royaume i â cauCe de la quan^
tiré de bled qu'elle fournit : elle eft auHi fertile en
vins & en fruits , & nourrit beaucoup de beftiaux.

Son étendue eft d'environ 36 lieues, fur prefque

autant de large ; de elle a cinq Comareas ; f(^avoir ,

PortaUgre , Elvas , Efiremoiy Evora & B^Ja,

PonTALEGiiE , Èvécht , auNord de la Province.

Cette Ville eft jolie , forte , & fituée au pied d'une
montagne.

Elvas , Evéchét prés de la Guadiana. C'eft une
grande 9c belle Ville , bien fortifiée , parccqu'elle

cft fur la frontière d'Efpagnc. On y voit une Citerne

fi vafte , qu'elle contient adez d'eau pour en fournir

toute la Ville pendant ilx mois. L'eau y eA conduite

par un magnifique Aqueduc d'une Heue de long ,

élevé en quelques endroits de quatre ou cinq arca-

des fort hautes , les nnes fur les autres.

Campo-Majok. , au Nord d'Elvas, Place forte ^
dans un très-bon air.

ESTREMOZ , à rOctident d'Elvas , petite Ville ,

mais fortifiée , célèbre par la vi^oire que le Comte
de Schomberg remporta fur les Efpagnols tnî66)»
Elle eft partagée en Ville haute & baflê : celle-ci

elb plus nouvelle que l'autre : elle a une grande &
belle Place > au milieu de laquelle efl un étang.

Près de-là font des carrières de très-beau marbre.

Avis *
, petite Ville fur une hauteur , avec un

Château , chef-lieu d'un Ordre de Chevalerie du
même nom.

ViLLA-VicosA , au Sud-Eft d'Eflremoz. Cette

Ville qui porte le titre de Marquifat , eft (îtuée

dans un terroir très-fertile. Eile a un beau Palais ,

où les Ducs de Bragance faifoient autrefois leur

rélidence.

Olivença , au Sud-Eft de Villa-Vicofa , VilU
forte i chef-Ueu d'un Comté de fon nom.

£vORA » Capitale de l'Alenxjo. Son ArchevêM
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a été érigé en i r 40 , par Paul III. Le Cardinal Henri
avoir fondé fon Univerjtté avàm de devenir Roi de
Portugal.

Béja ) au Sud-Oueft d'Evora > Ville ancienne 1

avec un fort Château.

Serpa , au Sud-Eft de Béja , près la rive gauche

de U Guadiana. Cette Ville eu médiocre > mais
forte.

OuRiQUB , au Sud-Oucft de Béja , prtite Ville

célèbre par la viâ:oire qu'Alphonfc I y remporta fur

cinq Rois Maures en 1

1

39. Ce fut après cette vic-

toire que fcs troupes lui donnèrent le titre de Roi.

Cette victoire eft au (11 l'origine des armes de Por-

tugal , dans lefquelles on remarque cinq écuAbns

d'azur pofés en croix.

y l. Du Royaume <VAlgarve,

Ce Pays , dont le nom fignifie en Arabe le bout

& Vextrémité i fut pofTcdé jufqu'en 11 90 , par un

Roi Maure. Il a environ 17 lieues de long fur huit

de large , & trente cinq de côtes fur l'Océan. Il ren-

ferme quatre Cités , qui font Tavira , Sylves ,

Lagos & Faro , quelques autres Villes moins re-

marquables , & quantité de Bourgs & de Villages,

On n'y voit par-tout que vignes & figuiers : on y
trouve des bains chauds , & des fources d'eaux mi-
nérales. La Mer y abonde en excellens poiflbns.

TA.yiViAi Capitale. Elle a un très-bon Port, dé-

fendu par une fortereflc ; c'eft le titre d'un Duché.

Sylvbs , à l'Oueft de Tavira > dans une belle

campagne , qui efl Ci agréable , qu'on la nomme le

Paradis terreftre du Portugal. Cette Ville qui étoit

autrefois la Capitale , efl a deux lirues de la Mer.

Son Evêché a été transféré à Faro.

Lagos , où eft un Port , ci*- bâtie fur un rocher :

on pêche dans le voifinage beaucoup de thons.

Faro , Evêçàé , Port, Cetçe Ville s'eft accrue

Des
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des ruines d'une ancienne Ville nommée Offonoba ,

comme on le voit dans une ancienne infcription

transportée à Faro. La pcche des thons te des far-

dines fait le principal commerce des habitans : il

croit autfi de fort bons vins dans Ton terroir.

Castho-Marino , petite Ville , prcfvjne ï l'cm-

bouchure de la Guadiana.

Des PoJJcJJîons du Portugal en Afie , en Afrique

& en Amérique,

* On eft redevable aux Portugais de la découverte

des Indes Orientales , & de la connoiflance des cô<

tes Occidentales & Orientales de l'Afrique , auflî-

bien que de celles du Cap de Bonne-Efpérance »

qu'ils doublèrent à la fin du XV^, Siècle. Nous indi-

querons ici en peu de mots , ce que le Portugal po(^

fède dans ces Pays & en Amérique ; car c'eft ce qui

rend fort riche ce Royaume > qui d'ailleurs eft auez

petit. Les Portugais poiTcdent >

Dans l'Alie , Goa te quelques autres Places fur la

côte Occidentale de l'Inde en-deçà du Gange : Ma-^

cao, près de la Chine. Ils ont été plus puiflans en

Afie : mais les Hollandois leur ont enlevé nombre
de Places au commencement du dernier Siècle , par-

ceque les Portugais étoient alors fous la domina-
tion des Efpagnols > avec qui les Hollandois étoient

en guerre.

Dans l'Afrique , où les Portugais ont plus de pays

qu'aucune autre Nation de l'Europe ; la Ville de

Maiagan , dans le Royaume de Maroc ; les liles de
Madère & du Cap-Verd. ; quelques Forts près de

la rivière de Gambie , dans la Guinée Occidentale ;

les Ifles de Fernand-Po , de Saint- Thomas &
à'Annobon ; Loanda , dans le Congo , où ils ont

nombre d'autres établiflcmens confidérables ; fur

la côte Orientale , la Ville de Mojambique , te plu-

ûeurs Forts ; pour tenir dans le rcfpe^ U pluparc dc&

liïlÉiti
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petits Rois de cette contrée , qui font tributaires da
Portugal.

Dans l'Amérique Méridionale > h Bréjîl « d'oà

le Portugal tire de grand'.'s richelles; la Côte Otien-*

taie de rcmbouchure de la Rivière de la Plata, au

Sud-Efti & les deux rives de celle des Amaiontt ,

au Nord-Eft.

Entre l'Américiuc Septentrionale U l'Europe > les

Ules Açores ou Tercèrts,

SECTION V.

• Delà Suife.

L A SuiiTe eft bornée au Nord 6c à l'Orient < parU
Souabe & le Tirol, Provinces d'Allemagne ; au
Midi , par l'Italie & la Savoie ; à l'Occident , par U
Franche-Comté , Province de France. Ce Pays s'é^

tend depuis environ le vingt-quatriémc degré de
longitude jufqu'au'delà du vingi-huitiéme ; 6c en«

tre le quarante-Axième de le quarante-huitième de

latitude Septentrionale.

La SuiJTe étoit renfermée dans l'ancienne Gaule >

èc fes peuples fe nommoient Hehétiens : les Gri-

fons i leurs plus confidérables Alliés , s'appelloient

les RAéùens » de appartenoient à l'Italie. Les Suif-

fes ont été long-temps fous la dépendance des Rois

de France , 6c fous celle des Rois de la Bourgogne

Transjurane : enfuite ils ont appartenu à l'AUema-*

gne ) 6c principalement aux Princes de la Maifoa

d'Autriche : mais les Gouverneurs de ceux-ci) par

une conduite tyrannique > donnèrent lieu à la plupart

des habitans de ce Pays de fe mettre en liberté pe»
à peu.

Les SuiiTes proprement dits compofent treize
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Cantons , qui font autant de Républiques fou?eni«

nés , mais confédérées & unies enfemble pour fe

foutcnir l'une l'autre. Outre les treize Cantons, il yU
de petits Pays que l'on appelle leurs Sujtts , parce-

qu'ils ne participent pas à la Souveraineté ni au
Gouvernement : ils font la plupart enclavés dans U
Suide propre. Enân , on joint aux Suides plulleurs

petits Etats voiiins qui font leurs Allié», quoiqu'il»

ne foienfpas proprement des Confcdcrcs.

Les Cantons à'Uri , de Sckwit[ , d'l/ndervald

,

commencèrent la confédération Helvétique en
I )o8 , & 1;' cimentèrent en i) i f , par la défaite

des Autrichiens. Comme le Canton de Schwitz étoic

tlors le plus confidérable > le nom Sui^e leur fut

donné. Lucerne fc joignit à eux en i ) 3 2. Dix-neuf

ans après Zurich fît de même ( en 1 5 M ) > & en
1 3 f 2 , Zug & Claris le fuivirent \ Berne, en i ) n >

s'unit à ces fept Cantons : ce font ceux-là qo'on

appelle les huit anciens Cantons. Fribourg àc So»
ieure furent etvgagcs au nombre des Cantons en
I481. Bdle & Schafoujè y furent reçus en ifoi »

& Apptniet, le dernier de tous , en i f i )• La Mai-
fon d'Autriche éc l'Empire n'ont reconnu l'indépen-

dance des SuiHes , que par le Traité de Miinfler en
i(>48 ; & cet avantage leur fut procuré par le crédit

de la France , en mcme-temps que l'indépendance

des Hollandois à l'égard de la branche d'Autriche-

Efpagne. Les Suiflès prennent le titre de Louables

Cantons , 6c avec -leurs Alliés > celui de LouabU
Corps Helvétique.

On parle dans ce Pays l'Allemand & le François.

La partie Orientale fe fert de la langue Allemande ;

celle qui efb à l'Occident éc au Midi , parle l'une ic

l'autre bngue : on l'appelle la Suijje Romande. Les

Cantons Catholiques ^'ademblent à Lucerne ; les

Froteftans à Arau fur l'Aar, au Nord-£A de Berne»
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& rAtTcmblée générale , qui autrefois fe tenoit à
Bade , à l'Occident de Zurich , fe tient depuis 1712
à Frawenfeld , qui n'en eft pus fort loin. Ces AfTcm-
blées , ou Dictes générales font compofces des Dé-
putés de chaque Canton > & de trois Députés de
leurs principaux Alliés , qui font la Ville fc l'Abbé

de S. Gai & la République de Bienne. Elles fe tien-

nent tous les ans , au commencement de Juillet.

On y traite de toutes les affaires qui regardent le

Corps Helvétique , Se elles s'y décident à la plura»

lité des voix. Les deux Députés de Zurich tiennent

la première place , 6c le plus ancien de ces deux Dé-
putés préfxde. C'eft lui qui fait les propofîtjons , qui

convoque les Dictes , par des lettres circulaires , êc

à qui les Ambafl'adeurs & les Miniftres étrangers

s'fldreflent. Voici l'ordre que les Cantons font con-
venus de garder entr'eux: Zurich) Berne, Lucerne ,

Uri i Schwitz , Undervald , Zug , Glaris , Baie , Fri-

bourg , Soleure , Schafoufe > Appenzel.
'

Les Suiffes font laborieux , robuftes > conftans

,

francs , courageux & bons politiques. Leur amour
pour la guerre eft auCTi ancien que la Nation : c'eft

ce qui fe voit par les premières connoifTances que

Jules Céfar a données d'eux > 60 ans avant J. C.

Ils prétendent qu'ils font aujourd'hui en état , avec

leurs Alliés > de mettre fur pied une armée de
300000 hommes. Ils ont toujours 39000 hommes
prêts à marcher au premier mouvement > & beau-

coup plus au fervice de diverfes Puiflances : fur-tout

de la France , avec laquelle ils ont des Alliances dès

le temps de Charles VII , en i4n.
Leur Pays eft très-élevé, & rempli de monta-

gnes. Le Rhin êc le Rhône , deux des plus grands

Fleuves de l'Europe , y prennent leur fource > aufli-

bien que TAar , le Rufl*, le Tefin & l'Inn.

Le Rhin prend fa fource au Mont S. Gothard )

pj

d(
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au(fi-bien que le Telîn qui va en Italie. Nous avons

parlé ci-devant , page 3 1 f , du cours du Rhin , l'un

des plus grands Fleuves de l'Europe.

Le Rhône court dans la partie Méridionale de la

Suiâc & traverfc le Lac de Genève y d'où il entre en
France. Il a fa fource au Mont Furca, prcs celui de
S. Gothard.

VAar, & lelli/j/'traverfent la Suiflc, l'un à l'Oci

cidentéc l'autre à l'Orient : on trouve aulTi leur Tour-

ce prés des mêmes montagnes. Le Rufl'paâc à tra"

vers du Lac de Lucerne.

Le Tejîn va en Italie & fe jette dans le Pô. A
regard de Vinn , il coule au Nord , éc fe joint aa
Danube, en Allemagne.

L'air de la Suifle eH: tempéré , plus froid que
chaud , & fort fain. C«Pays feroit plus fertile qu'il

ne l'eft , fans le grand nombre de montagnes qui le

couvrent , fur-tout au Midi. On ne laide pas d'y re-*

cueillir du bled , du chanvre , du lin & des fruits

de plufieurs fortes. Les montagnes ont des pâturages

êc des lîmples en abondance , entr'autres ceux qu'on

nomme Vulnéraires de Suijfe , qui font les plus t£tï*

mes de tous. Les Collines en quelques endroits ont

d'ail'ez bons vignobles. Le principal commerce con-

fiée en beftiaux & en fromages.

Les Lacs les plus confidérables font ceux de Ce^
nhve , au Sud-Oueft ; de Neuchdtel , à l'Oucft; de
Zurich . & de Lucerne , vers le Milieu ; de Confiance»

au Nord-Efb.Plufîeurs Auteurs rapportent ce dernier

à l'Allemagne , parceque la Ville qui lui donne fou

nom eft de cet Empire. Ces Lacs font fort abondans
en poiflbns , fur-tout en truites , dont plufieurs pe-

fent jufqu'à foixante livres : ces poillbns y montent
de l'Océan , par les embouchures du Rhin & de I4

Meufe.

î.

tMi ri
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AUTICLB I.

Dts trei{e Cantons Suiffis,

îli N T R E les treize Cantons , il y en a fept Catho-

liques y deux moitié Catholiques 6c moitié Protef-

tans ) ic quatre purs Proteftans. Des fept Cantons

Catholiques; fçavoir , Uri , Undervald , Sckwiti «

Zug , Fribourg , Suleure y & Luceme , les quatre

premiers font Démocratiques , les trois autres font

Ariftocratiques : les deux Cantons moitié Catholi-

ques & moitié Proteftans , Claris & Appen\el, font

Démocratiques : les quatre Pioteilans font Atifto-

cratiques } ce font Zuric/f , Bâlc , Schafouji •-

Berne,

I
%,î. Des Cantons Catholiques,

Des fept Cantons Catholiques , il y en a quatre à

rOrient > du Sud au Nord : ce font Uri , Undervald ,

Schvitz ic Zug ; le cinquième j fçavoir , Fribourg

,

eft au Sud-Oueâ: : le fixicme , qui eft Soleure > eft au

N<M:d*Oueft : le fepticme > Luceme > fe trouve dans

le milieu.

I. Le Canton d*Uri,

C'efl: une longue vallée prefqu'entourée par les

Alpes , 6c iituée vers le Sud-Oueft. On croit qu'il a

tiré fon nom de fes armes , qui portent une tête

d'Ure ou de Bœuf fauvage. Ce Canton dépend
pour le fpirituel de l'Evêque de Confiance j qui

réddoit dans les premiers temps à Vindich > fur

TAar , auprès de Bade.

Altob-f , au Sud-Eft du Lac de Luceme > àc près

du RufT) ef); le principal Bourg de ce Canton, qui

n'a point de Ville, Ce Bourg a de fort belles mai-

fons > & le* rues en font bien pavées. L'Egttfe pa>
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roiilîale cA au milieu > & tout auprès le Couvent des
Capucins. De l'autre côté de la rivière de Rufl\ eft

une Abbaye de Bénédictines. La Maifon de Ville &
l'Arfenal méritent d'être vus , aufn4>ien que la Fa-

brique pour tailler & polir le cryftal. Les environs

d'Altorf font fort agréables , par la quantité de jar*

dins & de maifons de campagne , dont ils font rem-
plis. C'eft le lieu de la naiHânce de Guillaume Tell

,

que l'on peut regarder comme k premier auteur

de la liberté de la SuilTe. On fçait avec quelle

adreife il abattit , quoiqu'en tremblant > la pomme
que le barbare Gouverneur Autrichien avoit fait

mettre fur la tête de fon fils, comment il tua enfuite

ce Gouverneur , Sec, ,

1, Le Canton d^Undervald,

Il cft à l'Occident de celui d'Uri. Une fuite de
Montagnes couvertes de chênes le partagent en deux

grandes vallées. C'eft de-là que lui vient fon nom

,

qui (îgnifie Pays au pied de la forêt. Il eft pour le

fpirituel dans la dépendance de TEvêque de Conf-

iance > auill-bien que le Canton fuivant.

Stantz , gros Bourg , à l'Occident du Lac de
Lucerne , eft le feul lieu conlîdérable du Canton
d'Undervald.

Il n'y a que les deux Cantons dont nous venons de
parler , qui ne portent pas le nom de leurs Capi->

taies.

) . Le Canton de Schwit[,

Il a donné fon nom à tout le Pays , comme nous

l'avons remarqué. Sa principale richeiTe conûfte

en bétail.

ScHwiTZ , à l'Orient du Lac de Lucerne , eft un
grand Bourg , fitué dans une campagne agréable»

On y remarque quelques beaux édifices ; comme
i'EgUfe paroiiUale qui porte le nom de S. Martin >

.iJU.»^
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deux Couvens de Capucins } un de Religicufes , 8c

U Maifou de Ville.

EiNSiDLEN' *
y an Nerd-Eft de Schwitz, Bourg

célèbre par une Abbaye de Bénédiâins , où eft un
fameux pèlerinage à une Chapelle de la Sainte Vler*

ge. L'Abbé qui eft régulier ,« fe qualifie Prince de
2'Empire , & fa Communauté eit ordinairement

compofée de cent Religieux. Ce Bourg a donné naif-

fance au Médecin Théophrafte Paracelfe , célèbre

dans le XVI^ Siècle.

4. Le Canton de Zug,

Ce Canton eft le plus petit de tous , 6c n'a que
quatre lieues de long ôc autant de large. Il dépend
pour le fpirituel du Diocèfc 4e Conftance.

Zug eft une jolie Ville , {ituée au bord d'un Lac
dans une fertile campagne. Ses rues (ont grandes èc

Marges , 6c Tes maifons a^ez bien bâties. L'Hôtel-

de-Ville eft ce qu'il y a de plus remarquable. Elle

a une Collégiale > un Couvent de Capucins > èc un
de Religieufes. Près de la Montagne de Morgarten ,

au Sud<Eft> les SuilTes remportèrent > en 1 3 1 f > fur

les Autrichiens , une vi£boire complette > qui mit le

fceau à leur liberté.

y. Le Canton de Fribourg,
j.^

Ce Canton eft gouverné par un grand & un pe-»

tit Confcil, préiidés alternativement par deux chefs

nommés Avoyers,

Fribourg , Place forte , fur la: Sane. Cette

Ville , qui eft fur le penchant d'une colline rabo<

teufe , eft grande 6c belle. Sa Cathédrale porte le

nom de S. Nicolas : elle eft vafte 6c bien ornée. Les

Jéfuites y ont une belle Maifon fixuée fur une émi-
jience. Il y a aufll un Couvent d'Auguftins , 6c un
ftutre de Cordeliers. L'Evêque de Laufane , Sufïra>

gant de Befançon, y fait fa réiidence » depuis que

par
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&«il y a an vafte Hôtel , qui fait partie du Cou*
vent des Cordeliers , fitué dans le Fauxbourg , de
l'autre côté de l'Aaf. L'Hôtel-de-ViUe cil bien bâti,

& orné de belles peintures > qui repréfentent diver-

fe^ batailles des Suifles. L'Arfenal eft afl'ez bien rem*
pli d'armes 6c de munitions de guerres Les envi-

rons de Soleure font agréables > Air-tout les avenues

du côté de la Montagne , qui font trcs belles.

Oltbn *
i petite Ville for l'Aar , avec un Pont.

7. Le Canton de Lucerne.

C'eft le plus confidérable de la SuiiTe , après

Zurich & Berne. Il eft aflez fertile , ic le Lac qui

porte fon nom , fournit beaucoup de poidbns. Il eil

du Diocéfe de Confiance.

LuCB&NB } fur le RuC, à l'endroit où cette Ri-<

Tiére fort du Lac de Lucerne. Cette Ville eft grande

,

peuplée & riche par le commerce des marchandifes

qu'on y apporte d'Italie. Les Jéfoites y ont un beau

Collcg«. On y trouve une Eglife collégiale célèbre ,

nommée Saint Léger, un Couvent de Cordeliers 1

te un autre d'Urfulines. On garde dans l'Hôtel-

de-Ville avec foin , les os d'un prétendu Géant

,

qui ayant été examinés par un habile Anatomiile

de Bâle j'ont ét(': jugés ( dit-on ) avoir été les oflêmens

d'un Corps de dix-neuf pieds de hauteur ; mais un
plus habile homme qui les examineroit aujourd'hui

,

jugeroit fûrement que ce ne font pas les os d'un

homme.
La Tour de l'eau n'eft remarquable que par fon

antiquité : elle eil fituée à l'endroit où le RuiTfort

du Lac. On dit qu'elle fervoit anciennement de

phare > qu'on y allumoit du feu la nuit pour éclairer

les bateaux, 6c qu'elle a donné à la Ville le nom de

Lucerne } mais aujourd'hui elle fert à garder les

archives. Lucerne eft la réûdencc du Nonce 6c de

l'Amba^deur d'Ëfpagnc.
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S. I II. Des Cantons Proteftans.

Ces Cantons font , Zurich , au Nord-Eft ; Bile »

tuNord-Oueft ; Schafoufe , au Nord; & Berne, vers

le milieu. Ces Cantons font les plus étendus & les

^lus puiflàns de la SuilTe.

I . Le Canton de Zurich,

Il eft le premier dans l'ordre des tilRv Cantons

,

& il a la préféance dans les Aflêmblées générales i

Suoiqu'il ne foit que le cinquième par fon entrée

ans la Confédération. Cette primauté lui a été don-

née par les autres Cantons , d'un commun confen-

cernent, à çaufede la puiâance de de la célébrité de
la Ville de Zurich , qui a été autrefois Ville Impé-
riale. Du temps de Jules-Céfar fes habitans fe nom*
mçient Tigurini , & ils formoient l'un des quatre

Tagi ou Cantons Hdve'tiens. Soa terroir eft fertile

en grains ic en fruits. Il y a de bons pâturages 6c

quelques vignobles.

ZurncH , Capitale , Ville farte , à l'extrémitlS

Septentrionale du Lac du même nom , & fur le

Limât , rivière qui fort de ce Lac. C'eft une Ville

ancienne , grande -, 6c bien bâtie , peuplée & riche >

en conféquence de fes Manufactures , 6c du Com<*

merce de crépons & de foies , qu'on y apporte d'I-

talie. Elle cA divifée par le Limât, en deux parties

inégales , qui font jointes enfemble par deux grands

Ponts de bois. Le plus grand , qui efl vers le milieu

de la Ville , eft fi large qu'il fert de promenade
publique , 6c qu'on y tient le marché des herbes 6c

des fruits ) l'autre , placé plus haut , eft tout couvert ;

on peut s'y promener commodément , 6c à l'abri

des injures de l'air. L'Hôtel-de-Ville eft d'une belle

fymétrie , & bâti de pierres de taille très-bien tra-

vaillées. On n'a rien épargné de ce qui étoit capable

de l'embellir. Cette Ville a auftl un grand nombrç

d'Hôpitaux bien tentés» une Bibliothèque publique j
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S.Théodore , trois Eglifesquiécoienc à des Religieun

avant la réformation , & elle eft ornée de plutieuri

fontaines. Son Eglife Cathédrale eft niagnifîq\2c :

on y voit lafépulture d'Anne > femme de Rodolphe
d'Habn>oukg , premier Empereur de la Maifon
d'Autriche, 6c celle du fçavant EraCme. La Maifon

de Ville eft auOi fort belle. Ily a à BÂlc une Biblio-

chèque publique 1 qui eft considérable. Cette Ville

cft illuftrc par laConcile général qui s'y eft tenu en

14)1. Apres la trandation de ce Concile à Ferrare

,

& enfuitc à Florence , pluficurs Evcqucs qui reliè-

rent à Bâle , dépofcrcnt le Pape Eugène IV , & élu-

rent Amédée VIII , Duc de Savoie. Il prit le noiA

de Félix V ; mais il fut obligé dans la fuite d'abdi-

quer fa dignité , & il eft regardé comme Antipape.

On fait dans cette Ville un grand commerce de
Quincaillerie. L'Evcque , qui y rcildoit quand elle

étoit Catholique , demeure à Porentru , à neuf ou
dix lieues de Bâlc , vers l'Occident. L'Etat qu'i' s'eft

confervé fe rapporte à l'Allemagne, dont il cft Pi. ncc,

Bâle eft la patrie des Bernoulli , célèbres Mathé-
maticiens , & de pluileurs autres Hommes illuftres.

Entre les Cantons de Bâle &c de Schafoufe , font

quatre Villes appellées Forefiières , que l'on joint

quelquefois à la Suiflé , quoiqu'elles appartiennent

proprement à l'Allemagne. Lorfque la France ÔC

les Alkmans font en guerre , les Suifles ont droit

d'avoir garnifon dans ces Villes , pour fervir de rem-<

part à leur Pays. Ces Villes , que l'on trouve le long

du Rhin , font Rhinfeld , Sekinghen , Lauffen ôc

Walshut : nous en parlerons en traitant de l'Allc^

magne.
3. Le Canton de Schafoufe,

.»j

Ce Canton , fîtué vers le Nord-Eft au-delà du
Rhin , eft beau , & abondant en grains, en trcs*bons

vins & en fruits, - -
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a un Ourt pour armes , 6c qu'on a foin d'entretenir

pluAcurt de cet animaux dans les foBSs de la Ville.

Ceft la patrie du Baron de Haller > également

célèbre dans la Poéiîe & dans la Médecine.

Erlach ou Cbrlier , fur le Lac de Biel ouBieti-

ne ) au Nord-Oueft de Berne. Cette petite Ville > qui

appartcnoit aux Princes d'Orange de la Maifon de

Châlon , qui étoient auffi Princes de Neufchâtelen

Suifl'e ) a été conquife fur eux par les Bernois en

1476, avec les Seigneuries d'Orne & d'Echalant «

qu'ils partagent avec le Canton de Fribonrg.

Ar AU ^ , fur l'Aar , au Nord-Eft de Berne > dont

elle dépend avec certaines réferves. Ce fut à Arau
que fe fit , en 1 7 1 2 ) le Traité de Paix qui mit fin à

la guerre qui s'étoit élevée entre les Cantons Proicf-

tans 6c les Catholiques.

Habsbourg > au Nord-Efl: du Canton de Berne 1

èc prés de l'Aar. Ce n'cfl qu'un Château , qui appar-

tenoit aux anciens Comtes de Habfbourg , de qui

cfk fortie i'illufVre Maifon d'Autriche.

Lausane ) au Sud-Oueft , dans le Pays de Vaud
&aflczprcs du Lac de Genève. C'eftune belle Ville,

qui eft aâëz grande , ic dont la principale Eglife eft

magnifique. Le Bailli demeure dans le Château ,

où l'Evêque réhdoit autrefois. Outre la Cathédrale

,

il y avoit à Laufane huit Eglifes ; fçavoir , celles des

Dominicains & des Cordeliers, une Collégiale) 6c

cinq ParoifTes. Les Calviniiles ont détruit la plupart

de ces Eglifes , 6c ont confervé celle des Cordeliers

qui eft vafte 6c belle. L'Evêque de Laufane , comme
on l'a déjà dit , s'eft retiré à Fribourg. On établit

alors une Univcrfité à Laufane. Le terroir de cette

Ville produit d'excellens vins. C'eft la patrie de
Jean-Pierre de Crouzas , célèbre Philofophe 6c Ma-
thématicien , Auteur d'une Logique trcs-eftiméc.
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.

Le Turgow , ou la Turgovie , au Nord-Eft de

Zurich , dépend des huit anciens Cantons.

pRAWtNFELD *
, Capitale , près de Thur , fur

le chemin de Winterthur à Confiance. C'cft une

adèz grande Ville avec un fort Ch4.teau : elle eft

ancienne , &c l'on prétend que l'Impératrice Hélè-

ne , mère de Conftamin , y a fouvent fait fa réfi-

dence.

4. Le Rheintal * , le long du Rhin , au Nord-Eft

d'Appenzel ) dépend des huit anciens Cantons &
d'Appenzel : ce n'eft que depuis 171 z que les Ber-

nois ont part à la fouveraineté de ce Pays. Les droits

leigneuriaux fe partagent par moitié entre les Can-
tons U l'Abbé de S. Gai , qui a droit de balfe-juftice

dans la plus grande partie.

Reineck , Capitale , près de l'entrée du Rhin
dans le Lac de Confiance. C'eft une petite Ville fort

ancienne , où réfide le Bailli du Rheintal.

f . Le Comté de Sargans , au Nord-Efi de Claris

,

appartient aux fept anciens Cantons ; & il fut arrête

par le Traité d'Arau , que la Religion Protefiantc

pourroity être proférée comme la Catholique.

Sargans > Capitale ^ 6c ré/idence du Bailli.

6, Le Gajler eft une petite Contrée entre Sargans

& Zurich : elle appartient aux Cantons de Schwitz

. ,& de Claris > qui y entretiennent deux B;iîllis.

Utznach en eft la Ville principale : c'étoit au-

trefois un Comté.

7. Rafperscheweil , près du Pays précédent.

Cette Ville eft jolie , & bâtie fur le L^c de Zurich.

Elle dépcndoit ci-devant des Cantons d'Uri , de

Schwitz ) d'Undervald 6c de Claris ; mais en 1 7 1 ^ t

elle a été obligée de reconnoître ceux de Zurich 6c

de Berne peur fes fouverains. Ses Habitans pro-

feJlcnt la Religion Catholique. ^

#
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I I. Sujets des Suijfes du côtéde la France.

Ce font quatre Bailliages qui appartiennent à

Berne 6c à Fribourg : ils prennent le nom de leurs

Capitales , fçavoir :

I. MOB.AT , à l'Occident de Berne, 8c près d'un

petit Lac qui porte le nom de Morat. C'elt une pe-
tite Ville , célèbre par la féconde bataille que les

SuiiTes y gagnèrent en 147^ , fur Charles le Hardi ,

Duc de Bourgogne.

z. Granson *
, au Sud^Oueftde Neufchâtel , dC

fur fon Lac : c'efl une petite Ville près de laquelle le

Duc de Bourgogne ^t défait une première fois , ôc

où il perdit de grandes richefl'es.

3. Ok.be , au Midi 6c près du canal qu'on a fait

pour joindre les Lacs de Neufchâtel 6c de Genève.
Son Bailli réfide dans le Château d'Echalans qui

eft au Sud-Eft. Orbe eft une Ville fort ancienne ; elle

tire fon nom des Urhigeni , l'un des quatre Pagi ou
Cantons Helvctiens du temps de Jules-Céfar.

4. ScHWAB.ZBNBOui(.G *
, à l'Orient de Fribourg :

c'eft un lieu peu conlidérable , de qui fept ParoiÛês

dépendent.

I I I. Sujets des Suiffes du côté de VLalie,

Les Suilfes pollcdent quatre Gouvernemens 6c

trois Bailliages auSud-Eft d'Uri , fur l'ancien Terri^

toire d'Italie.

1 . Les Gouvernemens font ceux de Lugano ou
Lawis en Allemand , de Locamo , ou Luggaris ,

*

de Mendris , * & de Valmagia ou Val-Madia *.

Ils furent donnés aux SuilVes en 1 f 1 1 , par le Duc
de Milan , Maximilien Sforce , qu'ils avoient rétabU

dans fes Etats. Ces Gouvernemens dépendent des

douze anciens Cantons , à l'exclufion d'Appenzel

,

qui n'étoit pas encore entré dans la Confédération.

Leurt-erritoiresfomtrès^fertJies en vins & en grains,

S 6
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LucANo ) grande Ville près dW Lac qui porte

fon nom.
LocAUNO * , à l'Occident de la précédente. Cefl:

une Ville confidcrable > qui cft fltuée dans une plai-

ne , entre une haute Montagne & le Lac Majeur

,

dont la partie Septentrionale porte le nom de Locar-

np. Il y a un fî grand nombre de Marchands en cette

Ville , qu'ils s'y tient une foire toutes les femaines.

2. Les trois Bailliages font ceux de Bellinioney de
Val-Brcnna * & de Rivièra *. Ils dépendent des

Cantons d'Uri, de Schwitz & d'Undervald , qui les

achetèrent du Duc de,Milan , il y a plus de zoo ans :

ces Cantons les gouvernent alternativement.

Bellinzone eft la Ville la plus confidcrable î

elle eft fltuée au bord du TéHn , dans une plaine qui

eft au pied des Alpes, entre trois coteaux qui ont

chacun un vieux Château fort, où les Baillis réfîdent

alternativement.

ArtiglsII. '«'

• ;* ^' i' r f *

Des allies des SuiJJis. ^-j..

JLe s Alli6 des Suiflesfont aflbciés à la Confédéra-

tion Helvétique , & fous fa protection.On en compte
dix. Ce font à l'Orient , la VUU & VAbbaye de

Saint-Gai, qui forment deux Etats diftingués , 6c

les Gr'tfons; au Midi , les Republiques du Valais &
de Genève ; à l'Occident , la Principauté de Neuf-
chdtel, la Ville de Sienne ou Biel , ic VEvécké de

Bùle ; la Ville de Mulhaufen en Alface , & VEvêché

de Confiance , au Nord-Eft de la Suill'e. Nous ne par-

lerons point ici des Evêchés de Bâle & de Conftan-

te ,
parcequ'ils appartiennent à l'Allemagne; le pre-

mier étant du Cercle du haut Rhin , & le fécond

de celui de Sou<ibc, On comptoit autrefois parmi les
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Alliés des Suifl*es Rotweil , Ville de Souabe^ mais
elle a renoncé à cette alliance , en 1 6 3 z.

i,De la Ville de Saint-Gai,

La Ville & l'Abbaye de S. Gai ne font féparcef

l'une de l'autre que par une muraille : cependant
elles n'ont rien de commun, La Ville ne dcpcnl
point de l'Abbé ; elle eft libre , & alliée aux Can-
tons Suiflêsdcs l'an 1402, Ses habitans profeflcnt la

Religion Calvinifte.

Saint-Gal , grande Ville , bien bâtie , fort rjar-

chande , à trois lieues environ du Lac de Conft? nce :

il y a une belle manufaôure de toiles fines. C'eft la

patrie de Joachim Vadianus, célèbre Ecrivain du
XVI^, Siècle. Il a laifTé à fes concitoyens u le belle

Bibliothèque , qu'on a rendue publique , b. qui eft

placée dans l'ancien Couvent de Sainte Ca .herine.

2. De VAhhé de Saint Cal.

L'Abbaye de Saint Gai doit fon origi ïc à un Gen-
tilhomme Ecoiî'ois qui portoit ce nom & qui étant

venu en France au VII*^. Siècle , fe retira en ce lieu

pour y vivre dans la fol^tude. L'Abbé de S. Gai a

depuis long-temps un Etat aflez conhdcrable : il

porte le titre de Prince de l'Empire ; mais il ne

prend point fcance dans les Dictes ou AHèmblées
générales des Princes d'Allemagne. Il fît alliance ,

en i4n ) 2ivec les Cantons de Zurich , Lucerne ,

Schwitz & Glaris. Son Etat fc divife en deux parties :

fçavoir , fes anciennes Terres au Nord , & le Tokken'

bourg au Midi. Il acheta ce dernier Pays en 146* ,

d'un Comte qui en portoit le nom, à condition que

les Tokkenbourgeois , qui avoient déjà fait alliance

avjc plufieurs Cantons Suifl'es , conferveroient leurs

privilèges, & le droit de choifir leurs Magiftrats.

Mais l'Abbé entreprit en ditférens temps de les aflii-

jctir tou:-à-f,iiti & ce fut en pariiculier ce qui occ*-
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Aonna, la guerre de 171 ^ encre les Cantons de Ber«

ne Se de Zurich , de une ^^arcie des Cantons Catho-

liques alliés de l'Abbé de S. Gai. Celui-ci fut enfin

contraint de laiiTer les chofes dans leur premier

état. Les bâtimens de l'Abbaye de S. Gai font très-

confidérables , & il y a une Bibliothèque fort riche

en Manufcrits. Les Cantons de Berne de de Zurich

s'emparèrent , en 1711 , de ce qu'il y avoic de plus

rare ; mais ils ont tout rendu en 1 7 1 8 . L'Abbé a un
Palais fupcrbe.

Wyï. , à l'Occident de Saint-Gai, far le Thur.

C'eft une Ville aflez jolie > quoiqu'elle ne foit pref-

que bâtie que de bois : elle eft regardée comme la

Capitale des anciennes Terres de l'Abbé de S. Gai

,

qui V réfidc ordinairement , parcequ'il y eft moins
gêné que dans fon Abbaye.

LiCHTEîisrEGi Capitale da Tokkenbourg > au

Midi de la précédente , & fur le Thur : c'eft où s'af*

femble le grand Confeil de ce Pays , qui eft com-
pofc de folxanre membres.

. .
• ' r- 3. Des Crijbns.

On croit communément que ce nom leur vient

de ce que les Auteurs de leur Confédération por-

t'oient de longues barbes grifes , avec des habits de
gros drap gris ; m lis les Sçavans ne fe payent pas de
pareilles raifons , & ils obfervent que ce Pays fe

nommoit anciennement BÀœtia y qui étant enfuite

prononcée avec une afpiration ou un i" , ne fignifie

autre chofe qu'un Pays haut , comme cela eft fen->

fîble par les fources du Rhin, &c.
Les Grifons fe liguèrent entr'eux en 1470 , 8c

s'allièrent aux Suiu^s en 149 1. Leur Pays eft au
Sud- Eft de la Suillê , & il a environ trente-cinq

lieues de long : il eft bien peuplé , quoique dans le

coeur des Alpes. Les Grifons font partagés en trois

Cantons qu'on nomme Ligues : ce font i.^ La Ligue

*,A^
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Haute ou Griie , £.^ L& Ligue de la Cadée ou de
la Maifon de Dieu , & 3.^ La Ligue des dix Droir»

tures ou Communautés. Leur Gouvernement efl

Démocratique j & quoique ces Ligues comprennent
chacune pluiîeurs Communautés qui fe gouvernent
par leurs loix , elles ne compofent qu'une Républi-
que, dont la fouveraineté appartient auConfeil des
trois Ligues. Il y en a un général de toute la Nation

,

q'.3i s'ailèmble fort rarement : l'autre Confeil eft

compofé des Députés de chaque Communauté. li

s'aflèmble régulièrement tous les ans à la fin d'Août ,

& il fe tient alternativement dans la Capitale de
chacune des trois Ligues. Le Chef de la Ligue où il

fe tient , y préfîde toujours. On n'y traite que des

affaires générales , comme de la paix , de la guerre

,

des alliances : 6c quoiqu'une Ligue ait plus de Dé-
putés qu'une autre , ( la première , c'eft-à-dire , la

I4gue Grife en ayant vingt-fept , celle de la Cadée
vingt-deux , & celle des dix Droitures quatorze , ) on

y compte les voix fans diflinftion. On prétend que

les Grifons peuvent mettre fur pied trente-cinq à

quarante mille hommes. Quant à la Religion , ils

font Calviniftes pour la plus grande partie.

Coiit.E , Evêchè » fur le Rhin , eft la principale

Ville des Grifons , & dans la féconde Ligue : elle eft

partagée en deux Villes ; la plus grande eft Calvi-

nifte. L'Evêque , avec fon Clergé & un certain nom-
bre de Catholiques , habite dans la petite , où eft

l'Eglife Cathédrale : il eft Prince de l'Empire , &
Allié des Suifles. La Ville de Coire fait un corps à

part , qui a fon gouvernement & fes loix. Elle a un

Grand Confeil , compofé de foixante-dix perfonnes

,

du nombre dcàqueiles on en tire quinze qui for-

ment le Sénat.

Ilantz j fur le bas Rhin, ou la fource bafle de

ce Fleuve, C'eft une Ville d'une moyenne étendue ,

& la principale de la première Ligue. Son terroir
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eft fertile en bled ^ en vin , aulTi-bien que celui de

U Ville fuivantc.

Mbybnfbld , fuT k Rhin , au Nord de Coirc.

C'eft la principale Vilie dt la troî r/cme Ligue. Elle

eft célchic par li ài('Jie i' ; rEr ' ereur Maximi-

lierîl,en 1499. Depuis ce temps les Autrichiens

ïî*ont plus tenté et réduire les Grifons.

Ces Peuples ont , comme les Suifles , des Sujets :

ce font l'ancien Comté de Boimio^ au Sud-Eft; ce-

lui de Ç/uavè/mc , au Sud~Oucft ; & entre les deux ,

la VattelUne, Leura haV'fans font pour la plupart

Catholiques, Ils dcpendtut en grande partie des

Dioccfes de Côme dans le Duché de Milan , de Ber-

game & de Brefle dans la Seigneurie de Venife ,

pour le fpirituel. Ces trois Pays font très-fertiles , fur-

tout en excellent vin : aufli font -ils extrêmement

peuplés, & l'on y compte jufqu'à 100 Paroifles.

SoNDRio , Capitale de la Valtelline , fur l'Adda.

Les deux autres Pays ont pour Capitale» les deux

petites Villes qui leur donnent le nom.

, /^, Du Valais,

C'eft une vallée étroite , au milieu de laquelle

coule le Rhône y dans fa naiflance ; longue de trente-

quatre lieues , trcs-fertile en vins , & qui produit

ail'ez de grains pour la nourriture des Habitans :

elle eft au Midi du Canton de Berne , & l'on y
trouve des eaux minérales. Le gouvernement des

Habitans du Valais eft Démocratique , & leur Reli-

gion eft la Catholique.

SiON ou SiTTENj fijr la rive droite du Rhône, en

eft la Capitale, avec Evêche, Suffragant de Monf-
tiersen Savoye. Sion eft une ancienne Se jolie ville >

iîtuée dans une belle plaine , au pied de deux mon-
tagnes , fur lefquelles il y a deux forts Châteaux. Le
Chapitre de la Cathédrale , qui porte le nom de

Notrc-Dîime , eft compofc de vingt-quatre Chanoi-
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ncs ) douze Capiculans èc douze Domiciliers. Les
Capucins y ont un Couvent , & elle a auiTi un Col*

lége. Suivant un Voyageur moderne» (Mercure de
Janvier 175 )>) on voit dans cette Ville une efpéce

d'hcmmestinguliers, qu'onnomme Crétins, TourdSf

muets , imbécilles & prefqu'infenAbles aux coups >

ils ont des gouétres qui leur pendent prefque jufqu'â

la ceinture. On ne voit en eux aucune trace de rai-

fonncment ; mais ils font pleins d'aâivitc pour ce

qui regarde les befoins corporels. L'Evcque de Sion

eft élu par fon Chapitre > qui choifit , par voie de
fcrutin > quatre fujets de fon Corps ; & l'Aâêmblée
générale du Pays fe détermine pour un des quatre 1

& lui prête ferment de fidélité. Il eft Prince de
l'Empire ; il porte le titre de Comte & de Préfet

du Valais , & d'Allié des SuiiTes. La Ville dont il

eft titulaire lui appartient , aufU-bien que vingt Vil-

les ou Châteaux. Il préflde l tous les Confeils de la

République du Valais. Louis XIV. a fait avec cette

République une alliance particulière , en 171 f > en
mcme-temps qu'avec les Cantons SuiiTes Catholi-<

ques.

Saint-Maurice , Bourg avec un aiTez bon Châ-»

teau , a l'Occident de Sion > à la gauche du Rhône >

autrefois nommée Agaunwn , Cité des Véragres »

anciens habitans de ce Pays. Saint Sigifmond > Roi

de Bourgogne, y fon4a, en jiz, un Monaftcre cé-

lèbre , qui a eu jufqu'à 900 Moines chantant les

louanges de Dieu tour-à-tour , & fans interruption :

ce qu'on appelloit Laus perennis. Cette Abbaye ,

qui prit le nom de Saint-Maurice , après qu'on y
eut découvert au IXe fiècle les Reliques de ce faint

Martyr ic de fes Compagnons , pafl'a , en iix8 , des

Bénédiikins aux Chanoines Réguliers de Saint Au-
guftin, qui ont un Abbé régulier à leur tête , foumis

à l'Evêque de Sion , pour le fpiricuel & pour le tem-^

porel. La Ville de Siiint-Maurice eft au pied d'une
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montagne , qu'un pont extrêmement hardi} 8c com-
pofé d'une feule arche , joint à une autre montagne
qui eft de l'autre c6t6 du Rhône. Ce pont eft com-
me une porte y qui ferme le padage de la Vallée i

donc l'Abbé de S. Maurice eft le maître.
»

y. De la République de Genhe. ;. ?

Cet Ctac , qui n'a qu'un petit Territoire > en

grande partie autour de la Ville > 6c coniîftant en

onze Paroifles , eft au Sud-Oueft de la Suifl'e , Se

prés de la France. Dés i f i6 , la Ville de Genève
s'allia aux Cantons de Fribourg , de Berne & de Zu-

rich, &'en 1^84, elle fit une alliance folemnellé

avec tous les Cantons. Depuis Henri III. les Rois

de France font proteûeurs de cette République > iC

(ei Habitans font réputés François.

GENivB , Capitale,^ eft une grande Ville, mar-
chande & bien peuplée : elle étoit autrefois Ville

Impériale. Elle eft fur le bord du Lac auquel elle

donne fon nom , 6c qui s'appelloit autrefois le Lac
Léman : le Rhône la traverfe. Ses Chefs , au nom-
bre de quatre , qu'on nomme Syndics j font tirés

d'un Confeil de vingt-cinq Magiftrats , choifis du
Grand-Confeil , compofé de deux cens Confeillers.

C'eft dans le Grand-Confeil que réfîde la Souverai-

neté. Les Syndics font changés tous les cinq ans , â

la pluralité des voix des Bourgeois. Les Ducs de
Savoie ont fiit en difliérens temps des tentatives

pour s'emparer de Genève , & peu s'en fallut qu'ils

ne la prilfbnt en i6oi. On y célèbre encore tous

les ans la mémoire de VE/calade, qui fe fit alors 6c

qui ne réuifit pas au defir du Duc de Savoie. On
garde dans l'Arfenal les échelles 6c le pétard dont
on fe fervit dans cette occallon. Cette Ville avoit

autrefois un Evêque , qui prend encore le titre de
Prince de Genève, & qui eft Suffragant de Vienne

en Dauphiné. Les Habitans de Genève étant deve-*
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nus Calviniftes , en i fh » ont chaflî leur Evêque 1

qui fait fa réHdence à Anneci en Savoie > Cit ou fcpc

lieues an Midi. Genève a produit un grand nom-
bre d'hommes illuftres , entre lefquels font Bénédid^

Pi^et, François» Samuel, Michel & Jean Alphonfe
Turretin , célèbres Théologiens Proteftans ; Jacques

l'Efcaille , célèbre Poctc Hollandois , & Catherine

l'Ëfcaille fa fille , furnomméc U Sapho Hollan-
doifc i Daniel le Clerc , fçavant Médecin , &c.

6, De la Principauté de Neufchâtel,

I^s anciens Comtés de Ncufchltel& deVallangin

forment une petite Principauté, qui eil à l'Occident

de la Suiâ'e , & qui a douze lieues de lon^; fur ûx de

large. Elle eft bien peuplée , de il y a de grands vi-

gnobles qui produifent d'excellens vins. On trouve

dans le Lac de Neufchâtel ou d'Yverdun, qu'elle a

à l'Orient > de grandes truites & d'autres bons poif-

fons. Les Comtés de Neufchâtel & de Vallangin ont

eu d'abord chacun leur Maître. Ils furent pollédét

au commencement du XVI^. Siècle par les Ducs

de Longueville. La mort de la Duchellé de Ne-
mours , dernière Princelfe de cette Maifon , fit naî-

ttc*Hin grand procès en 1707. Treize Compétiteurs

fe préfentèrent , & prétendirent tous avoir droit

d'hériter de cette Principauté. Le Prince de Conti «

foutenu par la France , étoit un dès principaux ;

mais les Etats du Pays fe déclarèrent en faveur du
Roi de Pruâè , qui le poilède encore aujourd'hui »

ôc qui y a un Gouverneur. Les Habitans font

Froteftans , à l'exception de la Châtellenie de

Landeron. Il» firent , en i f Z9 , une alliance étroite

avec les Cantonsde Berne , de Fribourg , de Soleurc

& de Lucerne.

NEUFCHA.-rEL , Capitale y fur le Lac de même
nom ; belle Ville , fort peuplée , & allez mai-*

chande. , . .
. ,
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Vallangin t petit Bourg auNord deNeufchâtel.

7. De la Ville de Sienne ou Biel.

Cette ViUe qui eft au No. -i-Eft de Neufchâtel

,

étoit autrefois foumifc à TEveque de Bâle ; mais

elle ne prétend plus en dépendre aujourd'hui : les

Habitans lui payent cependant quelques redevan-

ces ) & il élit leur Maire > qui doit être choilî parmi

les Bourgeois de la Ville. Ils ont fait plufteurs allian-

ces avec divers Cantons Suifl'es pour fe foutenir , &
ils font entrés en i ^47 > dans la Ligue de tous les

Cantons : des i f o ) , ils s'étoient fait recevoir Bour-

geois de Berne. Ils ont la fouveraineté du Val Saint

Imier ou d'Arguel * j qui efl dans leur voifinagclls

font tou;> Calviniftes.

BiBNNE , autrefois Petinisca , que les Allemans
appellent Bielt eft au bord du Lac de Ton nom , &
lur la rivicre de Suze « dans un lieu agréable de

fertile , fur-tout en vins. Cette Ville eft gouvernée

par un grand & petit Confeils.

i.Dela Ville de Mulhaufen en Alface,

Cette République , enclavée dans l'Alface , &
qui n'a qu'un trcs-petit Territoire au Nord-Oueft de
Baie , s'ed fait afl'ocier à la Bourgeoiiîe de cette

Ville en i y 06 ; & neuf ans âpres elle fit alliance

avec tous les Cantons SuilTes, Elle profefle la Reli-

gion Calvinifte.

MuLHAusEN , furTIll , dans le Suntgau, C'efl;

une aflez belle Ville. Elle a été Ville Impériale. Son
nom lui vient du grand nombre de fes moulins.

Son Territoire eft fertile en crains eft en vins.

. >
"

.
'
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SECTION VI.

DeVItalie,

1^ 'I T A L 1 B eft une efpcce de Prefqu'Ifle , qui a U
figure d'une botte. C'eit un des plus beaux Pays de
l'Europe. Sa longitude eft entre le vingt - troillcme

degré vingt minutes , en y comprenant la Savoie ^ te

le trente-ûxicme trente minutes. Sa latitude , en y
renfermant les iHes , e(V entre le trentefcpticme

degré & le quarante-fepticme. Elle a environ z7o
lieues depuis le Lac de Genève > jurqu'à l'extrémité

de la Calabre , qui eft au bout de la botte : quant à

fa largeur , elle eft fort inégale.

Les Alpes réparent l'Italie de la France» de la

Suiile & de l'Allemagne. Le Mont Apennin la tra«

verfc dans toute fa longueur > du Nord-Oucft au Sud-

Efl. L'air y cil fort fain , quoique trcs-chaud > fur-

tout vers le Midi. La terre y efl fertile en tout : oa

y nourrit grand nombre de vers à foie ; & la foie qui

en provient fait un de fes meilleurs revenus.

On fçait que l'Italie a été le berceau de l'Empire

Komain , qui de-là s'eCl étendu dans tous les Pays

qui font autour de la Mer Méditerranée. Apres que
l'Empire d'Occident eût été démembré par les Peu-»

pics du Nord , au V^. Siècle » les Oflrogoths , ou
Goths Orientaux , poilédcreric une grande partie de
l'Italie. Enfnitc , les Lombards y fondèrent , fur U
fin du VI . Siècle , un puifl'ant Royaume , qui dura

environ zoo ans. Charlemagne l'ayant détruit en

774 , s'empara de l'Italie fupérieurci dont il donna
une partie coul'tdcrable au Pape. L'Italie inférieure,

c'eft-i-dire , le Royaume de Naples & la 'Sicile ,

refc^ en partie aux Empereurs de Conftantinople

,

qui en furent dépouillés par les Sarraims > auxquels
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Ici Norfflans renlevérent dans le XV, Siècle. Aii«

Jourd'hui l'Italie a pour principaux Souverains le

Pape , le Roi des deux Siciles , la Maifon d'Autri-

che , le Roi de Sardiiignc , le Duc de Parme , U
les Républiques de Venife & de Gènes.

Les Italiens excellent communément dans les

Arts dedans les Sciences, fur-tout dans l'Architeâu*

te } la Sculpture & la Peinture. Il n'eft point de Pays

oà il y ait un A grand nombre d'Académies.

La décadence de la Maifon de Charlcmagne > 6c

les fréquentes diviiions arrivées entre les Papes ic les

Empereurs, ont donné lieu au grand nombre de

Principautés, Duchés^ Comtés & MarquiCits , donc

l'Italie- fc trouve aujourd'hui remplie. Les uns relè-

vent de l'Empire , & les autres du Pape. L'Italie eft

le Pays où il y aie plus d'Archevêchés 6c d'Evcchcs.

L'inquilition y a plutieurs Tribunaux. La Religion

Catholique eft la feule qui y foit permife.

Les Rivières les plus conlldérables de l'Italie font :

Le Pd , qui prend fa fource à l'Occident au Mont
Vifo dans le Piémont , fur les confins du Dauphiné ,

traverfe le Piémont & le Muntferrat , le Duché de
Mantoue , le Ferrarois , en arrofant les Villes de

Turin , de Cafal , de Plaifance , de Crémone , puis

fe rend dans le Golfe de Yenife par pluAeurs em«
bouchures.

VAdige , qui prend fa fource au Nord , dans le

Tirol , Province d'Allemagne ; traverfe l'Evcché 6c

la Ville de Trente, l'Etat de Venife , pallc à Vérone

,

répare la Poléfine de Rovigo du Padouan , puis fe

jette danïle Golfe au-detfous de Venife.

UAdda y qui fort du Pays des Grifons , traverft

le Lac de Côme , pafl'e à Lodi , 6c fe décharge dans

le Pô , entre Crémone 6c Plaifance.

Le Téfin , qui prend fa fource près du Mont-Saint-

Gothard , dans le Pays des Grifons , traverfe le Lac
Majeur, paflc à Pavie > puis fe décharge dans le Pô.
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VAmo , qui prend h Tource dans l'Apennin «

trrofe le Florentin > palTepar Florence èL Pife > & fe

jette dans la Mer , au-dedoui de cette dernière Ville.

Le Tibre , qui prend auffi fa fourcc dans le Mont
Apennin , près de Camalduli , au Nord-Efl de la

Tofcane , pafle près de Péroufe > Orvictte U dans
Rome , puis fe jette dans la Mer à Oflie.

Outre les Lacs dont nous venons de parler ; Tça-

voir , de Cânu , autrefois Lac Larien , & le Lac
Majeur, anciennement Lac Verban > il y a encore

celui de Garde y autrefois Lac Benac , dans l'Etat de
Venifc , 6c celui de Pétouji , autrefois le Lac de

Trajîmene , dans l'Etat de l'Eglife.

Nous divifons l'Italie en trois parties : la Septen."

trionalc , celle du Milieu , (ilVjl Méridionale ; à

quoi il faut ajouter les Ijles.

La Septentrionale répond en grande partie à l'an-*

cienne Lombardie , & s'appelloit auparavant Gaule
Ci/alpine. Elle fe fubdivife aujourd'hui en ilx Souve*

rainetés : fçavoir , les Etats de la Maijbn de Savoie >

qui comprennent la Savoie (<z) > le Piéa-.ont , le

Montferrat & la partie Occidentale de l'ancien

Duché de Milan ; la République deGènes ; le Duché
de Parme ; le Duché de Modéne ; les Duchés de
Milan de de Mantoue , qui appartiennent à la Mai*
Jbn d*Autriche ; enfin , la République de VeniJ'e.

La partie du milieu contient VEtat de PEglife ou

du Pape , le Grand Duché de Tofcane , ic quelques

petits Etats qui y font enclavés , tels que la Répih

blique de Lucque , icc,

(a) Pluiîeurs habiles Géographes que nous fuivons ici , font

entrer le Duché de Savoie dans l'Italie , parccque le Roi de
Sardaigne qui le pofsède, réGde dans ritalie piopiement dite ,

& quM y a la plus grande partie de Tes Etats comicus à la

Savoie : cependant il eft bon d'avertir que ce Pays eft uparé de

ranctcnne Italie , & qu'il taifoit autretois partie de la véritable

Gaule, que les Romains appelioicm Tranfalpiae.



4)1 GiooAAFHiE Moderne.
La pante méridionale ne renferme que le Royaux

me de NapUs > qui > iorfqu'il eft uni à la Sicile >

comme aujourd'hui > s'appelle le Royaume des deux

Siciles.

Les principales Ifles d'Italie font : la Sicile , la

Sardaigne , la Corfe , & Malte j au Midi de la

Sicile.

CHAPITRE PREMIER.
; ;• ' L*Italie Septentrionale,

'}.' <•*- ' A R T I C L B I,

Des Etat; de la Maijbn de Savoie > ou du Roi de

. : - ;'• Sardaigne,

JLAMairon de Savoie eft très - ancienne , ayant

pour tige Humbert aux blanches mains , qui étoit

Comte d'une partie de la Savoie vers l'an 102 f.

D'habiles Ecrivains difent qu'il étoit le quatrième

defcendant de Bofon, Comte d'Ardenne , qui avoit

époufé , fur la fin du IX''. Siècle , Erniengarde , fille

de l'Empereur Louis II, & qui fe fit élire en 879,
Roi de Provence. Louis fon fils , qui fut Roi d'Italie

éc Empereur , eut de fa femme Adélaïde , Charles-

Conflantin , Prince de Vienne , & pcre d'Ame , dont

Humbert aux blanches mains fut le fils. D'autres

penfent autrement , & dans le fond on ne fçait pas

trop d'où venoit ce Prince Humbert.
Ses defcendans qui agrandirent peu-à-peu leurs

Etats I foit par des mariages , foit par des Traités

,

ne portèrent pendant long-temps que le titre de
Comtes de Savoie. Mais l'Empereur Sigifmond fe

trouvant en 141 <î > à Chambéry leur Capitale , de

alors leur réûdeace > érigea le Comté de Savoie en

Duché
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Duché de Milan , c'eft-à*dire , pluficurs Territoires

^ai en ont été détachés , & cédés au Duc de Sa»

voie } Roi de ^Sardaigne , par la Maifon d'Autri-

che , en 1708 , 173 j & 1743. Nous parlerons de
la Sardaigne en traitant des Ifles.

^, l. De la Savoie,

Le Duché de Savoie étoit arec le Dauphiné , le

Pays des ancienikAUobroges , & il faifoit partie de la

Gaule > commcon l'a dit ci-devant. Sa longueur eft

d'environ trente lieues du Sud au Nord , & fa lar-

geur de vingt-cinq. L'air y eft trcs-froid , à caufe des

montagnes qui font toujouis couvertes de neige. Le
terroir eft peu fertile , excepté en quelques endroits

,

où l'on recueille aflez de bled & de vin.

La Savote eft bornée au Nord par le Lac de Ge-
nève qui la répare de la Suiffe ; à l'Occident

, par le

Bhônc qui la fépare de la Bourgogne & du Dau-
phiné , Provinces de France j au Midi , auflî par le

Dauphiné ; & à l'Orient , par le Piémont & le Valais.

La Religion Catholique eft la feule qu'on y pro-

feife , auCTi-bien que dans tous les Etats du Roi de
Sardaigne.

Les principales Rivières qui arrofent la Savoie ,

font Vfjcre , dont nous avons décrit le cours en par»

lant du Dauphiné ,
page zi^-^ l'Arche, & ïArve,

VArche arrofe la partie Méridionale de la Sa»»

voie. Elle prend fa fource à l'Orient , pafle à Saint-

Jean de Maurienne , & fe jefte dans l'Ifère.

VArve arrofe la partie Septentrionale de ce Pays,

éc fe fette dan^ le RhCne , un peu au-dçilbus de
Genève, -

On divife la Savoie en fix parties ; trois vers le

No)d : le Genevois , le Ckablais , le Faucigni:

trois vc) s le Midi , U SavQiepropre ^ la Tarentai/èj

h Haurunne.
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4. La Savoie propre,

Chambeuri , Capitale , Parlement , Chambre

des Comptes. C'eft une Ville affcz bien bâtie , &
médiocrement grande : elle a un bon Château. La
Collégiale , qu'on nomme la Sainte Chapelle , a été

fondée par le Duc Amédée IX , & fa femme Yolande

de France > vers l'an i4<î7. Le chef du Chapitre a

le titre de Doyen de Savoie, Chambéry cit pour le

fpiritnel fous la dépendance de l'Evêque de Greno-

ble , qui y a un OfHcial : les Jéfuites y poiTèdent un
Collcgc magnifique. En 174^» les François & les

Efpagaols s'emparèrent de cette Ville , & d'une

grasidc partie de la Savoie , qu'ils oi.\t rendue en

174«. Ccft la patrie de l'Abbé de Saint-Réal ,

Auteur de plusieurs Ouvrages hi'ftoriques ; & du
Père Dcfchalles , Jéfuité , cclcbte Mathématitien.

MowTMÉLiAN, au Sud-Efl de Chambéry. C'eft

Uiie Viiac bâtie fur une montagne , avec un fort Châ-
teau , que Louis XIV avoit ruiné en 1706 y mais qui

a été rétabli depuis. C'eft aux environs de Montmé-
lian que croît le meilleur vin de Savoie.

^. La Tarentaife.
i-i:

Tl fort de ce Pays , tous les ans , une infinité de

Savoyards qui fe répandent par bandes dans Us Pays

voifins,

MoNSTiBRS , autrefois Forum Claudii , &
depuis Tarentasia , Archevêché, fur l'Ifcre. C'eft

une Viile médiocre , mais fort peuplée. Il y a de

trcs-bo'n fel foffile dans fes environs.

- ' • *:;- .: j 6, La Maurienne. ;/ s ; -

Cette partie de la Savoie a été le premier pjitii-'

moine de fcs Princes. Humbert aux blanches maint{

qui eneft la tige , & qui vivoit au XV, Siècle
;
por-

toit le nom df Comte de Maurienne*
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turc aux Rois «le Sardaigne. La Citadelle a on puits

qui eft d'une telle largeur , qu'on y a pratiqué un
cfcalier , dont la pente efl iî douce que les chevaux

peuvent defcendre infqu'en bas. Turin eft la patrie

du célèbre Charles-Thomas Maillard , Cardinal de

Tournons mort à Macao, dans la Chine j en 17 lo.

La Ville de Turin , a une Académie des Sciences.

YvRÉE , anciennement Eforedia , Evêché >

Placeforte , au Nord , fur la Doria-Baltea. Son ter-

ritoire s'appelle le Canave{. On y fait d'excellens

fromages.

SusE, auNord-Oueft de Turin, fur laDoria-Rt-

paria. C'eft une Place forte , & un Marquifat 5 auflî-

bien qu'Yvrée.,

PiGNEROL, au Sud'Oueft de Turin. Louis XIV
fa rendue au Duc de Savoie , après avoir démoli

Ion Château. Elle a été érigée en Evêché en 1749 >

par le Pape Benoît XIV,
ExiLi ES 1 autrefois Ocbllum.
Fenestrelles , &
Chat^au-Daupmin , Places fortes j les deux

premières au Nord-Ouefl de Plgnerol , & la dt^rnière

»o Sud-OueA. Elles ont aufli ht renduet» par la

France an Duc de Savoie > en 171^. Ces quatre

Placel font dans le Pays nommé les quatn V*ilUes >
àflJxké par des Vaudois qui^profeiTent la Religion

prétendue réformée , èc que les Rois de Sardaigne

fouifrent , à caufe des fervices qu'ils en ont reçus

dans leurs guerres.

CAX.IGNAN , au Sud de Turin , fur le PÔ , Prîn-

jCipauié.^

Savillan , au Sud de Carignan , jolie & forte

Ville

CoNi, au Sud de Savillan. C'eft une belle Ville ,

bien fortifiée , bâtie fur une montagne ; '^Ue eft foit

peuplée & fort marchande. Coni a un Canal qui v»
jufqu'à Carmagnole.
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)eure eft un trés-bel édifice. La voûte en eft foute^

nue par quarante colonnes de Aarbre > de le pavé ,

qui eft entièrement de marbre > travaillé à la mo-
saïque , repréfente l'hiftoire de Judith 6c d'Holo"

pherne. On conferve dans la Sacriftie un Manufcrit

qui contient les Evangiles de S. Matthieu 6c de S.

Marc , que l'on dit être écrits de la main du Mar-
tyr S. Eufebe > Evcque de cette Ville ^ mort vers l'an

370.
BiBi LA , petite Ville au Nord-Oueft de Verccil.

Majfiran , à l'Eft de la précédente. C'eft une
Principauté indépendante , qui appartient à un Prin-

ce feudataire du Pape , & de la Maifon de Farari,
t . i I ,

4. Le Comté à!'A(i, ,,?

AsT, anciennement HastaPompeia , Evêché,

lut le TanarO) qui prend fa Tource dans les Alpes

,

& fe jette dans le Pô au-deflbus d'Alexandrie. Ail

cft une Ville ancienne & forte.

Vérub, fur le Pô, Place très- forte, qui a été

prife en 170 j , par le Duc de Vendôme , après un
long iicge.

î. Le Marquijht Je Salaces, ,j-{.

CeTays eut long-temps fes Seigneurs particuliers >

qui devinrent Vailaux des Princes de Dauphiné , &
enfuite des Rois de France Le dernier des Marquis
de Saluées , Jean-Louis, endit ce petit Etat au Roi
Charles IX. en i T<îo , & fe retira en France , où eft

encore fa poftérité féminine dans la- famille de Lur.

Le Duc de Savoie s'empara du Marquifat de Saluces

en I ^88 , ôc il lui fut abandonne en 1601, en
échange de la Bicfle & de la partie duBugey, qui

cft à l'Occident du Rhône.
Saluces , Evêcké, Capitale. Elle ctoit autrefois

trcs-forte j mais elle a ctc ruinu- par les François en
1690.
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Nice. Elle cilt . c^^puis 1^41, fous la protc^«on du
Roi de France , qui y tient une garni/on. Elle z
paiïë ) il y a vingt ans , de l'ancienne faoïiUe des

Orimaidi dans celle des Matigaoas , qui font > com»
me écoicnc les Grimaldi , Ducs de Valentinois en
Dauphiné.

Monaco, autrefois Hb&culis Monsci Por-
Tus , Capitale, Elle a un beau Port, & eft défendue

par un Château trcs-fort.

S. III. Du Marqiiifat de Montferrat,

On prétend que Ton nom vient des mots latins

Monsfcrax , qui lignifient une Montagne fertile.

Ce Pays mérite en effet d'être ainli nomme , â caufe

de la fertilité de fes campagnes âc de fes vignobles.

Il a eu des Souverains particuliers jufqu'en in 3*

Les derniers croient des Princes Grecs de la famiUe

des Palcologues> Empereurs de Conftantinople.Leur

Mai^n étant éteinte , Charles*Quint donna le Mont-
ferrât aux Ducs de Mantoue , quoique les Ducs de
Save ie y eulTent des prétentions. Ils les firent valoir

dans la fuite. Enfin , en i (ï 3 1 , par k Traité de Quie-

tafque i le Montferrat fut partagé en deux parties ;

le MontferratSavoyardt oà étoient les Villes d'Albe

& deTrin , Se le Montferrat Mantouan, où étoient

Calai de Aequi. Depuis 170S , cette diviflon n'a

plus lieu , en conséquence de la cefifion que l'Empe-

reur Jofeph fit au Duc de Savoie , de la partie du
M<mtfèrtat que poâëdoit le Duc de Mantoue , qui

ifot alors mis au ban de l'Empire & privé de fes Etats

,

6c qui mourut peu après fans enfans.

CasAL , Capitale y Evêche , fut le PÔ. Louis XIV,
qui l'avoit achetée du Duc de Mantoue , en i<>8 1

,

Vavoit extrêmement fortifiée ; mais fes fortifications

furent rafées en 1706. Le Roi de Sardaigne les a en*

fuite réraWies e» partie , & y entretient une forte

garnifon. •
• 1 , . *
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444 GioGnAPHiB Moderne.
VUle* dans k Lac Majeur , de pctitei Iflcii nom''

waimJjlei Bmrométi, Chacune eft ornée d'un beao

palais avec des jardins charmans.

j. Le Novarois,

îlovhKhr Capital* i Evêeke', Place fhrte, an-*

cienne Ville. C'cft la patrie de Pierre Lombard

,

Bvêque de Paris au XlIIe iiêcle , connu fous le nom
de Maître des Sentences, à caufe d'une efpèce de
Théologie (cholafUqoe qu'il a compofée , le qui a

eu une grande vogue : ce font des Ëatiait» de rfl->

ccinire & des SS. Pares.

4, Le Vigevanafc.

ViGBvAf^o, au Sud-Oueft de Novare , £v/cil/.

Ccik une jpetice Ville avec un Ghftteau.

f, Lz Launulline»

VALENCE} Capitale, Evêchd, Ville médiocre»

bâtie Air une hauteur. Son Château eft bien fortifié.

6, VAlexandrin,

Albxandhzji > Capitale i Evické. Elle fut fur-

TL<^vifinit,de la Paille par l'Emperent Frédéric Bar*

bçroi|i&^ ï, canfe de fes murailles qui étoient faites

de boue.<Ac de paille. Elle a une fortereile conAdéra-

ble. C'eft la patrie du Pape Pic V, & de George Mé*
Tula> içavant Géographe.

7, Le Tortcnèje,
' TOE.TONB , autrefois Dbb.tona , ai Jitlia

Deutona 1 Capitale, Evêeke'. C'eft une ancienne

Ville aflca forte » avec un beau Château > fortifié à

la moderne.

.

8, La plus grande partie du Pavèfe , au Midi
*doPÔ.

VOGHBB.A , fur k Staffora , ViUe médiocre , mais

bien fortifiée , fituée dans un lieu fort agréable.

BoBBio > Evfché» Cette petite ViUe a titre de
Comté : il y a une célèbre Abbaye fisAtidce par Saine

Colomba^ > qui avoir établi celle de Luxeol eà

Franche-Comté ; il mourut à Bobhio i l'an 6is^ .c »
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SEIGNlOtlB DB GftKIS. 44^
Aa Midi do Tortonéfe êc du PavM», font on

Snnd nombre de Fiefs de l'Empire, appelle»ÂmH
mperiaii * , qui ont aulfi éc6 cédés ao Roi de Sar-«

daigne.
,

A % r I c L -V il. .iiî

ranéifk

De la Seigneurie ou République deCèneg,
> .1:' - ..

E Pays s'étend te long de la Méditerranée : oil

le nomme la Côte de Gènes, 11 falfoit partie de Tan-
cienne Liffurie, Quoiqu'il foit plein de montagnes «

m ne taiflê pas d'être très-fertile , 6c de produire

d'exceltens tins * de très- bons fniit» > & for-tear

quantité d'olives.

Cet Etat ctoit autrefois fort puitfant. Apres rrùlt

éprouvé diverfes révolutions, il fe donna > à't»lo«

fieurs reprifes , à la France ; mais il en fecoua eatiè^

ment le joug en i f 27 1 par le fecours de TEmperetir

Charks-Quint , 6c il s'établit fur le pied oà if eft è
préfent. André Doria , Génois , qui contribua le

plus à rendre la liberté à fa patrie , fit un nouveau
règlement , qui fixe les anciennes Familles nobles à
yingt-huit y auxquelles on en a ajouté dans la fuite

ving^-quatre autres, qui font la féconde Clal^'dd

laNobkfl'e. '

Le Gouvernement eft Ariftocratique. La Souve«

rainetéféiide dans le Grand-Cônfell des quatre cenv

Nobles. Le Sénat a l'adminiflration ordinaire des

aifaires.-ll eft compofc de douze Sénateurs, 6t d'un

Doge (on Duc )
qui en eft le Chef. La charge de

Doge' wdnre que deux arts. Il eft élu alternative-

memdansiVncienne & dans la nouvelle Nobkife.

On ne peut choifir après lui aucune perfoone de (a

Famille, <c il ne peut revenir lui-même à cette

digoltc , que cinq ans après qu'il en a été revêtu.



44^ G^oGitAfHix Ma»xiiKc;

Lft Répabttqne de Gêaes a pea de tcvcniu > quoi*

qne ks pardcoUen (bicnt tr6-ticliei.

GàNBi^t Capitale % Archavicki, Port , Plac9

firte» On U nomme Gènes la fi^erbe. Ceft une
grande èc belle Ville , qui s'élève en forme d'Am«^

phithéâtre fur le bord de la mer. Elle eft bien peu^

plée , la plut marchande de Tltalie après Venife » 6c

célèbre fur-tout par fes ManuÊiâures de velours 6c

de damas» l/£glife Cathédrale , dédiée à S. Lau-

rent > eft magtdfique. Le Palais du Doge > celui de
la Seigneurie 4c l'Arfenal^ font très-beaux > au(fi4>ien

que ceux d'André Poria * qui patfe pour le plus fn-

perbc de tous , de Charles Doria , Duc de Turfi

,

4es Pakivicins 6c des Grimaldi. Les Jéfiiitei y ont

une fiiperbt BgUfe « 6c une Maifon qui peut être

inife au nombre des Palais de Gène^. Cette Ville a
«ne Académie « qu'on nomme des Endormis , qui

a produit d'habiles gens. La Maifon oà elle s'aâem*

bte mérkc d'être vue > amifi-bien que le Portique

4esMuehand«. Il y aà Gènes Socoo habitanst on
environ. Son Povt eft grand 6c fpacieux , fermé pat

on noole, oà il y a on phare pcMir éclairer les vaif-

leaux pendant U nuit. Cette Ville fut bombardée
par les galères de.France en i6$4, & fon Doge
obligé de venir demander pardon au Roi LouisXIV.
Lesjcroupes de la Reine de Hongrie 6c ' « ^^.kliés

ont harcelé Gènes en 1 746 6c 1 747 ; ma: ^js Franr

çoit 6c les Efpagnois les ont liepou^s , fous la con-

duite4e M. le Duc de Richelieu > qai a été mis avec
lesdefcendans âtr le Livre d'or de*/ Nobles deGène^

Savons.^ £v^cA/, Port^ Plvt^ forte, à VOcci-
dent de Gènes. C'eft une grande Ville > fort peuplée

6c fort marchande. Lesi Génois ont gâté fan Port

,

de peur qu'elle ne nuisît à leur comnuttcCkSavonc
eft la patrie des Papes Sixte IV de Jules lï.

NoLi , Evéché, Elle a un bon Port ,^ irn.Chl-»

teao fiu une montagne voiûne.. ,-i- v-.'+^
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Roi d'Bfpagnc. L'Eflo^etcur t'en étant rendu maitre»
Ta donné anx Génois pour )ooooo éau.

- Final > Capitale. Ceft une petite Ville maritiinr
aâêz forte.

ALBBNOici autrefois Albium lNOONuii,£vi«
ahd. Cette Ville n'eft goèseï peoplée i l'air y tft fort

maWiùn.
ViNTiMiLXiBr ancieunefficnt Auaau Inïbm»*

1AJU, ou Albu<itbmbiiium I Evêdu, Ceft une Ville
Ibrt peuplée. Elle ^, le titre de Comté.-
. Toute» CCS ViUcs font de la Rivière du. Portent, oa
C6cc Occidentale ; Je» ftÙTantes font de la Rivièn
du Lev4uu, ou Côte Oticmale > dan» laquelle oa
met aaill GàMs. . r

PonTO-FiKO } à l'Orient de Gènes y autrefoi»

FCB-Tûs Dblphxni».

Rapaxlo> fur le Gotfe de ion nom) an Nord*
Eft de Porto^no. Ceft la patrie de Fortnnio U-
ccti, qui, quoique né avant terme, en tf77t àc

élevé d'une ouaière qui tient <*u prodige , pour
foppléet à la foibktfe de itm tempérament, a vécu
près de to ans , èc a çompoié un grand nombre de
^avan» ouvrages , entr'autrcs un , à l'âge de xf ans

,

qui traite de l'ocû;ine de l'ame*

BwiVGVMto. i Evické. ,

FDILTO-VBMSS.B , Ville grande flc belle, avec

nnc Forxereâeè

SAm.AZA]iiÀ , EvieU, Ville forte , avec on bon
Port A; un CbÂteau trè»*fort.

.XaBé^Uque de Gènes^oflédoit ci-^ievant Tlile

de Cmfe , mais elle l'a cédée à la France en I76t«.

Nous «A parleronsà l'article des liles de l'Italie. r-#

^
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Z)« Duché de Parme, «

B Duché cft borné ta Midi<, pat' kiKépubliqâê

de Gènes ; au Nord , par le Pô , qui le fcpare du
Duché de Milan; à l'Orient* par te Modéndis ; à

rOcddene, (Parles nouvelles poiTcfiimis du Rdi de
Sardaigne s détachées du Duché de Milafi. Il eft

fertile en bleds )en vins , en exdéllens pâturages *

en beftiaux U en foie. Set anciens habitans nOfir>

méiBoiens, qui étoient venus de la Gaule, occn*

poient aufli le Modénois , ôc partie dttAMantouan >

du Bolonois 6c du Ferrarois. «

L'Etat de Parme , après avoir éprouvé plufieuri

révolutions, étant tbo^é fous le pouvoir des Papes,

Paul III le donna à fqn: fils Louis Farnèfe , qui fut

créé Duc en 1 54f. l'^sdefcendans decc Piince ont

poflédé ce Duché iufqu'en 17) i t c^ae Don Carlos,

In£int d'Ëfpagne, & fils de laPrincefie Elifabeth de
Parme , en fut reconnu Souverain ; mais en 1 7 5 <?

,

ce Prince étant devenu Roi de Naples 8c de SicUe ,

céda le Duché de Parme à la Maifon d'Autriche. En
174S , p4r le Traité d'Aix-la-Chàpelle « DonPhir*

lippe') (àh ftcte t t(k devenu Duc de .Parme te de
PlaiCince ; & on lui a encore cédé le petit Duché
4eGii^a//<i>qui«iVcncla(vé dans celui dcMantoue

,

& le Marquifit de BuJfetOjk condition*que ces Etats

reviendtoient à la . Maifon d'Autriche y s'i^ ii'avoit

point d'héritier , ou Ci ce Prince parvcnoit , lui on
fes en&ni, au Trône d'fifpi^;ne on à celui des deux
Siciles. Son fils , Dgiî Ferdinand , règne aujourd'hui

i Parme , depuis 176 u Lotfque les Ducs de Parme
relevoient du Pape, ils^lui pa'yoient tous les ans

10000 écus pour rhomjnage.
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On dÎTife cet Etat » i.*^ en Doché dé Parme, i

l'Orient» iP Duché de Plai/ance, à TOccident,

?ui ont toujours été unis depuis la formation de ce

)uché » ).* Marqnifat de BiiffètOt an Nord » U
^"^ Duché dtCuaftallat auNord-Eft.

X. Le Duché de Parme,
\

Pas-me, antrefois Colonia Julia AugustA
Pauma, EvSché, Univerjtu', fur le Parma. Ccft
une grande 6c belle Ville, bien peuplée, oà l'on

voit plus d'ouvrages du Corrége » fameux Peintre

,

que dans .aucune autre Ville d'Italie. Son Evoque
cft maintenant Suifragant de Bologne. On voit à

Parme quantité de beauxEdifices, & le plusmagni-*

fique Théâtre qui /oit au monde. L'Infant Don
Philippe y a inftitué une Académie des Beaux-Arts

}

& fait d'autres Etabliilemens utiles. Les anciens

Ducs avoient fondé un grand Collège pour la jeune

Noble (Te , qui fubdile encore :- c'eft un des plus

beaux de l'Europe , & il y a des places pour atfoNor
'blés, 9c toute Nation y eft admife. En 1754» les

François unis aux Efpagnols 6c aux Piémontois , ga*»

gncrent prcs de Parme une Bataille^fot les Autti"*

chiens. ' ^ ,^

CoLOUNO , au Ncfd de Parme , ptés du P6 %

Maifo'n de plaifance des Ducs de Parme : elle i àé
très-beaux jardins.

1, Le Duckd de Plai/knee,

Ce Duché avoit été cédé au Roi de Sardaigne en

174)1 par l'ArchiduchelTe d'Autriche» Reine d«
Hongrie; nuis en 174 S il a été donné à Tlnfani

Don Philippe , fous la condition que faute d'hoirs

mâles , ou dans le cas que Don Philippe ou fon fils

devinrent Rois de Naples ou d'Efpagne , le Duch6
de Plaifance reviendroit au Roi de Sardaigne,



VhAUAKCt t Eviehà , Univerji'e , au confluât

du Pà & de la Trebia. Cette ViUe cil bien bâtie ,

ftfl*ez agréai)^ > & plus erande y mais moins peuplée

^ue Parme. Plaisance eft défendue par une Citadelle

qui renferme les logemens des Oftciers > avec U
Palais du Gouverneur , ic une Eglife. L'Hôtel-de-

Ville eft l'édifice le plu^ remarquable de la grande

Place. Sa façade eft foutenue par de hautes colon-

aci« qiU forment ime grande gilerie. La cour eft

fort large > éc les chambres qui l'environnent font

ornées de belles peintures & ftatues de marbre. On
toit dam la grande Place deux magnifiques figures

de brome de deux Ducs de Parme : fçavoir , d'A-
lexandre Farnéfe , de de fon fils Ranuce. C'eft la

patrie du Pape Grégoire X , & du fameux Cardinil

Albéroni, qui a été Miniftre d'Efpagne.

Le Val ai Tarn , oà l'on voit beaucoup de Vi»

gnes , eftfitué aaMidi du Duché de Plaifance.

BojLGo Di Tak-O , Capitale, au Midi.

BAB.DI , Château où le Duc de Parme tient une

petite gitraifon. On-y renferme les prifonniers d'£tat»

i^lAMar^ifat deBuffito,

Cette Principauté > connue audi fous le nom
à*Etat Palavicin, appartenoit autrefois à la Maifon

Palavicini, de qui les anciens Ducs de Parme l'ont

àcqaife.

BvssETO y Capitale : il y avoir un Collège 6c un
Noviciat des Jéftiites > qui étoient riches & puii&ns

dans les Etats de Parme ; mais ils en ont été tous

chaflésèn X7^S.

BoncaSAN-DONiNO , Evêché. Ceft une petite

Ville fort peuplée > & fituée dans une plaine très*

ftgréable. •

^
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4. Le Duché de CuafiaUa*

Il eft enclavé dUns le Duché de Bfaatooe, (kmc il

cft un démembrement.
GuASTALLA, petite Ville» présb rire droite4«

Pô. Les François joints aux Efpagnok> y batcireat »

en 1714, TArmée Aunickienne.
LUZ2AB.A , célèbre par la Tiâoire que lcftPraii>*

çois , commandés par le Duc de Vendôme » y rem^
portèrent en i7oz fur les Impériaux commandés
par le Prince Eugène.

AB.T1CLBIV»
Du Duché de Modèae.

Xj E ^lo^énois eft borné à l'Occident > par le Docbé
de Parme ; au Midi > par la République de Luqncft

le la Tofcanei à l'Orient, par l'Etat Ecciéiiaftique ;

& au Nord , par le Duché de Kancoue. Ceft un Fiel

mafculin de l'Empire.Le Duc à qui il appartient > eft

de l'ancienne MaÛbn d'Eft , àc il paye 40000 écus i
l'Empereur. Le pays eft ttès-^bonidant , fiir-tout en.

Tin» excellens & en Ucds. Sa rivière la plus confidé»

table eft hiSecehia * quirarrofe du Sud au Nord »,

le le )ette dans le Pô.

Cet Etat renferme tes Duchés de Modcne te âk
Bégh > le les Principautés de Carpi le de Corné'

gio. Le Duc de Modcne poâ'ède aul& au Nord-rEft

le Duché de laMiràndole 1 qu'il a acheté de l'Empe*

reur en 17 10 , le la Principauté de Navellara, près

de Guaftalla : celle de Maffk > aaSudrOneft, peut

encore être regardéecomme une annexe de Modîène»

MoDàN9 ,. autrefois Mutina » Eviché% Place

forte, Capitale du Duché de Modène. Cette Ville ,

fituée fur un canal entre la Secchia le le Paaaro »

eft grande le fort peuplée. Le Duc y réftdc ordi-»
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aalrement » dlnl un magnifique Palais» Elle a qnan*

tité de bcllei fontaines i &. des portiques où l'on

peut marcher à couvert ; mais ils font fort obf<

curs, les rues étant étroites. Ceft la patrie du Car-

dinal Sadolet , cftihié pour la belle latinité qui fe

remarque dans fes Ouvrages , & de Charles Sigo-

aius i Auteur d'excellentes Notes fur Tite-Iive i 6c

de f<(avans Traités fur le Droit Romain.
CAB-Pit Placeforte, au Nord-OueA de Modcne.

t
Cette Ville porte le titre de Principauté \ elle eft

ancienne > marchande & peuplée.

RiGiO ) anciennement Fo&um Lbpidi , ou
Regium LppiDii Eviché. Cette Ville > qui eft la

Capitale de fon Duché jcfl peuplée & abondante en
tout , étant fituée dans une campagne trcs-fertile.

Ses rues font larges de belles. Au milieu de la Place

on voit une ftatue fort eftimée i de Brennus chef

des Gaulois.

CoRRiCriO) entre Cafpi & Régio : elle eft belle

& forte : elle a le titre de Principauté.

Le Duché de la MinndoU eft un petit Etat fut

les confins du Modénois> au Nord-Efl.

La Mihandolb « petite ViUe fone. Elle eft cé^

lèbre par la Maifon des Tiet , qui a poûédé ce petit

Btat pendant cinq ou £x cens ans 9 & qui a produit ^

au conmiencement du XVI^ Siècle > un Prince

d'un fçavoir prodigieux.

NovBLLAHA > entre Carpl & Guaftalla. C'eft

une Ville médiocre « avec titre de Principauté.

Li'Empereur l'a donnée au,Doc de Modèneen 1737.
Massa > au Sud-Oueft > entre la République de

Gènes , 6c. celle de Luques en Tofcane. C'eft la

Capitale d'une petite Principauté» dont l'héritière

a époufé le Prince héréditaire de Modène. Le Duc
fon père a fait £ùre à travers le Mont Apennin ,

un grand chemin qui conduit de fes Etats à cette

Ftincipauté. 'm ;x> sjbuT;

îv



a qaaii*

oà l'on

Fort obf-

du Cat-

é qui fc

le» Sigo-

livc I
«c

Modcne.

i
eUc eft

PIDI ï OO

qui cft U
)tidante en

très-fertile.

deUPlacÇ
[cnnus chef

;Uc cft beUc

ctltBwtfttt

.BUceft ce-

lé ce petit

lui a produit»

, vin Prince

aftalU. C'eft

I

principantÉ»

aènetni7î7.
République de

fane.Ccftla

Lnt l'hériticte

ïdène. Le Duc

lnt Apennin ,

\ Etat» à cette

Ducifi PE MiiAV. 45f

A1.T1CLB T,

D*i Etais Je la Maijbn d^AiOricht en Italie.

JLI BPuis le commencement de ce Siècle , la Mai*
(on d'Autriche po^de en Italie , le Duché de Mihin
èc cdid de Mantoue : elle avoit encore cl-de?aat le

Royaume de Naples èc de Sicile » èc la Saidaigne.

S. I. LeDucM de Milan,
* ' >

Les Souverains de cet Etat ont porté d'abord

le nom de Vicomtes » & enfuite celui de Ducs. Ce
fut en I ) 9 r ) & en fkveur de Galéas Vifcoufi , que
i'£mperei|r Venceflas érigea le Milanez en Diic^é.

La Maifon des derniers Ducs avoit le liptn de
Sforce.Vcrs}e milieu du xvr. Siècle ) ce Duché fut

long-temps difputé entre les Sforccs > qui s'en étoient

emparé après la mort de Jean-Marie , & de Philippe*

Marie > £ls de Jean Galéas , ipotts (ans enfans »

& Louis XII & François I > qui 7 avoient des pré-

tentions légitimes du chef de Valentine > dont ils

tiroicnt leur origine.En effet , il avoit été fUpulé dans

le contrat 4c mariage .de Valentine > fille de Jean

Galéas I ) Duc de MUan > avec Louis , Duc d'Ôt-r

léans , fécond fils de Charles V , 4it /« Sage ^ qae fî

Galéas venoit à mourir fans enfans miles > le Duché
app^rtiendroit à Louis fon gendre. Le dernier des

Sforces qui avoit fuccédé aux Vifconti > étant mort
en I n r > Ch^rles-Qnh)t deqaeura maître de ce

Duché , & en dor la rinyefiiturc à Philippe II > Ipn

fils , qui fut depuis Roi d'Erpagne. Les Rois d'Efpa-

gne l'ont po^édé jufqu'aa décès de Charles II , en

1 700 j & Philippe de France > Duc d'Anjou j devenu

Roi d'Efpagne eu 1701 j tâcha de le conferver. Atals

comme il perdit la bataille de Turin , l'Empereur

Jofeph L s'en rendit maître en 17qC, Ce Duché dç
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KiUn fut cédé ptr le Traité de Bade , en 1 7 1 4 â l*Em*

percurCharleiYI. Il appartient maintenant à la Rci«

ae de Hongrie 6c de Bohême fa fille > ArchiduchelTe

d*Autriche > 8c Douairière de l'Empereur Françoif

Etienne de Loraine , Grand Duc de Tofcane. €«
Duché étolt plus confidérable Ion de fon éreôioil

qu'à préfem. Parme > Plalfance 6c le Trcntln en

fiUMcnt alors panie. Depuis les démembrement
qui ta ont été nits , iblt en Ib^eur des Suiflcs > foie

principalement en faveur du Roi de Sardaisne > on
paruge le Duchéde Milan en fîx parties > le Milanti
propre , le Comafe , le Comté d'Ânghitra , le Pave»

fin , le Loiefan > ée le Crémonois, ^i portent les

ÉMm% de leurs Capitales.

Milan » Capitale , Archevêché , Univer/tté,

On la fimomme la Grande, avec raifon ; car elle

A dix milles de circuit > c'ef^i-<lire , environ qua-
tre lieues ; vingt -deux Portes , foixante 6c onze
Paroiflês , once Chapitres , huit Maifons de Cha-
noines réguliers > deux cens trente Eglifes , trente

Couvens de Religieux > 6c trente-fix de Religieu-

ses 1 dix Hôpitaux » trente-deux Collèges, 6c cent

Confréries qui renferment un fort grand nombre
d'Ouvriers. On y travaille trés-bieh en galons ,

en broderies d'or 6c d'argent , 6c en cryftal. Sa
Bibliothèque , nommée Amhroifienne , contient

cinquante mille volumes : elle a été fai^e par le

Cardinal Frédéric Borromée. La iiruation de Milan
entre l'Adda 6c le Téfin , d'où on a tiré deux Canaux

,

la rend très-marchande. Hlle a une Citadelle très-

Ibrte } d'un mille de circuit , 6c qui faitcomme une
Ville â part.

L'Eglife Métropolitaine eft toute revêtue de
marbre en-dehors 6c en -dedans relie eft dédiée à

la Sainte Vierge , 6c on l'appelle communément
le IMme.Elle a environ foo pieds de long, for 200

de large , àc cA foutenuc d'un grand nombre de



colonnes dt nurh» ki.. j. tt

f
*/"""«« *douz, miUe &». -ï^ft

" " «"««Prf.

" T » i Milan une aoïreBeUfe 5 .
î«'V«»-«».

»»c belle Place cnrlrô^u'^^^"^'"''"^
* '•qnelle cène HgUfe do„». '^»" P»"'?"* . *

* d* ba-rellefi^K L iî"^ ''• *••»«•
P" cet enfoieuf. Le tmt!kj

^"'"" "« •«ûnont

««e d'or rV» en »;;„'„*"; 't''^««ft»»,eco^
«olonne, tré,-h,„,e,TeXwk. *'"^ P" «^'
« »n beau Dôme bien peint *I' *,"«'««'» M TA»«l eft d'une rkheft^Û»^* '""Si'*-

'^«^
"e Colonne» d'areenr j7 . .

• °" T ">it qoa-

one Umpt d'areen, î'
*"^*«" d» cet Autel eft

^unechVe'dfX""^
chiteaure.la Sculpture* 1,0.- H* ^''* 'Ar-
P«^ la gWre d'eiS eme eX" î^'""^-
en beauté i aucune d'IuUe ^ ' '"* "« «*<<«

««« ISTe' "f'''::'„*d*
--«'"«'» «.««édifice, de

Wngt pa,
, en,?roSu^Por,î* ""T"^ <*' ««'

5ui eft foutenu pat de bTlK T! " ''*'""« ^«8*

.

de marbre. le core, d„ hi ? -" **'""' "P*"
d-une commoditéC«^r""** '"•^«f, fc

«« été Saint Ambrôffè r„M «°*ï* ''" S"""
.

*^-v^-">^^c':?ui''-s';-c^ite'



'"*''*'*'»««•**
«iSiS.fel

C

45*1^ GiOG&APKII MODB&NE.
l'ame du derniier Cpncile général tenu dans la Ville

de Trente. C'e(^ la patrie de placeurs homme»
célèbres , entr'aucres des Papes Alexandre II ,

Urbain lU , Céleftin IV, Pie IV, Grégoire XIV,
& du Jurifconruite Alciat.

CÔmb> au Nord de Milan i fur le Lac du même
nom > belle Ville riche & marchande. C'eA la pa-*

trie de Pline le jeune > de l'Hiftorien Paul Jove >

éc du Pape Innocent XI.

ANGHiés.A i fur le Lac Majeur , au Sud-Oueft de
Côme. Cette. Ville eft bâtie fur une hauteur , 6c

elle ^ un bon Château. C'eft la patrie de Galéas >

premier Duc de Milan.On a vu ci-devant «pa^. 441
que ia Maifon de Savoie poflêde la panie Occiden-^

taje du Comtéd*Angkura,

Pavie , autrefois TiciNUm, Evéché , Univerfitc'

fameufe pour le Droit , fur le Téfin , au Sud de
Milan. Eue eft grande & riche » mais elle n'eft pas

peuplée à proportion. Elle étoit la jCapitale du
Royaume des Lombards. Son Château reâçmble

plus à un Palais qu'à une fortereÛè. Il a ^té bâti

par Jean Galéas i premier Duc de Milan, qui eA
auili le fondateur du magnifique Couvent des Char»

treux prc5 de Pavjle. Ce qu*il y a de plus reinarqua-

ble dans cette Ville , après ce Couvent , ce font les

deux Collèges , dont l'un a été fondé par Pie V , &
l*autre par le Cardinal Borromée.C'eft devant cette

Ville que François I fut fait prifonnier , en i f x f •

Pavie a donné nai^ance an Phllofophe Boéce ,

au Pap£ Jean XVIII , à Jérôme Cardan , fameux
Médecin & Mathématicien i & à Jean Menochius »

célèbre Commentateur de l'Ecriture Sainte. Le
Pavefan , appartenoit ci-devant tout entier aul

Duché de Milan , mais la Maifon d'Autriche en aj

cédé une partie à la Maifon de Savoie , page 444.
Lopi ) autrefois Laus-Pompbia > Evéche, furl

l'Adda, Cette Ville efl gtande , & dans une plainel

fort!
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MANTOUS f Capitale , Evêché^, Place forte»

Cette Ville eft fituée au milieu d'un Lac que for»

me la rivière de Mincio. On n'y peut entrer que
par deux Chauflces > qui ont chacune leur pont-

ïcvis, ce qui la rend extrêmement forte. Les Ducs

y avoient un Palais vafte & magnifiquement meu-
blé ) qui fut pillé par l'armée de l'Empereur en
1^30 , & un Cabinet de curiofités des plus rares de
l'Jtalie. Mantoue a au^Ti un grand nombre d'autres

Palais , que les grands Seigneurs de la Ville ont aban^

donnés pour fe retirer à Venife. On compte dans

cette ViÛe environ 20000 hommes, 18 paroifl'es

,

40 Couvens. Sa Cathédrale , bâtie par îules Ro-
main , qui l'a embellie de plusieurs belles peintures

de fa main , cft ornée de quantité de bons tableaux

,

éc fa voûte eft entièrement dorée. Le célèbre Poète

Virgile tÇt né prés de cette Ville , qui eft la patrie

d'Antoine Pofl'evin , Jéfuite , auteur d'une Biblio-

thèque & d'un Apparat facré ; du Médecin Antoine

Poflêvin , dii Pocte Baptifte le Mamouan , & de
plufteurs autres hommes célèbres.

Cxs-riGLiONB , au Nord-Oueft de Mantoue. C'eA

une petite Principauté , qui appartient à une branche

de la Maifon de Gonzague.
SOLFARiNO , dans le voiiinage delà précédente ;

petite Principauté > qui appartient à une autre

branche de la même Maifon.

BozzoLA ) au Sud'Oueil: de Mantoue > Bourg , qui

fbrmoit autrefois une Principauté podedée par une

branche de la Maifon 'de Gonzague.
SABiONETTA > au Midi de Bozzola ; petite Ville

,

autrefois aâez forte , & qui a encore une bonne Cita<

délie. £lle a été aulîi Principauté. On y voit le tom-,

beau du célèbre Cardinal de Gonzague.
Nous avons parlé page 4.^1 , du Duché de Guaf-

talla , iitué de l'autre côté du Pô, en décrivant les

E^ats du Duc de Parme > à qui il a été cédé.
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Marc font des Officiers commis à la diftribution

des grandes ricliedlês laiâSes à i'Eglifc de Saint Marc
& aux Pauvres ;^ ils font les exécuteurs de tous les

legs piéoz, les tuteurs des orphelins i & les protcc<«

teurs des reuves. Ils portent la vefie ducale > c'e(b*

à-dire * ï grandes manches traînantes jufqu'à terre.

Le Grand Chancelier tient les Sceaux de la Répu-
blique ) & aflifte aux délibérations du Sénat ; il eft

le chefdes Citadins on Bourgeois de Venife , comme
\ le Doge l'eft de la Nobletfe : il porte la vefte ducale

de pourpre ) & a 1« titre d'Excellence, Les Sages^

Grands font des Officiers > au nombre de fix > qui

préparent les matières qui doivent être traitées dani

le Sénat , auquel ils portent chaque femàine , chacun

à leur tonr, le réfultat de leurs confultations. Les

Ambaâadeurs que la République envoie à l'Empe-

feur , au Pape & au Grand-Seigneur r doivent avoir

la qualité de Sages-Grands» Les Sages de Terres»

Ferme ont à peu près les mêmes fondions te la

même autorité : c'cft parmi eux <}ue la République

preiidles Ambaflâdeurs qu'elle envoie aux Rois ic

aux Princes Souverains. Ils portent tous la vefte

ducale violette > de font traités d'Excellence, Les
Provéditeurs ibnt les Gouverneurs qu'on envoie

dans les Provinces , avec un commandement abfolu

dans les affaires qui concernent la paix & la guerre.

Le Confeil des Priés. C'eâ: le Sénat compofé de
cent vingt Sénateurs ; il décide de tout ce qui re-

garde la paix, k guerre & les alliances. Ceux qui

compofent c ; Sénat font regardés comme les plus

grands politiques du monde. Un des points de leur

politique ) qui n'eft pas le moins important , c'eft

qu'il eft défendu à totis les l4obles de traiter des

affaires de l'Etat ailleurs que dans la fale où s'a0èm-

ble le Sénat , ou dans le c6té de la place de Saint

Marc qu'on appelle le Broglio , U où eux feuls

peuvent s'a^embler , & jamais dans les maifons
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qni eft riche (e borne à bâtir des Palais * & à Itéï

orner d'une manière proportionnée à fon opu»

lence.

Le Confeil Spirituel régie les affaires de la Reli»'

gion î le Patriarche de Venife en cft le chef. C'ci^

le feul Confeil où les Nobles Vénitiens Eccléiiafti*

que5 peuvent entrer. Cette précaution a été prife ,

afin que la Cour de Rome ne pût pénétrer dans le|

fecrets de TEtat.
'

La Seigneurie de Venife comprend en Italie qua«

torze Pays ou Provinces : fept au Midi > en allant/

d'Occident en Orient j le Bergamafc > le Crémafc , It

Breflan , le Véronois i la PoléAne de Rovigo au Sud«

£fl,le Padouan, le Dogado; cinq au Nord-Ouefl

du Golfe de Venife , en remontant du Midi au Nord

}

le Vicentin » le Trévifan , le Feltrin , le Bellunéfe ^

lé Cadorin ; une au Nord du même Golfe > le Frioul^

& la dernière au Nord-M , nfhic.

1. Le Bergamijc, '

BBV.GAMB , Eviek^, Placeforte. Elle efl riche •

marchande > & a un Château conftruit fur une hau^

teur. C'eft la patrie de Jean-Pierre Maffey , Jéfuite

célèbre par fon goût pour la belle latinité > & de
plufieurs autres hommes illuftres.

2. Le Crémafc.
'',

CiLBMB, anciennementFomiùM-DiuGUKTOHuiyc»
Evêchéy Place forte, fur le Serio , qui fe jette dani

l'Adda. Cette ViUe eft peuplée , bien bâtie , «C

abonde en tout ce qui tit néceflâire à la vie.

3

.

Le Brejfan.

Brescb , Evêche » Place forte. Cette Ville eft

grande & belle. Le Cardinal Quirini , fon Evêque >

a fait bâtir fa Cathédrale. Il y a un Arfenal très-

bien fourni ; un beau Château , bâti fur un rocher

qui commande toute la Ville ; une Tour nommée
Pallada , dans laquelle fontles prixicip;;les cloches

de la Ville, éc un beau Palais où fc rend la Ju(^
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tice. Ses hahitans s'appliquent particulièrement à

la fabrique désarmes.

Salo , Evêché, fur le Lac de Garda.

4. Le yeronois.

Vbhone , Evêché , fur l'Adige. Cette Ville cft

grande > ancienne &. marchande. On y voit de ma-
gnifiques Palais. Le plus beau cft rHotcl-de-VilIe.

C'eft un édifice quarré, trés-vaftc de trcs-commode i

ayant quatre grandes falles & une grande cour au
milieu. Au-de(Ius font les ftatnes de Cornélius-Né-

pos ) d'Emilius - Macer > de PL'ne l'ancien > de Vi-

truve & de Jérôuie Fracaftor , fameux Médecin >

tous nés dans cette Ville. Il eft orné de belles pein-

tures ) fur-tout d'une à firefque > qui repréfente le ficge

de Jérufalem par Titus. Il y a deux belles places pu»
bliques , dont l'une eft pour les Nobles , & l'autre

pour les Marchands & les Bourgeois ; cette dernière

a une très-belle ftatue , qui repréfente la Ville de
Vérone ayant un diadème à fes pieds. Vérone con-

tient un grand nombre d'ouvriers en foie , & il s'y fait

un grand commerce d'olives qui font trcs-eftimées.

On y voit un Amphithéâtre encore prefqu'entier.

C'eft encore la patrie du Pocte Catulle 1 d'Onuphre »

du célèbre Cardinal Noris > de François Bianchhii i

fameux Mathématicien , de Paul Véronèfe > célèbre

Peintre •, fc de plufieurs autres grands homméft.

Peschiéra > Place forte , fur le Lac de Garda.

U La Païenne Je Rovigo, au Sud-Eft. Le mot de
Poléjine fignifie prefqu*Ijle : elle eft ainfi appellée >

à caufe de fa fituation entre l'Adigettc & l'Adige.

RoviGO , réfidence de l'Eveque d'Adria.

Adhia , Evêché, C'étoit autrefois une Ville fi

confidérable , qu'elle a donné fon nom au Golfe

de Venifc , qu'on appelloit Mer Adriatique i ce n'eflî

plus à préfent qu'un Village , où on ne volt que
quelques maifons de pêcheurs,

C, Le Padouan,
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Padoubj Evéche', UniverJiU^ entre les rivière»

àcBrienta ic de Bachiglione. Cette Ville ell grande ;

mail elle n'eft guéres peuplée. Elle étoit ornée d'un

grind nombre de beaux Palais êc de belles Eglifes.

Les plus remarquables étoient la Cathédralt^ deâer«

ie par vingt-fept Chanoines , èc un Clergé de plus

de cent perfonnes > qui iquit de cent mille écus de
rente ; & VEgliJi de S. Antoine de Padoue. Un
tremblement de terre > arrivé le 17 Août lyjd a
détruit une partie de cette Ville , & en particulier

ion magnifique HÔtel-de-Ville , qui a été ruiné de
fond en comble. Padoue efl: la patrie du célèbre

HifVorien des Romains , Tite-Iive.

7. Le Dogado,
Ybnisb ) Capitale , Archevêché y qui porte le

titre de Patriarchat. Cette Ville eft une des plus peu-

plées & des plus marchandes de l'Europe. On la

furnomme la Riche, Elle eft bâtie fur foixante &
douze Ifles, qui ont communication les unes aux

autres ) par un très-grand nombre de pohts. Elle a

|>luiîeurs Palais magnifiques > entr'autres celui de la

Seigneurie > & celui du Doge. Le pont éeRialto eft

temarquable , pour fa grandeur & la hardiefle de
fon ouvrage. Il n'a qu'cne feule arche , & eft bâti

fur on grand nombre de pilotis. On a été obligé de
conjQiruire de la même forte les maifons de cette

iuperbc Ville > parceque le terrein y eft peu ferme :

c'efl pour cela que lescarroâes n'y font pasd'ufage.

On s'y fert de petits bateaux très-propres , qu'on

nomme Gondoles , qui peuvent aller dans tous lei

quartiers de la Ville.

On y admire l'Eglife & la Place de S. Marc

,

audi-bien que fa Bibliothèque > une des premières

«le l'Europe pour fes Manufcrits grecs , laiflës en

grande partie par le Cardinal Befl'arion , Grec de
jiaiffance. La façade de l'Eglife eft décorée de qua-

tre chevaux de bronze dore > que les Vénitiens on(
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ilf ont fous eux t'Amiral de la République t donc le

principal emploi eft de (aire travailler k^ ouvriers »

qui font au nombre de prés de deux mille. L'Inqui(î«

tion eft moins févére à Venife que par-tout ailleurs»

Les Juifs y oik une Synagogue afl'e^ grande.

L'Eglife Parriarchale fe noname Saint Pierre de

Cafielloi le Corpsdu B. Laurent Jnftiniani y repofe ,

.

dans un magnifique tombeau, orné de très* belle!

ftatues. L'Eglife de S. Marc a un Primicier , qu^

)ouit des lionneurs pontificaux. Il eft indépendant

du Patriarche) éc nommé par le Doge , aulli-bien

que les vingt-quatre Chanoines , dont le Primicier y

qui eft toujours un noble Vénitien , 6r. qui jouit de
pr(ls de I fooo liv. de rente , eft le Doyen. Le Poëte

Sannazar a fait pour Venife Hx beaux vers ( a) latins>

où il relève la gloire de cette Ville au-deilûs de
celle de Rome : on les a gravés fur un marbre noir.

Venife eft la patrie du fameux Cardinal Corn-
snendon.

Chioggxa ) Evêcké, L'Adige & le Pâ fe jettent

dans la Mer au-defibus de cette Ville , qui eft au
milieu des eaux comme Venife > & dans une Ifle oil

Ton fait beaucoup de fel.

8. Le Vicentin.

ViCENCB, Evêché , Place forte. Cette Ville eft

grande & fort peuplée. Elle a beaucoup d'Eglifes

magnifiques, de belles Places& de beaux Palais. La
plus belle Place de Vicence eft celle qu'on nomme
de laNobUJpt. Elle eft environnée de trois Maifons

trcs-beUes > qui font le Ragione, Palais où les dix

(a) VideratAdriaeis Vtnttam Neptunus in undis

Stare urbtm , & toto dicere jura Mari :

I nunc Tarptïas quantumvis , Juppiter , arcts

ObjUe ,
&• lUa tui mania Martis , ait.

Si TiheriinPtlago confen ^ urbtm afpice utramqut ;

Illam. homiatsdiees , hancpofuiffc Deos»
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Magiftrats qui gouvernent cette Ville rendent U
}uftîce i le Mont de Piété, & le Palais du Capitanin§

auprès duquel 6ft une belle tour trés-élevée i avec

une horloge qui mérite d'être vue. Vicence eft fituée

dans un Pays C\ agréable 6c Afertile» qu'on l'appelle

le Jardin de Venife.

9. Le Trévifan,

T&ivisB , Eviché. Cette Ville eft grande , belle

& forte , remplie de Noblefl'e. Elle avoit autrefois

une Univeriité , qui a été transférée à Padoue. £lle

a donné naiifance au Pape Benoit XI,

10. Le Feltrin.

Fblthb , Eviché, petite Ville fort iolic.

1 1. Le Beilunèji. Il a de riches mines de fer.

Bbllunb , Evêché^ fur la Plave. Cette Ville ed:

belle ) forte U alTcz peuplée , quoique petite.

ii,LeCadorin.

La piAvb DR Cadorb , belle Ville > fort peu«

plée , fur la Piave. Ses habitans font exempts dé
toute impofition , 6c ont le privilège de fc gouverner

par eux-mêmes , à caufe de leur fidélité envers la

République. C'eft la patrie du Titien i célèbre

Peintre , mort en i f 7$ > à 99 ans.

Les quatre dernières Provinces qu'on vient de
nommer , compofent ce que l'on appelle la Mar-f

che Trévijane,

X 3 . Le Friouî,

Udinb , Archevêché, Cette Ville eft grande 6c

belle. Le Patriarche d'Aquilée y réiîdoit y 6c comme
le territoire d'Aquilée i Ville autrefois conHdérable»

mais aujourd'hui ruinée , appartient à la Maifon
d'Autriche > elle prétendoit , auûfi-bien que les Vé-

nitiens) nommer au Patriarchat. Pour appaifer ce

procès , en 1 7n > il a été réfolu de divifer ce Dio^

ccfe , félon les polTediona temporelles. Le Pape a

fupprimé le Patriarchat d'Aquilée > & a érigé Udine
en Archevêché pour IcsVcnitiens > 6c Gorice, Ville

Y t
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de la Carniotc t dan» k Cercle d'Autriche t tm
Archevêché.

Palma-Nova t EvécM , au Sud-Eft.

CoNCoaDiAt £^v/cA^t au Sud-Oueft.

G1.AD0. Cette Ville Htuée dani une Ifle prêt

d'AquUée 1 avoit autrefois un Patriarche > dont le

titre a été donné â l'Archevêque de Venife.

14. VJfirie, au Nord-Eft du Golfe. Les Vénitien»

partagent cette Prefqu'Ifle avec la Maifon d'Au-

triche : ils en potfêdent la partie Occidentale 6c la

Méridionale.

Capo-1>'Istx.ia , Evich^, autrefois >Eoida 6c

JuSTiNOPOLis t Ville forte (ituée dans le petit Golfe

de Triefte. Il y a plufieurs marais falans dan» fon

Territoire. On y recueille beaucoup de vins 6c

d'huile. L'air y eu grodier 6c mal-fain > comme dan»

le refte de l'Iftrie « fur-tout vers les côtes.

CiTTANUOVA , Eviché, Cette Ville eft bie»

bâtie , & a le meilleur Port du Pays.

POLA ) Eviché, au Midi , Ville ancienne , oil

l'on voit beaucoup d'Antiquités. Les principales font

un Arc de triomphe , 6c un Tetnple dédié à Rome
6c à l'Empereur Augufte.

La République de Venife poâ2de encore plu-

iteurs Villes en Dalmatie > à l'fift du Golfe de
Venife j avec les Ifles de Corfou , de Sairue-Maure

6c de CifphalonU, à l'entrée de ce Golfe : nous en

parlerons en décrivant la TurquU d'Europe, Les

Vénitiens poâédoient autrefois les Ides de Candie ,

ik Chypre , 6cc, Mais les Turcs les leur ont prifes »

cuome nous k dhron».



Cka». D„ert .. ToscAs^,
4«9

CHA PITRB I,

^ * " = i » I.

au Midi"'* rEtaTdl'!îi^îî"»"<« il*OccidM,&

'«ce
,
le crédit qu'il. A, .' '**«<>«1>'" de Fto-

d'edcM&Uci, e^éutd-te' ""'"'«AW
'"fêté : ilétoi, foutèn» dX*» "i" l»fou,e.
Quint

,
,ul le fit Duc de Ho,™ P,"'"' ^harle».

donna le titre d» rV S X ""• ï* Pape Pi. v

«toit de cette Ma1fo„ "îf
''""'" G'«"» Duc «.'

Grand-Duché
, par^v'co^d"

f""" '"'"• "^•. '«
France, l'Erpag/e*: PB,!"'

*" *" '7J<.entrêl!
lorraine.ép^ltfelT. « pa<« auDu^d':
Empereur. Ce F.inee étll „ "*"""''«

' * <l«P«r.
pour ^-r. fucceiTeur"ce gS"? ?," 'L*' '

=> ''4n«
P.erre.IA,pold, fon fécond «f^Ll^ ' ''^'''^^"o
eft aflez confidérable eft .

' ^ "' E'»'
> qui

une branche de ir«o„vcncT7^"' f°«iii P»
^"* en 140^, pat Ja



470 CéoCRAPHIE MoDERNt.
conquête qu'en fie la République de Florence , avant

rétablifl'eaicnt des Mcdlcis. Le Slennois pafla fou»

la puiflânce des Efpagnols du temps de Charles-

Quint ; & Philippe II , Ton fils, Rôi d'FCpagne , le

donna en 1^7, au Grand Duc, à titre d'arrière*

Fief d'Efpagne , & en s'y confervant quelques Places

fur la côte. Ces Pays font trés-fertiles en tout. On y
trouve des carrières de beau marbre , des mines
d'alun , de fer , d'acier, & même d'argent, v

I, Le Florentin^

Florbkcb , fur l'Arno , Archevêché, Univers

/tu'. C'eft une grande Ville bien bât»e , bien peu-

plée , 6c munie de trois Citadelles très-fortes : elle

eft furnommée la Belle. Le Grand Duc y fait fa

réfidence , dans un Palais qui pade pour le plus

magnifique de l'Italie. La Bibliothèque eft une des

plus riches de l'Europe ; elle renferme J900 Ma-
nufcrits rares. On admire fur - tout la Galerie

pour fes richeffes & fes raretés , aulfi-bien qu'un

falon oûogone , appelle la Tribune. Il a vingt

pieds de diamètre , & eft voûté en dôme , dont le

dedans eft revêtu de nacre de perle. Le pavé eft de

marbre de différentes couleurs , artiftement rappor-

tées. Les murs font tapiil'cs de velours cramoiil , 8c

ornés de milles chofes rares. On y admire un dia-*

mant qui pefe 1 3 y carats ; une tête antique de Ju<

les-Céfar d'une feule turquoife , groflc comme un

œuf , une armoire pleine de vafes d'agathe , de

lapis , de cryftal de roche , de cornaline garnis d'or

ic de pierres fines ; une grande table & un cabinet

d'ouvrages de r^'pport bien travaillés , faits l'un &
l'autre de diafpre Oriental , de calcédoine , de ru-

bis , de topafes , de d'autres pierres précieufes : les

travaux d'Hercule d'argent malfif , & un Globe
célefte , dont les aftres font autant de pierres pré^

cieufcs > qui jettent un éclat mevveillcux.
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inagnificence des Bâtiffleiu i U riche^ des mtxH
Mes , 6c la beauté des jardins.

FiBZOLB I Evichd, entre Florence te Pratolino,

AnEZZO» Evichd , prés TArno , au Sud-Efi: ,

grande Ville > bâtie fur une montagne, fille a donné
nailTance à Guy Aretin > Inventeur des Notes du
Plein-Chant au XI^. Siècle » éc au Poète Pétrarque,

BotiGO i Evéeh^ , au Nord-Eft fur le Tibre.

MoMTB-PuLCiANO > Evêchi , fur les confins du
Siennois. C'eft la patrie du célèbre Cardinal Bellar-<

min , Auteur de fçavans Ouvrages , mais trop pré-

venu en faveur du pouvoir des Papes ; & d'Ange
Politicn , Tun des plus doébes âc des plus polis Ecri-

vains du XV'. Siècle.

C0B.TONB , au Nord • Eft de Monte-Pnlciano

,

Evêcké > qui ne relève que du Saint Siège. C'eft

une ancienne Ville , peu coniidérable aujourd'hui

,

fituée fur une haute montagne près du Lac de
Péroufe. Il y a un Académie fçavante.

Valombrbusb I Abbaye lîtuée à l'Orient de
Plorence > dans les montagnes de l'Apennin , Chef
d'un Ordre fondé par S. Jean Gualbert en XO40 ,

fous la règle de S. Benoît.

Camaldolx > fur les confins de la Romagne.
C'ell un célèbre Monaftère , bâti dans une Vallée de
l'Apennin par S. Romual , en 1009. Il a donné le

nom à l'Ordre des Camaldules.

II. Le Pi/an.

PiSB, Archevêché , Univerfitè, Cette Ville , tra-

yerfée par TArno , eft grande 1 belle & forte , de

elle a un bon Port. Les Chevaliers de S. Etienne ,

inftitués par Côme de Médicis en i f <?i , ont dans

cette Ville une Maifon , qui eft le chef lieu de leur

Ordre. L'EgUfe métropolitaine eft magnifique. On
admire principalement fa Tour , qui eft très-élevée ,

^. 4°^ penche d'une manière fenfible 3 U le Bap-
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dftére , qui cA une petite Eglife faite en dôme >

dont la coupole eft toute couvene dedoniT<!ï"S de
peintures. Il y a autour des fonts qui font dans le

milieu , plusieurs efpcces de vafes > dans lefqueU

on baptifoit autrefois par immerlion. Le marbre
eft prodigué dans ces Edifices, auûl-bien que dam
le Palais du Grand-Duc, qui eft le long de TArno 1

il eft il commun à Pife , que les ponts même àc une
partie des murs font bâtis de marbre. La Ville de
Pife eft célèbre par le Concile qui s'y tint en 1409.

Benoît XIII & Grégoire XII y furent dépofés com-
me fchiûnatiques , & on y élut Alexandre V. Ceft;

la patrie du Pape Eugène III , difciple de S. Ber-

nard , qui lui envoya à Rome , pour diriger fa con-

duite , le Livre de la ConJiJe'ration.

LivounNE , au Sud de Pife , autrefois Hbilculis
Lab&onis Poutus. Ceft une grande Ville , belle

& très-forte ; elle eft célèbre pour fon Port , qui y
attire beaucoup d'étrangers , à caufe de fes fran«

chifes. Le Grand-Duc y entretient garnifon. Le
principal commerce de la Ville conftfte en foie %

coton , alun de Rome > & en café du Levant. Le
Grand-Duc y a un Palais od réfide le Gouverneur >

èc qui mérite d'être vu , au(fî>bien que l'Arfenal. La
grande Eglife eft un bel édifice, dont la beauté eft

d'ailleurs relevée par une grande Place , environnée

de maifons uniformes. Les ^recs ont une Eglife à

Livourne ; & les Juifs qui font en grand nombre 6c

puiilàns , y ont une Synagogue.

VoLTERRA , Evêchê , au Sud-Eft de Liyourne»

Ceft la patrie de Perfc , ancien Poète fatyrique.

IIU Le Siennois,

Sienne , anciennement Sena Colonia& Sbna
JuLiA , Archevêché , Univerjîté, Cette Ville eft

célèbre par la beauté de fes eaux , & la policefle

de fon langage. Son Eglife Cathédrale eft magnifi»
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que , quoique d'un goût gothique : elle eft revctue

de Ontrbre en dedans & en dehors. Au-deflus de la

voûte s'clcve un dôme porté par des colonnes

,

atullt de marbre blanc 6c noir > comme celui qui

couvre tout ce bel édifice. Ce dôme eft trcs-bien

percé. Entre les fenêtres > il y a de fort belles ftatues

de marbre , ôc aux douze pilliers de la nef font les

ftatues des douze Apôtres. Le pavé eft de marbre
blanc & noir ; mais rapporté avec tant d'art > que

l'on peut dire qu'il eft unique en fon efpcce. C'eft

un ouvrage à la mofaique , qui repréfente des Hif-

toires de l'Ancien Teftament , fi fort au naturel

qu'il imite la peinture la plus parfaite. Les autres

bâtimens publics les plus remarquables , font i °,

l'Hôtel-de-Ville , qu'on nomme le Palais de la Sei*

gneurie ; il eft dans la grande Place appellée le

Théâtre t parcequ'elle en a la figure j 20. Le Palais

Picolomini , bâti par Pie II > & qui contient le

Collège des Nobles > établi en 1 6 8 1

.

PiBNZA, Evéchéy au Sud-Efl:, Ville médiocre
,

mais bien fortifiée.

Chiuzi, £v/fA<^, au Sud-Eft, près le Chiano»

Ceft la patrie de Gratien , Bénédiûin du XII^ Siè-

cle 1 connu par une compilation , fouvent trcs-pen

cxaûe> des anciens Canons. Elleefl: appellée com»
munément le Décret , quoiqu'elle foit intitulée >

Concordantia dijcordantîum Canonum.

Massa , Evéché > au Sud-Oueft de Sienne,

G1.OSSETO, Evéché, au Sud-Eft de Mall'a.

•'
^

"''

:

De quelques Etats enclavés dans la Tofcane,

Ces Etats font au nombre de quatre : au Midi,

VEtatdes Garnijbns ; au Sud-Oueft, la Principauté

de Piombino ; au Nord-Oueft , la République de
Lacques ; ic la Principauté de MaJJ'a , dont nous

avoBS déjà parlé dans rarticle du Modénois.
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I. De VEtat des Camtfons.

Vers les confins du Siennois , fur la Mer Médi-
terranée } on trouve un petit Pays nommé Lo Stato

delli Prejîdii , ou l'Etat des CarniJ'ons : c'eft ce

que les Efpagnols Te rcfervcrent , lorfqu'ils cédè-

rent le Siennois au Grand-Duc en i n7. Le Roi
des deux Sicilcs , ou de Naplcs , le pofl'éde aujour^

d'hui.

Orbitsllo , Port > Place forte , Capitale.

i Telamonb , Evêchéi au Nord d'Orbitello.

Poilto^Hercole , au Sud d'Orbitello. Elle a un
bon Château. Son Port cil défendu par deux Forts.

i,Dela Principauté de Piombino,

Au Sud-Oueft du Florentin» fur la Méditerranée »

eft la Principauté de Piombino , qui appartient à un
Prince Napolitain de la Maifon de Buon-Com<<

pagno.

Piombino, Evêché> qui en eft la Capitale ^ eft

une Ville grande & belle , avec un Fort aiTez bon »

& une FortereiTe fous la proteûion du Roi de Na«
pies , qui a droit d'y mettre garnifon.

L'Ifle à!Elbe , au Sud-Oueft de Piombino , ap^*

partient à cette Principauté.

Po&TO-LoNGONE, petite Ville, mais très-forte»

qui a un bon Port & une Forterefl'e fur un rocher : le

Roi de Naples y entretient garnifon.

Porto-Fburaio , Ville forte , quoique petite.

Le Grand-Duc de Tofc^ne , qui en eft maître , y a
toujours une bonne garnifon : elle a une baie défen-*

due pat deux Forts.

3. De la République de Luque,

Au Nord-Oued du Florentin 6c au Nord de Pife ,

eft la Seigneurie ou République de Luques. Cet Ecac

iubilfle depuis l'an 14)0 , fous la prote^ion de
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l'Empire , dont il eft un Fief. Son Goavernement eft

Ariuocratique > èc dépend d'un ConCeii de Tix-vingts

Nobles, & d'un Chefque l'on nomme Confalonier,

qu'on changé tous les deux mois , de même que

les Confeillers qu'on lui donne pour l'adminiftra-

tion des affaires : ils ne peuveiu: rien faire fans la

participation du Confeil.

LuQUBOuLuccA , Capitale , ArehevUU , Place

fbrte. Cette Ville eA médiocre & aiTez peuplée : elle

fut autrefois célèbre par le premier Triumvirat con-

clu entre Céfar, Pompée àc Crailus. Son commerce
confifïe en foie , & fur-tout en olives, les meilleures

d'Italie.On la uomme Vindufirieufe , à caufc que fes

Habitans font fort adroits & laborieux. On n'y

fouflire point de mandians.Le Palais de la Seigneurie

eft trcs-beau. La Cathédrale , qui porte le nom de

S. Martin, eft un vafte bâtiment , remarquable par

un Crucifix dont le Vifage a été fait , dit-on , par un
Ange. On l'appelle il Santo Volto. Ce Crucifix eft

de bols de ccdre : il eft couvert d'une robe trcs-

fiche , & a fur la tête une couronne toute brillante

de pierres précieufes. Luque eft la patrie de Sanâres'*

Pagnin , fçavant Dominicain , Auteur d'une Tra-

du£tion latine de la Bible faite fur l'Hébreu , & de
Martino Poli célèbre Chymifte.

Via*Rboio , Bourg dont le Port eft le feul de
cette République.

AUTlCLBlJ.
DeVEtatdeVEglife,

L'Etat de l'Eglife eft borné par la République

de Venife , au Nord ; ic par le Golfe de Venife

,

au Nord-Eft ; à l'Orient , par le Royaume de Naples \

au Midi , par la Méditerranée , U à l'Occident par
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qui font éloignées > ont des Légats ou des Vice-Lé-'

^atspour Gouvetneurs. Chaque Province a outre cela

un Général pour les troupes > & chaque Ville un Gou-
verneur que le Papenomme > aulli-bien que les Offi-

ciers des Fortereiies , Châteaux 6c Ports. Le peuple

choiilt les PodefiatM 6c autres Officiers municipaux.

Quand le Saint Siège eft vacant , ce font les

Doyens des trois Ordres de Cardinaux , Evêques ,

Prêtres & Diacres , qui gouvernent.

Les revenus du Pape montent à vingt millions

environ, en y comprenant fepc mille ducats pour
l'hommage de Naples 6c de Sicile , & les Ânnates
des Evcçhés 6c des Abbayes.

Les Provinces de l'Etat Eccléfîafliquc , au nom-
bre de douze a font du Midi au Nord-Ouefl : la

Campagne de Rome , le Patrimoine de S. Pierre ,

le Duché de Cafiro ou Cafires , VOrviétan , la Terre

de Sabine , le Pérouiin , VOmbrie^ la Marche ^An^
cônt y le Duché d'Urbin , la Romagne y le Eolo'
nois , le Ferrarois.

Le Pape po^édoit encore Bénévent 6c fon terri-

toijre dans le Royaume de Naples , 6l le Comtat-

Venaijcin , avec Avignon , en France i mais *le-

puis 1768, il nç les a phis,

I . La Campagne de Rome.

Cette Province fe nommoit autrefois Latium, 6c

comprenoit plufieurs peuples fort connus dans l'Hif*

toire Romaine , les Rutules , les Volfques» les Her-

niqucs 6c les ./£ques. ; ;

Rome, fur le Tibre , Capitale de l'Etat Ecclé-

fiaftique , Univerfité, Cette Ville , fondée , felpn

l'opinion commune , par Romulus ^l^i ans avant

l'Ere Chrétienne , fut d'abord gouvernée par des

Rois pendant 244 ans ; enfuite par des Cpnfuls et^

viron joo ans; 6c cnân par des empereurs pendant

cinq ou iîx Siècles.Augùfte lit reudit la pl^s fuperbc
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parfaite. On prétend que cette EgUfe a coûté qna*

rante millions , 6e qu'elle eft l'ouvrage de vingt-troii

Papes.

Prés de ceïuperbe Edifice eft le Palais du Vati**

can 1 remarquable i non-feulement par la magni*

ficence & par le grand nombre de chambres qu'il

renferme > mais encore par fa Bibliothèque > l'une

des plus riches du monde en toutes fortes de Livres y

èc fur-tout en Manufcrits rares. C'eft la demeuse
ordinaire du Pape. Ce Palais a une galerie qui com-
munique au Château Saint-Ange y qui eft une For»

tereûe apurée ) oà les Papes peuvent fe retirer dans

les temps de danger.

Rome à quatre-vingt-douze Paroiilês , un grand
nombre d'Hôpitaux , & plus de trois cens Eglifes >

dont il y en a quantité de magnifiques. Quoique

vafte dans fon enceinte , cette Ville n'eft pas habitée

à proportion de fon étendue. On donne le titre

d*Epi/copaU à fon Eglife de Saint Jean de Latran ,

parceq|ie les Papes y prennent pofle0ion de leur

Siège : les Empereurs y étoient autrefois couronnés.

Celles de Sainte Marie Majeure a le titrf de Patriar^

chale ; & celle de Saint Pierre celui de Papale,

Il y a dans Rome pluiîeurs Académies célèbres.

Le Roi de France entretient à fes frais des Elèves

dans celles de Peinture & de Sculpture. Le princi-

pal Tribunal de Rome eft la Rote, qui efl: le Con-
feil fouverain du Pape. Il juge par appel des affaires

d'un certain genre de la plupart des Pays Catholi-

ques : il eft compofc de douze Auditeurs , dont huit

font Italiens > un François , un Allemand & deux

Efpagnols.

OsTiB > Evêché. C'eft le titre du Doyen des Car-

dinaux. Anaflafe le Bibliothécaire rapporte que le

Pape Marc , qui vivoit au IV '. Siècle > a accordé aux

Evèques d'Ouie le droit de facrer ceux de Rome. Le

nom de cette Ville ^ auttefpis célèbre , mais prefque

emicremcnt
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Tra)an )urqu'i Brindes. Elle avoic aoinzc piedi de
large I 6c ecoit faite de pierres créi-dureii 6c fi bien

cimentéei 1 que plut de 8oo ani apréi qu'Appiu»
l'eut eommencée , pat une ne s'étoit dérangée. Il y
a prêt de Terracine un rocher qui a plus de vingt

pas de long fur trois de largeur » qu'on a coupé, pour
îaire ce chemin , avec une muraille fort haute qui

le borde , taillée dans le même roc.

Anagni , £v/cA^, patrie de Bonifilce VIII, fi

connu par fcs démêlés avec Philippe le Bel» 6c qui

mourut mirérablement en i ) o ) . Ce fut lui qui cano*

tiifa S. Louis > 6c qui inftitua le Jubilé de loo ans.

FlO&ENTlNO. ^

ALAfiLi. ^Evêehéa»

'VBK.OLI, 3
. SuBiAC ou SuBLAC > au Notd-Eft de la Cam-
pagne de Rome , Abbaye de Bénédi^ins , où Saint

Benoh jetta , au VI*^. Siècle i les fondemens de fon

Ordre , dans une grotte que l'on vifite avec vé*

aération.

1. Le Patrimoine de Saint Pierre,

Cette Province à l'Occident du Tibre i eft trév-

fertiie en bleds , en vins , en huiles 6c en alun.

VxTBB.BE , Eviché, grande 6c belle Ville. Plu-

fieurs Papes font enterrés dans fa Cathédrale.

MONTEFiASCONB > Evêché , au Nord > dans un
terroir tré»*fertile. Cette Ville eft renommée pout

ies bons vins mufcats.

CiVITA-VeCCHIA , autrefois CENTUM-CELLiS ,

Mvéché, Port, Placeforte , au Midi : c'efl où font

les Galères du Pape.

BB.ACCKIANO , à l'Orient de Civita-Vecchia.

Cette Ville , qui a titre de Duché , appartieiit à

un Prince de la Maifon d'Odefchalchi.

POB.TO } autrefois Portus Augusti , Evêcke'

,

à l'embouchure du Tibre. C'eft le titre du Cjiidinal

^Ou»-Doyeo,

E]

«onni

«ncor

'é/idel

trés-fcl

Tivl
fttt le

qui eft

PatriJ
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BartolC) célèbres Jarifconfultes ; de Jean-Baptifte i

P^te.) excellent Mathématicien» & de PierTc-Vin<

ç^nt. Pâme , habile Airchiteâe , Pocte & Mathc-
maticien,

7. VÙmbrie» >

i jà

Cétoit autrefois la demeure des Umbriensjlçi

plus anciens Peuples de l'Italie.,

,

[

Spolète , Evêché , Capitale de Tmcien Duché
d'Ombrie ou de Spolètb. Cètvé Ville eft fort an-

cienne > & renferme pluûeurs édifices remaria-
blés , dont les principaux font , le Pont qui unit

cette Ville à Monte-Luco , long de. 3^0 pas, &
haut de 630 pieds , & au plus profond de la Vallée

un Aqueduc , dont l'architeâure prouve qu'il a

été fait par les Goths. La Cathédrale eft Atuée au

haut de la Ville , au-deflus du Château , que fa

iituliition rend tr^s-fbrt. Xa façade de cette Ëglife

eft trc»rbelle : & a Cela de -fingulier , qu'on y voif

des Jubés aux deux côtés du portail qui donnent

dans la Place qui eft vis-^-vis. Le grand Autel &
le pavé font aulfi dignes d'être vus,

FoLiGNO , Eveché. C'eft une ancienne & belle

Ville , au Nord de Spolète.

Assise, Evêche , plus au.'Nord ; lieu de lanaif-^

fance de Saint François 6c de Sainte Claire.

NocEUA, Evêche, au Nord-Eft de Spoléte.

ToDi, fur Une Colline près du Tibre , £v^c^/ ,

à rOueft de Spolète , ancienne Ville , autrefois

nommée TuDBRTUM, » -

• Narni , Evêcké , au Sud , fur la Nera. C'eft

la patrie de l'Empereur Nerva.

Terni , fvecAe , f^^j la même rivicre , en la

remontant. Elle fe nommoit autrefois Ikteb-Amna.
Céft la wrtriç de l'Hiftorien Tacièe^ -''-'" '•

4^
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Tolentino > an Sud-Eft de San^everino. Soa

Erêché a été uni à Macerata en 1 1 S (T.

i,Lc DucUteUrbin.
i

Ceft un Pays mal-fain 6c peu fertile. Il efl; venu

en ta puiflance des Papes , en 1 6 3 1 , par la mort de
ion dernier Duc.

U&BiN, Archevêché , Ville confidérable. Elle a

an- vieille Citadelle & un beau Palais , qui ctoir

la réfîdence des Ducs. Ceft la patrie de Polydore

Virgile , Auteur d'une Hiiloire d'Angleterre& d'un

Traité Tur ks Inventeurs de divcrfes chofes ; du fa>

meux Raphaël, & d'un autre Peintre , nommé Fré-

déric BaToche , qui excelloit dans les fujets de dé-

votion.

FossoMBRONB , au Sud-EA , anciennement

Forum-Sempronii , Evêché , près de la rivière

de Métro , autrefois Mt'taure , fameufe par la ba-

taille dobnée vers la fin de la féconde guerre Puni-

que ) entre Afdrubal qui vouloir joindre fon frère

Annibal , de les Confuls Claudius - Néro & Livius.

I«s Carthaginois y perdirent foooo hommes, avec

Afdrubal, 20g ans avant J. C.

SiNiGAGLiA , au Sud-£fl de Fo^ombrone , fur la

Mer , Port, Evêché, Cette Ville fut fondée par les

Oslulois Senonois , U appelléeSENOGallia, quand
ils allèrent faccager Rome fous la conduite de Bren-

mis, environ )9'o ans avant J.C. Elle eA commet-^

$ante. Son terroir eA fertile en fort bon vin , mais

ot^j maiique de bonne eau.

Fano , au Nord-OueA de la précédente , fur la

Mer , Eviché» C'eA une jolie Ville , fort ancienne.

Qa y voit un magnifique Arc de Triomphe , bâti

en l'honneur d'AuguAe. Elle s'appelloit autrefois

Fanum -Fortune , à caufe d'un Temple de la

fortunç , ^ui y foc bâti par le» Rot&aiiu.
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RiMiNi , Evêché, fur la côte > au Sad-Eft. Cette

Ville efV grande & marchande > remarquable par

pluHeurs monumens de la magnificence des Ro-
mains , entr'autres un Pont bâti de marbre -, de un
Arc de Triomphe en l'honneur d'Augufte. Elle cft

famcufe par le grand Concile que l'Empereur Conf*

tance y £t tenir en h 9 > où les Ariens dominèrent.

CbsenAi au Nord-Oueft de Rimini, Evéché,

grande Ville , mais qui n'eft gucres peuplée , avec

une Citadelle qui la commande > un bel Hôtel-de-

Ville j 6c une Fontaine ornée de ftatues. C'eft la

patrie de Jacques Mazzoni, reçuDoâeur en Théo-
logie à Bologne à l'âge de dix-huit ans , 6c admire
de tous ceux qui l'interrogèrent 6c l'entendirent.

Entre Rimini 6c Cefena eft la petite rivière de
Pi/atello, qu'on appeloit autrefois Rubicon, 6c c^ui

féparoit du temps de Jules-Céfar , la Gaule Cilàl-

pine de l'Italie. M. d'Anville la nomme Fiumicino,

Faensa , anciennement Fayentia > Evéché, au

Sud-Oueft de Ravenne. Cette Ville > riche 6c mar-
chande , eft fur la rivière à'Amone : elle débite du
lin fort blanc 1 6c beaucoup de vaiilèlle de terre*

d'oà nous eil venu le nom de Fayence. Jules II prit

cette Ville aux Vénitiens , en 1^09. C'eil la patrie

de Toricelli , célèbre Mathématicien.

FORL-j autrefois FoRU M-Livii>£WcAe', auSud-»

Eft de Faeufa. Son terroir eft fertile en grains , en
olives 6c en vins.

Bbrtinoro , Evêche, Bourg (itué fur le fommec
d'une montagne fertile , à l'Occident de Cefena.

Meldola , près Bertinoro. C'eft une Princi-

pauté fouvcr^^ine qui appartient aux Princes Pam-
phile.

Il, Le Bolonais.

Le Pape Jules II fe rendit maître de ce Pays erî

I j I ). C'étoit auparavant une République.

BOLOGNE) Arckcvêçkt i Unmrjîté. On la fur-

,*&*.-

*
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Fb«.i.ab.b> Archevêché t Univerfitè* Ceft une

grande U belle VlUc > mais qui n'eft guéres peuplée.

Bile a pluiieurt EgUfes fuperbes , sne magnifique

Place t & une bonne Citadelle > bâtie p^r Clé-

ment VIII. Les rues de cette Ville font belles

,

droites te larges. Au milieu de Ferrare , eft une
grande Place ornée d'un Aiperbe Palais des anciens

Ducs , quarré , muni aux quatre coins de tours très-

fortes > entouré de fbiVés pleins d'eau. Tout autour

xégne une galerie avec de petites colonnes de mar^
bre blanc , qui font un effet merveilleux. A quelque

diftance de ce Palais, efl i'Hôtel-de-Vtlle > autrefois

le Priais des Nobles, au-devant duquel eft une belle

ic grande Place , décorée de deux magnifiques fla-

tues de bronze , Tune du Duc Hercule II , & l'autre

de Borfus I , Duc d'Elb , qui a fait bitir le Monaftère

des Chartreux. Ces Princes ont voulu qu'elles, fer-

Tidènt d'afyle aux criminels. La Cathédrale eft re-

marquable par fon antiquité , par la quantité de

beaux marbres dont fes murs (ont revêtus., & par les

belles colonnes qui en ornent le frontirpice. On y
voit le tombeau dHJrbain III, qui eft dans le

choeur ; le maître Autel & les fonts baptifmaux

font dignes aufli d'être vus. Ferrare n'étoit ci-de-

vant qu'un Evêché ; mais le Pape Clément XII l'a

érigé en Archevêché en i7M« C'eft la patrie du
Cardinal Guy Bentivoglio ; du fameux Pacte Louis

Ariofte; de Jean-BaptilleGuarini, autre Pocte cé-

lèbre , & de Lélio'-Grégorip Giraldi , auteur de plu-

fieurs Ouvrages fut l'Antiquité.

CoMAcmo, Evêché, près du Golfe de Venife.

Cette petite Ville efl: bâtie dans un marais. L'Empe-
reur Charles VI , qui s'en étoit emparé comme d'un

Fief de l'Empire , & qui Tavol* fortifiée en 1708 ,

Va rendue au Pape en 17^;. Cette araire a donçé
lictt à plaideurs Ouvrages curieux.
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JC H A P I T R E m.
De la Partie Méridionale de PItalie , fui eonâenÈ

le Royaume de Naples,

V^E Pays, connu anciennement fous le nom de
Grande Grèce , à caufe des nombreufes Colonie»

que les Grecs y établirent , occupe toate la patrie

inférieure de l'Italie ) 6c repréfente allez bien le bas

d'une botte. Il forme une Prefqu'Ifle , qui a au Nord
le Golfe de Venife , à l'Orient , la Mer de Grcce»
& à rOccident , la Mer de Naples. C'efl: un des plus

beaux 6c des meilleurs Pavs de l'Italie. Il donne avec

une égale fertilité toutes lortes de produûions.On y
trouve des mines d'alun 6c de fer i & on y recueille

de la manne trcs-eftimée. Mais lesHabi ,ans paâênt

pour être II méchans , qu'on l'appelle le Paradis

cTltalie habité par lesdémons. Il eft fujet à de fréquens

tremblemens de terre ; mais l'air y eiï trés-fain.

Les Sarraiîns ayant enlevé la plus grande partie

de ce Pays aux Empereurs Grecs, en furent maîtres

pendant le IX ' 6c le X*^ fiécle. Quelques Seigneurs

Normans s'en faiiirent dans le xr', 6c ayant auffi

conquis l'Ifle de Sicile , qui n'en eft féparée qne par

le Détroit appelle lePhare de MeJJine, ils fondèrent >

en 1

1

3 , le Royaume qu'on a nommé dans la fuite

"Royaume des deux Siciles ; car celui de Naples»

qui a été plufieurs fois féparé de la Sicile , a fouvent

été appelle Sicile en-deçà du Phare, Ces Etats vin-

rent , en 1

1

94 , à la Maifon Allemande de Souabe >

en conféquence du mariage de la Princellè Conf-

tance avec l'Empereur Henri VI. En 1 16 f , Charles

d'Anjou , frcre de S.Louis & Comte de Provence,

devint Roi des deux Siciles ; mais en i z 8 z , ^ fut ré-

duit au Royaume de Naples , qu'il laiiîa à fa pof-

- X 6
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térité ; parccque Pierre I > Roi d'Aragon , profitant

lies mécontentemens des habitansde la Sicile > s'em*

pAfa de cette Ifle, Alphrafe V, Roi d'Aragon & de
Sicile , s'ctant rendu maître de Naples en 1441

,

malgré les dvoits qu'y avoir la féconde Maifon d'An-
jou , ifllic d'un fircre de Jean > Roi de France , donn;»

ce Royaume à Ferdinand Ton bâtard, dont la poflé-

rite a régne à Naples jufqu'en i t o i . Cependant , et»

14.9 f , Charles VIII , Roi de France , qui avoit hc-

litc des droit» des Comtes de Provence de la féconde

Maifon d'Anjou , s'empara en quinze jours du Royau*
me de Naples , ic s'y fit couronner Roi ; mais il ne
put garder long-temps ce Royaume. Louis XII , fon

luccefiëur , fit un Traité avec Ferdinand le Catholi-

que } Roi d'Aragon & de Sicile , par lequel ils par-*

ragèrent le Royaume de Naples. Mais après en avoir

fait la conquête conjointement , en i toi , une dif"

pute s'éleva entre ces Princes pour la Province de

Capitanate : tous deux la revendiqucrent ; ils en

vinrent aux mains > & Ferdinand fe rendit maître,

en I fo) , de tout le Royaume. Il ell refté aux Ef-

pagnols jufqu'en 1707, que l'Empereur Jofeph s'en

cft emparé. Don Carlos , Infant d'Efpagne , en fit la

eonqucte en 17 U > & la poilellion lui en fut con-

firmée avec la Sicile , par le Traité de paix fait à

Vienne en 17? 6. Depuis que ce Prince ell devenu

Roi d'Efpagne en 17 y 9 , ill'a cédé au troillcmc de

fes fils , nommé Ferdinand. Le Royaume des deux

Siciles doit foi & hommage au Pape : pour cela

tous les ans, la veille de S. Pierre , on lui préfente

7000 ducats, &.le lendemain une haqucnée ou
cavale blanche.

Le Royaume de Naples fc divife en quatre gran-

des Provinces , qui en contiennent chacune trois

autres : favoir , au Sud-Cueft , la Terre de Labour,

qui renferme les Principautés Citérieure <Sc Ulré-

lieure , ôc la Terre de Labour propre i au Nord-Eft
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VAbruiie , qui fc partage en Citéricure & Ulr4-
rieure , &: Comtat de Molifc : au Sud-EP . a PituilU,

qui fe divifc en Capitanatc , Terre de Bari & Teric
d'Otrantc : au Midi > la Calabre que l'on partage en
Baiilicate , Calabre Citéricure & Calabre Ulté-

rieure.

$. i. La Terre de Labour,

*

Cette Province , qui eft au^ud-Oueft) renferme
la Terre de Labour propre , la Principauté CiU^
rieuri , & la Principauté Ultérieure,

\, La Terre de Labotfr propre.

On r Appelle la Campagne heureuje , à caufe de fa

fcrtiliré. Elle ctoit autrefois connue fous le nom de
Campanie.

Naples , anciennement Neapous & Parthb-»
KOPE, Capitale, Archevêché, Univerjité , Port^

Place forte. C'eft une des plus grandes & des plu»

belles Villes de l'Europe y en y comprenant fcs fept

Fauxbours;s , qui font grands ôc bien bâtis > mais
elle n'eft pas peuplée à proportion de fon étendue»

On la furnommc la Noble & la Gentille, Les Eglifes

y font riches & magnifiques , fur-tout la Métropole

de l'Afiomption de la Sainte Vierge ; où l'on garde

du fang 6c le chef du Martyr S. Janvier. Tous les

ans , le jour de la fcte de ce Saint, on approche fon

chef de la phiole où cft renfermé le fang, qui

fc liquéfie, dit-on , à la vue de tout le peuple. Le
nombre des Couvens .3c des Eglifes eft prodigieux à

Niipks. On y compte dix-neuf Couvens de Jaco«

bins, & huit de Jacobines; dix-huit de Francif»

Clins , 6c douze de Francifcaines; huit d'Auguftins»

tv cinq d'Auguftines ; huit de Carmes , & cinq de

Carmélites ; deux de Chartreux , dont celui de Saint

Martin eft admirable , tant par la beauté de la vue >

que par la magnificence des bâûmens j deux de



'4H G^OGRAFRXB MoDERNE.
Céleftins ; cinq de Chanoines Réguliers ; un de Bf«

nédiâins, 6c cinq de Bénédi^nes ; quatre de Mini<

mes ; trois de Servîtes ; Ctx de Theatins ; trois de
Barnahites ; cinq de la Merci , & beaucoup d'au-

tres ; avec trente-tix Paroiflës, & foixantc-dix Egli-

fcs deiVcrvies par des Chanoines ou des Prccres Té»

caliers. On dit qu'il n'y a point de Villes où il y ait

tant d'Avocats 6c de Procureurs qu'à Naples. On y
remar(]ue plulîeurs Hôpitaux > entre lerquels celui

des Enfans trouvés > qu'on appelle de l'Annonciadc >

eft le plus confidérable. Cet Hôpital eft Ci riche i

qu'outre qu'il entretient quatre Hôpitaux , il fait

quantité d'aumônes journalières , marie de pauvres

filles , délivre des prifonniers , aHifVe de pauvres

familles honteùfes. Il èft adminiftré par cinq Gen-
tilshommes 6c quatre des Citoyens des plus notables.

Son Eglife eft magnifique. Son Tréfor eft il riche >

qu'on le met au-deiîus de celui de Notre-Dame de
Lorette. Naples eft ornée de belles Places , d'Obé-

lifqueS) 6c de quantité de Fontaines , prefque toutes

magnifiques, îc dont les eaux , qui ibnt trcs-faines >

viennent du VéAive par un fuperbe Aqueduc. Le
Palais des anciens Yicerois 6c l'HÔtel-de-Ville font

très-beaux. La Ville eft défendue par trois Châ-
teaux ) nommés Saint-Elme , le Château-Neufy 6c

le Château de Vceuf. On fait un commerce confidé-

rable en cette Ville , fur-tout de favon fort eflimé >

d'huile ) & d'étoffes de foie de toutes fortes >-dc bas «

de bonnets , de camifoles , &c. Naples eft fujette à

de fréquens temblemens de terre. C'eft la patrie

de Stace , Pocte Latin ; du Pape Innocent XII , des

Alexandres Jurifconfultes ; du Cavalier Bernin ; de
Jean - Alphonfe Boreili, excellent Philofophe &
Mathématicien i & du fameux Poëte Saimazar.

PozzuOLO ou PouzzOL , Eviché, Pottt i l'Oc-

cident de Naples. Cette Ville eft dans une agréa-

ble iicuAcion. Piès de Po4zzol > dans la Mer,, eH
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«ne efpêce de pontt Tédifice le plus hardi d'Italie.

ILconlUle en quatorze piliers» larges chacun de
60 pieds, éloignes les uns des autres de 170. Il y en
avoir autrefois z j , qui étoienc joints par des arca-

des élevées de plus de fo pieds; mais les vagues
en ont brifé la plupart. Vis-à-vis de Pouz7ol , font

les ruines de Bayes , lieu de délices des anciens

Romains , 6c tout proche > vers le Nord , le Lac
Averne » fur lequel les oifeaux padcnt impuné^^

ment aujourd'hui , ée qui par fa jonâion avec le

Lac Lucrin , 6c par fa communication avec 1 1 Mer

,

pratiquée par Agrippa , favori d'AugnOe , formoic

autrefois le Port JuUf dont l'étendue & la fitua*

tion offroient une retraite all'urée à un grand nom'>

bre de vaitleaux qu'on pouvoir commodément y
exercer à la manœuvre. Il n'en rcftc p^s rien , de-

puis un tremblement de terre arrivé éUMf n ^ > <iui

a changé totalement '.a face des lieux. '^rcs de-là

font auHi VAche'ron, les Champs Elijëes & Cumes,
dont il ne telle plus que dès ruines.

Entre Pcuzzol 6c Naples, ont voit la Grotte du
Chien. C'eft une caverne crcufcc au niveau d'un

petit Lac nommé ^^/za/zoj dont l'eau , quoiqu'aflêz

claire , éc fans mauvais goût, bouillone prcfque

par-tout , fans qu'on s'apperçoive d'aucune chaleur.

Les vapeurs qui fortent de terre font trcs-fortcs ; fî

l'on preiVe contre terre le mufeau d'un chien , il

meurt en moins de deux minutes. Un ilambeau s'y

éteint , dès qu'on le préfente à l'entrée de la caverne.

Au Nord du Lac Agnano on voit une montagne >

dont le fommet paroît tout blanc , 6c poufle con-

tinuellement des vapeurs épaifles 6c de la fumée.

Au milieu de cette montagne > efl une vallée qui a

2 i 00 pas de long > fur mille de large. On Rappelle

ûolfatara , c'eft-à-dire > la Soufrière , 6c les habi-*

^;lns des environs y ramail'ent quantité de fôufrc

Quand on y marche > on cmend U terre réfonnct
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fout les pieds comme un tambour : on Cent mcme
l'eau bouillir , & l'on en voit forcir la fîimée par pUi-

licurs trous qui font dans la terre. Si on bouche un

de ces trous avec une grofle pierre , peu de temps

après la force de la vapeur la jette bien loin de-lii.

Il y a dans cette vallée un grand étang dont l'eau

noire bout fans celle. On remarque que quand U
mer eft agitée, ce: étang cil beaucoup «plus cou*

vert de foufre qu'à l'ordinaire. Autour de cette vaU
lée , on apperçoit plus de deux mille trous , par oà
il fort } fans ceil'e » une fumée de foufre , d'alun, de
fel ammoniac , 0c d'autres minéraux , que les Mé«
decins regardent comme très-propres à guérir les

maladies froides 6c humides. On trouve aufTi au-

tour de la Solfatara , du vitriol excellent , dont U
couleur approche de celle du faphir , & on y per-

feâ'ionne le meilleur alun , que l'on nomme alun

de roche , qui fe tire de pierres qui ne fc trouvent

pas en cet endroit. Le long du même Lac Agnano y

on rencontre quantité de petites cellules voûtées t

dans lefquelles , auflfi-tôt qu'on y ed entré , on fent

une fueur par tout le corps. On ad'ure que ces étu-

ves naturelles , que l'on nomme Etuves de Saint'

Otrmain , du nom d'un Hvêque de Capoue , dont

S. Grégoire parle dans fes Dialogues , font merveil-

leufes pour guérir la goutte , les rhumatifmes 6c les

autres maladies de cette efpèce , 6c même les ulcè-

res intérieurs.

Près de ce même Lac efl: le Mont Paujïlippe

,

percé d'un bout à l'autre , 6c dont l'ouverture efl

aflèz grande pour que deux voitures y paffent de
front. Les Servîtes ont fur cette montagne un Mo-
naftèrc , où l'on voit le tombeau du Poctc Sanna-
zar. Elle eft cclcbrc d'ailleurs pour fes vins 6c fcs

fruits délicieux.

GA* TE , Evichéj Place fortey au Nord-Ouefl: de
Pouzzol. Cette Ville a donné naillance au Cardinal
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Jean Cajétan , qui fut depuis Pape fous le nom de
Gélafe II. Sa famille , originaire li'kfpagnct s'étanc

établie à Gaéte , en avoir pris le nom de Cajt'tan.

FuNDi,£vt'c/4«, au Nord-Ouell de la pr6ccJcnfe#

lillc a titre de Principauté.

Aquino , Eviché. Cette petite Ville eft la patrie

du Pocte Juvcnal > & de S. Thomas > furnommc le

Doûcur Angélique : il mourut en IZ74.

Montb-Cassino , famcufc Abbaye, fondée

par S. Benoît en 519. Elle a été depuis comme \x

fource & le centre de fon Ordre.
Arpino , petite Ville au Nord-Oucft de Monter

Cadlno. Bile a donne naKTance à Cicéron.

So&A , au Nord-Oueft d'Arpino, Eviché, Ccfl
la patrie du Cardinal Baronius , C\ connu par fes

Annales de l'Hiftolre Eccléfiaftique , qu'il a con-

duites jufqu'à l'an 1198 , c'efl-à-dirc , à la an du
Xir fiécle.

Cafoub , Archevêché t Ville forte ^ au Nord-*

Eft de Naples , fur le Volturnc, qui prend fa fource

dans la Principauté Ultérieure , à l'Orient. Cette

Ville eft Atuée dans une agréable Contrée > à quel«

que diftance des ruines de l'ancienne Capoue, Ville

qui alloit prefque de pair avec Rome & Carthage,

Elle eft célèbre par le changement prodigieux

qu'elle produifit , félon Tite-Livc , dans les troupes

d'Annibal : fes délices les amollirent au point

qu'elles fu|^nt prefque toujours depuis vaincues par

les Romains.

NoLA , Eviché i au Sud-Eft de la précédente,

C'eft une ancienne Ville. L'Empereur Augufle y
mourut. Elle eft encore célèbre par la retraite àc

répifçopat du grand S. Paulin.

SoRRENTO, Archevêché y près la Mer, au Sud-

Eft Je Naples. C'eft la patrie du Taûe , Auteur dn
Focme de la Jérufalem délivrée.



49^ GiEoGRApHiE Moderne.
A l'entrée du Golfie de Naples font les Iflet

ilJfchia II de Caprée,

IsCHiA ) Evické , Placeforte. Ce fut où fe retita

Fcl^dinand II , Roi de Naples > lorfque le Roi Char-

les VIII fit la conquête du Royaume de Naples en

149 f. Le terroir de cette Ville eft fertile en vins

blancs excellens. Il y a des bains falutaires.

CapRI » Evéché, Cette Ville , appellée autrefois

Capre'e , eft famcufe par la retraite de l'Empereur

Tibcre > qui s'y livra à toute forte de débauches. On
H nomme l'EvécAé des Cailles, parceque fon prin-

cipal revenu confîfle dans la vente d'une quantité

prodigieufe de ces oifeaux de paflâge > qui fe ren-

dent dans cette Ifle.

Prés de Naples > environ à quatre lieues vers TO^
fient , eft le Mont Véjitve, qui jette ordinairement

une fumée fort épaifle > & quelquefois des flammes
& des torrens de matières métalliques fondues & ar-

dentes. La dernière éruption du Véfuve , qui com-
mença an mois de Novembre i7J4> duroit encore

en 1760 ('i).
" '

Les cendres du Véfuve qui font remplies de fel èc

de nitre , donnent au terroir voifin une très-grande

fertilité. Les vignes fur-tout y font excellentes. C'eft

de-là que viennent , entr'autres , les fameux vins ap-

pelles , vins Grecs {b) > Malatefia, Lacryma Chrifti,

(«) On a différentes hift. des éruptions de ce Volcan. La
plus complettc eft celle que le P Ddla Torre , Secrétaiie de la

Bibliodiè<iue 8c du Cabinet du Roi des deux Sic'les> a cotn-

pofée en Italien On en adonné une Tradu^ion fian^oife , qui

a paru en 17^0 , chcî J. Th. Hcrilïànt.

{b)lxi vins Giecs doivent leur nom & leur origine â un
Moine Giec , qui s^ctant établi en cet endroit , y planta la vigne

qui les produit. La Reine Jeanne qui les trouva excellens ,

donna au Beligieuz le privilège d'en fixer le prix. Le Clripitre

de Naples a hérité de ccuc vigne > 0c du ptivÛègc ; il en jouit

encore aujoutd'hui.
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n fort (le cette montagne des fources d'eao qui

font douces & (alutaires> que l'on conduit à Naples
par des aqueducs.

PonTicz, Village entre Naples & le Mont Vé-
(arc i devenu trè$<élèbre depuis quelques années.

Le Roi des deux Siciles faifant bâtir à Portici une
Maifon de plaisance > 6c ayant appris que M. le

Prince d'Elbœuf, qui s'écoit retiré à Naples , avoir

trouvé aux environs de ce Village » prés de trente

ans auparavant > un aflez bon nombre de ftatues »

fit fouUlet la terre à quatre-vingts pieds de profon-

deur. Ce fiit alors qu'on apperçut les premiers indi-

ces d'une Ville fouterraine fituée fous Portici 6c

Ae/z/ui } Villages contigus, à iîx milles deNaples>
entre le Mont Véfuve 6c le rivage de la Mer.

Une Infcriptioni trouvée dans le Théâtre de cette

Ville ) 6c fur laquelle on lit le mot Herculanea > ne
laifl'e plus lieu de douter aujourd'liui que ce ne foit

HercuUa ca Htrculanum, dont Pline le jeune , De*
nys d'Halicarnaffe , Séncque > &c. ont marqué la

iituation entre Naples 6c Pompeia.

Cette ancienne Ville, fucceifivement habitée par

les Ofques ou Aufones , 6c par les Romains , fut

conûderablement endommagée {a) fous l'Empire

de Néron , par le tremblement de terre qui détrui*

fit Pompeia , le 7 Février de l'an 6 3 de JefusChrift ;

& fa ruine fut achevée par l'éruption du Véfuve , qui

arriva la première année de l'empire de Tire > fui-

vant Eufebe , Zonaras &; Agricola > & la troificme i

félon d'autres.

La matière fous laquelle la Ville à*HercuUa eft

enfevelie n'eft pas uniforme : dans quelques en-

droits ) c'eft la Lave du Véfuve j dans d'au'.res , c'eft

une efpèce de mortier %io. ciment fort dur.

( ) Yo/a Scuc<2. Q««j7. Htu* lia, VI. f . 1,
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A peine eut-on commencé à fouiller la terre fous

Porrici & Refîna , que l'on découvrit quelques fba-

rues de la famille Balba y 6c quelques peintures à

frefque.

Peu de temps après > les travailleurs arrivèrent à
un Théâtre qui paroît d'Architedure Grecque % au-

tant que l'on en peut juger d'après Vitruve. En
effet ) fes vingt & un gradins ne font pas féparés de
fept en fept par un paillier , comme chez les Ro-
mains ; mais ils font contigus & d'une même fuite.

Ce Théâtre a 190 pieds de circonférence à l'ex-

térieur ; 2 ) o intérieurement jufqu'à la fccne ; 1 60
de largeur extérieure , & i f o en dedans. Le lieu

de la fcène étoit d'environ 72. pied^ de largeur

,

fur trente de profondeur. Ce magnifique édifice

étoit entièrement revêtu des plus beaux marbres

de l'antiquité y Se enrichi de colonnes 6c de ftatues.

On a enlevé les ornemens de ce Théâtre , enforte

qu'il ne refte plus aujourd'hui que la mafiif de ce

l>eau monument.
En pouvant les traraux du côté de Portici , on

parvint à une rue large d'environ id pieds > 6c bor-

dée à droite 6c à gauche de banquettes ornées de
portiques , fous lefquels les gens de pied pouvoient

marcher à couvert. Cette rue conduifit les travail-

leurs à trois édifices publics , dont deux font conti-

gus, & fe trouvent en fàce d'un plus grand , qui

n'en eft féparé que par la largeur de la rue , la-

quelle forme entre deux un reûibule qui leur eft

commun, parcequ'elle eft couverte an cet endroit

d'une voûte qui porte également fur les trois édifices.

Toutes les rues d'Hercuiea font tirées au cor-

deau , avec des banquettes des deux côtés : elles

font pavées de grandes pierres , H femblales à

celles qui pavent" la Ville de Naples , qu'il y a lieu

de croire qu'elles viennent de la même carrière

,

c'cfl-à-dire , 4e quelque Lave du Mpnt Vcfwve»
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On n'a pas trouvé fufbu'à préfent de maifons qui
méritent un détail pàrnculier^ : toutes celles que
1-on' a fouillées 1 dans l'erpace de 300 toifcs de lon-

gueur , fur environ i fô de largeur» pardiiTent

d'une architecture aflez uniforme. L'intérieur de
la plupart de ces maifons eft peint â frefque. Dans
quelques-unes c'étoicnt des tableaux dont les fujecs

^nt pris de ïa Fable ou de l'Hiiloire; & Sa Ma)efté

Sicilieniie en a^ fait enlever autant qu'il a été poflU-

blé. Danb le plus grand nombre , les peintures font

d'une feule couleur, ordinairement rouge, avec

quelques omemens légers , tels que des oifeaux per-»

i:hés fur des cordages , ou s'y tenant fufpendus par

le bec ou par les pattes. Elles repréfentent auffi des

animaux , & quelquefois des rïcurs.

Ces peintures f. ^"nt à préfent , dans le Cabinet

du Roi des deu> -'cs, environ 400 tableaux de
tonte grandeur, .^ plupart prefqu'auffi frais que
«'ils étoient modernes. Mais il l'on en excepte' une
douzaine, peut-être , où les figures font à peu
près de grandeur naturelle, les autres n'ont que
dix; à douze pdUCes de haut , fur une largeur pro-

portionnée. Ces petits tableaux font tous précieux ;

mais ce n'eft rien en comparaifon des grands. Dans
ces derniers , les figures font deffinées avec toute la

correâion pbflible , 6c l'expreffîon nelalflè ordi-

naireixient rien à defîrcr ; mais il y en à peu où les

carnations foient parfaites. Sbit défaut dans la pein*

ture , foit qu'elle ait été altérée par le tedips , le

coloris n'en eft pas beau.

Une feule couleur forme le plus fouvent le fond

des tableaux. Quelques-uns ne font que de deux cou»

leurs; on en remarque trois & quatre dans d'au-

tres ; & il y a une frefque qui repréfente de fimples

omemens , dans laquelle on voit dès fleurs de

différentes efpèces *dt toutes couleurs.



On t^ trouvé anifi dzns HercuUa s un a^Tcz grin^

nombre de ftatues de bronze , prefque toutes ap^
platies > rompues on mutilées. Le métal en eft

tel*' . '«ent altéré > que ce n'eft qu'ayec beaticoup de
pe« H qu'on eft parvenu à en reftaurer cinq entiè-

re / at.

i>atre le grand nombre de Buftes de marbre
qu'on a retirés de cette ancienne Ville > les plut

beaux font Jupiter - Hammon , Junon i Pallas i Cé^
rés ) Neptune , Mercure , JanuS} une petite fille',

êc un jeune homme portant au cou^U Bulle d'oi',

qui lui tombe fur l'eftomac. Cette Bulle n'eft point

en forme de cœur, aind que la repréfentent quel-

ques Mo'^ernes : c'eft un ovale régulier , qui n'a

guéres qu'un pouce de larg;eur , feize lignes de hau-*

teur, & quatre d'épaiÛeur.

Les Médailles qu'on a trouvées auffî dans Hercùr

lea font en Ci grand nombre , qu'il n'cft guéres pof-

{îble d'en faire le détail. On peut dire la mcMe
chofe des vafes 6c inftrumçns def^inés aux Sacrifi<

ces. Ilfuflfirade dire qu'il y en avoit de toutes ef-

pèces : autels pour les facrifices , autels pour les li-

bations , autels portatifs en forme de trépieds , baf-

fms , parères , vafts pour l'eau luftrale , haches

,

couteaux vi£kiinaires , urnes,
;
ampoules ,lacryma-

toireS} &c. Une partie de ces monumens > vafes ôc

inftrumens font de marbre , d'antres d'airain , quoi-

i|ues-uns de terre cuite •& de verre,
t

, •

A l'égard des uftenfiles trouvés dans cette Ville

,

ils confident principalement en uflenfiles de mé-
nage } comme cuillers , urnes , vafes de toutes

fortes de forme & de grandeur j lampes en forme
. de chandeliers & de candélabres , diâérentes pié-

ccs4e batterie decuiline ) bouteille dje verre > mar-

teaux , dez à jouer , annjeanx , boucles d'oreilles ,

amulettes > cafqujd»., &ç. Lji pln^.grajade^parfie de
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de boue noire > font perdus pour jamais. Ponr les

Manufcrits Egyptiens trouvés dans le même temps

,

ils étoient trcs-altérés : à peine a-t-on pu en déchif-

frer quelque* radéres.

z. ^a Principauté Citérieure,

Saleune I Archevêché, Univerjité* Port. Son
Ecole de Médecine étoit autrefois trcs-célcbre. Cette

Ville eft fituéc dans une plaine environnée de col-

lines trés-fertiles & très- agréables. Les Princes hé-

téditaires de Naples portoient ci-devant le titre de
Princes de Salerne.

Gava t Evêché. On y fabrique de belles toiles.

'Amalfi, Archevêché , fur ïe Golfe de Salerne.

Cette Ville -eft le lieu de la naiflance de Flavio

Gioia) que quelques Auteurs difent être l'inventeur

de la Bouflble.

Acer.no, Evêché, dans le milieu.

Campagna , Evêché t au Sud-Eft de la précé-

dente. C'eft un Marquifat qui appartient au Prince

de Monaco. Son terroir produit d'exccUens vins &
de bonne huile.

POLiCASTRO , Evêché, fur le Golfe auquel elle

donne fon nom.

3, La Principauté Ultérieure,

BfNéVBNT , Archevêché. Cette Ville & fon Ter»

ritoire appartenoient au Pape , depuis l'an 10^3 , à
j

titre de Duché : la Cour de Naples en eft en pqflef-

fion depuis i768.C'eftrEmpereurHenriIII,ditle|

Noir , qui les donna à Léon IX , pour affranchir la

Ville de Bamberg d'une redevance qu'elle payoit

tous lés ans au Saint Siège. Quoique Bénévent ait!

beaucoup fouffert de plusieurs tremblemens del

terre , & fur-tout de celui de 1703 > cette Ville eft

encore grande > belle & riche > mai. n'eft guère$|

peuplée.

MONTB-FuSCOLO,|
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MoNTB-FuscoLO 1 petite Ville à deux ou trois

lieues de Bénévent , au Sud-Eft. Ceft od réûde le

Gouverneur de U province.

Aeiano , Eviih^ , à l'fift de Bénévent » prêt

l'Apennin.

Coi9Z A. j j1rekevick/t au Sud-Eft deBénéventi
près des fources de h^ Rivière d'Ofanto, àc au pied
de l'Apennin. Cette Ville eft ancienne > mais petite.

Elle fut très-cndommagée par le tremblement de
-1594 , aulTi-bien que la Ville fuivante.

AvBLLiNO , Eviché , au Sud dt Bénévent > avec

le titre de Principauté.

Entre cette Ville ic Bénévent font les Fourche»

Caudincs > où l'armée Romaine > aflfiégée par les

Samnites avec fcs deux Confuls « fut obligée de
paiTer fous le joug * 3 1 1 ans avant J. C. On nomme
aujourd'hui ces détroits de montagnes Val'iU'^.

Cargano-,

i, II. VAhnqie.

Cette Province eft au NordE(t > fur le Golfe

de Venife , & fpn terroir eft très-fertile. Elle rca*>

ferme :

1. Le Contât de Molife,

MotiSB I Ville peu confîdérable > au miliea

de la Province. Le Gouverneur y fait fa réfldence.

Trivento, Evêch^j avec titre de Comté }aa
Nord-Eft de MoUfe,

LarinAi Evêcké, au Sud-lÉI de Trivento.

BojANO > Evickéy avec titre de Duclié > au^Sud

de Molife.

2. VAbrujj^ Citérieure,

Chiéti ou THiAx-s, Archevêché , fut l'Arer-

no ) au Nord. Ceft une Ville considérable , qui a
donné fon nom à la Congrégation des Thféatins

,

fondée en i ; 14 , par S. Gaétan. Jean - Pierre Ca->

Tomt I, Y



-'T'çppwr'ï?*^

505 GioCHAPHXl MoDXRNt,
raffe * Archevêque deThéace , 6c depuis Fape t foui

le nom de Paul IV , en a été le premier Supérieur

général.

Lanciano } anciennement ^Anxanuk , An-
chevêche. Cette Ville efl célèbre par les foires

qui s y tiennent deux fois l'année , en Mai & c|i

Août.

O1.TONA} Evéché, Port trèf-fréqnenté par les

Marchands de Dalmatie > qui traverfent le Golfe.

PBSCAS.A , autrefois ArsiLNute, Place forte j
iur l'Aterno , avec titre de Marquifat.

SuLMONA } Evécke't au Sud-Oueft de Lanciano.

Ç'eft la patrie du Focte Ovidr,

3, VAbru^e Ultérieure»

AquilAjEv^cA^, Place forte , fur l'Aterno.

Cette Ville a été confidérablement endommagée
par le tremblement de terre arrivé en 1 70 j.

Atri , au Nord-Eft , Evéche: c'eft un Duché qui

appartient à la Maifon d'Aquaviva.

Tb&amo ,

Campoli. Ces deux Evéçhù font au Nord-Eft
d'Aquila.

Dans cette Province j au Midi > fe trouve le Lac
Ce'lano , appelle autrefois Fucin > autour duquel

habitoient les Marfes.

Pbscina ) au Sud-Eft du Lac Célano , fur les

. con^ns de l'Abruzze Citcricure. C'eft un Bourg re-

marquable , parceque le Cardinal Mazarin y eft né.

%Ait La Fouille.

Cette Province , qui fe nommoit autrefois ApU"
lie 1 eft au Sud-Eft > le long du Golfe de Venlfe. Elle

«enferme :

i, LaCapitaht;te,

MANTRiPONxA , Archevêché', Fort, fut la côte
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tKAiii y Archevêché % Port , au Nord-Oucft de

k précédente. Le GouTerneur de la Province de*
meure dan» ccnc Ville , qui cA grande flc bien

peuplée.

Bakletta , au NoYd-Oue(ide Trani. Ceft une
Ville aflca grande > & une Place forte. L'Archev8->

que de Nazareth y demeure.
Au Sud-Oueft de cette Ville , prés TOfinto , étoit

autrefoii celle de Cannes > âà Annibal rempona
une vi^oire complettc fur le» Romains , x\6 ans

avant J. C. .

BlSEGLI > ^
MOLFSTTA » > Evichii , entre Bari & Tranl.

GlOVENASSO , )

BxTONTO , Evéché, au Sud-Oueft de Bari. Ceft
AUX environ de Bitonto que les Impériaux fiirenc

battus , en 17H > P^^ les Efpagnols commandés par

le Général de Montemar , qui en récompcnfe a été

fait Duc de cette Ville.

GB.AVINA t Evêcké, au Sud-Oueft de Bitonto t

Ceft un Duché appartenant à la Maifon des Urilns.

3, La Terre d*Otrante*

Elle eft fujette à être ravagée par des rauterelles >

qui font chadées ou mangées par une erpéce d'oi-*

féaux qu'on ne voit que dans ce Pays.

Beindes ou Brindisi i Archevêché , fur le

Golfe de Venife. Cette Ville eft ancienne : elle a

une Fortcretfc & un Port. Virgile y eft mort , & le

,

Focte Tragique Pacuve y a pris naiflânce,

LbccB} anciennement Aletium , Evéché ,eûl
l'une des meilleures Villes du Royaume. Le Gou-
verneur y fait fa rétidence,

Othante , Archevêché, fur le Golfe de Venife J

^ l'extrémité Orientale de l'Italie. Elle a un bon|

Port} avec un fort Château bâti fur un rocher. Elle

fip npinmoit ^utrefQis Htdhuntum.
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VointO.
Alesano.
Castro , autrefois Casti.uu-Minbilva. Ces

ttoii Eréchi's (ont à rextrémité de l'Italie.

Tarbntb ) Archevêché , au Midi, far le Golfe

de fon nom : on y fait un grand commence de laines.

Nos Ducs de la Trimonille portent le titre de Prince»
de Tarente> i caufe des prétentions qu'ils ont fur le

Royaume de Naples , du chef d'Anne de Laval , une
de leuri ayeules « laquelle étoit petite-fille de Frédé>

rie , Roi de Ntple» & de Sicile, qui fut dépouillé

en I }o I , par Louis XII 6c Ferdinand le Catholique.

Louis XIV permit au Doc de la TtimouiUe d'en-

voyer au Congrus de Munfter, en 1 648 , une per<

fonne de fa part , pour foutenir fes droits fur ce

Royaume. Ce Prince en a fait autant dans les Con-
grès fuivans. Ceft du nom de cette VUle , qu'on a
nommé /arrntu/c une grofle araignée fort commune
dans ce pays , ic qu'on voit auflfi dans pluiieurs au-

tres endroits de l'i lie de dam l'iHe de Corfe. Elle

cft peu différente de nos araignées domeftiques.

Mais famorfure , quoique fort légère , caufe , dit-on

,

la mort , A Ton n'eft fecouru promptement par le fon

des inftrumens. Tarente eft la patrie du fameux
Architas , grand Philofophe & Mathématicien.

Matera , au Nord-Oueft de Tarente, Archevi"

thé èc Ville coniidérable , où réilde TArchevcque
de Cirenza dans la Bafilicate. Ces deux Archevê-

chés font unis aujourd'hui.

§. I V, Lu Calahre,
m

Cette Province eft à l'extrémité Méridionale. Elle

abonde en bétail ; on en tire beaucoup d'huile , de
foie & la meilleure manne {a).

( tf ) La manne eft un fucre ou une efpèce de miel naturel , qui

découle des feuilles du FrelJK.U mcilicur.£ eA celJe de Calâbcc»
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La Calabre renferme :

I. La Bajîlicatt,

Elle l'appcUoic autrefois Lucanie , tt c(k fitué«

prêt du Golfe de Tarcnce.

Cix.bnza,okAcbb.bnzA) ci-devant Archtvichét

au Nord-OÙeft > fur le Brandano, Cette Ville cft

prefque ruinée > & fon Diocéfe a été uni à celui de

Matera.

Vbnoza > Evichéy au Nord de Cirenza > avec

titre de Principauté. Cette Ville a donné naiflânce

ao Pocte Horace.
PoTBNZA , Evichi f au Sud-Oueft de Cirenza >

Duché.
TuB-si , Evéch^ , vers le Golfe de Tarente •

Duché.

z. La Calabre Citéiieure,

Elle faifoit anciennement partie du Brutium, qui

comprenoit auili la Calabre Ultérieure.

CozBNZA , Archevêché , au Midi , près l'Apen-

nin. Cette Ville eft confidérablc , & a un Château.

C'eft la patrie de Bernardin Tiléfio , habile Philofo-

phe du XVr, Siècle l'un des premiers qui fecouè-

rent le joug de la Philofophie d'Ariflote.

RossANO, autrefois Rvssixnvut Archevêché

,

au Nord-Eft, près le Golfe de Tarente. Son terroir

cft fertile en huile , en fafran 6c en poivre.

Altbsmonté , au Nord-Oueft > petite Ville qui

a dans fes environs des mines d'or , d'argent 6c

de fer.

LoNOOBuco , dans le milieu. C'eft un Marquifat

Son Territoire a des mines d'argent & de mercure.

CBS.BNZA , Evêchè , au Sud de Longobuco.
Strongoli , Evêche'i près de la Mer , avec titre

de Principauté.
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3. La Calabre Ult/rieure,

Rioib y Archevêché , â l'extrémité de l'IcaUe ,

ûrés de la Sicile. C'eft une ancienne Ville aflêi con-

udérable. On y fait des camifoles , dei bai > des

gants , &c. avec le fil > la foie ou laine des Pinnes

marines. Ces bardes font d'une légèreté admirable i

èc impénétrables au froid le plus violent. Lepoiflbn

qui produit cette laine eft une efpéce de moule
longue de Ax à huit pouces. Ses écailles font cou-

vertes d'un poil extrêmement fin /de différentes

longueurs. On le met tremper quelques jours dans

l'eau ) on le nettoie > puis on le bat &: on le carde.

Il devient par-là aufli doux que la foie > de propre à

être filé. La couleur de ce poil eft brune& naturel-

lement luflrée. Régio eft la patrie des Papes Aga«
rhon , Léon II & Etienne III.

MiLBTO , Evéché, au Nord de Régio.

GiEHAZi , Evéché, au Sud-Efl de Mileto.

Squillacb, £v/cÂ/, au Nord-Efl , fur le Golfe

de même nom , Principauté qui appartient aux
Princes de Monaco, C'efl la patrie du fçavant Cardl-*

nalSirlet, Bibliothécaire du Vatican, mort en i f 8 f

.

Catazaro , Evéché, près le Golfe de Squillace,

Le Gouverneur de la Province y réfidç.

San-Sevehina , au Nord-EfV de Catazaro i

Archevêché , petite Ville fichée fur un rocher

efcarpé , près de la riviè|^ de Neto,

COTRONTE , autrefois Chotona, au Sud-Eft de
San-Sevetina , Evéché. Cette Ville , très-ancienne >

cft remarquable par la force extraordinaire de fei

anciens habitans , fur-tout du fameux Athlète Mi-

Ion de Crotone.

Par la defcription que nous venons de faire du
Royaume de Napies , il efl aifé de voit qu'il n'y a

point de Pays plus rempli d'Evêchés. Nous ne les

avons cependant pas tous nommés. Ils font la plupan

Y4
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de peu d'étendue } 6c d'an revenu très-médiocre. Le
Pape en a la nomination , excepté de vingt-quatre ,

qui relèvent immédiatement du Roi dti deux
Celles , auxquels il nomme > fuivant le Traité fait en

IJ19, entre Clément VII & Charles-Quint* De ce

nombre font les huit Archevêchés fuivans : Lûb»
ciano , Trani , Ciren[a , Saleme , Tarentt > Brin^

des , Otranu & ÏUgio,

CHAPITRE IV.

Des Jflta di Vltaîie,

XL f a trois Ifles conlidérables aux environs de
fItaUe > la Sicile > la Sardaigne & l'Iile de Corfe.

Nous y {oindrons celle de Malte ) comme relevant

de la Sicile > dont elle eft peu éloignée.

9. 1. De la Sicile,

La Sicile eft une grande Ifle vi»«â-vis la partie

tHaidionale de Tltalie : elle a la âgure d'un trian«

gle. Elle a été appellée Sicile , du nom Phénicien

Scicaloul, qui veut dire Patfait, parceque les Phé-

niciens la regardoient comme la plus belle & la

plus fertile des Ifles de la Méditerranée. On lui a

dbnné enfuite le nom* de Trinacrie, à caufe de fes

tfois Promontoires ou Caps ; le Cap Faro, prés de
Melline i autrefois FeLrum , vis-à-vis de l'Italie :

ledp Pûffaro , siutrcfoh Pachynum, au Midi; 6c

Ifc Cap di Becoj autrefois Lifybée, à l'Oueft.

Le Détroit qui fépare la Sicile de l'Italie eft fort

dangeretae^ par fes deux gouifres connus dans l'An-

tiquité y fous les noms de Chaiybde & Scella. Le
premier a été ainfi nommé des mots Phéniciens :

Chour abedum, qui fîgnifie Trou de perdition ; & le

Içcond.i du jppt Schoul, qi^ Malheur rnçjtfl* O»^:
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ippélle ce Détroit le Phare de Meffine, parcequ'U

y a au voilinage de f^.tiVmt un Fanal pour éclairer

les vailîeaux pendant la nuit. Le flux êc le reflux

s'y font fentir de Ax en flx heures avec une rapidité

extraordinaire.

L'air de la Sicile eft fort bon , mais chaud. Le
terroir en cft A fertile , qu'on l'appelle le Grenier de
tItalie, On y recueille du bled > du vin , des fruits y

de l'huile , du TafraU) plulieurs Amples ) de la foie >

du coton ) du miel & de la cire : on y trouve des

agathes , des émeraudes , des mines d'or , d'argent

éc de fer : vers la côte Occidentale » on pêche de
très-beau corail. Mais les flammes du Mont Gibel,

autrefois Mont Ethna, y font de temps en temps de
terribles ravages » 6c les tremblemens de terre y
font également faneftes.

Les Siciliens font gens d'efprit 6c induftrieux

,

mais peu conftans. Ces Peuples, après avoir été

fous la puiflfance des Grecs , des Carthaginois , des

Romains , des Empereurs Grecs 6c des SaraAns

,

tombèrent enfin dans le X^ Aècle , fous c^Ue des
Normands , avec le Royaume de Naples , comme
nous l'avons dit. Les François poiTédèrent la Sicile

pendant une partie du XIII' Aècle , malgré les^

guerres qu'il leur fallut efTuyer de la part des Rois

d'Aragon qui y avoient des prérentions. Mais un
Seigneur Napolitain , à l'occaAon d'un mécontent

tement particulier , forma contr'eux une confpira-

tion qui éclata en 1 1 8 1 , le iour de Pâque. On
égorgea par toute la Sicile , à la même heure »

tous les Frs'açois qui s'y trouvèrent ; & l'on appella

ce meurtre Vêpres Siciliennes , parcequ'on prit pont

fignal le premier coup de l'Office des Vêpres. De-
puis ce temps , les Rois d'Bfpagne ont joui de la Si-

cile en qualité des Rois d'Aragon j mais par la pats.

d'Utrecht en 171} » cette Ifle fut donnée au Duc
de Savoie > qui en prit le titre de Roi. Ce Prince

Y i
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céda cnAiice cette IflC) eo 1710 , à l'Empereur, et

eut en échange celle de Sardaigne. La Maifon d'Au*

triche a poflMé la Sicile avec le Royaume de Na«
pies, jufqu'en 17 i a que Don Carlos, aujourd'hui

Roi d'Ëfpagne , devint maître de Tune 6c de l'autre

par le Traité de Vienne. La Sicile , avec Naples, eft

aujourd'hui poU'édée par l'un de fcs âls , comme on
l'a dit ci-devant.

Il n'y a point de Rivière con/idérable en Sicile.

Cette iHe a environ foixante lieues de long , fur

quarante de large. En conféquence des chaînes de
Montagnes qui la traverfent , on la divife en trois

Vallées : celle de Dcmona, au Nord-Eft y celle de
Noto, au Midi ; celle de Maiara , à l'Occident.

On joint ordinairement à la Sicile les Ifles de
Lipari , qui en font voifines , au Nord-Oueft > àc

qui depuis long-temps ont Aiivi fon fort.

z. La Vallée de Dcmona.

Elle a pris fon nom du Mont Gibet , que le peu-

ple regarde comme la bouche de l'Enfer , & de
l'habitation des Démons,

Messine , autrefois Messena , de 2ancle ,

Archevêché i Port.,C'eft une ancienne Ville
, gran-

de , belle } riche 6c trcs-marchande. Les foies non
travaillées & les étoffes de foie forment fon prin-

cipal commerce. Elle eft fur le Détroit qui porte

fon nom , de auprès duquel eft un Phare , ou une

tour , avec un fanal. Son Port eft un des meilleurs

d'Italie , & les Turcs même y ont un Conful pour le

commerce. Elle a un Château fortifié, 6c un Arfe-

nal bien fourni. C'eft la patrie du Médecin Poly-

crete , & d'Antoine de Melîme , Peintre fameux

,

le premier qui ait enfeigné en Italie , vers l'an

I r )o , l'art de peindre à l'huile ; fecret qu'il avoit

appris de Jean de Bruges , célèbre Peintre 6c Chy-
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mifte, de le preoiier intentcur de cette manière

de peindre.

Taob-mina, anciennement TAUi.OMiNiuif,&
Naxos , Port ) autrefois Evéché, au Sud de Mef*
fine. C'efI: une ancienne & jolie Ville > bâtie fur un
rocher.

MiLAZZo , Port y à rOueft de Me(fine > fur la

côte feptentrionale;

Patta ou Patti , Fvêché, plus à rOueflr.

RANDAZ20) au Sud de la précédente > aflez

grande Ville , munie (U||auelques fortifications.

Le Mont Gibel, qui vippelloit autrefois le Mont
Ethnay fe trouve au Sud-Èfl: de Randazzo. Ceft
un Volcan ou Montagne qui jette des flammes , de

quelquefois du feû en abondance > & des pierres

calcinées. En i tf9 3 > cette Montagne s'eft beaucoup

enfoncée en terre.

a. La ValUe de Nota,

Catamxa, Evêché, fur la côte orientale , Ville

fort ancietme, & fituée dans un terroir trés-fertile

,

mais fort expofée à des tremblemens de terre. Elle

eft habitée par beaucoup de noblefle. C'eft la pa-^

trie de Nicolas Tudefchi , plus connu fous le nom
de Panorme , célèbre Canonifte du XVe fiècle.

AuGuSTA, anciennement Xiphonia, Port , au
Sud. Cette Ville a été psefqu'enticrement engloutie

par le tremblement de terre de i59).

Sakagoça, autrefois Syracuse, Evtché,Port,

au Midi. C'étoit anciennement la Capitale d'une

fameufe République , & la première Ville de Si-

cile. Elle n'eft plus aufli considérable qu'autrefois ;

on y compte cependant encore 14000 âmes. C'eft

la patrie d'Archimcde , fi connu par les machines

qu'il inventa pour défendre cette Ville , lorfque les

Romains en firent leL ûcge, 214 ans avant Jefus-»

Cbrift.

Y ^
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NûTO , pins au Midi , i quelque diftance de lii^

mer , donne le nom à la Vallée. L'ancienne ViHe
ayant été ruinée en 169 i , (a habitans en ont bâti,

une nouvelle aux environs.

3. La ^atUe de Ma^dra,

Paxeumb , aut.efoï5 Panormus , Archevêché'

y

Tort , riace forte ô. Capitale de toute la Sicile»

C'eft une grande & belle Ville , fcjonr d'une bonne
partie de la NobleHe. Le Viceroi de Sicile y réfide.

Les EdiUces publics, les^bces, les Fontaines te

les Eglifes y font magnifiqin. Ses rues font tirées

au cordeau, de remarquables par leur longueur*

La plus grande eft celle de Callàro , qui traverfe

toute la Ville & la divife en deux parties. Elle

commence prés du Palais du Viceroi , & finit à la

Porte de la Mer, Le Palais du Viceroi cft grand ,

& accompagné d'un beau Jardin. La Place qui efl

au-devant de ce Palais, eft ornée d'une flatue de
Philippe IV, fur un piédeftal , où fes trophées font

en bas-'reliefs , au milieu de quatre figures qui rc-

préfentent les quatre Vertus cardinales : le tout d'un

jrès-beau marbre blanc. Le grand Hôtel, du Saint-

Efprit eft à la droite de. cette Place , & l'Kglife

Métropolitaine eft à la gaudie. On voir dan» une
belle Place de la même rue de CafTaro, devant un
grand Palais, la 6gure en|bronee de l'Empereur

Charles V, fur un piédeiUl de marbre , & plus avatir

le fuperbe Collège , autrefois occupé par les Jéfni-

tes. La magnifique Eglife de S.Matthieu eft prés

du carrefour qui fait la mioitié de cette rue , où elle

eft croifée pal la rue neuve , la plus belle de Palet-

sne après celle de Ca0aro. La plupart des autres

abontiflent à l'une de ces deux , qui vont d'un bout

de la Ville à l'autre. Chaque coin de ce carrefour a-

un Pahis , une Fontaine , & vine. Statue de Char-

les V, de PhUippe II, de Philippe III, & de Phi-



« t A s ' c r l «. »^

«onnoie. On v fal,.L. i '* ^"'« «^ l'on bat

dW fiwfli pârSe.^'
«""" '^« d'une beauté 4?

««socs de s. Loai"! RolJ/?®''* "",• ?'«'« «1»
y fct apporté d'Afria' ^1"l'

"""' '*""' '« Wp»
»-"» furent .ranlStn'F/a^c:' * '-" '" «"^-
THAPANO, Port P/^ J?

fionale, f^'^Ce^ê v^iîr* f "^ '«'''»^"-

^ Mer ruf une colU„! ^^t^ "°^' «"«" de
font i cinq «iUesT.S trco^K"" * '"'" ^'^
ment C*r/„te„ rf/cVL^; ^Û^T ' " ^' »»»-

"ionrd'hui CVr«„^- ^f"if"i ''.''»°'<< encore
«mp, des CmhZtl"-: '^«"«"«e étoit du
."'» de Rome uTul', ^ "" ""P^^'ent ver.
Ville, grande 'teii*^;"'»; "'«y^^^<^>) *e
^ Taures d'airain 'delo^T.rïïJ^^i.f"" ^"

^' I-" Jjles de Lipari.

»«S;!Sforr'r*.i:|i*- 0« 1" «ppeiioit
Piaçoien, ie RoyaumVdSe n-

^''^ °^ '" ^o""
^».

Forge, de vikainM e^ûfc de'?, r"
^'""

' *
qui s-, trouvent. On comm, r

Plufieurs Volcan»,

<i"jron.a-aiiie„rsp:„r„a;r^^^^^^^



w-

51S CioGJLAVnït MODZKNE.
Lipcri fêliez environ fix lieues de tour. L'air y ed'

faih : on y trouve abondamment des* fruits , des

grains , du bitume 1 du foufre & de l'alun : eik a

aufîi des eaux cliaiidcs. Elle fait un grand commerce
de figues y de rai/las & de poiûons. Il y avoit ^utr /

-<

fois un Volczn , qui a cefli^ de jetter du feu.

LiPAR} , Capitale de cette Iflc , tft um Ville

très-ancienne & très-forte. Elle a un Evichè (af^xZ'

gint de Mefllne.

Les autres Ifles font : Stromboll ^ ( en latin , DtH
mus Molia ; ) Panari , Us Salines , Vulcano >
FeHcur, ic Alicur,

*

§. H. De VÎJÎe de Sardaîgns,

"Lz Sardaignc , après avoir appartenu aux Car-

thaginois & ixxx Rotuains , fut occupée par les Sa-*

rafins. 'ix'f Génois & les Fifans fe la difputèrent

cnfuite îcti^-temps : enfin, le Pape Bonifaoe VIII

perrrJt, en 1297 » aux Rois d'Aragon d'en £iire la

coiiqucte. Ils la firent en 1 3 ^ } ; & depuis cc temps

les Rois d'Efpaçne en ont été les maîtres jui'qu'en

370^, que les Anglois s'en emparèrent pour l'Ar»

chiduc Charles , depuis Empereur , à qui elle fut

cédée par le Traité d'Utrecht. En 17^0 , ce Ptincc

donna au Duc de Savoie cette Ifle , qui porroit

depuis long-temps le titre de Royaume , en échange

de celui de Sicile. Ce nouveau Roi qui réfide en
Piémont ne tire pas de la Sardaigne de grands

revenus , parcequ'outre ceux dont la Noblefl'e jouit

,

les Eccléfiaftiquesen ont de très-confldérables. L'air

y eft épais & mal-fain , ce qui fait que cette Iflc

n'eft guèrcs peuplée. Le terroir n'y eft pas fi fertile

qu'en Sicile : cependant il rapporte beaucoup de
grains , d'olives , d'oranges & de citrons. Il abonde
en bétail ic en gibier : on y trouve des mines d'or

,

d'argent & de plomb : on y pêche beaucoup de
poiâbns, fur-tout des thons , & du corail furies
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cdtes. La Sardaigne a environ foixant« lieues de
long , fur trente de large.

On divife la Sardaigne en Cap Cagliari y aa
Midi j & Cap Lugodori, au Nord.

1

,

Le Cap Cagliari , eft la contrée la plus fer*

tiic,

Caûliab.1 } autrefois Cas.alis > Capitale , Af"
chevêche , Univerjitê, Port. C'cft une Ville mé»
diocrement grande > & aâëz marchande. Le Vice-

roi te la plus grande partie de la Noblcflè y réiî-

(ient. Sa fituation fur une colline , fait qu'elle efl

d.ivi/*ée en haute & baflc Ville. La haute eft ren-

fermée de murailles , & a une Eglife toute incruf-

tce de marbre , avec trois Chapelles fouterreines

,

où font les reliques de plulleurs Martyrs , que l'on y
voit dans un grand nombre de petits tombeaux
de marbre blanc , rangés les uns fur les autres. Lz
balle Ville eft au pied de la colline , fur 1>'<: bord de
la Mer. Elle eA toujours fort fale , fur^tout en
hiver , & mal- faine. On compte dans Cagliari

quatre Patoiflbs & vingt ' deux Monaftéres. Sur le

bord de la Mer eft un Château qui a fon Goa«
verneor particulier.

Villa DsGLésiA, à l'Occident de Csi^liari \

vers la côte. C'eft une Ville fortifiée , dont l'Eve»

ché eft uni depuis long-temps à Cagliari.

Ox-iSTAGNi, anciennementUsELLis Colonia >

Archevêchéi Port, vers le milieu de la côte Occi-

dentale. Cette Ville eft aflez grande , mais prefque

déferre , à caufc de fon mauvais air.

2. Le Cap Lugodori a pris fon nom des mines d'or

que l'on y travailloit autrefois.

SKSiKKii Archevêché , Port y au Nord-Ouefl,

C'eft une grande Ville , où l'on compte joooo

Habitans.

Algeri> autrefois Corax , Evêché^ furie bord

de la Mer , au Sud de SaÛ'ari.
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BoiA » Evtchéy Port , pins an Midi ; il y a de

Ibonnes falines.

CA8Ti.o-Ai.AGaNB8S > anciennement Tibula >

Evéch^, Placefit/te » au Nord-Eft de SaiTari.

TsMPi t plus au Nord-Eft.

Au Nord-Oueft de la Sardaigne on trouve l'Ifle

Afinara, & au Nord-Eft celles de la Magdelène :

trc»>petices Ifles.

%,ïlUDe rijle de Corfe,

Cette Ifle eft au Nord de celle de Sardaigne > Se

en eft réparée par le Détroit de Boniface. Elle ap*

partenoit depuis pluAcurs Siècles aux Génois > à qui

les Pifans l'ont difputéc long-temps. En 17)0 , les

Habitans de la Coffe i mécontens du Gouverne-
ment des Génois , fe révoltèrent > & ils proclamè-

rent Roi en 1 7 3 6 > Théodore , Baron de Neuhof. Les

Génois ne pouvant les réduire * ont imploré le

lecours de plufieurs Puiflances étrangères , entr'au-

tres de la France > qui par la force de fes armes a
pacifié cette Ifle. Il y a eu depuis de nouveaux mou-
vemensi ic enfin les Génois l'ont cédée à la-lPrance

,

en 1768. L'air de Corfe eft groiTier èc malfain, le

terroir^ plein de montagnes > peu fertile & mal
cultivé. Les vallées produifent cependant du bled ,

& les collines du vin , des fruits & des amandes,
iette Ifle fe divife en quatre parties , du Sud nj

ord y ce font i ^. la côte de-là les Monts , au Sud ;

a*, la côte de dehors, à l'Oueft ; 3°. la côte de

dedans , à l'Ëft } 4^. la côte de-çà les Monts ,

au Nord.
Boniface, autrefois Palla, Port , Ville mar-

chande &c belle. Elle eft de la côte delà les Monts.

Adiazzo , anciennement Ursinun , Evêchi ,

Port , fur le Golfe du même nom , à l'Occident.

Cette Ville eft dans la côte de dehors, (ou Occi-

dentale , ) ainfl que les deux fuivames. *
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Grecs 6c de Latins. On y compte environ fooôo
pcrfonnes« Le langage vulgaire cft on mélange d'A»

rabe corrompu , d'Italien & même d'ancien Afri-

cain ou Carthaginois. Le Pays ne rapporte prefque

pas de bled , on en fait venir de Sicile : mais il

produit de trcs-bcaux raifins, du millet & du coton.

I gibier y eft excellent. Le bois y cft rare. On
y rûle communément de gro^ chardons , & la

iente des animaux. Il ne s'y trouve point de bêtes

venimeufes Les habitans croient que c'eft depuis le

féjour que S. Paul y fit
, pendant lequel il opéra

grand nombre de miracles.

Malte , Capitale. Elle eft divifée en trois par-

ties , qui font la Cité Valette • qui porte le nom du
Grand-Maître qui l'a fait bâtir, en i f6<î. Elle ren-

ferme le Palais du Grand-Maître , l'Arfenal, l'In-'

firmerie , l'Eglife du Prieuré de S. Jean , & les Hô-
tels ou Auberges des Chevaliers des différentes

Langues. Le Bourg » qui eft la plus ancienne de

ces trois parties , fe nomme ordinairement la Cité

ViSorieuJe, parcequ'en i y <î y , il foutint un ficge de

quatre mois contre toutes les forces de Soliman II ,

Empereur des Turcs. On y trouve le Palais de l'In-

quiiltion } un Arfenal, & le Bagne ou logement des

cfclaves. Les Grecs y ont aufli une Eglife > qui eft

la plus ancienne de celles qui font dans le aourg,

Vtjle de S. Michel, ou l'Ifle de la Sangle , ainft

appellée , parcequ'un Grand Maître de ce nom l'a

fait fortifier, eft vers le Midi. Ses rues font dans un
alignement prefqu'aulU régulier que celles de la

Cité Valette. Cette Ville pafl'e pour imprenable

,

non -feulement à caufe de fes fortifications, qui

font des plus régulières , mais parcequ'il n'y a pas

de terre à cinq cens pas à la ronde.

MbDINA ou LA CiTTA VBCCHIA, Ev^cA/. Cctt*

petite Ville eft fituée au milieu de l'iHe de Malte.

SonEvcque eft Grand- Croix de l'Ordre, de a k
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partie do Sud • Oueft de l'Allemagne « eue Tofi

appelle aujourd'hui IzSouabe. Peu à peu leur nom
•'Rendit à tous les Germains. Les Allemands appel-

lent leur Pays Teujc/iand , c'eft-à-diie, le Pays des

Xeutons f Peuples qui ont rendu leur numcéUbre
cent ans avant la naiiTiince de Jefus-Chrid.

Les kranca , qui h.ibiroient le long du Rhin &
à l'Orient de ce Fleuve , s'étant emparés , dans le

V^ Siècle y des Pays-das & des Gaules , qu'ils

nommèrent France île leur nom , fe rendirent aulli

inattrts, dans les deux ficelés Aiivans, d'une bonne
partie de l'Allemagne. Vers l'an 800 , Charlemagne
acheva de la fubjuguer , ayant dompté le Saxons

après une guerre de ^ o ans. L'Allemagne > qui , fous

ce Prince de fous Ton âls Louis le Débonnaire , étoit

one portion de l'Empire François , en fut détachée

par le partage que Louis fît de fes Etats entre fes

trois fils Lothaire , Louis de Charles. Louis II du
nom eut l'Allemagne à titre de Royaume ; elle refta

dans fa maifon 70 ans : fçavoir , depuis l'an 840 ^

)afqu'en l'an 911 > que Louis III mourut fans en-

fiins. Après fa mort , le Royaume ou l'Empire d'Al<

kmagne fut rendu éle£bif i & Conrad eft le pre-

snier Empereur Allemand qui ait été élu. La Mai*
ion d'Autriche a poflédé l'Empire pendant pluHeurs

Siècles , & iafqu*â Charles VI , mort en 1740.
L'Eleûeur de Bavière » Charles^Albert , Ta eu en-

fiiite > après quoi François -Etienne de Lorraine ,

époux de Marie -Thèrefe d'Autriche , a été fait

Empereur en 174 r , 6c Jofeph II. leur fils lui a

iuccédéen 17^U
Les Allemands font robuftes , bien faits , aflèz in-

ventifs) adroits, (încères ; ils aiment naturellement

la gnerre , la bonne chère 6c le vin. La Noblefle

d'Allemagne eft la plus pure ; elle ne fe méfaliie

point : l'intérêt peut y avoir part. La plupart des

Abbayes , 6c beaucoup d'autres Bénéfices > exigent
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obligés de recevoir de l'Empereur l'invcftit"'* de

leur charge > & des Fiefs qui rclevoicnt de l'Em-

pire ) ils faifoient aufll hommage des autres Fic&

qu'ilsJpoiTédoient . aux Seigneurs fuzerains.

Il faut dire à peu près la même chofe des Mar"
graves ic des Burgraves. Les Margraves ou M^r-
guis étoicnt des Officiers établis pour commander
fur une Frontière ou Marche. Les Burgraves n'é-

toienc établis que fur une Fortereflê ou une Ville

dont ils avoient le gouvernement. Ces dignités

font devenues héréditaires , ic dilt été changées

en Souverainetés. Il y a en Allemagne de ces trois

crpcces de Souverainetés.

Le Chef de l'Allemagne cft un Prince qui a le

titre d'Empereur. Son éleâion fe fait à Francfort

fur le Mein , ic fon couronnement > depuis Ferdi-*

nand I , dans la même Ville , ou à Ratifbonne.

Autrefois tous les Princes & Prélats d'Allemagne

rélifoient ; mais depuis la Bulle d'or donnée par

Charles IV , en 1 3 ; 6 > les feuls Princes qu'on ap-

pelle Eleâeurs ont le droit d'élire l'Empereur. Leur
nombre étoit fixé à fept : maintenant il y en a neuf;

<rois Eccléllailiques > & lix Séculiers. Ces neuf
Eleâeurs font l'Archevêque de Mayence , celui de
Cologne & celui de Trêves , le Roi de Bohcme t

le Duc de Bavière > le Duc de Saxe , le Marquis de
Brandebourg , le Comte Palatin & le Duc d'Hano-
yr|. On fut obligé , par la Paix de Munfter , en
J548 , de créer le huitième Eleciorat en faveur du
fils du Comte Palatin du Rhin , qui avoit été dé-

jpouilié de fes Etats , 6c dont l'Eleâorat avoit été

donné à fon parent le Duc de Bavière. Le neuvième

Eleâeur , qui eft celui d'Hanovre > a été créé çn

1691, par l'fmpereur Léopold , en faveur d'ErneÀ-

Augufte , Duc d'Hanovre , de la Maifon de
Brunfwick , dont les defcendaus font Rois d'Angle*

terre.
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blées généralei , qu'on appelle Diètes ; mais il hat
que l'Empereur y donne Ton confentement , afin

que leurs délibérations aient force de Loi. Il a

fieul droit de convoquer ces Aflèmblées'; &; il y
«Çnvoie des Commiflaires pour y prédderà fa place.

Un autre de Tes droits confifte à donner l'invefti-

ture des Fiefs > ôc à difpofer de ceux qui font dé<

dus à l'Empire ; ce qui arrive en deux cas j par

confircation , ou faute d'héritiers.

Les Dictes ou Aflcmbiées générales font compo-
ÉÉes de trois corps ou Ck)llcgcs : le premier eft celui

des Eleârcurs , le fécond des Princes , le troifièmc

des Villes Libres , qu'on appelle Impériales.

Les Ekdleurs ic les autres Princes fouverains ont

une autorité abfokie dans Leurs Etats j il y a néan-

moins des cas dans lefquels on pent appellcr de

leurs Jugement. Pour vuider ces fortes d'appels , il

y a deux Tribunaux ; l'»jn eft la Chambre împériaU

de Spire , réftdente à H^ejlardzns le Cercle du haut

Rhin ; l'autre eft le ConJ'eil Aulique , qui s'aflcm-

ble datïs la Ville où réfide l'Empereur. Ces Tribu-

naux jugent des affaires de la Noblcire , que l'on

appelle Immédiate , parcequ'elle ne dépend que]

de l'Empereur.

Il y a trois principales Religions en Allemagne.

La Catholique , qui eft la plus étendue , eft do-

minante dans les Etiits d'Autriche , dans ceux desl

tXtùtnvi, Eccltluftjqnes , dans le Cercle de Bavicre.j

6c dafls les Etats des Princes EcdélîalHques.

La Lurhcrienne domine dans les Cercles de la]

Haute & de la Bafle Saxe > dans une bonne partie

de ceux de Weftpiialie , de Franconie , de Souabe

& dans la plupart des Villes Impériales.

La Calviruf^e f ft profeflée dans les Etats de l'EJ

leôcur de Kiaiidcbourg , du Landgrave de Hcfl'.j

Cailel ; & de plaficnrs autres Ffinccs.

• Il y a ça Allemagne cijtiquamc ^ une Villes h
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de Verra , éc paflc i Mcinengcn ; vers Munden it

reçoit la Fulde , pailè près de Minden& à Brème > &
fe jette dans l'Océan «u Nord-Cuwfl.

4. L'Elbe. 11 prend Ta foorce à l'extrémité Sep-
tentrionale de la Bohème , qu'il traverfe , pafle

enfuite à Drefdc dans la haute Saxe , à Wittemberg
& à Magdeboitrg , fe partage en pluiieurs bran-*

ches au-deflus de Hambourg , pais fc )ette dans

l'Océan aflez loin de cette Ville.

f . L'Oder. Il prend fa ioarce dans la Stlélle près

die la Ville d'Oder , au Sud-Oueft , traverfe cette

Province prefque toute entière , patîc à Breflav,

Glogav , Crollen , Francfort fur l'Oder ; pois il fe

partage en plulieurs branch'^s aixieflus de Stmin ;

& après avoir traverfe la Pomcrannr , il fe jCttc dans

la Mer Baltique par plulieurs embo-sichures.

L'Allemagne eft divifce en neuf Cercles , ou
grandes Provinces qui comprennent chacune plu-

sieurs Etats , dont les Princes , Prélats , Cona«s 6c

Députés s'alîemblent pour leurs affaires commu-
nes. Là première divilion de l'Empire en Cercles',

fc fit dans les Diètes de Nuremberg en Î437, ic

d'AuIbourg en 1439 > fous l'Empereur Albert II.

Ces Cercles furent ceux de Bavière , de Franconie ,

de Souabe , de Saxe-, du Rhin , & de Wefipkalie.

Ikdaximilien I , en 1 f i ^ ) ajouta quatre autres

Cercles à ces lix déjà établis ; fçavoir, deux pour la

Maifon d'Autriche , qui furent ceux à'Autriche &
«le Bourgogne ( <i ) > celui de Haute-Saxe , pour les

£leâeurs de Saxe ic de Brandebourg , àc celui du
Bas-Rhin , pour les Eleûeurs Eccléliaftiques & le

Palatin. Chaque Cercle a deux Directeurs 6c un

Colonel. Les Direûeurs des Cercles ont le pouvoir

( a.) Le Cercle de Bourgogne comprciioit les Pays - Bas &: la

Franche- Comté : on peut dire qu'i' . fublifte plus , après ce

^€ nous avons obfervc , pag, 1 79 t, .^ j.
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de Franconie > & (itué à l'Orient du Rhin entre

le Mein 6c le Nekre ; de Pruim & de ManHcrf'
theid , à l'Occident de la Mofelle > qui font da
Cercle de WeftphaUe. «

}. Toutes les Enclaves du Cercle de Souabe > font

de celui d'Autriche.

4. Erfort & VEichfele , enclavés dans le Cercle

de la Haute-Saxe , font du Cercle du Bas -Rhin

ou l'filcûoral y 6c appartiennent à l'Eleâeur de
Mayence.

f . Tontes les Enclaves du Cercle du Haut -Rhin
6c de Weftphalie , appartiennent au Cercle du Bas»

Rhin.

d

fi

P
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&

for

Th

CHAPITRE PREMIER.

Des Cercles de la haute Allemagne ou

Méridionale,

A n ï I C L E I,

Du Cercle d*Autriche, '

E Cercle qui eft à l'Orient & au Midi de VKh
lemagne > efl borne au Nord par la Bohême &
la Moravie ; à l'Orient , par la Hongrie ; au Midi

,

par la Seigneurie de Venife ; & à l'Occident , par la

Bavière & le Pays des Gtifons. Il comprend les

Pays héréditaires de la Maifon d'Autriche.

Cette Maifon a porté d'abord le nom de Habf-

hourg, Rodolphe , qui en a été le premier Em-
pereur > s'empara de l'Autriche fur la fin du XIII^

Siccle ,
prétendant que c'étoit uu Fief mafculin

,

qui) au défaut d'enfans mâles , devoit retourner il

l'Empire ; & il en donna l'inveftiture à fon fils Albert.

La Maifon d'Autriche fut à fon plus haut poin;
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tlon à rOrienc du Royaume de Bavière. Le Marquis
d'Autriche écoit chargé de défendre cette frontière

contre les Huns ou Avares > qui habitoicnt la Hon-
grie au IX^. Siècle. L'Autriche fe divife en haute

& balle: la baflè cil à l'Orient , de la haute à l'Oc-

cident } entre le Danube & la Rivière d'Ens.

i,La baJPc Autriche,

ViBiSTNB , anciennement Juliobona , ou Vin*
SUM 6c ViNDOBOKA > fur le Danube , Archevi-
che'i Univerfité , Capitalt de toute l'Autriche > &
en particulier de la bifle. Cette Ville n'eft pas

fort grande, mais elle eA trcs-forte , & a de fort

beaux Fauxbourgs. On y a établi deux Manufac-
tures nouvelles , l'une de Porcelaine , & l'autre

d'étoffes de foie dans le goût de celles de Lyon.
Sa Cathédrale , dédiée à Saint Edcnne , eft re-

marquable , entr'auttes chofes , par la beauté de
fon maître -Autel & de fon clocher. li s'y trouve

encore de fort belles Eglifes , fur- tout celle de
l'Abbaye de Saint Grégoire , & quatre Maifons de
Jéfuites , dont il y en a deux qui font des Collè-

ges ; fçavoir le grand & le j^etit. Précédemment
les Jéfuites avoient un troificme Collège , qu'on

appclloit le Thtnfien , fondé par la Reine de Hon-
grie pour la jeune Nobleflè. Mais elle leur a 6té

ce Collège en 17^9 > aulFibien que pluiîenrs Eco-

les de Théologie & de Philofophie , qui ont été

données aux Dominicains. Elle a ordonné de plus

à ces derniers d'ouvrir dans leur Couvent de Vienne

des Ecoles de Théologie & de Philofophie , &
leur a donné le privilège que les Etudes qu'on y
fera , feront romptées pour les grades , comme fi

,
elles étoient faites dans l'Univerfité. S. M. Impé-

riale a établi dans le même temps , un Révifeur

des cahiers de Théologie , un autre pour ceux de

Philofophie, 6c un Directeur des études de Gram-

m



^•R Cl I d'j« ,, _

«"ferme de chofes tr6 ,1; 2*" .^'* '»" «"vîe

te-K^-' /P""""t Plt' ^!f-»« »«afltz

*«t^sr;Bttâ'F«'tee„t

Les autres EgUfes d" Cu^^T'^'/""" '^«^oJe"
deliers

,
des Récolets de ""n

'>' """ d" Cor

^-tr^rfj-i?^'^^^^^^^^

?Vc-:i:;^eti£-'r«:.;î^
Nbustat,

autrefois r» ^°°°^° l^ommes

î

s- J -i il.

24



55^ GioGRAPHlB MOD£R)*e.

2. La haute Autriche,

LiNTZ , PI ce forte , fur le Ti^nwht t Capitale Je

Ja haute Autriche. Ce •" Ville cfl belle , commer-
çante ) & a deux bons <^hâtc<iux pour fa défenfe.

ENSt fur la rivière du nicme nom : elle a dt

bonnes fortifications & un Arfenal.

S II. Le Duché de Stirie,

Ceft un Pays plein de montagnes. On y trouve

beaucoup de mines de fer. Cependant il eÂ fertile

en quelques endroits, & nourrit beaucoup de bétail ;

on dit même que fon nom vient du mot Stier , qui

en Allemand iignifie un Bœuf. Ses principales riviè^

res font la Muer ic la Drave,

La Muer traverfe toute la Stirie , & arrofe Ju-

dembourg , Gracz , Rockelfburg , & fe jette dan»

la rivière fuivame.

La Drave a fa fource fur les confins de l'Eveché

de Brixen & de l'Archevcché de Salzbourg, tra-

^verfe la Carinthie & la baHe Stirie , 6c reçoit la

Huer , de fe joint enfuite au Danube.

On divife U Stirie en trois parties ; la haute an

Nord y la biiiîr nu Midi , & le Comté de Cilley , qui

eft cncoxe pUis au Midi.

i . La haute Stirie,

JuDEMBOURG, fut la Muer , Capitale de cette

partie de la Stirie. Cette Ville a un bon Château

,

la Place 6c fes édifices publics font magnifiques. Les

Francifcains y ont un Couvent i 6c les Jéfuites un

beau Collège > un Séminaire &c une Maifon de No-
viciat.

Sfckaw , au Nord de Judembourg , £v^f^«' fuf-l

fragant de l'Archevêque de Saltzbourg. Son Evê»|

-que n'a point féance aux Diètes de l'Smpire , parce*

qu'il prête ferment de fidélité à l'Archevêque dcl

Saltzbourg , qui eil du Cercle de Bavière.

t —
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I. La bûjfi Carinthie,

Cx.ÀGfLifPU tir y Capitale f Place font, Ceft une
bonne Ville , Air U rivicre de Glan.

Sain T-VBIT > au Nord-Eil, fituée entre quatre

montagnes.

Gtjrck , Evêeht, plus au Nord , fur la rivière de
Gurck» L'Evcque eft Prince de l'Empire ; noais il

n'a ni («Eance ni voix ï !a Diète. Il eft nommé alter-*

Hâtivement par rArchcvccjue de Saltzbourg & l'Ar»

chiduc d'Autriche : de trois nominations , l'Arcbl*

duc en a deux > 6t l'Archevêque n'en a qu'une. '^

La^axiynd , Evêché, à l'Orient de Clagenfurt,

de au confluent du Lavant & de la Drave. Son Evê-

que eft à la nomination de l'Archevêque de Saltz-

bourg , ic il réfide dans l'Abbaye de S, André
^ qui

eft plus au Nord fur la même rivicre du Lavant.

Wolfsbbilg , au Nord de Làvamynd , près de la

même rivicre. C'eft la rélidencç d'un Su0Ta^nc
de Bamber^jOui eft Gouverneur de^ feize Bailliage»

que l'Evêque de Bamberg polt^de en Carinthie.

i i t 2. La haute Carinthie,

ORTNBUX.G > fur la Drave i à l'Occident de CU-»

{cnfurt. Ç'eft une YiUe qui a titre de Comté.

PONTBBA, au Sud-Oueft, fur la rivicre de I4

FelU) quiiepare les Etats de Venife de cew^d'Au*

triche : elle appartient à l'Evcque à/t Bamb^'g;. On
y voit un pont qui fait un des meilleurs paâ'ages des

Alpes • & qui divife cette Ville en deux parties ou

Vilies , dont l'une du côté de l'Allemagne , eft de

la haute Carinthie ) & l'autre eft du Frioul de ap«

parttent aux Vénitiens. La différence qu'on remar-

que entre les Habitans , qui he font féjparés que pat

le pon«) eft extrêmement fenTiblc. Leurscootumes,

leurs moeurs , & même leur manière de hhh font

contiiirês. Cette dernière diverfité paro^t mêote
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pierre», ac l'auire cft de «a^/ ' ""* P*^^ eft de

•>«& au Midi j^„ '" ""'" CirnioJe anNord

çnwre borne ''HrcUvo^^^'^iV'» ""«fc .«ce'

DuiNO,Atle Golfe rirvI^S'

;«»P.. «ne partie dSTrSe.fi;?'"-''"' '*'»'"-

Jîa» qai deCeendem dermo^^'"" P"'» "«-

f«x fc répandent damait /?"'"»«»«« to
JMfom d„s le. fo&7 1„1*"^"» "nai, telles

l««pt«di8ie„&:;t,M^'°««« "« une ri„.
» «J». ,oe l'on Yoitt^ te i^

"" "[« fc^blable

2 «
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les jets d'eaux artificiels. Les eaux qui fe perdent

avant que d'arriver au Lac , fe rendant aux foflës de
.pierre par dilférens conduits foucerrelns « preâênc

fortement cdies qui font déjà dans les foflcs , & les

font ainfl (brtir avec impétuôlité. Quoi qu'il en foit

de cette conjeârure , lorfqu'une partie des eaux de
ce Lac s'eft retirée dans les foliés « & que le reftè

s'eft perdu fous terre > on fait la pêche du poilEibn

qui y ell demeuré. On y fème «nfuite du bled } qui

y vient en peu de temps. Pendant l'automne (c une
partie de l'iiiver , on y prend une grande quantité

de gibier , qui s'y jette de toutes les forêts voiiines.

Ce Lac fingulier a environ lia lieues de long ic trois

de large.

MbTLING I dans le Windifmarck > eft un Ville

•%Stz conûdérable , fur la rivière de Ktdp,

On peut joindre à la Carniole deux. Pays voiAni»

qui appartiennent encore à l'Autriche ^ Ctvoir> une

paniedu F/foi//> aux environs des ruines de la Ville

d'AquiU'e ; & une panie de l'iftrie , que la Maifon

d'Autriche partage avec les Vénitiens. Le Frioul

Autrichien n'a pas de Villes remarquables.

Vifirie Autrichienne eft au Nord & à l'Orient de

riftrie Vénitienne : elle eft trcs-iinjportante pout la

Maifon d'Autriche , parcer— c'cft la feule de fefc

Provinces on elle puiil'<y a . ies Ports fur la Mé-'

ditérranée. ' ::u: -

[
.,>•, ..;;^ 5

Ti.iBSTB> Evick^f Pv^f ail ifend du^Gblfe de

Venifc > auNord Eft. Ceft une petite VUfe , aujour>

d'hui fort marcha'ide.oLa Cathédrale , dédiée à

S. Jdft ) eft fof^ belle > aufti-bien que l'Eglife des

.JéfuiteS) qui y ont' u&> beau Collège. Elk;râxC«^
vens d^hommesi^ un de filles. Pour rendre cette

Ville plus: Horiâânte i l'Impératrice 'Reine' de Hoi^
grie y a fait conftruire une Citadelle > rendu le Port

hsMC , établi des Chantiers pour la conftrùd^icm' des

vai0caux> de i2iftitué<nneCompagnie de Coinmerce»
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PedehA tEv^cké, i rOricnc de l'Iftrie Autri-

chienne. Ceft une jolie petite Ville.

S.V. LeComté de Tirol.

' Ceft un Pays rempli de montagnes prefque tou-

jours couvertes de neige : 11 eft néanmoins aflcz

peuplé, 6c fertile en quelques endroits. On y trouve

des m^es d'argent, de fer & de vif-argent, qui

font d'un ^.ffez bon revenu. Ce Comté , après avoir

eu fes Seigneurs particuliers, eft venu à laMaifon

d'Autriche en 1289, par le mariage d'Albert I,

Duc d'Autriche , & depuis Emperci?if , avec Elifa-

beth , héritière de Mainard , Comte de Tirol , &
Duc de Carinthie.

Inspruck , Capitule , fur l'Tnn, qui traverfe

tout le Tirol. Elle a un fort Château ; quelques bel-

les Eglifes , comme celles des Récolets , & fur-tout

•elle des Jéfuites , 6c un magni^que Hôtel , oà le

Gouverneur* dp Pays fait fa.réAdencc. La Souabe

Autrichienne dépend de la Régence de cette Ville.

ROTNBURG , au Nord-Eft d'Infpruck. Elle a reçu

fon nom des mines de cuivre qui font dans fon voi-

finage. .

KùFSTAiN , tout an Nord-Èft du TJrol. Cette

Ville eft la. meilleure fonere^c du Pays : fon Châ-
teau , qui eft bâti fur un rocher , paflê pour imprie-

ijable.
i

'
;

Au Midi du Tirol eft un vieux Château nommé
Tirol, prcs la fource -de l'Adige : il a donné fon

nom à ce Comté.
Meran, autre Château qui . ayoit. autrefois des

Ducs de ce nom , lefquels étoient tcès-puiHkns en
Allemagne.-' *"ivï:'^r't -'•^ijjîiK^t^ 4i>^^: ^ ':î

' Des Evêchcs de Trente & de Brixen,

L'Evcehc de Trente edzu Midi duTirol, furie»

con^s de cette Province de de Hulic , à laquelle
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plufieurs Géographes rapportent cet E»t » parce-

qu'il en dépendoit autrefois. L'Ëvcque ) qui eft

Prince de l'Empire , en eft Seigneur Tous la pro-

tedion de la Maifon d'Autriche : il cft élu par les

Chanoines > qui font au nombre de dix-huit Capi-

tnlans i douze Allemans & Ax Italiens. Il a un En«
voyé X l'AtTcmblée des Etats du Tirol > & i\ fournit

fon contingent , iorfqu'on a réfoLu'de lever de nou-
veaux fubadcs. ^tfN' ,',r«

*

Tkust^ fÇapi$aUi Evtciu\ (ut l'Adige. Cette

Yille étoit autrefois Libre 6c Impériale. Elle eft

célèbre par^ le' dernier Concile général qui s'y eft

tenu. Il a comnciencc en i f4f > & a fitû en i^^l.
Sa Cathédrale , qui porte le nom 4c S. Vigilç * cft

trés-be^e ; Jescqlonnes qui foutiennent la vo>^cc font

d'une.grolTêur prodigieufe. L'Eglife de Sainte Ma-
rie-Majeure, ou le Cotncik ^'ef^alTemblé, eft toute

de marbre blat>c U toy^e en dehors,; fes orgues

font zaCCi dès plus bellçs qu'on puiflê: voir, I<e Palais

de l'Évcqué , qui eft hors de la Ville , efl i|iagDi£-

que, fortifié comme utieCi^delle.Trente a quatre

Taroides iç pludeurs douvens d'hommes 6c de
filles.

L'Evçch4 àtBrixea^cQ: entre le Tirol,& 14 Ca-

rinthie, L^Eveque c(l nic^mt^re de l'JBafpirq,,dcfops

la prote<iïion de la ^Maifon d'^trk^e : il fournit

aufli foa contingent dans les impôts du Tirol.

9R.1XBN , capitale f ^vêc^ C^i\ une belle

ViUe , au confluent de la H/enq 6c de VEiJocK,»
< dans un terroir fertile en excellens vins.

,&-iioi . ^^ Yi; la Souàhe Aufrichiermeyf^^
'

[

Elle cohfide :n diverfes Enclaves duCerclq.de

Souabe , r«tuégs au Nord de la Suiâê. Z^es principales

Villes fdnt:
''

; ; l(9iiBOvtiO y ai^cfois TiLS-ODUNUM y fur le TTirC'

fdm. Place for(€, l/aiverfitt. Capitale àii^tit^yt.
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cotre le Rhin & la Forêt Noire , aa Sod-Oued du
Cercle de Souabe. Louis XV t'en eft emparé en
I74f , & en a rainé les fortifications avant que de
la rendre.

BmsACH ) fur le Rhin , VilU forte , qui a été

prife par les François en 1 70 1 > êc rendue à la Mai*
fon d'Autriche par le Traité de Raftadt en 1 7 1 4.

Au Midi du Brifgav font les quatre Villes nom-
inées Forefiièns > parcequ'ellcs font voifiil^s de la

Foret Noire. Les Suides , comme nous Tavons dé)a

obiervé > ont droit d'y aroir garnifon , lorfqull y a
guerre en ce Pays,

Rhinpbld , la meilleure des Villes Foreftiéres >

a un beau pont fur le Rhin. '

Lauffemburg , petite Ville , mais forte.

Sbckinoen, Vitte (ttuée dan» une Ifle que forme
le Rhin. Sa grande Place eft trcs-belle.

Walbshut y Ville fort médiocre , titnée au con-
fluent de la Schult de dn Rhin.

CoNSTAKCB , au Sod dû Cercle de Souabe»

Evêchê, prés du Lac de Confiance. On attribue la

fondation de cette Ville à Conftance , père de Coa(^

tantin. Elle étoit autrefois Ville Libre & Impériale;

mais Charles-Qtiint l'ayant foumife en 1 748 , de-*

puis ce temps elle Appattient à la Maifon d'Autri-

che. Nous parlerons des Etats de fon Evêqne, ett

décrivant la Souabe. Confiance efl une belle Ville,

riche de marchande. F.lle efl; céïcbre par le Concile

général qui s'y;cfl tenu en 141 4. Les François fe

font rendus Maîtres de cette Ville en 1744 > ^*1*

l'année fuivante elle efl rentrée fous la domination

de l'Autriche.

Nbllewbourg , au Nord-Ouefl du Lac deCônf-

tance. C'efl le principal lieu du Landgraviat de Nel<*

iembourg , qui a eu autrefois fes Princes.

Obbrsdorf&Orb, auNord-Oocfl deNelIein*

bourg, dans le Comté de Hohenbcrg, qni efl entre
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celui deFurftcmberg âc le Duché Je Virtcmberg. Ce
Comté} qui eft aObz conildérable , apparcient i la

Maifon d'Autriche t à l'exception de la Ville de
Rotweil, qui eft Libre de Impériale.

Bb.egbnïz , prés du Lac de Conftance > au Sud-
Eft. Cette ancienne Ville , qui a titre de Comté

,

donne (oa nom à la rivière qui l'arrofe : elle a un
Château bâti fur une éminence y èc auprès duquel

il y a pltffieurs forges. Ce Comté 6c ceux qui en font

voiiinS) comme Montfort, Feldkirk, &c. qui ap-

partiennent auin à la Maifon d'Autriche » font ren-

fermés par pluileurs Géographes dans le Tirol» qu'ils

ont à l'Orient > & auquel ils font atmexés ; mais ils

font de Souabe. D'autres mettent Montfort dans la

Suiâê ) parcequ'il en dépendoit autrefois. C'eft aind

qu'iV efb marqué dans la Carte d'Allemagne de
Delifle.

. GuNTZBOURG *, près do confluent du Gunti

dans le Danube , ï l'Qrient de la Souabe. Cette Ville

eft la Capitale du Marquifat de Burgaw.

La Maifon d'Autriche pofTèdc encore > avec les

Pays qui viennent d'être décrits , le Royaume de
Bohême , le Marquifat de Moravie, la partie de la

Silejîe qui l'avoiline , le Royaume de Hongrie, 6c la

Tranjyhanity les Duchés de Milan tcdtMantoue
en Italie ) & une partie d^i Pays-Bas»

it>.y

r.'f-^rf^ft^'

u A ». T i € L B II,

iT' hi^ -^'f^ï/S Du Cercle de Bavière^C. .
. '.ii/^i '.

E Cercle eft borné au Nord par la Francotïie

& la Bohème ; à l'Orient 6c au Midi j par le Cercle

d'Autriche j & à l'Occident , par la Souabe. 11 fai-

fbit autrefois partie de U Norique & de la Vindéli-

cie. L'air y eft fain } de le terroir très-fertile en bkd :
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il i'f trouve de bons p&turages ; miîi on y recueille

peu de vin. Il y a des mines de fer, de cuivre > de
vitriol éc d'argent* anflt bien que des falines. Ce
Pays n'eft pas riche , parcequ'on y fait peu de com-
merce. /

Le Cercle de Bavière renferme fix Etats princi-*

paux , deux Séculiers & quatre EccléHaftiques : ce

font > T . les Etats du Duc de Bavière , favoir , le

Duché de Bavière au Midi du*Danube > 6c le Pala-

tinat de Bavière au Nord ; 1. le Duck^ Je Neu'

bourg f à l'Oueft du Cercle de Bavière ; x A*Arche
yichè de Salt^bourg , au Sud-Efl du même Cercle $

4. ï'Evêcké de Freijingen, au milieu du Duché à,t

Bavière; r. VEvêché de Ratijbonne , 6c 6. VEvêché

de Pajfhw, l'un 6c l'autre le long du Danube.

Le Duc de Bavière 6c l'Archevêque de Saltzbourg

font les Directeurs de ce Cercle.

La plus grande rivière qui l'arrofe eft Vhn y qui

prend fa fource dans le Pays des Grifons , traverfe le

Comté de Tirol , la haute Bavière , 6c fe jette dans

le Danube à Pailàv.

z^ .fc>.
$. I. Les Etats du Duc de Bavière,

LaMaifon de Bavière eft la branche cadette de la

Maifon Palatine du Rhin : elle ne poflèdela dignité

d'Electeur que depuis 1 61 1 , que l'Empereur l'ôta au
P>latin pour la lui donner. Charles VII , qui fut élu

Empereur en 174^ > après la mort de Charles VI',

derniei Prince de l'ancienne Maifon d'Autriche >

étoit le quatrième Elcé>eur de fa branche.

Munich , fur l'Ifer, Capitale des Etats de Ba-
vière , 6c en particulier du Duché. C'eft p^e belle

6c aflèz forte Ville , où le Duc de Bavière rélîde

ordinairement. Son Palais eft très-vafte & magni-
fique : il contient, dit-on , onze cours, vingt gran^

des falles , dix-neuf galeries , deux mille fix cens

foixante grandes croifées > fix chapelles > feize graA^
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iles cuiAncs & douze grandes caves , qiu''4nte vaf*

tes apparceirrns qui font unis fans êcre Tajétist

avec trois cens grandes chambres richement pein-

tes , lambriUl^es Se meublées. Il n'y a dans ce Ai-

perbe Palais*, ni coin , ni niche , ni porte , ni che-

minée qui n'ait fon bufte ou Tes reliefs j mais rien

n'égale le Salon des Antiques. On y compte trois

cens cinquante-quatre buftes de jafpe , de porphire y

de bronze & de maftire de toutes les couleurs , qui

repréfentent ou des Capitaines Grecs , ou des Em-
pereurs Romains ^ ou des Hommes très-illuftres par

leur nain'ance ou leurs grandes aâion». Des deux
principales galeries > Tune ed: ornée des portraits

des personnes célèbres > fur-^out par leur do<^rine ;

le plafond de l'autre repréfente les principales Villes

de Bavière , fes Rivières > fes Châteaux > àc ce qu'il y
a de plus remarquable. Sans compter les apparte-

mens de l'Eleâeur & de fa Cour, on diftingue dans

ce vafte Palais quatre appartemens principaux:

l'Appartement Royal , celui de Lorraine , l'Xmpé-

tial & celui de l'Eleéilrice. L'Impérial a une falle

de cent dix-huit pieds de long , fur cinquante-deux

de large. Ces appartemens communiquent par au-

tant de galeries fort ornées. Ce qu'il y a de llngulier

dans cette Ville , c'eft (^u'on a pratiqué des gale-

ries , qui traverfant les maifons & mêmes les rues

par le moyen des arcades , communiquent du Pa-

lais aux principales Eglifes & Couvens, de forte

que la Cour y peut aller fecrétement. Ce Palais a
fouffert deux incendies coniidérables , l'un en 1729
éc l'autre en i/f o. Les Eleveurs y ont un Arfenal

,

& leur fépulture eft dans la fuperbe Eglife des Théa-
tins. Les Jéfuites ont un beau Collège dam cette

Ville.

Ingolstat , Univerjîté, auNord-Oueft , fur le

Danube. Ceft la plus forte Place de la Bavière. Elle

» un très-bel Arfenal } âc un Collège de Jéfuites. Les
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AttCricMcns ont prit cette Ville en 1741 1 Ac Tont

rendue avec les autres en i74r > qu'iU firent la paix

avec l'Eleâeur y fils de l'Empereur Charles Vit , qui

venoit de mourir.

Str aubing ) 'dans la balfe Bavière , ainfi que les

deux fuivantcs > Place forte , fur le Danube.

Landshut > fur l'Ifer « eft une Ville aficz bien

fortifice : il y a un beau Château.

BuRCKHAUSBN > au Sud'Eft de la précédente ,

fur le Salt\ach, Cette rivière a fa fource au Midi

,

fur les confins de l'Evcché de Brixen > paflê à Saitz-

bourg, & fe fette dans l'Inn au-deflbus de Durck-

haufen , qui eft une Ville bien bâtie , avec un an*

cien Château. Les Jéfuites y ont un beau Collège.

CHiEMSis I Evéché, enclavée dans la haute Ba-

vière , eft dans une lile du Lac de même nom , ao
Sud-Oueft de Burckhaufen. Son Evcque n'eft pas

Prince de l'Empire > étant à la nomination de rAr->

chevêque de Saltzbourg , dont il eft fuifragant.

Ambes-g I au Nord , Capitale du Palatinat de
Bavière , ou haut Palatinat. C'eft une jolie Ville »

fur la JVihj avec des fbflés profonds « des remparts

de un bon Château. C'eft la patrie de Frédéric Span*

heim , un des plus fçavans Théologiens Proteftans.

LsucHTENBE&G > Capitale de l'ancien Landgra«

viat de ce nom , au milieu du Palatinat de Bavière.

Le Duc de Bavière poflBde quelques Pays en Soua>

be , entr'auttes , le Comté de Mnndelheim, dans la

partie Orientale > au Midi de Burgair.

DonAVB&T> fur le Danube , lui appartient au/fi.

Cette Ville efl de la haute Bavière. Elle étoit au-

trefois Impériale ; mais ayant été mife au ban 4e
l'Empire en 1606 , Maximilien I) Duc de Bavière >

fe i'afl'ujétit.

S. II. Le Duché' de Neubourg , &c.

Ce Duché , «avec la Priacipauté de Sultjpack qui
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cft à rOccident du Palatinat de Bavière , s'appelle

an)ourd'hui le haut PaUtinat. Il appartient à l'E*

le^eur Palatin du Rhin , de la branche de Sultz-

bach , iilue de celle de Neubourg , qui a hérité, en

1741 , de l'Eleâorat 9c Palatinat du Rhin.

Neubourg , fur le Danube > Capitale du Du-*

ché * qui eft partagé en trois parties principales ré-

parées l'une de l'autre. C'efl une jolie Ville , aflez

bien peuplée , avec de bonnes fortifications & un
beau Château. Elle eft du Dioccfe d'Augsbourg.

HocHSTET *i fur la gauche du Danube, deux
tieues au-deflbus de Dillingen , célèbre par les deux
batailles que les François y ont perdues en 1703 de

1704.
Su^TZBACH , au Nord-Oueft d'Atnberg : elle eft

fituée fur une montagne , & a un beau Chiteau.

$. III. VArchevêché de Saltibourg,

L'Archevêque de Saltzbourg eftPrince fouverain,

ic prend le titre de Légat du S. Siège. Il nomme
aux Evcchés de Chicmfce en Bavière, de Seckav
en Stirie > & de Lavamynd en Carinthie , dont les

pourvus n'ont pas befoin de confirmation , ni de

bulles du Pape. De trois nominations pour l'Evc-

ché de Curck en Carinthie , il en a encore une.

Saltzbourg, Archevêché y Capitale y Univer-

fuèi fur le Saltzach. C'cfl une Ville ancienne , belle

le forte. La Cathédrale & le Château de l'Archevc-

que font des édifices fuperbes. L'Eglife Métropoli-

taine eft vafte , & un des beaux hâtimens qui foient

en Allemagne. Elle eft bâtie fur le modèle de Saint

Pierre de Rome , & en a les proportions. Outre
quatre jeux d'orgue qui font à chaque coin de la

voûte du milieu , il y en a un très-grand & nouveau,
qui occupe tout le fond de la grande nefde l'Eglife.

L'Univerfité a été fondée par un Archevêque de

Saltzbourg , U cft régentée pat des BénédiâiAs )
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excepté l)u'il y a des ProfctTcurs féculiers pour Je

Droit Civil. Les Jéfuites à qui elle avoit été offerte »

à condition que l'Archevêque , en fa qualité de Lé-
gat du S. Sicge « pourroit informer des affaires de
rUniverlité, n'ont point voulu l'accepter à cette

condition oui leur a paru onéreufe.

La Prévôté de Berchtelfgadtn , au Midi de U
Ville de Saltzbourg : c'eft une Principauté qui dé-
pend d'un Prieur des Chanoines Réguliers de Saine

Auguftin. ':

$. IV. VEvêchi de Freiftngen,

F: EiSiNGBN , Evêchéy eft une jolie Ville > Htuée

dans une agréable contrée > & fur une montagne
prci l'Ifer. Son Ev8que eft Prince fouvcrain. La Ca-
thédrale & le Palais épifcopal font de fuperbes édl*

fices.

Le Comté de WerdtnfeU appartient à l'Evêque

de Freilîngen : il eft fîtué à l'extrémité de la Ba-

viére 1 vers le Tirol. Ce Prince poiTéde encore pl«*

fleurs petits Territoires dans le Cercle d'Autriche.

S. V. VEvêché de Ratifionne,

C'cft un petit Etat fitué le long des deux bords

du Danube. L'Evêque > qui eft Prince de l'Empire >

en eft fouverain i mais 1» Ville de Ratifbonne ne
lui appartient pas.

Werth , fur la rive Septentrionale du Danube ^

eft le principal lieu de l'fivêchéde Ratift>onne , & la

rélidence ordinaire de l'Evêque,

Ratisbonne , Evéché. fur la rive Méridionale

du Danube. C'eft la feule Ville Impériale de ce

Cercle : on l'appelle en Allemand Regenburg, i

caufc de fa iîtuation vis-à-vis l'embouchure du
Regen dans le Danube. Elle eft grande > belle ic

célèbre par les Dictes , ou Aflêmblées générales de

r£i?9pire t qui i*y tiennent depuis l'an 166^, ^ et
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ci'efl; que depuis 1741 > iurqu'cn 174T 1 elles Te font

tenues à Fr^ncforc fur le Mein. La Maifon de Ville

êc la grande Salle de Ratilbonne i où fe tiennent ces

AHèmblées, font magnifiques. Cette Ville a audi de

belles Eglifes & de fort beaux édifices. Son pont de

pierres e(l le meilleur de tous ceux qui font fur le

Danube. 11 y a dans Ratitbonne trois Abbayes , celle

de S. Emmeran > & celles du haut & du bas Munf-
ter. L'Abbé de la pretnicre ic les AbbelTes des deux

autres on» rang entre les Princes de l'Empire. Le
Magiflrat de Ratilbonne efl Proteftant ; & les feuls

Froteflans ont droit de Bourgeoifle dans cette Ville.

Les Catholiques y ont cependant l'EgUfe Cathc'

drale 6c quelques autres , comme celles des Domi-
nicains, des Carmes Déchauflés, des Capucins ^des

Récolets ) & du Collège des Jéfuites , autrefois

Abbaye de Bcnédiûins. Il y a au(Il une trcs-belle

Chartreufe.

%\L VEvéch/ de Paffaw,

C'eft un très-riche Evêché , dont rEvêqije eft

Prince de l'Empire. Il étoit ci-dev&nt fufTragant

de Saltzbourg ; mais en 17x8 , il obtint du Pape

Benoît XIII , de ne relever que du S. Siège ; ic

Clément XII , en 173^ > ratifia la Bulle de fon

prédéceâèur.

Passaw , Evêché % en eft la Capitale, Cette Ville

eft forte & ancienne ; elle eft fituée au confluent du
Danube , de l'Inn & de l'Iltz > qui en font comme
trois Villes : fçavoir , Paffaw , Infiat 6c llftat. Ses

Maifons font bien bâties , & fa Cathédrale paâe
pour la plus belle Eglife d'Allemagne. Il y a une

Abbaye de Bénédiûins , une Maifon de Chanoines

réguliers, & un Collège de Jéfuites.

Près de cette Ville ou pcche des Perles dans la

rivière à'IUi : cette pcche appartient à l'Eled^cur

de Bavière ôc à l'Archiduc d'Autriche , qui ont

chacun un officier pour veiller à leurs intérêts.



C'»ct« „n SooA.^ ^j,

un desprt'titttst"mul" '" '''^-' «»
des romaines ma. a/d« kl f'*'''

=
'"' ""«i

Cette Province efth™,' '""cax.

Eleaoral du Rh^, & ,"""!" ''"''>• P« le Cercle
1» Bavière; au Mid , 6,.f"c"T'*i ^''0'«nt, pat^rum.

. ,. /aU"df,^.1rît'?-li

gra^d^mU':?^;: * -' ^^" ^'"^'-'". &
5« P>ipa«fontau„!Site"fj^"" * '"«""«"•

de Wirtemberg
: j leiWy,! r ^"i'"''^" D"ché

'M
,
au Sud.Efl

; «. l'EvicàJJ,r i'^'* 'f'"!?-

Nou. avons parlé de la 9„ /°f"""'" «idj.
l'ArricIe I ,

^4' ,7,
'» •y""»*' ^*mc&-«„

, i

ec.ave^laSo„ltrg?a:'d^;«r^"''-°"'»'

«•uTÎrorlu' Zl!o^77, 'i
"»-? '« montagne.

Souabe
, paû-e à AuZ,,' ' fe^^,«f"« de la

"ube, près de Donavcrt ' ' '''"' '« Da-

duD^^t7',rrcàah"r''"P'^''«'«I.e
"ion

,
paffc à TubLlen ïsî '

''"."i^' "" ««^P'"-

""te^u^SrF«?""Sr»/^
l'Occident. ^ ""^^ ^ ^°"**>e

> au Midi i à



5^2 GiOGRAFHXE MoDKRKE.
S I. Le Duché de Wirtemberg,

Il appartient au Duc de ce nom , qui eft un des

principaux Souverains du Cercle de Souabe, dont il

cft Direûeur avec l'Evêque de Confiance.

Stutcaed i Capitale , prés du Neckre. C'eflune

belle Ville, bien peuplée , entre des collines où Ton
voit de beaux vignobles. Le Duc de Wirtemberg

y a un Palais magnifique , où il réfide. Ce Prince efb

maintenant Catholique > mais fes fujets font la pliix

part Luthériens.

TuBiNGEN , Univerjlté, fur le Neckre. C'eft une

Ville jolie 6c forte : elle a un beau Château,

Dans le Duché de Wirtembeig font enclavées plu-

£eurs petites Principautés , entr'autres le Comte
d*Hohen[olUm , au Sud-Eft de Tubingen. Ses Com-
tes font d'une des plus anciennes Maifons , & ils for-

tent de la m8me tige que les Eleéleurs de Brande-<

bourg , Rois dePruÛ'e , & lés Marquis de Culemback,

& d'Anfpach.

A l'Orient de ce Duché eft la Prévôté ePElvang ,

autrefois Abbaye de Bénédidins , fécularifée au XV^
Siècle ) & convertie en Prévôté féculière , compofée

d'un Prévôt & de douze Chanoines féculiers qui font

preuve de noblefle. L'Archevêque de Trêves eft Pré-

vôt d'Ëlvang depuis que cette Prévôté a été unie à

fon Eglife. Le Prévôt a voix& rang parmi les Princes

Eccléfiaftiques aux Dictes de l'Empire. Il eft fouve<

rain de la Ville de mcme nom , qui eft 2itcdiocre
,

& fous la protedion du Duc de Wirtemberg. Son

Palais eft fîtué fur une montagne vis-à-vis de la Ville.

Il jouit d'un Domaine de dix lieues d'étendue de

TEft à l'Oueft , & de quatre dans fa plus grande lar-

geur du Sud au Nord. Cette Prévôté a fes grands

OfHciers héréditaires.

Les Ducs de WirteiTiberg poffèdent hors de leur

Duché le Comté de Monthelliard entre l'Alface &
la Franche-Comté. Cette Principauté leur eft échuei
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554 C^oGRApHiE Moderne.
Dadb I Capitale du Marquifat de Bade-Baden»

qui étoit à la branche aînée. Cette Ville eft célèbre

{>ar fcs Bains d'eaux minérales , d'uù elle a pris foa

nom.
Rastadt , petite Ville voiflne de Bade, avec un

beau Château. Elle cft célèbre par le Traité de paix

fait en 17141 entre la France & l'Empereur, pour
terminer l'Affaire de la Succcllion d'Efpagne.

Le FortdeKell* , dans une Iflc du Rhin , vis-à-vis

Stra(bourg, appartient au Marquis de Bade-Baden.

La Maifonde Bade pollcde encore plutieurs belles

Terres dans le Burgav, dans la Bohème , dans le

Palatinat du Rhin , dans le Luxembourg , & en

Airace.

§. I V. VEvichi d*Aus{bourg.

La Principauté de l'Evcque d'Auglbourg s'étend

le long du Leck , qui la fcpare du Cercle de Baviè-*

re. Elle occupe un efpace d'environ vingt lieues du
Midi au Nord : Ta largeur du Levant au Couchant

cft peu conddérable : la plus grande eft d'environ

iix lieues. L'Evcque d'Augtbourg poflcde encore

plusieurs Domaines difperfés & enclavés dans di-

Ycrs Etats de la Souabe & de la Bavière. Il n'a au<*

cun pouvoir , pour le temporel > dans la Ville d'Augf-

bourg ) qui eft Impériale > & dont , par cette raifon)

nous parlerons plus bas.

DiLLiNGBN , Univerjîtè > cft le lieu de la réiî-

dence de l'Evèque d'Augfbourg. C'eft une Ville

fituée en Bavière , à deux lieues de la rive méridio»

nale du Danube , & à demi-lieue de la rive Orien-

tale du Leck. L'Evcque eft maître de cette Ville &
de fon Territoire.

FuBSSEN, fur le Leck, au Midi, fur les frontières

de la Bavière & du Comtdde Werdenfels : c'eft une

Ville commerçante , & un paÛage très -fréquente

ftout le Tiiol& la Bavière.
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ISNT 1 au Sud-Oueft de Kempcen. Le Comte

Mangold de Weringen y fonda en iio6 , une
Abbaye qui fut nommée ïfna , du ruKfeau qui pa(!e

dans cette Ville.Lc feu y prit en i<S)o, dcyconfuma
prés de quatre cens maifons , la Paroi (Te > la Maifon
de Ville & l'Abbaye. Elle s'eft rétablie depuis : 6c

quoique petite , elle fe maintient dans la qualité de
Ville Impériale : qu'elle a acquife fous Charles IV.

Memingen , près l'Iller , au Nord-Oueft de
Kempten. C'eft une aflêz grande Ville qui a quel-

ques fortifications, 6c quieft défendue d'un côté

par des marais. Elle £iit commerce de toiles } de
futaines 6c de papier.

AuGSBOURG } fur le Leck , à l'embouchure du
Wertach. C'eft une ancienne Ville , belle & grande ,*

riche 6c bien fortifiée : elle eft fur-tout renommée
par fes ouvrages d'orfèvrerie , d'horlogerie 6c d'i-

Toire. Son commerce étoit autrefois bien plus con-

fidérable qu'il n'eA aujourd'hui. L'Evêque d'Augf.

bourg y Mhi beau Palais. Ce qu'on y voit de plus

remarquable eft fon Hôtel-de-Ville , qui n'a pas fon

femblable dans tout l'Empire; Les portes de cette

Ville s'ouvrent & fe ferment d'elles-mêmes > au

moyen de quelques machines , lorfque quelqu'un

veut y entrer la nuit. Les Charges font également

partagées entre les Catholiques 6c. les Luthériens. Ce

fut en cette Ville que les Proteftans ou Luthériens

préfentcrenî en i n o, leur Profeflîon de foi , appeUéel 50^

j

U Confejjicn ^Augfiourg, En u H on y fit la Paix
tenir

°j*

de Religion , où l'on laifl'a la liberté aux Luthériens;Bfjjjy

& il fut ftatué que déformais on n'inquiéteroit per-B xj
^

fonne dans l'Empire à caufe de fa Religion. C'eil 1Jfrontr^^
patrie du Jurifconfulte Conrad Peutingcr , lî ^^^^mSouab^^^
par l'ancienne Carte de l'Empire Romain , quiEjom *

porte fon nom ; & des Fuggers , qni paflbieht poui»o„f ^^^,

les plus riches Négocians d'Allemagne. Ils ont ét« j^
"^"^

(pnnoblis par Maximiiien ï , 6c faits Comtes
p«pèrçs
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Neckre. Elle a quelques fortifications , qui ont été

augmentées en 1734. On y profefl'e la Religion

Luthérienne. Il y a des bains dans cette Ville > de
laquelle dépendent pluiicurs Villages. Le terroir

des environs eft fertile «n vins. Ceft la patrie de

Jean Faber , fçavant Théologien de l'Ordre de

Saint Dominique.
EsLiNG , au Midi d'Hailbron, fur le Ntckre > i

deux lieues de Stutgard. C'eft une afl'ez grande Ville

,

dont les Habitans font Luthériens : il y a cependant

plufieurs Couvens.

RoTWBiL , au Midi de Tubingen > & près de

ia fourcè du Neckre : elle eft enclavée dans une

des Terres de la Maifon d'Autriche. Ses Habitans

font Catholiques. Autrefois ils étoient alliés des

Suiâês. Il y a à Rotweil une Cour de Juftice > dont

la Jurifdi^ion s'étend fur la Souabe > la Franconie

,

le Haut-Rhin , éc une partie des Pays Autrichiens;

mais on en peut appeller à la Chambre Impériale t

& au C^nfeil-AuÛqne.

àkià'a-a }, Entre U Neckre & PAlface,

Wbtl ) au Nord-Oueft de Stutgard ; Ville aflez

coniidérable,dont les Habitans font Catholiques»

Zell,
Gengbnbach ,

OFFENBUK.G : ce font trois Villes au Sud-Ouefl

de la Sooabe > & au voiAnage du Rhin. Elles font

Catholiques. Il y a dans Gengenbach un Âbbé qui

eft Priace de rfimpire. ; ^ ' ' * ^ ;"/.

^^AT^ :i , !^ '^ri-

^r ,-ili^h'^\

vj.;:-n..î^iliUi'-H
^

:

ikUJiji^ '^ ^iiti-v ..„ .i-.v- ,> . '....' î
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AUTICLB IV,

Du Cercle de Franconie.

V> E Cercle fitué au milieu de l'AUemagne , eft

borné au Midi i par la Souabe ; à l'Orient par la

Bavière de la Bohème ; au Nord , par le Cercle de

haute Saxe ; & à l'Occident , par celui du Haut-Rhin.
C'étoic , Telon plniîeurs Hiftoriens , une des Pro-

vinces des anciens Francs , qui s'étendoient dans la

Weftphalie de la Baife-Saxe. Ce Pays fut enfuite

appelle France Orientale , pour le diftingu.er de la

Gaule , dont unfc partie des Francs avoit fait la con*

quête. Les Rois de France y établirent des Gouver-
neurs , qui prirent le titre de Ducs de Franconie , 6c

qui fe rendirent enfuite indépendans. Conrad l'un

d'eux devint en 911 le premier Empereur d'AllC'

magne , après l'extinftion de la branche de Charle-*

magne > qui pofledoit le Royaume de Germanie.
La Franconie eft bien peuplée. Elle eft par -tout

très-fertile en bleds , en fruits èc eu pâturages , oà
l'on nourrit beaucoup de beftiaux. Sa partie Méri-*

dionale produit de bons vins.

Les principales Rivières de Franconie font :

Le Mein-t qui y prend fa fource au Nord- Eft , la

traverfe d'Orient en Occident , padc à Bamberg , à

Wirtzbourg > à Wertheim , à Francfort > & fe jette

dans le Rhin à Mayence.

La Sala y qui parcourt la partie Septentrionale >

U fe décharge dans le Mein.

Le Rednitiy qui prend fa fource au Sud -Eft dans
l'Evêché d'Aichftet , traverfe la Franconie du Midi
au Septentrion , & fe jette dans le Mein au-de(lbus

de Bamberg. > . i
•

Les principaux Etats de ce Cercle font au nombre
de cinq ; fçavoir > les Evêchét i , de Bamberg , Se 2.» de

Aa 4
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Wirt^ourg , au milieu ; fc quelques autres Etau
toifms : ). l'Evcchc A'Aich}itt , au Sud-Eft: 4. le

Marquifat de CuUmbach , ou de Bareitk , au Nord-
Eft : r. le Marquifat d!AnJpach , au Midi.

Ce Cercle a pour Direâeurs l'Evêque de Bam-*

l^erg , & l'un des deux Marquis de Culembach ie

d'Anfpach , tour-à-tour. L^vêque a fcul le droit de
faire les propontions» de recueillir les'fuHrageS) 6c

de drefler les conclufions.

Il y a en Franconie cinq Villes JmpiriaUs& Libres.

^ Ç. I. VEvické de Bamherg.

Cet Evêché un des plus riches de l'Allemagne >

fut fondé en 1007 , par l'Empereur Henri II , qui

pour le fpirituel le fournit immédiatement au
Saint Siège ; & céda la fuzeraineté de la Ville au
Pape , en s'obligeant de lui payer tous les ans un
cens d'un cheval blanc , & de cent marcs d'argent ;

ce que dans la fuite le Pape Léon IX échangea
contre la Seigneurie de la Ville de Bénévent»

L'Evoque de Bamberg , par un droit dont l'origine

eft incenaine , a pour Officiers héréditaires quatre

des grands O^.ciers de l'Empire. Les Elcâeurs de
Bohcmc ) de Saxe > de Bavicre & de Brandebourg'»

portent depuis long-temps la qualité de Grand-
Echanfoni de Grand - Maréchal , de Grand -Séné-

chal & de Grand-Chambclian de l'Eglife de Bam*
bcrg; mais ils en font remplir les fondions par des

Officiers fubalternes } dont les charges font à leur

nomination. De plus , ces quatre Eleveurs fe font

hiveflir par les Eveques de Bamberg , nonfe,ulement

de ces grands Offices , mais encore de plufieurs

Terres qui y font attachées , comme arriére-fiefs de

l'Evcché. L'Evcque de Bamberg poflcde des Terres

confidcrables en Carinthie.

BAM3EB.G i Capitale , Ville grande & belle > au

cpniluçnt du Mcin & dvi RedoiUi L'EgUfc cathé-*
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drale tft magnifique i auiTi-bien que le Palais Epif-

copal, qui a de fore beaux iardins.

Cronack, au Nord-Eft de Bamberg » au con<

fluent des rivières de Radach , de Haflach & de
Cronack, Ville forte, qui a une bonne Citadelle.

$.11. VEvêchéde lVirt\hourg.

CetEvêché eft d'un très-grand revenu. Son Ev8-

qdc porte le titre de Duc de Franconie.

W1RT2BOU1LG ) Capitale fur le Mcin , Ville atfex

grande & bien peuplée > dont le Chîteau , qui efl

fort> eft la demeure de l'Evêque : un trcs-beau

Pont joint le Fauxbourg à la Ville. Pour être reçu

Chanoine dans cette Cathédrale , il faut fe foumettre

ï une cérémonie /ingulicre. Le fujet préfenté doit

pafler devant tous les Chanoines , ranges en haie

.

tenant chacun une baguette à la m^in , dont ils le

frappent Icgcrement fur le dos. C'cft pour éloigner

de ce Chapitre les Princes de l'Empire, qui ne vou-

droient pas fe foumettre à une pareille cérémonie.

Ca».lstat> fur le Meln, auNord-Oueft de Wirtz-

bourg. Cette Ville étoit célèbre dès le temps des Em-
pereurs de la race de Charlemagne : il y a un Châ-
teau nommé Carlhurg, qu'on croit avoir été bâti

par Charles le Chauve.

KissiNG , au Nord-Efl: de Carlftat , fur la Sala >

petite Ville où il y a des eaux minérales. Ses envi-

rons ont beaucoup de gibier. , ;

if.t ri^

De quelques Etats voifins de Wirt^ourg,

Au Nord de l'Evcché de Wirtzbourg , eft l'ancien

Comté de Henneberg , auquel l'on joint la Princi-

pauté de Coburg, Ce Pays eft partagé entre plulîeurs

des branches de la Maifon de Saxe : le Landgrave
de Hefle-Callel , (

qui eft dans le Cercle du Haut-
Rhin,) en poll'cde aufli une partie de ce Pays de
Franconie.

A a j
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HENNiiBua , n'cft plus qu'un Yieoi Chiceao

ruiné , d'où le Comté a tiré (on nom.
Mbinungen, petite Ville fur la Wtrra, où réfi*

dent les Ducs de Saxe-Meinungcn > qui forment la

troiA(}mc branche des Princes de Saxe , defcendans

d'Erneft , dont nous parlerons dans l'Article fuivant.

RoMHiLT, au Sud-Eft d'Henneberg. C'eft une

petite Ville avec deux Châteaux > qui a été podédéc

jufqu'en 1 710 par une branche des Prince» de Saxe

qui en prenoit fon nom. Apres fon cxiinâion > il y
eut de grandes difputes pour le partage ; enfin 1 en

17x0 , les Princes de Saxe furnommés de Gotha,
de Meinungen , de Salfeld U d'Hildbourghaufcn >

partagèrent les trois Bailliages dont la Maifon de
Romhilt étoit mattreflc.

HiLDBOunGHAusBN, auNord-Eft, fur laWerra.

Ceft une petite Ville > avec un beau Château > où
téiîdc le Duc de Saxe-Hildbourghaufen.

C0BUX.G) au Sud-Eft de Henneberg, furle/r^^,

aifez grande Ville , bien bâtie. Elle a un Château >

où le Duc de Saxc-.^iilfed fait fouvent U rcildence.

Smalkaldkn, au Nord d'Henneberg , aflez prcs

de la Werra. C'efl la Ville la plus conlldcrable du
Comté d'Henneberg ; elle appartient avec Ton tcrri<

toire au Landgrave de Hefl't-Callël. La Ligue des

Princes Proteilans contre Charles-Quint, s'y conclut

en I n^'* On trouve aux environs des mines de fer

& d'acier > & on y compte environ y 00 forges.

Smalkalden eft la patrie de Chriflophe Ccllarius

,

Auteur d'un grand Ouvrage fur toute la Géogra-
phie ancienne.

Au Midi de Wirtzbourg font les prtnciv<av • Do-
maines du Grand-Maître des Chcvai'i. /i de i Ordre

Teutonique. Cet Ordre aflcz répandu dans l'AUe-

magne > n'eft pas auni puidant qu'il étoit autrefois.

ïl commença en 1 190 à Jérufalem. Ses Chevaliers

ayant été chailés de la Terre-Sainte , firent depuis

8"
Pa
de

del
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11)0 dei écabliflcmens confidérables rn AUema-
gne I de fur-tout en Prujpe, où pour convertir le»

Payens , ils leur firent la guerre , 6c s'emparèrent

de leur Pays. En i f 1 f • Albert , Marquis de Bran-
dcbourg, leur foixame-quatridme Grand- Màlcre «

t'attribua toutes les Terres que l'Ordre Teutonique
poflèdoit en Prude , & les fit ériger en un Duché
fécultci

, qui a été \6x ans un Fief relevant de U
Pologne > ic qui eft devenu Royaume en 1700.
Nous en parlerons ci-aprés» en traitant de la Po^
logr.:. Cependant les Chevaliers Teutoniques d'Al-

lemagne élurent un nouveau Orand-Maître pour

les Terres qui leur relloient , 6c qui y font répan-

dues de côté 6c d'autre. Ce Grand-Maître , qui cH:

toujours éleâif ) fut admis aux Etats de Francouie

en I ) M ) & fon rang parmi les Princes Ecclérulb-

ques, eft entre les Archevêques & les Evcques, quoi-

qu'il lui folt contefté par l'Evcque de Bamberg

,

qui dépend immédiatement du Pape. Quelques-uns

des Chevaliers Teutoniques font Luthériens , mais

ils gardent tous le célibat. Le Grand-Maître doit

être Catholique. C'eft aujourd'hui le Prince Charles

de Lorraine , & il a pour Coadjuteur l'Atchiduc

Maximilien-Jofeph , frcre de l'Empereur.

Mbrgenteim ouMa&iental > fur le Tauber,

petite Ville > avec un beau Château^ eil la Capitale

dé cette Principauté.

Le Comté d'Erpack, à l'Oued; j mais dansie Cer*

de du Fiaut-Rhin , entre le Mein 6c le Rhin , ap-

partient au Cercle de Franconie. Ses Comtes ont

féances dans les Dictes générales de l'Empire.

lÏRPACH, Capitale i petite Ville allez peuplée.

§. IIl. VEvêché iTAichfiit. •

,

Ce petit Etat cO très fertile. " i* »

AiCHSTET, Cipuidej fur VAlthmuhl, C'étoit an
Monaftcrc de Bciu:diclins , fondé vers l'an 640 par

Aa 6
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faint Willibald > dans un lieu rempli de chcnes. U
s'y forma dans la fuite une Ville appcllée jiicAjiet,

du mot Aicht , qui veut dire un chêne. L'Evcque
Teûde au Château de Wilibafbourg , nommé vulgiii-

rement Walperfiurg, En i^i i , Jean Conrad, Evo-

que de cette Ville, fit préfent à fa Cathédrale d'un

ollenfoir ou foleil d'or magnifique , du poids de 40
marcs , enrichi de 3 f o diamans , de li^oo perles»

de 2 f rubis , &c.

S. IV. Le Marquifat de Culemhach ou de Bareith,

Ce Margraviat ou Marquifat appartient à un
Frince defcendant de la branche cadette des Elec-<

tcui s de Brandebourg , qui avant que d'avoir l'Elec-

torat qui eft en Haute-Saxe , étoieni Burgraves ou
Princes de Culembach ou d'Anfpach, aulfi-bien

411e du Territoire de la Ville de Nuremberg qui eft

entre deux. Le Marquis de Culembach ou de Ba-
reith eft Luthérien , comme la plupart defes fujets.

Bareith ou Ueirut , au milieu du Pays, Capi'

taie. Ce il: une Ville aflez conlîdérable & belle , oà
ie Marquis fait fa rcfidence, & il en tire aufourd'hui

ion nom. Il y a établi en 174^ «ne Univetjîté.

Culembach , au Nord-Oueft de Beirut, fur une.

des branches du Mein. C'eft une jolie Ville , où le

Marquis demcuroit ci-devant , & prcs de laquelle

tft une trcs-bonncForterefTe nommée PlaJJènbourg

z

on y conferve les Archives du Pays.
'**''"*''

$.V. Le Marquifat d*Anfpach.

11 appartient auifi à un Prince de la Maifon de

Brandebourg. On y fuit la do£brinc de Luther.

Anspaoh, au Midi, Capitale t fur la rivière de

mCme nom. C'eft la réiidence du Margrave ou

Marquis d'Anfpach, qui y a un très-beau Palais. On
fuir de belle Porcelaine en cette Ville.

Schwabach , à l'Orient d'Anfpach , Ville bien

fçuplce U très - marchande , depuis qu'un grand
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nombre de François Calviniftes fords de France à
caufe de leur Religion s'y font établis > 6c y ont
formé des Manufaâures. C'eft la patrie de Jean-
Philippe Baratier , cet enfant célèbre > qui favoit à
Tu ans le grec , le latin , l'hébreu , l'allemand 6c le

françois : à onze ans il fut Auteur , 6c mourut à dix-

neuf ( en 1740; avec la réputation d'un Sçavant

accompli. ... ï.-..

'

. .
'. ',

.

<•

S, VI, Des principales Villes Impériales

de Franconic,
.f,

NuREMBER G , entre les Marquifats de Culembach
& d'Anfpach , fur le Pregniti, ^'^^ ""^ grande
Ville , célèbre par fa beauté , fon commerce & la

richelVe de fes Habitans , qui font très-laborieux &
fort induflrieux. Elle a un Arfenal bien fourni , un
bel Hôtel-de-Ville , un fort Château , une belle

Bibliothèque , un Théâtre Aftronomique , un Obfer-

vatoire, & une Académie de Peinture qui eft fa-

meufe. Les Eglifes y font magnifiques, eniT'autres

celle du Saint-Efprit ou de l'Hôpital. On y garde

les ornemens impériaux de Charlcmagne , qui fer-

vent au couronnement de l'Empereur : ce font la

Couronne , le Globe , le Sceptre , la Dalmatique > le

Surplis d'or , le Manteau , &c. La plupart des Ha-
bitans font Luthériens, & il n'y a qu'une feule Eglife

Catholique. On fait à Nuremberg un grand com-
merce d'étoffes , de montres , d'ouvrages de cuivre

ic de quincailleries , d'eflampes 6c de cartes de
Géographie. Il s'y étoit établi , en i/ri , une So-»

Icicté Cofmographique , pour la perfeôion de l'Af-

Itronomie & de la Géographie ; mais elle ne fub-

Ififte plus. Cette Ville a donné naiflance à Jean Co-
[chléus , célèbre Théologien Catholique , & à Joa-

chim Camerarius , fameux Médecin.

Altorf , Univerjîté. Quoique cette Ville ne foit

pas Impériale , nous la joignons néanmoins à Na-
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rcmberg , parceqae c'efl le lieu principal de (on

Territoire , qui a environ douze lieues de diamètre

ôc quarante de circuit.

ScHWEiNFUK-T , fur le Mein , petite Ville bien

fortifiée 6c Impériale. Elle eft enclavée dans l'Evc-

ché de Wirtzbourg. Ses environs font riches en bé-

tail } & fournillent beaucoup de bled & de vin.

Weinshbim , au Sud-Eft de Wirtzbourg , dans le

Marquifat d'Anfpach. Elle eft aflez forte , & fon

terroir eft fort abondant en vins : fes Habitans font

Luthériens.

Francfort, furie Mein, eft mis par quelques

Auteurs dans le Cercle de Franconie ; mais félon

l'ordre politique , il doit être rapporté au Cercle du
Haut-Rhin où il eft enclavé. Voyei rArticle V du

Chapitre fuivant, . ....... . >.

CHAPITRE II.

Des Cercles de la baffe Allemagne

ou Septentrionale,

r ,'.

if

A R T I C L B I.

i -»îf .\ Du Cercle de Haute-Saxe,

V^ E Cercle fe divife en trois parties: i. la Saxe :

I. TEledorat de^Brandebourg : 3. le Duché de Pâ-

meranie.
L'air de ce Pays eft très-bon , quoique froid. Le

terroir eft fertile en bleds 6c en pâturages ; mais il y
vient peu de vin. On y trouve des mines d'argent &
de plomb. Il s'y fait un grand commerce de Gaude ,

plante qui fert beaucoup à la teinture, & qui y croît

en abondance.

La Maifon de Saxe eft une des plus illuftres de des
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plus anciennes de l'Allemagne Oc même de TEuroper
quand elle ne defcendroit pas « comme elle le pré*

tend ) de Witikind , Duc de Saxe , vaincu par Charle»

magne. Les Princes de cette Maiton , qui étoient

ci-devant en grand nombre > viennent de Frédéric

lo Débonnaire ou le Pacifique , qui mourut Eleéleur

en 14^4. Ses deux fils > Erneft ôc Albert , font la

tige des deux branches , Tune nommée Emeftine

,

qui eft Taînée , Se l'autre Albertine > qui eft la

cadette. C'eft cette dernière) qui pofl'éde l'Eleûorac

depuis l'an i f 47, que la branche aînée en fut privée

par l'Empereur Charles-Quixit. Cette branche aînée >

ou Emeftine , a produit celles des Ducsde Weimar,
d'Eyfenach (éteinte , ) de Gotha , d'Hildbourghau-

fen & de Salfeld , qui ont pris leur nom des Villes

de leur réHdence > foit en Thuringe , foit dans le

Comté d'Henneberg en Franconie. La branche

Albertine a produit celle des nouveaux Eleûeurs »

de celles des Ducs de WeiilênfelS} de Merfburg, de
Naumburg ou de Zeitz , qui font maintenant étein-

tes , à l'exception de la dernière , dont il refte un
Prince , qui eft l'Evêque de Létomeritz en Bohème :

l'Eleûeur a réuni tous leurs Etats.

Le Cercle de Haute-Saxe n'a qu'un Direâeur, qui

eft le Duc de Saxe. Il n'y a que deux Villes Impéria-

les > qui font enclavées dans le Landgraviat de Thu*

ringe , Mulhaujen & Northaufen , vers l'Occident.

% l, La Saxe,

Elle fe divife en quatre parties: i . Duché 6c Elec-

torat de Saxe , au Nord-Eft : z. Marquifat de Mifnie

,

au Midi : 3 . Landgraviat de Thuringe , 6c 4, Prin-

cipauté d'Anhalt , à TOccident.

I . Le Duché & EleRorat de Saxe,

La Maifon des Marquis de Mirnie , de qui vien-

nent les Ducsde Saxe d'aujourd'hui, n'eut ce Poché
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qu'en 141 X 1 & l'Elcftorat qu'en 1418. La Maifon

d'Afcanie, d'où fortent les Princes d'Anhalt , en

écoit anciennement en pcffedion.

Wit-TBMBBRG, Capitale, Univerjîtéy furTElbe,

Ceft dans cette Ville que la Scfte des Luthériens a

pris naiflance , en i f 1 7.

, ToRGAw , Placeforte , fur l'Elbe Cette Ville eft

Capitale d'une Seigneurie de même nom , & a un

beau Château. Elle eft fur les frontières de la Mifnie,

dans laquelle la comprennent la plupart des Géo-

graphes Allemands. C'efl la patrie du Médecin

Horftius , furnommé VEjculape de VAllemagne.
Hall, à l'Occident, avec fon Territoire , appar-

tient à l'Eletfteur de Brandebourg , en qualité de

bue de Magdebourg. Ceft une belle Ville avec une

Univerjîté fameufe. Il y a de riches falines 5c des

fabriques d'étoffes de foie , dont les François Calvi-

iiiftes prennent foin.

i. La Mifnie, ^ .,.. ^-, î:>i^muàl''

. Dresde , fur l'Elbe , Capitale du Marquifat de

Mifnie , & la réfidence de l'Elcéieur de Saxe. Ceft

une grande Ville , fort peuplée , & une des plus belles

de l'Allemagne : les Ducs de Saxe y ont un magni-

fique Château. Dvefde eft partagée en deux Villes ,

l'ancienne &c la nouvelle , jointes par un trcs-beau

pont, de 400 pas de longueur , fur l'Elbe, Depuis

que l'Eleâeur de Saxe eft Catholique , il y à dans

cette Ville , qui étoit auparavant toute Luthérienne

,

un nombre confîdérable de Catholiques. La Manu-
facture de cette belle & fameufe Porcelaine de Saxe

,

eft afl'ez connue.

Lbipsick , Univerfité , fur le Tleijf Ceft une
Ville confidérable , où les Sciences , les Arts 6c le

Commerce fleurilTent également. Lcipfick eft l'en-

droit où l'on parle allemand le plus purement.
Ceft lanatrie de Leibnitz, Une fociçié de Sçavans
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dans tous les genres y fait un Journal célèbre dans

^Europe , Tous le nom à!A3a Eruditorum. Il fut

commencé vers la fin du dernier ficelé > par Louis

Othon Mencke , Reâeùr de l'Univeriité. Son fils de

fon petit-fils ont dirigé fuccetïïvement l'exécution

de cet Ouvrage avec un égal fuccès.

Meissen ) fur l'Elbe , entre Drefde 6c Leipfick.

Ceft cette Ville qui a donné le nom à la Mifnie »

dont elle a été la Capitale. Elle avoit autrefois un
Evêque fuf&agant de Prague ; mais fon Evcché a été

fée jlarifé par les Eleveurs de Saxe.

ZE1T2 , fur l'Eifter , au Sud-Oueft de Leipfick.

Cette Ville étoit la réfidence des Ducs de Saxe-

Zeitz.EUe eft échue , avec leurs autres poilè(fions, à

l'Eleâeur , qui étoit , comme eux , de la branche

Albertine. Cette réunion eft arrivée en 1 7 1 S > après

la mort du dernier Duc Maurice>Guillaume.

Mes-SBurg , fur la Sala. Cette Ville étoit autre-*

fois un Evêché, qui a été fécularifé. Il y a un beau

Château, où réfidoient les Ducs de Saxe-Merfburg ,

dont la Maifon a fini en 1 7 ^ 8

.

Naumbukg > fur la Sala , Ville confidérable »

dont l'ËvSché a été fécularifé. Elle appartenoit au
Duc de Saxe Zeitz.

Weissenfbls *
, jolie Ville fur la Safa , entre

Naumburg & Metft>urg : elle a un beau Château ,

bâti fur une hauteur , où rélldoit le Duc de Saxe-

Weillenfels , dont la branche s'eft éteinte en 1746'.

Le Marquifat de Mifnie renferme encore trois

Pays : fçavoir , VErtieburg, au Sud ; le Voigtland de

YOfierland, au Sud-Oueft.

VErt[ehurg y ou le Pays de la montagne > appar«

tient tout entier à TEledicur : on y remarque deux

Villes.

Fridbbug , ancienne Ville > prcs de laquelle font

des mines d'argent.

ZvxcxAir ) au Sud>Oueft de Fridberg,fur UMhU
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da de Scheneberg, C'cft une jolie Ville , dans le voi'

iînage de laquelle font audi des naines d'argent trcs-

célèbres.On trouva* dit-on, dans les mines de Sçhen-
nebcrgen 1477, fous l'Empereur Frédéric in , un
bloc d'argent d'une groiTeur extraordinaire. Le Duc
Albert voulut le voir , & defcendit dans la mine. Il

fit mettre le couvert fur U bloc précieux , & dit à

ceux qu'il faifoit manger avec lui: L*Empereur Fré-

déric eft un puiffant Seigneur ; mais vous conviendre\
que ma table vaut mieux que lajlenne. On fit enfuite

de cette table 400 quintaux de monnoie d'argent.

Le Voigtland n'appartient pas tout entier à l'E-

leâeur de Saxe. Les Comtes de Reujfen , qui font

partagés en fept branches , en poâ'édent la partie

Septentrionale.

PlAWBN , au Midi , fur l'Eifter , Ville trcs-confi-

dérable : elle appartenoit au Duc de Saxe-Zeitz.

Rbichbnbach ) Ville commerçante , à l'Occi-

dent de Zuickaw , aufll à l'Eleveur de Saxe.

Geb.a ) au Nord de Plawen. C'eft une Ville bien

bâtie ) fur l'Eifter : elle appartient aux Comtes de
ReulTen , qui y ont établi une Régence commune
pour tout leur Domaine , qu'ils ont trouvé le moyen
de conferver. Ils dépendent immédiatement de
l'Empire , dont ils font Princes.

VOfierland , qui eft au Nord du Voigtland , eft

partagé entre les Ducs de Saxe • Gotha , éç ceux de
Weimar : les premiers en pod'cdent les trois quarts.

Altenbourg, grande Ville, â l'Orient fur le

Pleiff, avec titre de Principauté. Le Duc de Saxc-

Gotha y a établi une Régence , pour gouverner

tout ce qui dépend de lui dans l'Ofterland.

Ce que le Duc de Saxe-Weimar polîBde n'a

point de lieu confidérable : fes Terres font à l'Occi*

dent, près de la rivière de Sala.

*
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3. La Thuringt, .\

Ce Pays écoic autrefois un Royaume > auquel les

François mirent fin en ^14, après la défaite & la

mort d'Hermanfroi 1 fon dernier Roi. Il eut enfnite

des Landgraves , jufqu'en 1 240 , qu'il fut uni à la

Mifnie : enfin la Maifon de Saxe s'étant partagée en
deux branches , ï'Erneftine y eut prefque tout fon

partage; 6c cette grande branche s'eu fubdivifée

enfuîte > comme nous l'avons dit, en plufieurs Mai*
fons particulières , qui prennent toutes le nom de
Ducs de Saxe 1 en y ajoutant celui de fa principale

réfidence. Il y a encore en Thuringe plufieurs autres

petits Princes , 6c l'Eleâeur de Mayence y pofl'éde

deux Territoires. Il y a aufli deux Villes Libres de

Impériales.

Erfort , vers le milieu, furie Cera. Ceft une
Ville grande , riche 6c bien peuplée , qui appartient

àl'Eleâeur de Mayence , aulli-bien que fon Terri-

toire > où l'on compte 73 villages. Jean- Michel
Wanfleb , Dominicain , Auteur d'une Hifioire de

VEgliJt J^Alexandrie , & d'autres Ouvrages , étoit

ne à Erfort.

Le Pays à'Eichfelt-, à l'Occident, appartient en<*

core à l'Electeur de Mayence.

DuDBK-STAT , jolle petite Ville , cd la plus re«

marquable de ce Pays. k -

Weimar , à l'Orient d'Erfort , fur Vllm , belle

Ville , qui a un grand magnifique Château , où
réllde le Duc de Saxe -Weimar. Ce Prince a une

riche Bibliothèque , & un MédailUet très 'Curieux.

Iena , Univer/ité, près de la Sala. Cette Villç

appartenoit au Duc de Saxe-Eyfenach. Sa branche

s'étant éteinte en 1741 , le Duc de Saxe-Weimar a

hérité de fes terres.

Salfeld , au Sud-Oueft d'Iena , fur la Sala,

Cette petite ViUe donne fon nom à une branche des
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Ducs de Saxe > qui poiSde encore quelques Terres

<lans le Comté d'Henneberg en Franronie i comme
nous rivons dit.

Gotha, à l'Occident d'Erfort , fur la Nejfâ,
Ville aÛêz grande ic fortifiée > où demeure le Duc
de Saxe-Gotha , qui eft de la plus ancienne branche

defccndue d'Erneft. On voit dans fon Palais une

trés-belie Bibliothèque , 6c un Cabinet de raretés.

EysbnACH , plus à l'Occident fur la NeiTa , petite

Ville qui a été la réiidence d'un Duc de fon nom ;

elle appartient maintenant au Duc de Saxe-Gotha.

MuLHAUSRN , au Notd-Eft d'Eyfenach , Ville

Libre èc Impériale, Elle eft grande de bien peuplée :

il y a de belles Eglifes. Son Territoire renferme 1

8

villages.

NORTHAUSEN, vtti le Nord de laTh'iringe:

autre Ville Libre & Impériale,

Le Comté de Mansfeld , qui eft à l'Orient de cette

Ville , e(b en féque(h:e depuis i y 70 , à caufe des dé«

penfes prodigieufes que fes Cornets ont faites &
qu'ib ne pouvoient acquitter. Les Eleveurs de Saxe

ôc de Brandebourg jouiflent de ce féqueflre par

moitié.

Mansfeld , Capitale , près de la JVipper, fur

une montagne.
EiSLEBEN , à l'Orient du Comté de Mansfeld »

près d'un Lac. C'eft le lieu de la naiilance de Martin

Luther, qui y vint mourir en c
y 4^.

Le Comté de Schwart^ourg , qui eft afl'ez coniî-

dérable , & qui a des Princes particuliers, eft divifé

en deux parties , dont l'une eu contigue à Mansfeld

& à l'Eichfelt ; & l'autre eft au Midi , fur les fron-

tières de Franconie.

Il y a deux Princes de ce nom. n ^

4, La Principauté d^Anhalt.

Cet Etat > ûcué <ia Nord de la Thuringe , eft pof<«
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cédé par une ancienne Maifon qui defcend de celle

d'Afcanie.Sielle avoir encore aujourd'hui ce qu'elle

poflèdoit au XII^. Siccle , elle feroit une des plut

puiflantes de l'Empire : en effet , elle podîda le

Marquifat de Brandebourg depuis 1 1 f z > )ufqu'en

1)21 ; le Duché de Saxe depuis 1180 , jufqu'en

1411 , 6c celui de Saxe-Lavcmbourg ( dans la badè

Saxe ) depuis i4Zit jufqu'en 1689. De tout cela il

ne lui reftc que la Principauté d'Anhalt , fon ancien

patrimoine.

Son terroir eft fertile en bleds de en fruits , fur-

tout en pommes excellentes. Il y a des mines d'ar-

gent , de fer 6c de charbon de terre. Le gibier 6c les

bois y font fort communs.
Cette Principauté tik divifce en quatre parties »

félonies quatre branches de cette Maifon, qui pren<

nent leur nom des Villes où elles font leur réfidencc.

On y profeilè le Lutheranifme , & il y a beaucoup

de Juifs.

Dessaw , an confluent de l'Elbe Se de la Mulde.
Cette Ville a un grand Château , avec un beau Parc :

elle eft la réâdence du Prince d'Anhalt de la

branche aînée.

Bernburg, à l'Oul^ de Defl'aw. C'eft une belle

Ville , avec un Pontm la Sala.

CoETHBN , * entre Bernburg & Deifav , ua peu
vers le Midi.

Zerbst , au Nord de Deflaw , belle Ville , avec

un beau Château : il y a un fameux Collège.

L'Abbaye de QueJelinbourg 6c fon territoire font

en partie enclaves dans la Principauté d'Anhalt.

L'Abbellc , qui eil Luthérienne > comme les Reli-<

I

gieufes , efl Princedë de l'Empire.

S H, La Marche Je Brandebourg,

Ceft u*t Marquifat 6c Eleûorat , qui fe divife en
Icuiq Marches : fjavoir > i. le Mittel-Marck, ou

m'



574 C^OGRAPHis Moderne.
Moyenne Marche % qui eft la plus grande de toutei

,

au Midi j z. le New-Marck > ou Nouvelle Marche ,

à l'Orient ; ) . YAlt-Marck , ou Vieille Marche ,

à rOccidenc ; 4. la Marche de Pregnit{ , au Nord-
Oucft i f . VUker-Marck, ou Marche d*Uker , au

Nord-eft. Cet Etat , aprcs avoir pluHeurs fois changé

de nnaître , fut donné en 1417 > ^ Frédéric Burgrave

de Nuremberg , qui defcendoit de la Maifon

d'Hohen-Zollern : fa famille le poflcde encore

aujourd'hui. L'Eledbeur de Brandebourg , qui eft

maître d'une partie de la Prulle , & de beaucoup

d'autres Terres considérables répandues de divers

côtés en Allemagne , &c. eil plus connu depuis 40
à f o ans fous le nom de Roi de Prufle ( a ).

Beulin } Capitale de tout le Brandebourg, de en

particulier de la nouvelle Marche , fur la Sprée,

Cette Ville efl grande > belle le fort marcl. ^nde ;

fa partie Méridionale au-delà de la rivière > s'ap-

pelle Coin. Le Palais royal ) où rédde le Roi ^-^

PruSTe > eft magnifique ; on y voit une belle Biblio-^

chèque & un riche cabinet. Ses mes font grandes t

(a) Pour donner ime idée complette de la puiflànce de ce

Prince . nous mettrons ici fous uuaiéme point de vue tous fes

Etats. Outre la Marche de Branatbonrgf Se la Poméranie

dont il eft maître en grande partie , il pofTède prefque toute

la SiUJie « au Sud-Eft de Brandebourg . & le Comté voiiîn de

Glat{ , qui étoit ci-devant du Royaume de Bohème t à TOrient

une partie de la baffe Luface : le Territoire de Hait, & la moitié

du Comté de Mansfetd par féqueftre : dans la Haute-Saxe , le

Duché de Magdebourg , 8c la Principauté de Halberjlat , dans

le Cercle de baflè Saxe } la Principauté de Minden , le Comté

de Ravensberg , le Comté de la Marck , & le Duché de

Clives , dans le Cercle de Weftphalie ; une partie de la haute

Gueldre, dans les Pays*Bas : enfin la Principauté de Neufchâtel

,

eu SuiÂè. L'Elefteur de Brandebourg , Roi de Prufle , eft

ainfi le plus grand teriieu d*Allemagne , après la Maifon

d^Autriche. Il a voix & rang dkos pluHeurs Cercles , à caufe de

fes Principautés , ce qui lui donne beaucoup de crédit dant

^Empire.
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KuSTHiN , Place forte , i la )on{^ion de U Wai«

ta 8e de l*Oder , dans le New Marck ou nouvclit

Marche. C'e(V la patrie de Garpart Barthiu» , qui >

de» l'âge de douze ans > mit tout le Preautier de

David en ver» Uci ns Je toute erp . ce , de fit imprimée

d'autres Pocûcs en la même Unguc.

LANSPËRGiTur U WartA.C i\ la patrie de Jean

Lanfpcrgius, Chartreux, (\iti\om\ni\cJufie, auteur

d'un grand nombre de livres ^ie piété.

SThNDEL, à.xnf,\'AIt'Ma ck ou vieille Marche.

C'eft une Ville grande & bien bâtie , où ell une

Juftice Tupcrieurc pour cette partie du Brandebourg,

qui eil le plus ancien Dom4inc des Margraves ou

Marquis de ce nom.
Havelbehg, au Nord Efl; de Stcideï > & fur

l'Havcl, près de Ton embouchure dans l'Elbe. C'eil

une des Villes des plus conlidérables de la Marche
de Pregniti : il y avoic autrefois un Evcchc qui a

étc réculirifé.

Prbnslow , au Nord du Lac d'Uker. C'cll au-

jourd'hui une grande & belle Ville , quicfl la Ca-

pitale de l'Uker Marck , ou Marche d'Uker.

Depuis environ cinquante ans , on a bâti dans le

Brandebourg plus de cinquante Villes & quatre cens

Villages.

$. III. Le Duché' de Pome'ranie»

La Poméranie a été ainfî nommée , parcequ'elle

eft voilîne de la Mer : c'étoit le Pays des Vanda-
les , &: il s'y en trouve encore qui confervent leurs

anciens ufages. Les Slaves ou Êfdavons y fondè-

rent enfuite un Royaume , qui comprenoit aufli

le Meckelbourg , à l'Occident. Ce Royaume ayant

pris fin au Xir . Sicclc , la Poméranie eut des Prin-

ces , & enfuite des Ducs jufqu'en 16 3 7 > que BcleHas,

le dernier de ces Ducs , mourut fans poftcrité. L'E-

Icdlcur de Brandebourg devoir hériter de la Pomé-

ranie
5
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Cétoit autrefois un Evéche , qui a été fccularifé Jc

établi en Principauté. Camin donne une voix par-

ticulière au Roi de Pruilè dans le Collège des Prin-

ces de l'Empire > outre celle de Pomcranie.

CoLBERG , au Nord-Bftde Camin , dans ce qu'on
appelloit ci-devant le Duché' de Caffùbie, C'eft une
grande Ville aâez commerçante , fut-tout en toiles.

RuGENWALD , plusar Nord'Eft, Ville alTez con-

iidcrable , dans le Pays appelle Wandalie.
Les Principautés de Louwembourg 6c de Butow

,

qui font au Nord-Efl: & fur les frontières de Polo-

gne ) en étoient autrefois des Fiefs j mais en i6f 7 ,

elles ont été déclarées libres.

Les Ifles d'Ufedom & de Wollin , à l'embou-

chure de roder , appartiennent aujourd'hui au Roi
de PruÛe > comme annexes du Duché de Stettin.

2. Foméranie Suédoife,

Stralsund , autrefois Anféatique , Port. Elle

étoit encore riche & très-forte , lorfque les Danois

& les Ruflîens la prirent en 171 î > malgré la rélif-

tancede Charles XII , Roi de Suède : elle fut rendue

à la Suède en 172.0, dans un fort mauvais état,

dont elle a eu bien de la peine à fe remettre.

GK.IPSWALDE , Fort , Univerfttéy au Sud-Eft ;

Ville forte , qui a été atTez maltraitée dans la guerre

dont nous venons de parler. Stralfund ôc Grifpfwaldc

font dans le Cercle de Banth. Joachim Kichnius

,

habile Profeilèur en Grec & en Hébreu , eft né

dans cette dernière.

GuTSKOw , fur la Péenc : c'étoit autrefois un

Comté. Elle donne fou nom au fécond Cercle de la

Poméranie Suédoife.

Les Suédois font au(H maîtres de l'Ifle de Rugen,

qui efl près de Stralfund. C'étoit autrefois une Prin-i

cipauté. Cette Ifle eil fortifiée de tous côtés. Cepcn-
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Se Brnnfwick , 6c l'Eledorale , ou d'Hanovre & de
Lunebourg.La premicre poffèdc le Duché de BrunC*

Vick : & la féconde , divers Etats.

§. I. Le Duché de Biunfwick,

BiLUNSwiCK , Capitule , fur VOcker. Cette Ville

,

autrefois Libre > Impériale & Anféatique > appar*

tient au Duc de Brunfwick - Wolfenbutel > qui y fit

bâtir une Citadelle pour tenir les Habitans en ref>

peft. On y voit pluHeurs belles Places. L'HÔtel-de-

Yille efl: magnifique , aufli-bien que les Eglifes , qui

appartiennent aux Proteftans. On tient à Brunfwick

une Foire fameufe > & l'on y boi( une bière excel>

lente. Son Château > bâti par l'Empereur Othon I ,

cft magnifique.

Wolfenbutel ) au Midi de Brunfwick, & fur

Ja même Rivière , avec titre de Principauté, C'eft

une grande & belle Ville , bien fortifiée & pourvue

d'un Arfenal. Le Duc de Brunfwick y a un magni-*

jfique Château , & une Bibliothèque des plus riches

d'Allemagne.

GosLAR , grande Ville i au Midi de Wolfenbu^

tel: elle eft Libre & Impériale. Elle eft riche par

fes mines de fer & de plomb > àç. l'on y brafl'e d'ex^

çeilente bière.

Beyehn , près le Wefer.

HOLTZMUNDEN , près le Wefer , dans la partie

du Duché de Brunfwick qui eft enclavée dans celui

d'Hanovre. C'étoit la réfidence de la branche ca-

dette des Ducs de Brunfwick, qui a fuccédé au

Duché en ly^U
Le Duc de Brunfwick poiTède l'Abbaye de Wal

kenried * , dans le Comté de Honftein en Thuiinge

au Sud-Oueft de la Principauté d'Anhalt j & eoj

cette ^ualivé il a voix dans le Collège des Prélats.
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§. II. VEvêché de Hildesheim.

Cet Evêché eH: tout environné des terres des deux
Maifons de Brunrwick. Il cA fort riche > & Htué^

dans un Pays trcs-fertile & bien peuplé ) partagé

en fcize Bailliages. L'Eveque eft Prince de l'Em-

pire. La Religion dominante eft la Catholique >

cependant depuis la Paix de Munfter , les Luthé-

tiens ont dans cette Ville Ax Eglifes & une Ecole.

HiLDESHfeiM , Evêché , Capitale , fur Vinnerfte ,

grande Ville fort peuplée & bien fortifiée. Elle ap-

partient à l'Ëvêque; cependant elle jouit de divers

privilèges fous la protetfîion de la Maifon de Brunf-

irick-Hanovre. On voit encore dans la Cathédrale

le piedeftal de la Aatue du Dieu Imunful que les

anciens Saxons adoroient , & dont Charlemagne
détruillt en yvi- le Temple de l'Idole. La figure de

cette ftatue n'eft connue que par des conjeûures

fort incertaines. Ce fut fous Louis le Débonnaire

que le piedeftal , enfoui d'abord par ordre de
Charlemagne > fut tranfpoité dans le Chœur de
l'EgUfe d'Hildesheim. ( Hiftoire de VAcadémie di$

Injcriptions > Tom. III , pag. 17 u)

§. 1 1 1. Xa Principauté de Halberftat.

C'étoit un des plus riches Evcchés de TAllemagne*

Il fut fécularifé > & donné en 1648 à l'Eleâeur de
Brandebourg.

Halberstat, fur la rivicre de Holtkein »

dans une contrée agréable & fertile. Cette Ville

eft grande & fort peuplée. Les Luthériens & les

Catholiques y ont des Egli|^8 , où ils font le fervice

divin chacun félon leur rit. Les Luthériens y font en

ait i & ^^^ plus grand nombre : il y a aulfi des Juifs qui font un
grand commerce.

, Gruningen , à l'Orient de Halberftat. C'eft

une Ville aft'ezconfidérable , avec an beau Château.

Bb }
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Il y a une belle Eglife > où fe voient des otgues ma<
gnifiqucs.

WKRN10BB.0D ou Vehninouod ) au Sud-Oucll

de Halberftat , Ville aflcz coniidérable. C'cft un

Fief avec titre de Comté , dont le Roi de Prufle dil-

pofe ; 6c les Magiftrats dépendent de ce Prince , le

Comte ayant dans cette Ville un Bailliage , une

Chancellerie & un Contiftoire.

$. I V. Le Dmhtde Magdebourg,

Cet Etat a été podcdé par un Archevêque } qui fe

difoit Primat de Germanie. On convint par la Paix

de Munf^er , en i <f4S , de fécularifer cet Archevêché,

& de le donner à l'Eleâreur de Brandebourg : il en

cft en polVclIlon depuis 1 666,

Magdebovrg , fur l'Elbe , Capitale , Ville bien

fortifiée , & confidérable par fon commerce. Elle a

beaucoup fouifert en divers temps ; mais fur-tout en

1^31, qu'elle fut prefque ruinée par les Impériaux

,

qui la prirent fous le Général TilÙ : elle s'eft remife

depuis. Son ancienne Cathédrale , dédiée à S. Mau-
rice , eft magnifique : elle a été bâtie en 1 1 1 o , fur

les ruines de celle que l'Empereur Othon î avoit fait

conftruire en 968 , en fondant l'Archevêché. Le
grand Autel eft d'une feule pierre de jafpe , qu'on

eftime une fomme con/îdérable , ainfi que celh des

fonts de baptême. Les orgues , quilbnc très-bien

travaillées , font accompagnées de figures de bois

,

qui fe remuent de touchent comme des organises

vivans. Le Roi de Prullè a dans cette Ville un fu^

perbe Palais êc un bel Mfenal. Othon de Guericke ,

Conful ou Bourguemeftre de Magdebourg , inventa

en 1 6 f4 la machine pneumatique ^ qui a enrichi la

Fhyfique d'un nombre infini de découvertes.

BoRG , au Nord-Eftde Magdebourg. C'eft une

Ville bien bâtie > qui a appartenu jufqu'cn 16S7 i
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la Maifon de Saxe , qui po(réde encore quatre petits

Bailliages dans le Duché de Magdebourg.

§^ V. Des Etats de la Maifon de Brunfuick-Hanovre»

ou d*Hanovre - Lunebourg.

Ils renferment les quatre Duchés d'Hanovre , de
Lunebourg , de Brème & de Lawembourg. Leur Duc
a été fait neuvième Eleveur en 1691 , & fon fils a
été appelle en 17 14 au Trône d'Angleterre, oà
régnent fes defcejidans , & d'où ils gouvernent leuis

Terres d'Allemagne , qu'ils vifîtent de temps en
temps. VEÏtiïorzt eft attaché aux Duchés d'Hano*
vre & de Lunebourg,

Hanover ou Hanovre , Capitale du Duché
de ce nom , fur la Leine, Cette Ville eft belle , grande

ic forte : elle a des Arfenaux bien fournis , 6c le Châ^
teau de TEle^^eur efl richement meublé. La juftice

eft adminiflrée dans Hanovre comme fi le Prince y
étoit préfent. On y tient dans l'année quatre foires

qui y attirent des Marchands de toute l'Allemagne

,

& même des Pays étrangers. Cette Ville a. une
Maifon d'Orphelins & un Hôpital. Sa bière eft fort

cftiméc.

Herrenhausen^ , tout près d'Hanovte , eft

un magnifique Château de plaifance , où une Cour
toute entière peut être logée commodément. Il y a
un grand jardin orné de baflins , dcc. Le Roi d'An-

gleterre y réfîde , lorfqu'il vient en Allemagne.

Calenberg , au Midi d'Hanovre. C'eft un vieux

Château > qui étoit la réfidence des Princes de ce

nom.
Hamelen , à l'Occident de Calenberg, fur leWe*

fer , ancienne Ville qui a une forteteilè impQi>

tante.

EiMBECKE, au Sud-Eft d'Hamelen : c'eftla Ca-
pitale de l'ancienne Principauté de Grubenhage ,

qui} avec Calembcrg , donne deux voix à l'Eleâeur

Bb 4
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d'Hanovre dans le Collège des Princes de l'Empire

,

outre celles qu'il a par Zell ou Lunebourg , par Brè-

me , & par trois 2utres Pilncipautés qu'il pofl'cde en

"WeAphaltt , & dont nous parlerons dans un mo-<

ment.

GoTTiNGEN , au Sud d'Eimbecke. On y a établi

en 17 j 7 une Univerfiu', & en 17 H une Académie
des Sciences. Il y a tontes fortes de manufaûures.

Le Duché de Lunebourg ci^ au Nord-Eft de celui

d'Hanovre. Il fut érigé en 123 f. La Maifon de fcs

Ducs fe divifa enfuite en plusieurs branches, 6c il

s'en forma quatre Principautés réparées qui tiroient

leur nom de leur Ville Capitale : fçavoir , Zell

,

Wolfenhutel ou Brunjmck , Calenberg & Gruberi'

hage : il ne nous refle à parler que de la première.

Zell , fur l'y^/Zer, Ville forte, avec un beau

Château , où les Ducs réûdoient autrefois. La Ré-»

gence du Pays y eft encore aujourd'hui.

Ultzen , au Nord-EA de Zell , fur l'Elmenov.

Ceft une belle Ville.

LuNEBOuRG , Place forte x ancienne Capitale du
Puché de même nom , au Nord-Oueft d'Ultzen , fur

la même rivière , qui fe jette dans l'Elbe à l'Orient

d'Harborg. C'eft une grande Ville , bien fortifiée ,

célèbre par fes puits d'eau falée , qui font d'un grand
revenu.

Le Duché de Brème. Il étoit autrçfois'Archevêché;

mais il a été fécularifé en i<>48 , & donné au Roi

de Danemarck , qui l'a cédé à l'Eleâeur d'Hanovre
cni7ij,

StADE , au Nord , près de l'Embouchure de l'Elbe,

C'efl: une Ville forte & commerçante, La Régence

du Duché y eft établie.

BnÈME , Place forte > Ville Impériale & Anféa*

tique , fur le Wefer. Cette Ville eft grande , très-»

peuplée Se très-commerçante : eUe eft i;enQmmé«

Ççm; fpn çxccUcntç^ticrç,
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Le Duché de Lawembourg appartient à l'Eleveur

d'Hanovre depuis 170 f,

Lawbmbourg , Capitale , fur l'Elbe. C'eft une
Ville confidcrable , qui a un Château bâti fur une
hauteur.

Ratzbouhg, au Nord de Lawembourg. Cette

Ville bâtie fur un Lac , eft ancienne) de avoit autre*

fois un Evêque fuffragant de Brème. Elle étbit ci'-

devant du Duché de Meckelbourg.

L'Elefteur d'Hanovre poltcde encore à l'Oueft

ct'Hanov're & de Lunebourg, mais en Weflphalie >

le Duché de Ferden , & les Comtés d'Hoye & de
Diepkolt, dont on parlera ci-après.

§, V L Xtf 1 uché de Meckelbourg ou de

Mecklenhourg,

Il commença fous le titre de Principauté , vers

l'an 1 1^4 ) après ladeflruûion du Royaume de Van-<

dalie ou des Obotrites > fondé par les Slaves , & qui

comprenoit auffi une partie de la Poméranie. En
1 349 cet Etat fut érigé en Duché > & il a pris fon

nom d'une grande Ville aujourd'hui réduite en Vil-

lage. La Maifon de fes Ducs efl divifée en deux bran-

ches , qui prennent leur furnom des Villes de Swerin

ic Strelit[ , où ils font leur réfidence ; mais la pre-

mière branche> qui eft l'aînée , a plus des trois quarts

du Duché; Se le Roi de Suède y poflcde une Ville&
fon Territoire.

Swerin > Ville bâtie au bord d'un Lac.

GuSTROw , dans le milieu. C'eft une afTez grande
Ville , où pluiieurs Ducs ont réildé : elle appartient

aujourd'hui à celui de Swerin.

ROSTOCK, Anféatique, Univerjîté , Port ^ fut la

Warne. C'eft une grande & ancienne Ville , qui a
plufieurs belles Eglifes.

St&Blitz^} au Sud-Efl du Duché de Meckel-
Bb $
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bourg, entre Stargon 6c Mirow, Ceft la réddence
du Duc de Scielitz.

WiSMAB. , Port , & ancienne Anféeuique , fur la

Mer Baltique > au Nord de Swerin. Ceft la plus gran-

de ic la plus belle Vaille du Mcckelbourg : elle a été

cédée à la Suéde en 164S. Elle étoit autrefois très-

forte \ (es fortifications furent détruites dans la guerre

du Nord en 171 f ; & par la Paix de 17ZI , il fut

ûipulé qu'on ne les rétabliroit pas.

§. VI I. le Duché de Holftein,

Cet Etat , qui n'étoit d'abord qu'un Comté , fut

éiigéen Duché en 1474 > en faveur deChriftiern I ,

Roi de Danemarck. Il a été enfuite partagé entre

fcs petits-fils , Chriftiern III , chef de la branche

loyale de Danemarck , & Adolphe , chef de la bran-

che des Ducs de Holftein -Gottorp , ou Slefwick ,

<lont un Prince a été appelle en 1742 enRulIle , &
y a regiié fous le nom de Pierre III. Cette dernière

branche de Holftein a produit les Ducs de Holftein-

putin > dont le Prince aîné a été reconnu > en Avril

I7n > Roi ^^ Suède. La branche royale de Dane»

marck a produit elle -même divers rameaux , dont

un a la Principauté de Ploen dans le Holftein, & en

prend fon nom.
Gluckstadt , Port, au Sud-Oueft, à l'embou-

chure de l'Elbe dans l'Océan. Ceft une belle Ville ,

bien fortifiée , qui a un beau Château. Son nom li-

gnifie heurcufe Ville. Elle a été bâtie en 1 62.0 , par

Chriftiern IV , Roi de Danemarck.

KiBLL , Univerjite, au Nord-Eft, près de la Mer
Baltique. Ceft une Ville forte & riche , ou rcfidoit

ci-devanr le Duc de Holftein -Gottorp.

• Ploen , au Sud-Eft de Kiell. Ceft une Ville aflèz

grande , avec un Château : elle eft la Capitale de la

Principauté de même nom.
Hambourg, au Midi du Duché de Holftein,

Ceft t
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Ccft une Ville Libre C<. Impen ':
, Anfi'atique , U

plus grande , la plus naarchande , la plus riche & la

plus peuplée de l'Allemagne. Les grands vai(I*eaux

y remontent de l'Océan par l'Elbe. L'Hôtel-de-ViUc,

la Bourfe , l'Arfenaldc plufieurs Eglifes font de
beaux édifices. Les Jui^ y font fort riches , de y ont

«ne Synagogue. Le Territoire qui dépend de Ham-
bourg r contient principalement trois grandes Ides

dans l'Elbe. Cette Ville cft la patrie de Pierre Lam-
becius, l'un des plus fçavans hommes du XVJI .Siè-

cle ; de Luc Hoîlenius , Garde de la Bibliothcque

d' Vaticai } trcs habile dans les Antiquités Ecdc-i

iiaftiques de profanes; & d'Albert Krants, Auteur

d'une Hiftoire EccléHaftique de Saxe , inti(ulce

Mc'tropolis , de de plufieurs autres Ouvrages.

LuBECK , à l'Orient du Duché de HoUlcin, èc ao

confluent de la Trave de du lVacktnit{, C'eft une

Ville Libre Se Impériale , qui eft bien fortifiée , ri-

che , marchande de fort peuplée. Elle eft la première

des Villes Arji'atiques, &c elle polîcdeun Domaine
aflez coufidcrable. Lubeck eu. le lieu de la nain'ancc

de Jeaii Kirchman; de Laurent Surius , Chartreux >

célèbre par fa fcience de par fa piété ; de Chrétien-

Henri Heinecken , enfant prodigieux par les qualités

de fon efprit , qui commença à parler à dix mois «

qui fçavoit la Géographie , de l'Hiftoire ancienne

de moderne à deux ans de demi , s'énonçoit en latin

de en françois avec facilité , de dont It- jugement

étoit excellent. Il mourut à quatre ans de quelques

mois ) le 27 Juin i7aî.

§. VIII. L'Evêché <U Lubeck,

Cet Evcché cik à l'Orient du Duché de Holflein ,

de appartient à un Prince de la Maifon Holftein-

Gottorp. L'Evêque qui eft de la Confeffion d'Aug-
fbourg , de même que la plus grande partie des Cha-
noines , quatre feulement étant Catholiques , efl le

Bb <î



58S GiooRAPHiB Moderne*
feul Luthérien qui joniiTe en Allemagne de la jurlf-

diûion Ecclérudiquc. Il l'exerce par un Confell

conlîftorial ; & il eft obligé de nommer un Grand
Vicaire Catholique pour ceux de cette Religion , qui

en ont l'exercice libre.

EuTiN *i à huit lieues de Lubeck , au Nord-Oued:.

C'eft la rcildeiice de l'Evcque de Lubeck , 6c une

belle Ville, quoiqu'elle foit petite. Elle appartient

en propre à ce Prince , qui n'a point de lieu con(i-

dérablc dans Ton Evcché.

Articlb III.

Le Cercle de Wcfiphalie»

C« E Cercle a au Nord , l'Océan ; à l'Orient , la balTc

Saxe ; au Midi , le Cercle du Haut-Rhin ; à l'Occi-

dent >^ les Pays-Bas. Il renferme treize Etats princi-

paux ; fçavoir , i . VEvêché de Liège , arrofé par la.

Meufe , & enclavé dans les Pays-Bas: 2. le Duché
de Julîers , à l'Orcident du Rhin : 1 . le Duché de

Berg y ï fon Orient : 4. le Duchéde Weftphalie y ou
le Saureland i au Nord-Eft de celui de Berg : y. le

Duché de Clèves , à l'Orient & à l'Occident du
Rhin : nous joindrons à ce Duché le Comté de la.

Marcky parcequ'il eft voifin à l'Orient; & qu'il

appartient au même Souverain : 6, VEvéché de

Mutifter-, au Nord des Etats précédens : 7. VEvêçbd
de Paderborn , à l'Orient du Cercle de Weftphalie :

8. VEvéché d'Ofnahrucky à l'Orient de l'Evcché

de Munfter : 9.1a Principauté de Minden , & le

Comté de Ravensberg , au Sud-Eftde l'Evêché d'Of-

nabruck : 10. le Comté d'Haye, & i i.le Duché dû

Ferden , au Nord-Eft du même Evêché : i z. le Comté
d'Oldenbourg , & i ? . ta Principauté d'Oofi- Frijè ,

gu Nord de l'Evêché dç Munfter.
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PluAcurs Géographes renferment le ComU de

NaJJhu dans le Cercle de Weflphalie , au Sud Et^. Il

ne lui appartient qu'en partie ; de la Ville de NalTau i

qui lui donne Ton nom , e(l du Cercle du Haut-Rhin >

oà nous parlerons de ce Comté.
La partie Méridionale de la Weftphalie eil très*

fertile , fur-tout en grains j la partie Septentrionale

abonde çn pâturages.

L'Ëleâeur de Brandebourg , comme Duc de CU«
N es, & l'Ëleâeur Palatin , comme Duc de Juliers j

en font alternativement Direâeurs , avec l'Ëvcque

de Munfter.

Il y a en Wcftphalie deux Villes Libres & Impé-
riales : Aix-la-Chapelle , dans le Duché de Juliers >

de Dormund, dans le Comté de la Marck.

§. I. VEvêché de Liège,

L'Evcque eftSouverain de cet Etat, & Prince de
l'Empire : en cette qualité il a féance & voix aux
Dictes.

LiàoE, fur la Meufe > ancienne Ville , grande >.

bien peuplée de fort marchande. Elle a un grand
nombre d'Abbayes, de Couvens & d'Eglifes Collé-

giales. Le Palais de l'Evcque & les cdiâces publics

font magnifiques : fon Chapitre n'admet que des

Nobles ou des Doûeurs. Les Chanoines élifent TE-
vêque. Cette Ville futprife en 1468 , par Charles,

Duc de Bourgogne , qui exerça toutes fortes de
cruautés fur les habitans. C'efl: la patrie de Jean

Warin, nommé par Louis XIII, Graveur général

des poinçons pour les monnoies. On a de lui des

Médailles qui paflent pour des chefs-d'œuvres.

HuY , fur la Meufe , an Sud-Ouefl de Liège. Cette

Ville eft médiocre : elle a un Chapitre de Chanoi<»

nés , fondé par Charlemagne.

TonGRES , au Nord-Oueft de Licge; C'eft une

petite Ville > honorée dans les premiers Siècles du
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Siège Epircopal, qui dans la fuite a été transféré à

Mallricht > de enfin à Licgc par Saine Hubert.
HoRN , au Nord de Liège , près de la Meufe ,

chef-lieu d'un Comté qui a donné fon nom à l'illulhe

Maifon de Horn. Ce Comté appartient aujourd'hui

à l'Archiduchell'e d'Autriche.

Dînant , au Sud-Oueft de Liège , près la Meufe.
Bile étoit autrefois bien fortifiée. Il y a aux envi-

rons des carrières de marbre & dei mines de fer.

S P A , au Sud-Hll; de Liège y bourg renommé pour
fes eaux minérales , qui y attirent du monde de
toutes parts. Ces eaux ctoient connues & eftimées

des anciens. Pline , kiji. nat. 1. 3 1 > leur attribue la

rertu de purger & de guérir la fièvre tierce & la

pierre.

$. 1 1. Le Duché d< Juliers.

Il appartient depuis i6f>6 , à VE\e€tenr Palatin ,

comme héritier en partie des Ducs de Clèves , qui

poflédoient ce Duché. On y foulfre les trois Reli-

gions qui dominent en Allemagne : fçavoir , la Ca-

tholique , la Luthérienne Se la Calvinifte.

Juliers , Capitale, fur la Ruer. C'eft une grande

& forte Ville , avec une bonne Citadelle.

Aix-la-Chapelle, au Sud-Oueft de Juliers.

C'eft une Ville Libre & Impériale , partagée en

vieille & nouvelle Ville , toutes deux alîêz bie^i for»

tifiées. Les Empereurs y étoient couronnés autrefois.

Lorfqu'ils le font dans quelqu'autre Ville , ce qui

arrive toujours à préfcnt , on y envoie d'Aix-la-Cha-

pelle le Livre des Evangiles , les Reliques de

Saint Etienne , & l'Epée de Charlemagne , dont le

corps repofe dans l'Eglife Collégiale de Notre-Dame.
Cette Collégiale a été fondée ou rétablie par Pépin

d'Heriftel , bifaïeul de Charlemagne , rebâtie par

cet Empereur , qui n'épargna rien pour l'embellir ;

êc ayant été détruite par lesNormands au IX' Siècle,
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l'Empereur Othon III , & Noger , Evôqae de Liège ,

la firent reconAruire à la fin du X^ Siècle. Elle eft

très-belle > 6c a vingt-quatre Chanoines capitulans »

& huit domiciliaires. L'Empereur eft l'un des Cha-
noines. Ily a à Aix-la-Chapelle pluficurs Commu-
nautés religieul'es , & un Collège de JéAiites. Cette

Ville eft gouvernée par une Régence , ou Magiftrat

Catholique i de l'on n'y permet que la Religion Ca-
tholique. Elle a des eaux minérales très-renommées.

La paix y a été conclue en 1 748 , entre la France àc

FEfpagne , & la Reine de Hongrie de fes Alliés.

§. III. Le Duché Je Bcrg,

Il appartient au(Ti à l'Ëleâeur Palatin, au même
titfe que le précédent.

DussKLDORP , Cnphale. C'eft une Ville confidé-

rable & forte , iituée dans une vafte campagne , fur

la petite rivicrc de DuJJèl, qui fe jette dans le Rhin
près de Tes murs. Le Château de l'Eleveur eft très-

beau , & il eft orné de tableaux magnifiques.

§. IV. Le Duchéde l^'efiphalie , ou le Saureland.

C'eft ce Duché qui donne le nom au Cercle de
Weftphalie , dont il n'eft qu'une petite portion. U
appartient à l'Eledcur de Cologne.

Arensberg , Capitale tîwx la Roen Cette riviè-

re ) qui Ce jette dans le Rhin près de Duift)ourg , eft

différente de celle de même nom qui pafTe à Ju-

liers , & qui fe rend dans la Meùfe. La Ville d'Arenf-

bcrg a titre de Comté, & n'eft guère peuplée: elle

a un fort Château.

S. V. Le Duché de Clèves & le Comté de la Marck,

I. Le Pays de Clhes fut érigé en Duché en 1417 >

au Concile de Conftance , par l'Empereur Sigif-

inond , en faveur d'Adolphe IV , Comte de la Matck.

Le dermcr Duc de Clèves étant mort en 1509 , il y



5pi GEOGRAPHIE Moderne»
eut de grandes difpute» pour U facceflioti) qui étoit

coiiAdcrable: enfin il fut convenu en ï666 , que

l'Eleâeur de Brandebourg auroit CUves > la Marck
& Ravenjberg;& que l'Ekdeur Palatin auroit ierg,

Juliers > & la Seigneurie de Ravefiein , qui eft dans

le Brabant Hollandois.

Clives , Capitale du Duché de ce nom » au

Nord-Oueft. C'eft une Ville aflèz grande & aflez

belle , fituée fur le penchant d'une colline > d'où

elle a tiré fon nom : elle eft à cinq quarts de lieue

du Rhin. La Juftice s'y rend au nom du Roi de
Pruffe. On y tolcre les trois Religions établies dans

l'Empire.^

Emmerick , Ville forte , fur le Rhin , à l'Orient

de Clcves : les Catholiques y ont l'exercice public

de leur Religion , quoique la dominante Toit la

Proteftante.

.

Wesel , au Sud-.Eft , pires du Rhin , & à l'endroit

où la Lippe (c jette dans ce Fleuve. La fource de la

Lippe eft dans le voiAnage de Paderborn. Wefel eft

une grande & belle Ville, avec une forterefle conû-

dérable.

II. Le Comté de la Marck > qui eft voifîn du
Duché de Clcves, au Sud -Eft , appartient aufli >

comme nous l'avons dit , à l'Eledeur de Brande-

bourg , aujourd'hui Roi de Prufle.

"biKtA-y Capitale , fur la Lippe, au Nord. C'eft

une Ville grande & riche,

DoRTMUND , au §ud-Oueft de Ham , fur l'imjle,

C'eft une Ville Libre & Impériale y qui eft grande »

riche , & bien fortifiée : fcs Habitans font prefque

tous Luthériens. . ,

^
<

$. VI. VEvêché de Munfter,

Cette Principauté , qui eft confîdérable , fe divifc

en haut Evécké , au Midi , 6c bas Evêché, au Nord,

Son Evêque jouit d'un million de revenu.
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MuNSYBH , Capitale , Place forte , au Midi.

Ceft une grande Ville , Hcuée fur YAa , qui fe )ctce

dans l'Ëtns , deux Uëues plus bas. Elle étoit autre-

fois Impériale; mais en 16^1 ,fonEvcque s'en eft ,

emparé, & y a bâti une bonne Citadelle. Munder
tSt célèbre par le Traité de Paix qui y fut conclu en

1^4$ , de qu'on appelle audi le Traité itOfaabruck

& de Weftphalie.

Meppbn , Place forte , dan% le bas Evêché de
Munfter. Cette Ville , qui n'eft pas grande , eft au
confluent de l'Ems & de l'Hefe , qui vient d'Ofna-

bruck.

S. V 1 1, VEvêché de Paderhom,

Cet Evcché eft fitué à l'Orient du Cercle de
Weftphalie.

pADERBORN , Capitale , Univerfîte' , fur le Pa-
dera. Cette Ville eft belle, grande & afl'ez bien for-

tifiée. Son Evcquc eft Souverain, & Prince de l'Em-

pire- Le Chapitre eft coir.pofé de vingt -quatre

Chanoines , qui font tous Capitulans. Le Pape 6c le

Chapitre confèrent les Canonicats dans les mois qui

leur font réfervés par le Concordat Germanique,
Paderborn eft la patrie de Thierride Niem , Auteur

d'une Hiftoire da Sckifme qui finit à l'an 1410.

A l'Orient de Paderborn , eft le petit Etat de

l'Abbaye de Corveyt qui eft de l'Ordre de S. Benoît.

On l'appelloit autrefois la Nouvelle Corbie , parce-

que ce fut une Colonie des Moines de TAbbaye de
Corbie en Picardie : elle fut fondée en 8z2 , par

l'Empereur Louis le Débonnaire. C'eft une des plus

riches Abbaycs^ d'Allemagne. Elle poflcde une Bi-

bliothèque enrichie d'anciens Manufcrits , entr'au-

tresdu feul qui foit refté de Tacite. Son Abbé a rang

parmi les Princes Eccléfiaftiques de l'Empire.

Au. Nord de Paderborn , eft un autre petit Etat »

<jui a fes Comtes particuliers , dont la famille eft
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Sartagée en deux branches ; fçavoir , Detmold ic

^uckenbourg» Cet Etat eft le Comte de la Lippe. Il

fe divifc en partie Septcntrionate , qui fe nomme
quelquefois Comté de Lemgow ; Se partie Méridio-

nale, qui eft proprement le Comté Je la Lippe, 6c

qu'on appelle auifî Comté d*Obervald, Ce dernier

eft lîtue autour de la Lippe.

Lemgow , au Nord de Paderborn , Univerjité.

Cette petite Ville appartient à la branche atnée des

Comtes de la Lippe. C'eft la patrie d'Engelbert

Ksmpfer , Médecin , Auteur d'un Voyage au Japon,

publié d'abord en allemand, 6c traduit en François

,

fous le titre d'Hifioire naturelle > civile & EccleJiaJ"

tique de l*Empire du Japon,

§, V 1 1 1. VEviché d'Ofnabruck,

Il eft à l'Orient de l'Ëvêché de Munfter. On con-

vint en i(î48 , qu'il fcroit gouverné alternativement

par un Evcque Catholique, 6c par un Luthérien, qui

doit être de la Maifon de Brunfwick-Hanovre.Quand
c'cft un Proteftant qui eft en tour d'être élu , il ne

jouit que du temporel, 6c l'Archevêque de Cologne,

qui eft le Métropolitain , a la jurifdiâion fpirituelle.

OSNABRUCK , Capitale , fnr VHaJè. C'eft une

Ville grande 6c riche , avec un Château fortifié , oà
rélidc le Prince Evêque , quand il n'a pas de Terre

plusconiidérable. Les Chanoines ont droit de choi-

îîr l'Evêque Catholique. Ce fut dans cette Ville que

s'alfemblcrent , en 164.3 ,les Plénipotentiaires Pro-

teftaospour laPaixdc Weftphalie, pendant qne les

Catholiques étoient à Munfter ; c'eft pour cela qu'on

l'appelle quelquefois la Paix d*Ojhabruck,

S, IX. La Principauté de Minden j & le Comté

^ de Ravenjberg.

I. La Principauté de Minden étoit un Evcché, qui

fut fécularifé en 1^48 , 6c donné à l'Eleétcur de

Brandebourg;,
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MiNDEN 1 fur le Wefer , Capitale, Cette Ville eft

.ii6diocre 1 mais aflêz bien fortifiée : elle a un long;

pont de pierres, qui eft défendu par un bon fort. 0&
f^it danscette Ville un grandcommerce de bled.

II. Le Comté de Ravenfierg , qui c(l voitin de
Mindcn , au Sud-Oued , appartient audi au Roi de
Prude , Eleâeur de Brandebourg , à qui il eft échu

comme partie de la fuccelfion de Julicrs.

RAVBNSBEB.G , petite Ville > avec un vieux Châ«

teau.

Hbhwoudb. C'eft une Ville considérable , autre-

fois Impériale. Elle a une Abbaye Calvinifte , dont

l'Abbefle z^ Princed'e de l'Empire , & la feule de
cette branche de la Religion Protcftante j les autres

font Luthériennes.

$. Tes Comtés d^Hoye & de Diepkoît,

l.L - uéd'Hoye appartient à l'Eleiieur d'Ha-»

novre , qui en a la voix aux Dictes; le Landgrave de
Hellc-CaiVel y podcde quelques Territoires.

HoïB > fur le Wefer , Capitale. C'eft une Ville

médiocre , avec un bon Château.

Ny H NBuRG > Placeforte , au Sud-Eft d'Hoye > ic

au confluent de VOvre & du Wefer.

Le Landgrave de Hed'e-Cafl'el pofTéde :

UcHT , au Sud-Oueft de Nyenburg.

F&BDEBERG * , au Nord-Oucft.

1 1. A l'Oueft du Comté d'Hoye , eft celui de
Viepholt, qui appartient à l'ËiciSteur d'Hanovre.

DiEPiiOLT , Capitale i près du Lac de Dumer,

$. X I. Le Duché de Fcrden»

C'étoit autrefois un Evcché , qui a été fccularifé en

i(î48 , & cédé à la Suéde. En 1709 > la Suéde l'en-

gagea pour une fommc confidérable à l'Eleâicur

d'Hanovre» de elle le lui céda entièrement en 1719*
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Fei DEN , Capitale , fur VAller, C'eft une Ville

coii(idéra.blc , partagée en vieille 6c Bouvelle Ville :

«lie étoit Autrefois Impériale.

$,Xll, LeComted'OlJemhowg,

Il appartient au Roi de Danemarck. C'eft un

Pays fertile « où l'on nourrit beaucoup de chevaux

,

qui font ires • forts.

Oldembourg , fur le Hont, Capitale , Place

forte. Cette Ville a un Château magnifique & très-

fort. Les Comtes d'Oldembourg font la tige de la

Maifon de Danemarck , 6c des Ducs d'Holftein.

Le m8me Prince pofTéde aufli le Comté de Del'-

menhotft, au Sud-Eft d'Oldembourg.
Delmenho&st , Capitale , fur le Delmen, Cette

Ville dépend de la Régence d'Oldembourg.

$. X 1 1 1. X<2 Principauté d'Ooft-Frife,

Cette Principauté appartient depuis quelques an->

nées au Roi de Pruil'e. Elle faifoit partie de l'ancien

Royaume des Frifons , qui , du temps de Pépin , s'é-

tendoit )ufque dans les Pravinces-Unies 6c la Hol<

lande , où eft encore la Weft-Frife & la Frife propre.

L'Ooft-Frife fut enfuite gouvernée par divers Sei-

gneurs , 6c enfin par les Comtes d'Embden > qui

devinrent Princes en 1648.
Embden , Capitale, Port, Place forte, qui avoit

été engagée aux HoUandois ; mais ils l'ont rendue

au Roi de Prufle > qui les a payes de cequ'on leur

devoir.

AuRiCK. Cette Ville a un beau Château , où
réfidoit le Prince d'Ooll-Frife : elle eft fituée dans

une plaine entourée de forêts.

«f '.\
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AUTICLBIV.
Le Cercle EleSoral, ou du Bas-Rhin,

Lj E Cercle du Bas-Rhin coupe celui duHaut-Rhin s

on le nomme audt Cercle EleBoral , parcequ'il

comprend quatre Eleâorats ; (cavoir , i . Mayence :

2. Trêves : 3 . Cologne : 4. le Palatinat du Rhin,
Il renferme encore une Ville Impériale , qui eft

Cologne, & quelques petits Etats peu conlîdcrables.

Il eft trcs-fertile en bleds & en vins.

Le Direâeur de ce Cercl<* cil l'Archevêque de
Mayence feul.

$, I, VEleSorat de Mayence,

Il eft compofc des Terres propres de l'Archevêché

de Mayence , ic de divers Pays difperrés dans les

autres Cercles.

Mayence, Archevêché, Univerjîté, fur le Rhin.
C'ell: une ancienne & grande Ville , mais qui n'efl:

pas peuplée à proportion de fon étendue : les Aile-

mands l'appellent Maint[, Son Archevêque eft le

premier des Ele£^eurs , & Grand - Chancelier de
î'Enlpirc. Il a le droit de prélîder dans les Diètes

générales. Il eft élu par les vingt-quatre plus anciens

Chanoines de l'Eglife Métropolitaine. Il couronne

l'Empereur , quand cette cérémonie fe fait chez

lui , ou alternativement avec l'Eledeur de Colo-

gne , quand elle fe fait ailleurs. Il porte pour %X''

mes y de gueules aune roue d'argent, depuis que Wil-»

ligife I , qui étoit fils d'un Charron , ayant été élu

Archevêque en «;7T > voulut prendre pour armoiries

une roue , afin de fe rappeller fon origine. On pré-

tend que c'eft dans cette Ville que Conftantin Ant

clyfen , Allemand , & Moine de faint François

,

gjrand Chymifte > inventa la poudre à canon. Jean
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Cutteaiberg, homme de guerre 6c Allen 'nd de

nation, y inventa auffi l'art de l'Imprimerie, fi

l'on en croit les Habitans de Mayence ; mais M.
Schv Ain a fait voir qu'il l'avoit d'abord exercé à

Stra jurg. Harlem leur difpute cet honneur , &
l'attribue à Laurent Coder , fon concitoyen , qui

paroh n'avoir pas fait ufage des caraûcres mobi-

les , & n'avoir imprimé que fur des planches taillées.

Mayence eft renommée pour Tes jambons.

BiNGBN , à l'Occident de Mayence , fur le Rhin ,

au confluent de la Nave. Cette Ville eft très-an-

cienne & alTez jolie.

Dans une Ifle du Rhin , tout près de Bingen , eA
une fameufe Tour bâtie fur une roche , 6c nommée
la Tour des Rats, Serrarius , Hiftorien de Mayence

,

croit qu'elle a reçu ce nom , parcequ'on y avoit mis

des Commis , que les Allemands appellent Rats

communément , pour avoir foin que rien ne pafl^t

fans payer la douane. D'autres Auteurs ont pré-

tendu qu'un Archevêque de Mayence, trcs- inhu-

main , y fut mangé par des rats.

AsCHAFFENBOURG, fur le Mein , vers la Fran-»

conie. L'Eleûeur de Mayence y a un magnifique

Château , où il demeure aiTez fouvent.

§. IJ. VEUSorat de Trêves,

Il eft (itué autour de la Mofelle , ^ntre le Duché
de Luxembourg à l'Occident, & le basPalatinat à

l'Orient.

TnèvES , fur liilA.o(tVLt > Capitale , Archevêché:

les Allemands l'appellent Trier, C'eft une grande

Ville , médiocrement peuplée : elle paflë pour la

plus ancienne de l'Allemagne. Elle étoit très-confi-

dérable du temps des Romains, qui la firent Capi-
j

taie de la première Gaule BeLique. Son Archevê-

que eft élu par les Chanoines de la Cathédrale :

l'Eglife Métropolitaine de Trêves eft magnifique.
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ÇoBLBNTZ , au confluent de U MofeUe le du

Rhin. Cette Ville eft ancienne ic forte. L'Archevc*

que de Trêves y ré^de ordinairement.

Hbrmanstbin ) lur le Rhin, vis-à-vis Coblentz,

Place forte, avec un Château magnifique à l'Elec-

teur de Trêves , 6c un Pont de bateaux qui commu*
nique à Coblentz.

$. III. VEUaorat de Cologne,

L'Archevêque - Eleveur de Cologne pofIBde une
aflez grande étendue de Pays au-dedus ù au-de(Ibus

de Cologne. Les principales Villes font le long du
Rhin } du Sud au Nord.
Andbrnach, fur le Rhin. Charles le Chauve

fut défait près de cette Ville en 8 7<> , par Louis de
Gerraanie , fon neveu. C'eft la patrie de Jean Guin*
tier , vulgairement Gonthier , Médecin ordinaire de
François I , & Auteur de nombre d'Ouvrages.

Bonn ou Bonb, Place forte y fur le Rhin. C'eft

dans cette Ville que rélldc l'Eleâeur de Cologne :

il y a un très-beau Palais éc des Jardins fuperbes.

Cologne 1 fur le Rhin , Ville Libre ou impériale

,

Anféatique , Archevêché , Univerfité, C'eft une
grande Ville, ancienne & très-commerçante. Les

Allemands l'appellent Coin. Elle eft indépendante

de l'Archevcque , qui ne peut y féjourner plus de
trois jours dans la permiiHon du Magiftrat ; il y fait

néanmoins exercer la Juftice criminelle par fes

OiHciers. Cologne a dix-fept Paroiflb$Ttrcnte-fept

Monaftères & un très-grand nombre d'Eglifes. Les

I

Romains l'appellèrent Colonia Agrippina , ou en

l'honneur d'Agrippa, quicommandoit leurs troupes

\

dans la Germanie , lors de fa fondation ; ou cnl'hon-

jneur d'Agrippine , pedte-fiUe d'Agrippa, & mère
de l'Empereur Néron , qui y étant née , la fît ag-«

grandir , & y envoya une Colonie de Vétérans l'an

M de Jefus-Chrift. C'eft la patrie de S. Bruno ,
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Fondateur des Chartreux ; d'Anne-Marie Schor-

'inan , qui excelloic dans tous les Arts & dans toutes

les Sciences , mais qui à la fin de fa vie donna dans

le fanatirnriedeLubadie, de Henri-Corneille Agrip-

pa Y appelle le Tti/mégi(îe de Ton temps > à caufe de

fa profonde connoiilance dans la Théologie > le

Droit & la Médecine ; & de Conrad Vorftius , Doc*

tcur Proteftant > & fucceflèur du fameux Arminius

à Leyde.

NuTS } au Nord de Cologne > & au confluent de

TErts &du Ahin. C'eft une Ville ancienne, célèbre

par la réiîftance «qu'elle fit à Charles , Duc de Boor-

Sogne ) qui la tint adlégée pendant un an.

$. 1V. le Palatinat du Rhin.

On l'appelle Palatinat du Rhin , parcequ'il eft

fitué des deux côtés de ce Fleuve , ou Bas Palatinat,

pour le diftinguer du Palatinat de Bavière , auquel

il étoit autrefois uni. La plupart des Géographes

étendent le nom du Palatinat du Rhin jufque dans le

Duché de Simmeren & le Comté de Sponheim , qu'il

SI à l'Occident ; mais ces Pays > quoiqu'ils appar-

tiennent en grande partie au Comte Palatin du

Rhin , font du Cercle du Haut-Rhin , où nous en
j

parlerons.

Le Palatinat aptes avoir été poffédé depuis l'an
j

<>zf ,par différentes Maifons, vint en iii;àLouis,

Duc de Bavière. Son petit-fils Louis II , appelle lt\

Sévère , mort en 1 194 > eut deux enfans ; Rodolphe

& Louis, Le premier qui étoit l'aîné -, pofléda Ici

Haut & le Bas Palatinat du Rhin , & fut la tige del

tous les Comtes & Eleé^eurs Palatins : le fécond fini

le Chef de la Maifon des Ducs de Bavière , qui nel

devinrent Eleâeurs que plus de 400 ans aprcs.f

Robert III , Comte & Eleâ^eur Palatin , qui futl

Empereur en 1400 , laiflâ à fon fécond £lsleComtcl

de Simmeren j ic ce jeune Prince eut deux enfans,
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.qni formèrent la branche des Ducs de Simmtren ic

celle des Ducs de Deux-Ponts , qui prie dans U
fuite le nom dé Neubourg. La branche de Simmeren
fuccéda à l'Ele^^rale en i f r 9, par Frédéric III. Son
;irricre-petit-fils , Frédéric V , ayant été profcrlt en
x6i f , le Haut Palatinat fut donné avec la qualité

d'Eleî^eur , à la Maifon de Bavière : maisen 1648 ,

Charles-Louis , fiU de Frédéric V , fut rétabli dans

le Bas-Paiatinat ; àc l'on créa en fa faveur un nouvel

Ëledorat. Charles II fon fils étant mort en i6i^ ,

fans poftérité , la branche de Neubourg lui fuccéda.

Elle s'cfl éteinte le ) i Décembre 1741 > & la bran-

che de Suit^back , qui étoit la cadette de celle de
Neubourg , a hérité du Palatinat du Rhin > 6c de
tout ce que l'Hleâeur Palatin poAédoit ailleurs.

ManheimL) Place forte i à l'endroit oà le Nekre
fe jette dans le Rhin. C'eft une belle Ville , où de-

meure l'Eleâreur. Il y a établi en 17^4 une Acadé-

mie , qui porte le titre à'Eleâorale Palatine,

Heidelberg ) fur le Nekre , Capitale du Pak'*

tinat , Univerfité» Maximilien de Bavière la prit en

16 2. 2. y 6c fit préfent au Pape de fa riche Bibliothè-

que , dont celle du Vatican fut confidérabiemenc

augmentée. Cette Ville a été beaucoup endomma-
gée par les guerres , ayant été pillée 6c ruinée plu-

fienrs fois : elle n'efl; pas encore remife du dernier

malheur qu'elle éprouva en 1693. On voit dans le

Château la fameufe Tonne d'Heidelberg : les Fran-*

çoisTavoient vuidée 6c rompue en i6ii : maisl'E-*

leâeur l'a fait rétablir en 17^9. Elle contient deux
cens quatre foudres (a) y trois tonneaux 6c quatre

barriques de vin ; elle eft de cuivre^) 6c les cercles

font de fer , donr U y a cent dix quintaux pefans. Suc

le devant de cette Tonne font les agrmes de rEleâenr,

(a ) Foudre ,
grand vaiilèau contenant plufîeurs muids,

dont on fe fert en Allemagne.

Tome /, Ce
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& au-deflus un grand Baccha» accompagné de pliN

lîcurs Satyres , avec quelques Infcriptions en vers

Allemands.

BaccarACH > Air le Rhin > entrâtes Archevêchés

de Mayence & de Trêves. Le Territoire de cette pe-

tite Ville , qui eft du Palatinat , eit trés-fertile 1 fur-

tout en bons vins.

L'Ëleûeur Palatin pofl^de encore le Duché de
Simmeren , qui lui donne le titre de l'un des Direc«

tcurs du Cercle du Haut-Rhin , & les Villes de IVel-

Jenei & de Lautereck , qui en font voisines , & dont

nous parlerons à l'Article fuivant. Comme Duc de
Julien , il eft l'un des Dire£lcurs du Cercle de Weft*

phalie , où il a encore le Duché de Berg, Il eftauHi

maître de la Seigneurie de Ravefiein , fur la Meufe

,

dans le Brabant Hollandois > 6c du Duché de N€u->

bourg y avec la Principauté de Sultiipach , dans le

Cercle de Bavière,

^ * ' A IL T 1 c L B V.

:, Le Cercle du Haut-PAin, ->
'

JL E terroir de ce Cercle eft aiTez fertile : il produit

du bled , da vin de des fruits : on y nourrit quantité

de bétai*.

".• Il ^nferme huit principaux Btats; f^avoir , i . VE*

xUhd de ÎVorms > & 1. celui de Spire , tous deux

%x le ^in«£c enclavés dans le Palatinat; i, 'l'Eve"

cké de BâlMmti^àÀ de l'Alface , 5c au Nord-Oneft

de la Si|»ii;f«É| "Pucke' de Deux-Pmts « & f . le

Duché' de ^ff^^làÊ^ à l'Occident du Palatinat , de

au Nord-Eil delSjiRn'raine : 6. le Làndgraviat de

Hejje , au NorcWu Cercle du Haut-Rhin , & les au-

tresaiFerres de la mâi^e famille de Heile en Vété-

i^ie , donc ta principale eÂ le Làndgraviat de
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Darmfiat , au Midi de la Wétcravic : 7. le Comte
de NaJJ'au, à fon Occident 1 8. la Principauté de
VAbhaye & Evêché de Fulde , à fon Orient,

L'Alface étoii autrefois de ce Cercle , auquel Ton
rapportoit auifi pluiîeurs Fiefs poflèdés par le Duc
de Lorraine & par celui de Savoie > comme Prince

de l*Empire.

Les Dire£^enrs du Cerde du Haut-Rhin font TE-
vcque de Worms > & l'Eledeur Palatin , comme
Duc de Simmcren : l'Evcque de Worms prétend

néanmoins en être le fcul Direé^eur.

§. I. VEvêché de Worms,

L'Evêque en eft Souverain > & Prince de l'Empire»

la Ville de Worms néanmoins ne dépend pas de lui.

Worms , Evêché -, fur le Rhin , impériale. Cette

Ville fort ancienne > étoit autrefois grande > riche

Ac trés-forte ; mais elle a été prefqne ruinée par les

François eu 1(89. Elle eft maintenant a(Têz pauvre»

& n'eft g vres peuplée ; l'Evcque y a fait nouvelle-

ment bâtii un Palais. Il s'eft tenu à Worms plufieurs

Dictes ou Ailcmblées générales de l'Empire , en«

ti'autres celle de i f 1 1 •> au fujet des troubles ^
Religion , & Luther eut la hardiefle d'y venir : Ic^

Habiiansfont encore Luthériens. En 1743 il s'y fie

un traité d'Alliance , fur -tout entre la Maifon d'Au-
triche & le Roi de Sardaigne , à qui l'on céda pla-

ceurs Territoires du Milancs > en Italie.

Les Villes principales qui dépendent de l'Evcque »

font :

DunNSTBiN *
, petite Ville près de Worms : c'cft

où rélidc aujourd'hui l'Evcque. . .

Ladsnbourg *
, jolie Ville fut>îë Neckre , prés

de Heidelberg : elle étoit ci-dc)^aiit la demeure de
l'Evcque de Worms. f •;; -

1^ ; /' -
1

/ -'f ^\'i,

X--^u\
<t

Ce 1

/'



f '

60^ Gi^oGRAPHiE Moderne.

S.lhL'EvécAé de Spire.

L'Evcque de Spire n'e(l pas non plus maître de
la Ville qui porte ce nom.

Spirb , Eviché , 6c Ville Libre ou Impériale , fur

le Rhin. Elle étoit autrefois considérable & trén
peuplée ; mais elle a fubi le même fort que Worms ;

de forte qu'elle n'a pu fe remettre encore depuis

i(>89. On y tint en i f Z9 > pour les affaires de Reli-

gion, une Diète , où les protedations des Luthé"
riens leur firent donner le nom de Protefians,

pHiLiSBOURG, fur le Rhin , Ville très-forte.

Elle eft à l'Evêque de Spire ; mais l'Empereur en
temps de guerre , a droit d'y mettre garnifon. Elle a

été prife plufieurs fois , fur-tout par les François. En
17)4 , il^ s'en font emparés de nouveau après avoir

perdu le Maréchal Duc de Berwick , fils naturel de

Jacques II , Roi d'Angleterre > qui ^t tué au ficge

de cette Ville. La France rendit Philiibourg en

ï7}<» ï par le Traité de Vienne.

BB.USCHAL*, près de Philifbourg , au Sud-Eft.

C'eft une petite Ville avec un Château , où l'Evêque

4e $pire fait fa rcfidençe.

S.llhL'Evéchi^deBdU,

La Ville de B^ile efl , comme nous l'avons dit

,

laCapitale d'un Canton desSuiiIes , 6c n'appartient

pas' à fon Evêque , qui eft néanmoins Prince de

l'Empire , Allié des SuiiTes Se Souverain du Terri-

toire à l'Occident , appelle ïEvéche de Bâle. Ce

Territoire eft un petit Pays , qui a environ quinze

lieues de long & cinq de large. Ileft tout couvert de 1

hautes montagnes qui fourniffent de bons pâturages:]

fes collines 6c fes vallées font fertiles en grains.

PonEMTRu ou Brondrut en Allemand , dz/)i-

taie de l'Evêché de Bâle , fur la rivière de Hallen.!

C'efl une belle petite YiUç > où réfidc l'Evêque > dam I

^1 beau
lille étoi

y voit un

iicu de Ja

Ueflai
Rhin, qi]

Elcûoral.

laMaifon
fiis de W<
'»ou''g,arï
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Palatinat i

l'avons dit
par quatre
raidie

, jufq

Duché eft ,

qui font ifli

Dbux-i
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petite rivic

Vofgc.

BlRKBNl
Deux-Ponts
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des appanag
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îitoires & Vi
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5.

Ce petit E
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rittère da Comté d« Wcldcntz , qui par-là fut uni

au Duché de Simmcren; mais Robert, l'un de Tes

petits-fils , eut ce Comté en partage , 6c le laifTa à fa

poftérité) qui s'eft éteinte en 1694. Etieniie avoit

eu deux enfans > Frédéric qui forma la branche de
Simmeren , laquelle ayant hérité du Palatinat , y
réunit le Duché de Simmcren ; 6c Louis , dit le

Noifi qui fut la tige des Ducs de Neubourg 6c des

Princes de Sukzbach leurs cadets , des Ducs de
Deux-Ponts , 6c de ceux de Birkenfeld.

SiUMEiLEN , Capi(aUde fon Duché, àl'Occident

de Mayence. CeW: une petite Ville bien fortifiée
,

avec un bon Ch4teau^

Le Comté de Veldtat^ qui eft au Midi du Du-
ché de Simmeren , eft partagé entre l'Eleéteur

Palatin & le Duc de Birkenfeld.

Weldentz , Capitale , au Nord-Oueft de Bir-

kenfeld.

Lauteueck , à rOrient de cette même Ville,

files font toutes deux à l'Eleéleur Palatin. Le Duc
de Bixkenfckl a eu pour fa part une partie du Comté
de Lutieljicin * qui dcpendoit de la même fuccef-

ilon , & qui eft entre VAlface 6c la Lorraine

On peut joindre a*. Duché de Simmeren le Comté
de- Sponheim ou Spanheim , qui en eft voiiîn , &
sipparcient en grande partie aux mêmes Princes , 6c

au Marquis de Bade. Il a eu fes Comtes particuliers

jiifiqu'en 17 57.

Sponheim ou Spanheim , Capitale , petite

Ville avec un Château , qui appartient au Duc de

mrktnfcld. Il y a une Abbaye de Bénédiélins >

dont étoit Abbé Jean Trithême , fameux Hiftorien

Allemand, mort en i n *.

Traerbach , fur la Mofelle , à l'Occident de

Sponheim , pciirc Ville fortifiée , qui appartient

en commun au Duc de Birkenfeld 6c au Marquis

de Bade.
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C&suTZNACH t Air la Nave , à l'Orient de Spon«
heim. Ceft unr ^etite Ville fortifiée , qui appartient

à l'Ele^^eur Palatin , lequel pofl'cde le haut Comté
de Spanhcim.

$. VI. Lr Landgraviat de Hejfi & la Wêtàavie,

L'illuftre Maifon qui pofledc la Heflc& une grande

paniede la Wctcravie , defcend des anciens Ducs de
Brabant. Henri , rurnommé l'Enfant , fécond Bl^dc

Henri , Duc de Brabant , fuccéda en 1249 > à une
partie des Etats de fa mère qui étoit héritière du
Latidgraviat de Thuringe ic de HefTe : il ne garda

que ce. dernier Pays qu'il laifl'a à fa poflérité> & il

fut obligé d'abandonner la Thuringe au Marquis

de Mifnie. Le Landgrave Philippe , furnommc le

Magnanime , qui embraifa le Luthéranifme > & qui

fut fait prifonnier en iî47,par Charles-Quint ,

laida deux fils , Guillaume IV & George. Le pre-

mier continua la branche aînée des Landgraves de
Heiî'e, qui prennent leur nom de Cajfel, leur Capi-

tale , de qui a produit enfuite la branche de Rhinfels,

Le fécond fit la branche de Hcûc-Daim^at , & l'un

de fes petits-fils celle de HciXc-Hombourg, Les Land-
graves de Hei1c-Cafl*el èc de Hcife-Darmftat , font

les feulsde fes Landgraves qui aient voix de fuffrage

»u Collège des Princes de l'Einpire.

La Heflè , qui eft au Nord de la Wétéravie , cft

principalement polTédée par la branche aînée de
HeJJè-CaJJèl qui y fait fa réfidence. Les trois autres

branches ont leurs principaux Domaines dans la Wé-
téravie, La branche de Rhinfels feule cft Catholi-

que , les autres font Calviniftes.

I. La HeJTe.

Elle étoit anciennement habitée par les Cattes ,

tjfii ont pris enfuite le nom de He.'^ès : ils envoyc'^

CC4
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rent , vers le temps de U nailTance de J. C. des

Colonies au-delà du Rhin , qui s'établirent dansune
contrée des Bataves ( la Hollande ) où fe trouvent

encore deux Bourgs qui ont confervé leur nom. L'un

cfl: Cattwick fur le Rhin > 6c l'autre Cattwick fur

l'Océan près de Leyde , & à fon Nord-Oueft,

Cassel , Capitale , Villeforte , & résidence du
Landgrave de ce nom, La rivière de Fulde la di-

vife en deux parties > qui font la Ville neuve Se la

Tieille Ville : la première a de belles maifons& des

lues fort larges. Le Landgrave y a un Château
fuperbe , avec de beaux Jardins > une Bibliothè-

que ) & un Cabinet de raretés. CaiTel a un très-bel

;iqueduc,

EswEGHE , au Sud-Eft de Caflcl , près de la Verra.

C'efl une belle Ville avec un beau Château > qui ap-

partient à la branche de Rhinfels , aufli-bien que
quelques Places voifînes,

ROTENBOURG , au Sud-Oueft d'Efweghe, fur la

Fulde. Cette Ville qui a un magnifique Château

,

appartient naCCi à la mcme branche , dont on con-
fervé en ce lieu toutes les archives. Les Landgraves

de Heilè-Rhinfels ont porté pendant quelque temps
le nom de Rotenbourg , ou ils ont fait autrefois

leur résidence.

CuEUTZEBERGjprcsde la petite Ville de Kacha,

au Midi d'Efweghe. Cette Place a été donnée en ap-

panage à un Prince cadet de Hedè-Caflel } dont la

famille porte le nom de PhilipfiaL

HiRSCHFBLD , fur la Fulde. C'eft une Ville

grande & bien bâtie , près de laquelle il y a des

f-aux minérales fort renommées. Elle étoit ci-de-

vant la Capitale d'une Abbaye , qui avoir uo petit

Territoire ; mais on l'a féculariféc en 164g) Se on
l'a donnée au Landgrave de Hellc-Caflel.

Treysa , vers le milieu de la Heflc & fur la

Schwalm. C'efl une petite Ville , fituée dans une
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agréable contrée. La Nobleflë des environs y tient

fes afl'cmblées.

Maupurg , Univerjtté , fur le XoAn. Cette Ville

qui a eu autrefois fes Princes particuliers > eft fituée

au pied d'une montagne » ou efV un Chiteau très-

fort. Le Landgrave de Heil'c-Cadel en efl maître
aujourd'hui.

GifiSSBN> Univerjîté , au Midi de Marpurg, fut-

la même rivière ; elle appartient au Landgrave
de Heflé-Darmftat , qui a encore quelques Terri-

toires au Nord de Marpurg. C'efb une Ville médio-
cre , mais qui a de bonnes fortifications & un Ar-

fenal bien pourvu.

Les Enclaves de la Heife , où font du Nord au
Sud les Villes de Naumbou.g , Frit[lar , Neufiat

,

Amtneburg , qui n'ont rien de remarquable , appar-

tiennent à l'Ele£teur de Maycnce.
Wetzlar ouWesflar , au Sud- Oueft de Gief-

fen , eft une Ville Libre 6c Impé iile i dont les Ha-*

bitans font Luthériens. On y transfera en 1 6 v j > Il

Chambre Impériale qui étoit auparavant à Spire. -

2. ta Wétéravit,

Ce Pays a pris fon nom de la petite rivière de
IVeter, Il eft partagé entre l'Archevcque de Mayen-

ce > les Landgraves de Heilè , les Comtes de Naf-

fau ,& quelques autres petits Princes. Nous avons

dé)a parlé de la Ville principale de cette partie de
l'Archevêché de Mayence : nous parlerons du Comté
de Nail'au dans le Paragraphe fuivant ; il ne fera

queftion ici que des Domaines des Landgraves , de

des y^ilUs-'Impériales.

Hanav, fur le Mein. C'étoit ci-devant la Capi-

tale d'un Comté particulier , dont le Landgrave de
Hefle-Calîel eft devenu maître en 17*6 j faute

d'héritiers mâles, & en vertu d'un Traité de fuccc(-

Ce ;
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{ton conclu en i $ 4 3 . La Ville d'Hansiv , qui eft belle

& bien peuplée, a un beau Château , où les anciens

Comtes failbient leur rélldence.

Gblenhausën , au Nord-EfV d'Hanaw , fur le

Kintii*', C'eft une Ville Libre Se Impériale , où eft

un Château qui appartient à U NoblclTe immédiate
de rhnip're.

ï j? ANCFOR T , fur le Mein , à l'Occident d'Hanav.

G'eft une Ville Libre & Impériale , & une des plus

remarquables de TAllemagnc , par fa grandeur , fa

beauté , fes richellës , la multitude de fes Habitans ,

& fon commerce. On y rient chaque année deux

Foires célèbres. C'eft à Francfort que fe fait ordi-

nairement l'életf^ion & le couronnement des Em-
pereurs. On confcrve dans l'Hôtel-de-Ville , qui eft

un beau èc vafte édifice, la fameufe Bulle d'Or , quÉ
Charles IV donna en i n <* , & qui a été aind nom-
mée , parcecju'elle eft fcellée en or. La plupart des

Habitans de Francfort font Luthériens : les Catho-

liques y ont néanmoins quelques Eglifes. Il y a aufll

des Calviniftesqui , à la follicitation de l'Empereur

& du Roi de Prufl'e , ont obtenu vers 1 7 j 2 , un

Temple dans cette Ville. Les Juifs qui y font en grand

nombre , & fort riches à caufe du commerce , de-

ineurenr dans un quartier féparé ; mais ib n'ont

point de Synagogue. Charles le Chauve , Roi de
Fiance , & depuis Empereur , eft né dans cette Ville.

Frioberg , au Nord Eft de Francfort. C'eft «uilî

une Ville Libre Se Impériale , où eft un Château qui

appartient à la Noblell'e immédiate de l'Empire.

HOMBOURG , entre Francfort & Fridberg. C'eft

une Ville médiocre , fur le penchant d*unc colline
;

elle donne fon nom à la branche cadette de Darm-
ftat, Landgrave de Hciîe-Hombourg , qui poll'cde

k petit Territoire qui l'environne

Darmstat , au Midi de Francfort. C'eft la ré-

£dence du Landgrave de ce nom , qui c£t maître

de tout

le Chit

Cat
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Ac tout le Pays d'alentour. Cette Ville eft belle i de

le Château du Prince eft fupcrbe.

Catzbnellbnbogen, au Nord-Oneft de Franc-

fort de de Mayence. C'cil une petite Ville qui étoic

autrefois la Capitale d'un Comte aflèz étendu ,

dont Us Landgraves de Heile devinrent m<ittreseu

14T1 > après la mort de Ton dernier Comte. Les
branches de Darraftat & de Rhinfels eurent leur

partage principal dans ce Comté. La première pof-

fède le haut Comté , dont la Ville principale eft

Darmfiat. Catzenellenbogeneftdans le bas Comté

,

qui appartient aux Landgraves dé Heile-Rhinfels.

Rhinfb.ls* , Place forte , fur la rive droite du
Rhin , au Nord-Oueft de Bacharach. C'eft la rcû-

dencc ordinaire du Landgrave de ce nom , qui ell

Catholique. Le Landgrave de Helle > comme chef

de la famille & par droit de prote£bion , y mec
garnifon en temps de guerre.

Saint -GoAR. ou Gewer. *
, dans le voifinagc

de Rhinfels , & aulli fur le Rhin. C'eH: une petite

Vifle bien fortifiée.

§. V II. Le Comté de Najfau,

Cet Etat eft fitué en partie dans la Wétéravie

Occidentale > de en partie dans la Weftphalie. lia

donné fon nom à une Maifon illudre parmi les

Princes d'Allemagne , depuis plus de fcpt cens ans.

Elle a produit', en 1191 , un Empereur, fur la fin

du dernier Siècle un Roi d'Angleterre , & tous les

Stathouders de la République des Provinces-Unies

,

depuis fon établiirement.

Les Terres du Comté de Naflau font divifées

félon les branches de cette Maifon. U y en avoit>

environ une douzaine dans le Siècle dernier, biles

font aujourd'hui réduites au nombre de trois , qui

prc nnent leur furnoro des Villes de Dieti, à'UJingen,

& de Wtilbourgi leurs Capitales. -ï

Ce 6
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Nassau , fur le Lhon , petite Ville avec un Châ-

teau : elle fait partie de la Wétéravic & du Cercle

du Haut-Rhin. La plupart des Géographes l'cnfer-

moient ci-devant dans la Weftphalk , p «rcequ'cilc

étoitpoûcdée par un Prince de la Mi?ifer àz Naiïau >

qiij avoir fa principale réfidencecn Wcftphilie. Tille*

appartiens maintenant au Comte de Nadau-Dietz

,

plus connu fous le nom de Prince d'Orange i & qui

a été déclare Stathouder de» Provinces-Unies en

1747. Il n'a que le titre d'Orange , cette p€tit:«

Principauté appartenant depsiis 1714 à la France ,

dans laquelle eile eft enclavée , comme on l'a vu
ci-devant,

DiHTZ , à l'Orient de NaiTau ; Ac fuî la même
îivfcre. Cette Ville eft munie d'un double Château.

Son Priiice a hérité, en 174J , dcS Etats delà bran*

..lie de SUgen , qui avoir hérité elle-même de ceux

de Dillembourg & d'Hadamar : Etats qui appar-

tiennent à la Weftphalie , quoique du Comté de
Naflâu : ils font au Nord de la Ville de Nail'au.

UsiNGEN *
, à l'Orient , vers Fridbcrg. C'eft la

réiîdence du Prince de Nallau-Uiingcn , qui polVcde

encore Vifiade. Il a hétifé du Comté voilin à!ldj'-

tein y que pollcdoit la bjranche de Najfau Sarbruck

éteinte en i7i8 , & du Comté de Sa.bruik va Sar-

brick , qui cil enclavé dans la Lorraine > au Sud-Eft

de la Ville de Sarlouis.

Weilbourg, fur le Lohn, au Nord d'Idftein,

C'eft une petite Ville > avec un beau Château fur

une montagne. Elle appartient avec fon Terri*

toire , au Comte de Nadiiu- Weilbourg , qui poilcde

encore quelques Seigneuries dans le voilînage ,

entre Wetzlar ôc Gieûên.

S. VIII. L'Abbaye & Evêcké de Fulde,

Cet Etat eft fitué au Nord-Eft de la Wétéravie

,

& à l'Orient de la Heilè , vers la Francenie. L'Abbé
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a obtenu , en 17^2 , qoe fon Abbaye fût érigée en
Erëché. Il cft Prince de l'Empire , ArchichanceUcr

né de llmpératrice > & étoit Primat des Abbés d'Al-

lemagne : il dépend immédiatement du Pape > èc

eft élu par Tes Religieux Capitulans> au nombre de
douze ) qui font tous nobles. I .es autres Religieux

qui ne font pas nobles, compofent la Communauté}
& poflcdent les Offices clauftraux , comme ceux de
Prieur, Sous -Prieur. Quelques r uns gcuyernent de»
Cures dépendantes de l'Abbaye*

FuLDE , fur la rivière du même nom , doit fon

origine à l'Abbaye de Fulde , Ordre de Saint Benoît >

fondée en 744. pat Saint Sturme *, difciple de
Saint Boniface , Archevêque de Maycnce & Apô-»

tre de l'Alleinugne. Elle a de plus une Collégiale >

un Couvent de Récolets , un Collège de Jéfuites ,

& quatre Hôpitaux. On y voit une belle Bibliothê**

que , ou il y a un grand nombre de Manufcrits.

L'Abbé fait fouvent fa rélîdence dans un très-beau

Château nommé N(ukoJf\ aile^ près de fon Abbaye.

C'cft la patrie d'Athanafe Kircher , Jcfuite , l'un des

plus habiles Philofophes , 'c des plus grands Ma-»

thématiciens du XV 11 .Siècle,

ivie,

kbbé

.
*.- M CHAPITRE III.

De la Bohème & de Jes anciennes dépendances,

11* A Bohème fiit habitée tix cens ans avant J. C,

par les Bot'ens , qui étoient fortis des Gaules , & qui

avoient été conduits en Germanie par un neveu

d'Ambigat , Roi de Bourges. Ces peuples furent

dans la fuite chaflés de 1: Bohème par les Marco-

mans , & ils vinrent s'établir en Bavière , félon plu-

iîeurs Auteurs. Dans le VI^ Siècle , des Slaves ou

£fciavons fortis de Pologne , s'établirent dans la
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Bohême > 6c eurent une fuite de Duci.Ce ne fut qu'en*

1 199 , que ces Princes commencèrent à porter le

nom de Rois > 6c ils croient vadkux de l'Empire

d'Allemagne.

L'Empereur Ferdinand I , s'étant fait élire Roi de
Bohème en i f i?) après avoir époufc Anne > fœur

unique de Louis Ilf.Poi de Bohème , rendit ce

Royaume éleâif , d'héréditaire qu'il étoit aupara*

vant ) & le fit palier dans la Maifon d'Autriche.

Par le Traité de Weftphalie ,€n 1 648 , la Couronne
cft devenue héréditaire dans cette Maifon ; il refle

cependant encore une apparence d'éle£bion.

Le Roi de Bohème a été créé Eleâeur par l'Em-

Jiereur Othon en 1208. Ileîlle premier des Elec~

teurs (éculiers ; mais fon fuffrage n'a lieu que quand
il s'agit d'élire un Empereur ou un Roi des Romains^
Il n'allifte point aux Diètes , 6c n'eft chargé d'au-

cnne contribution pour les befoins de l'Empire.

L'air de ce Royaume , quoiqu'allèz firoid , eftmal-

lain , fur-tout dans la Bohème propre , où il caufe

quelquefois la pel^e. Le terroir eft allez fertile en
grains , en pâturages & en fafran ; il produit peu de
vins. On trouve dans les montagnes des mines d'or

& d'argent > & en quelques endroits , de grenats >

de diamans , de cuivre 6c de plomb. Les Bohémiens
font fpirituels, hardis, robuftes^éc fujets à s'enivrer.

La Religion Catholique eOt la dominante , quoi*

qu'il y ait beaucoup de Proteftans. i<

Le Royaume de Bohème comprenoit autrefois

la Bohème propre > le Duché de SiUJie , & les Mar-
guifits de Moravie 6c de Lu/ace. A préfent il ne ren-"

ferme que la Bohême propre 6c la Moravie,

L'Empcrviur Ferdinand II engagea la Luface en
X 6 i o , a l'Llecleur de Saxe , & la lui céda en 1 6 3 f

.

La BiLlc-Luface pafla enfuite au Duc de Saxe-Merf-
bo rg , un dcsdj'cendans de cei tiiedeur ; mais elle

€Û. revenMe àrEIeûcui de Saxe après l'exiindlioudQ
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cette branche en 1 7 } S . Le Roi de PruiTe pod^de
quelques Villei dans la Baflè-Luface , de la Maifon
d'Autriche lui a cédé en 1742 « U plus grande partie

de la Siléfie 1 avec le Comté de Clatz en Bohême.
Les principales Rivières de ces Pays font le Mul-

daw , qui prend fa fource dans la Bohème propre

au Sad-Oueft , la traverfe du Midi au Septentrion 6c

fe jette dans l'Elbe au-deflbus de Prague : l'Elbe

èc VOderi dont nous avonsr décrit le course pag. f )o ;

la, Morave , dont nous parlerons à l'Article de la

Moravie.

S.hLa Bohême propre.

La Rivière de Muldaw la divife en deux parties;

l*une à l'Orient de cette rivière , & l'autre à l'Occi-

dent. La Bohème propre a environ du Nord au Sud

3 6 lieues communes d'Allemagne > qui font 60

lieues communes de France > & 4-; lieues d'Orient

en Occident > qui valent 7 f lieues communes de
France.

Prague , Capitale , Archevêché y Univerjîté >

fur le Muldaur. C'eft une très-grande Ville , fort

peuplée. Elle eft partagée en trois : la vieille Ville&
la neuve , qui font fur la rive droite du Muldaw ,

& la petite Prague fur la gauche , qui n'eft habitée

que par des Juifs , en grand nombre & fort mifé-*

râbles. Elle communique par un beau Pont de pier-

res qui a dix- huit arches : des deux côtés on voit

de belles ftatnes , entr'autres celles de Saint Jean

Népomucène , que le Roi Venceflas fit jetter dans

la rivière ,
parccqu'il n'avoir pas voulu lui révéler

la confedion de la Reine. Dans la vieille Ville eft

rUniverlué , & d^ns la neuve l'Hôtel-de-Ville , qui

eft magnifit|ue. Il eft dans la grande Place , qui

eft ornée d'une Tour où eft un Horloge dans le

goût de celle de Lyon , d'une grande colonne avec

une ftacue de la V icrge de bronze doré , & d'un

vafte ballin de tontaine , à douze faces , avec une
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figare au milieu fur un piedeftal. Entre les grands

Bâtimens dont cette Place eft décorée > on rcmar-»

que l'figlife de Notre • Dame. Elle a deux clochers

fort élevés , & fon grand Autel eft d'une ménuiferie

toute dorée y enrichie de pluHeurs figures. L'Hglife

de S. Jacques, deiVcrvie par les Cordcliers , eft tout

proche : c'eft une vafte Balliîque avec une haute

tour. On y admire le grand Autel , de la Chapelle

de la Vierge , ornée de deux belles colonnes > 6c

d'un cidre fait de cryftal de roche , aind que lesco*

lonnes. Il y a dans cette Ville un grand nombre de
Couvens. Les Jéfuites fculs y en ont trois. Il fe trouve

dans Prague quantité d'autres beaux édifices > tel que
l'Eglife Métropolitaine : il y a plus de cent autres

Egiifes. Les Fxançois y ont foutenu un beau llége

en 174^.

KoNiGENGRETZ , Fvéche, fur l'Elbe , â l'Orient

de Prague. C'eft une grande & ancienne Ville ,

bien fortifice.

KuTTKNBERG au Sud-Eft de Prague. Il y a des

mines d'argent près de cette Ville. On prétend

qu'elle a pris fon nom de ce qu'un Moine ayant trou-

vé en cet endroit un morceau d'argent , y laiila fon

froc ( qui s'appelle en Allemand Kutccn , ] pour pou-

voir y revenir & reconnoître le lieu. Cela arriva >

difent les Hiflotiens , en i z 3 7. Kuttenberg ngnifie

la Montagne du Fmc.
CzASLAW , près de la Ville précédente : on y voir

la plus haute Tour de toute la Bohème. Le fameux
Ziska , Chef des hérétiques Huilltes , àc des Bohé-

miens révoltés , y fut enterré en 1414. Ce fut près

de Czaflav que le Roi de Prulle remporta une
grande viûoire fur les Autrichiens, le 17 Mai 174*.

Letombritz ou Leutmaritz , Evêckc , fur

l'Elbe , au Nord-Oueft de Prague. C'eft une belle

Ville , bien bâtie & fort peuplée. Ses environs pro-

duifenc le meilleur vin de Bohème,
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Elnbogbn , à l'Occident fur l'Egfr. Cette Ville

a une Citadelle Htuéc fur un rocher cfcarpc.

Egra , Place forte f fur l'Egcr , vers les frontiè-

res de la Bavière ic de la Franconie. Cette Ville

qui eft belle , a été ptife par les François en 1741 ;

mais ils furent obligés de la reiuIrc fur la fin de

174) , après un long blocus. Elle eft la patrie de

Gafpard Brufchius, Poète illotlire.

PiLSEN , au Si.d-Oucft de Prague. Cette Ville eft

forte , de a elluyc plulleurs lic^s dans les guerres

de Bohème. C'eAla patrie de Jean Dubraw , Eve-

que d'Olmutz , Auteur d'une Hifioire de Bohème
eftimée.

PiSECK , au Midi , belle Ville qui a dans fon

Territoire des mines d'or & de diamans.

Glatz , au Nord-Eil de la Bohème > fur les con«

fins de la Silélie. C'eil une belle & forte Ville, qui

a été cédée au Roi de Prude , avec le Comté au-

quel elle donne fon nom (a),

S. 1 1. Marquifat de Moravie,

Ce Pays tire fon nom moderne de la Morave >

la principale rivière qui l'arrofè du Nord-Oueft an

Sud-Eft > 6c qui fe jette dans le Danube. Il étoit

anciennement habité par les Quades. Vers le VI*^,

Siècle , il s'y forma un Royaume d'Efclavons très-

étendu , qui avoit la Bohème fous fa dépendance ;

mais la Bohème étant devenue enfuite plus puif-

fante , la Moravie fut réduite en Marquifat , & on
l'incorpora au Royaume de Bohème en 1040 oa

( a ) Afin qu'on puifle diftinguer retendue de ce Comté ;

nous marquerons ici les Villes qw y font renfermées , félon

la Carte d^Allemagne de M. DcliOc Ce font Glat^ , Ntu-

rnde, Reinert{ , Habetfutrd , MitteLU/aldt , Vitfenberg,

Ce Comté de Glatz dcfendoit anciennement de la Silcile ,

de il y a cté réuni.
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1048. Elle e(V particulièrement fertile en Un 6c en

beftiaux : les vins qui y croidcnt fuiu trés-tartarcux :

ceux qui en boivent habituellement , font en peu

d'années attaqués de la goutte.

Olmulz, Capitale , Evéché , fur la Morave.

C'eft une grande 6c forte Ville , commerçante 6c

bien peuplée : les Jcfuites y ont un Collège. L'Eve-

que qui en e(l Seigneur , demeure dans un très-beau

Palais , fitué dans l'une des dcax grandes Places.

La façade en eil uiagnifique > & la cour bordée de

galeries de de quatre grands corps de logis. La Ca-

thédrale eft fort belle , & a été bâtie par UladiHas,

Marquis de Moravie. L'Hôtel- de- Ville eft ifolc,

èc dans une Place à laquelle les deux plus grandes

rues d'Olmutz aboutiilènt. Toutes les autres rues

font larges > droites , bordées de belles maifons >

dont les dehors font peints, fur-tout celles delà
Place où eft le Pal.iis de TEvêque , dont une partie

eft foutenue par de grands portiques qui en font

un lieu de promenade. Ily a dans cette Ville un

Couvent de Capucins , 6c au-dehors un Monaftcre

de Chartreux , près d'une Abbaye qu'on a fortifiée

i caufe de fa iltuatioii avantageufe.

Hradisch , fur la Morave» près de la haute

Hongrie. Elle a beaucoup fouffert des guerres d'Al-

leniigne & de Bohème ; c'eft néanmoins aujour-

d'hui une Ville allez conhdcrable. On trouve dans

fes environs de l'encens 6c de la myrrhe.

Brinn , belle & forte Ville au confluent de la

Zuitta 6c de la Swarta. Les Etats du Pays fe tien-

Bcnt alternativement à Olmutz de a Brinn.

IGL AV , fur VlgU , à l'Occident de Brinn , 6c vers

les frontières de la Bohème. Cette Ville eft envi-

Yonnée de montagnes 6c de bois. On y brade d'ex-

cellcnte bicre , & on y fait de bons draps. Les Je-

fuites y ont un Collège.

Znaiu , CatliTcya , au Sud-Oueft de Brinn,
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C'eft une ioHe Ville , avec un bon Chiccau. On y
voit encore beaucoup d'antiquités payennei.

$. III. Le Duché de SiU'fie.

Il efl à rOricnt de la Bohême , & c'eflun des plus

grands Duchés de l'Europe. On croit qu'il a prit

(on nom des Elifiem , Tes anciens Habitans , c]ui

auront été appelles dans la fuite Siléfiens. 11 fie

pendant long-tetnps partie de la Pologne > & fut di-

vifé en plufieuis Duchés & Principautés : enfin, au
milieu du XlV. Siècle , il fut incorporé au Royau-
me de Bohème. En 1 741 & 1 74 f > la Maifon d'Au-

triche le céda .\\\ Roi de Prufle , qui y avoir des pré-

tentions; elle re fe réferva qu'une partie de la

Hauie-Silcfic , que l'on appelle maintenant Siltfit

Autrichienne,

La Silciîe abonde en bleds, en pâturages , en lé-

gumes , en poillbns , en bois. Il y a des mines de dif-

férentes fortes , auxquelles on ne travaille prefque

plus, n ce n'cft à celles de charbon de terre.

On la divife en BjjJeSiliJie , au Nord ; en Moyen."
ne , & en Haute-Siléjie , qui eft au Midi. Les habi-

tans de ces deux dernières parties font prefque tous

Catholiques. La liberté de confcience leur a écé

accordée lors.de la celTion de ce Duché au Roi de
Prufle. Ce Prince nomme aux Bénéfices EccléfiaT-

tiques.

^ 1, Bajfe ' SiU'fie,

Le plus grand nombre de Tes Habitans font Cal*

viniftes ou Luthériens.

Crossen, fur roder, au confluent du Boher

,

èc près de la Luface. Elle eft la Capitale d'un Duché
qui appartient depuis 1 f } S > à l'EleéVeur de Bran-

debourg, aujourd'hui Roi de Prude , & qui dépend

de la Régence de Brandebourg. Cette Ville fut brûlée

prefque entièrement en 1708. Le Roi de Prufle fit
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alors diftribuer des fommes ccnfidérables a"x Ha-
bitans de Croflen , pour les aider à la rebâtir. Toutes

les maifons font aujourd'hui bâties en pierres.

Glogaw , fur roder , au Sud-Ell de CroiTcn ,

verslaTologne. Ce n'eft pas une grande Ville , mais

elle eil bien fortifiée. Le Roi de Prude y a établi un
grand Confeil de Régence, Son terroir eft trcs-fertilc

en bred.

LiGNiTZ , au raidi de Glogaw. C'eft une des

plus anciennes Villes de Siléiîe , 6c qui peut paiTer

aujourd'hui pour belle. Les Jéfuites y ont une ma-
gnifique Maifon. L'Empereur Jofeph établie dans

cette Ville, en 1708 , une Académie pour les jeu-

nes Gentilshommes , tant Catholiques que Pro<

teilans.

2, Moyennesilcjîc»

Breslaw , Capitule de toute la Siléfîe , àc Uni-

verjîte , fur l'Oder, C'eft un Evêché très- riche.

Autrefois il étoit fuffragant de Gnefne en Pologne

,

mais aujourd'hui il dépend immédiatement du
Pape. Breflaw eft une belle Ville > confidérable

,

grande & bien peuplée : on y fait un grand com-
merce , fur-tout de toiles très-fines. On y tient cha-

que année deux Foires, où viennent beaucoup de
Marchands d'Allemagne & de Pologne. Les édifia

ces publics en font fuperbes, entr'autres l'Hôtel-de»

Ville, qui eft un des plus beaux d'Allemagne. Il y
a un Horloge qui fait un concert furprcnant de
trompettes. Breftaw a un Sénat , compofé de quinze

Sénateurs ; onze font Nobles ou de famille hono-
rable , les quatres autres font tirés des Corps des Braf-

feurs , des Merciers , des Faifeurs de draps , de des

Bouchers. Le Roi de PruiTe a confervé les privilèges

de cette Ville , qui a ainfi fa propre Régence , ic

il lui a accordé le troificme rang parmi les princi-

pales Villes, tant de la Prude que du Brandebourg

}
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en y étabUlfant un Grand Confcii de Régence pour
la Moyenne Silcfie. Il a auflfi fait l'Evêque de Bref-

lav , Vicaire Général de tous les Catholiques répan-

dus dans (ç$ Etats. C'eft dans cette Ville , que fut A-
gné, le II Juin 1742 > le Traité de Paix entre l'hé-

riticre de la Maifon d'Autriche & le Roi de Prufle.

Ce Prince ayant repris les armes en 1744) ce même
Traité fervit de bafe à celui qui fut fait à Drefde le

z y Décembre 1 74 T . C'eft la patrie de Pierre Kirfle-

nius, fçavant Médecin du XVII^. Siècle > qui fçavoic

vingt-fix langues,

ScH-wEiDNiTZ , au Sud-Oucft de Bredav. C'eft

après Breilav la plus grande Ville de Silélie ; mais

les fortifications n'en font pas coniîdérables. Ses

rues font larges , fes Eglifts fort belles , fes maifons

bien bâties , & elle a des Places fpacieufes. Tous fes

Magiftrats font Catholiques ; mais il y a beaucoup

de Proteftans , à qui on a accordé une Eglife hors

la Ville, & une Ecole publique. La principale Eglife

eft très - belle. Les Dominicains , les Cordeliers >

aufli-bien que le? Capucins qui occupent l'empla-

cement de l'ancien Palais Ducal , y ont des Cou-
vens , àc les Jéfuitcs un Collège magnifique a?ec

un Séminaire.

Brieg, fur l'Oder, au Sud-Eft de Breflaw. Ce-»

toit ci-devant une des meilleures Villes de Siléfie,

Elle a été prefque détruire par le ficge qu'elle fouf-

frit de la part des Prufliens en 1741. On a com-
mencé de la rétablir. Aux environs -de cette Ville

font des mines d'argent.

3 . Haute - Silêjîe,

Il faut la partager aujourd'hui en deux: fçavoir >

la Haute-StUfie Prujfienne , qujpppartient au Roi

de Prufle ; & la Haute-SiUfie Autrichienne , qui cft

reftée à la Maifon d'Autriche > par le Traite de
Prefde , &c,
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I . Haute - Sile/îe Prujfimne.

Oppelen , fur roder , Ville forte , & fituée

dans une plaine agréable : elle a un beau Château

& un bel Hôpital. Le Roi de PruiTe y a établi on

Grand-Confeil de Régence.

Nbissb , au Sud-Oucft d'Oppelcn, fur la Neijf^

au confluent de la Bila. C'eft une trcs-belle Ville
,

dont les Prulfiens ont augmente conlidérablement

les fortifications , & où ils ont bâti une Citadelle

que l'on nomme Prujje.

Ratibor , fur l'Oder , au Sud-Oueft des deux

Places précédentes. C'efl: une aflez jolie Ville , dé-

fendue par un Châte^fu trcs-fort : un grand marais

que l'Oder forme près de fes murailles , en rend

d'ailleurs l'accès difficile. Son terroir eft fertile en

bleds & en fruits.

z.Haute-SileJîe Autrichienne,

Jegersdorf , fur i'Oppa , qui de ce côté fépare

maintenant les Etats d'Autriche de ceux du Roi de
Prufle. C'eft une belle Ville avec un Château. Aux
environs font des Montagnes où la chafl'e cf abon-

dante ; & c'eft de - là qu'elle a tiré fou nom , qui

Tignifie Village du Chajj'eur.

ZucKMBNTEL , au Nord-Oueft de Jegerfdorf,

petite Ville , connue par les riches mines d'or , d ar-

gent , de cuivre & de fer , qu'on exploitoit ci-devant

aux environs.

Troppaw , à l'Orient de Jegerfdorf. C'eft une

Ville confidérable , au Midi, & à quelque diftancc

de i'Oppa, ' -^

Tbschhn- , au Su<f fid? <îc Troppaw, Cette Ville

el^emo ircede^^rais, & fes H^ibitansfontun grand

commerce de cuirs, d'étolfes de Wwd y & de vins

de Hongrie. Elle eft Capitale d'un Djchéqucl'Hm-
pereur Charles YI donna, en lyii , au Duc deLor-
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raine > devenu depuis Ton gendre , & Empereur.
C'eft dans ce Duché que la Vidule prend Ta fource.

Elle entre enfuite en Pologne.

BiLiTZ ) à l'Eft de Tefchen , petite Ville > avec

un fort Château.

S. I V. Z^ Marquifat de Lu/ace*

Ce Pays fut occupé au VI ', Siècle par une partie

des ËfcUvons. Les Allemands les ayant vaincus

,

l'Empereur Orhon I y établit , vers l'an 940 , un
Marquis pour garder cette Marche ou frontière de
l'Empire. Enfuite rfempereur Henri IV , vers l'an

1080 , donna la Haute- Luface , c'eft àdire) la par-

tic Méridionale , au Roi de Bohème Wratiflas II,

Depuis ce temps la Balle feule , qui eft au Nord >

conferva le nom de Luface de la qualité de Marquifat >

mais vers l'an 1 1 30 , elle fut cédée au Marquis de
Mifnie , àqui Waldemar l'IUujhe , Eleûeur de Bran-

debourg , de la Maifon d'Anhalt > l'enleva en i } 17,

Ce Prince étant mort deux ans après , l'Empereur

Louis de Bavière donna le Marquifat de Luface à

Jeari de Luxembourg , Roi de Bohème , à la charge

d'en conferver tous les Privilèges. C'eft ainli que
toute la Luface fut annexée au Royaume de Bohè-

me , auquel elle demeura incorporée jufqu'en 1 6 3 j\,

Cependant l'Eledeur de Brandebourg fit i'acquifi-

tion , en 1461 , de quelques Villes de la Balle -Lu-

face , qu'il poflède encore. En 1^3 f > l'Empereur

Ferdinand II , Roi de Bohème , céda tout le eftc

de la Luface à Jean-Georgel, Eleûeur de Saxe,

qui l'avoit aidé contre Frédéric , Eletbeur Palatin

de Bavière > quis'étoit fait déclarer Roi de Bohème;
mais cette ceiHon fut faite à plufieurs condiùons

,

entr'autres que les Catholiques y auroient la liberté

de confcience, C'eft depuis ce temps que l'Eleikeur

de Saxe poilède la Luface , comme un Fief du

Royaume de Bohcme. Mais il cft néccilàire d'ob*

}

ni
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fcrvcr que Jean-George donna par fon teftament,

en 1 6 f i , la Balle-Luface à Chriiliern , l'un de fcs

fils , qui a formé la branche des Ducs de Saxe-Merf-

bourg , laquelle ay.nt été éteinte en 17 J 8 , comme
nous Tavons dit, la Bailc-Luiace a été réunie à la

Haute , à l'emception de quelques Villes de la BalTè,

dont l'Elcâicnr de Brandebourg , Roi de Pruflc , eft

encore le maître.

Ce Pays eft aflez fenilc , & produit les chofcs

nécelîàires à la vie , excepte le vin ; le peu de vignes

qu'on y voit n'en produit point de bon. Le commer-
ce principal conlîfte en toiles, lin > fil& laines.

I . Hat^ ' Luface , ou Méridionale,

Bautzew ou BuDissE* , for la Sprce , Capitale

de cette partie de la Lufa»ce. Ceft une allez belle

Ville vdepuis qu'on .'a rebâtie , après divers incen-

dies qui l'avoient prefque réduite en cendres. Elle

a une bonne Citadelle , où réfide le Grand -Bailli

de la Haute -Luface pour TEieéleur de Saxe. Les

Etats du Pays s'y aflèrab'ent. î^ principale Eglife

,

nommée de S. Pierre ôc de S. Paul, eft j^^rtagéc

entre les Catholiques flc les Protcftans. Auprès de

cette Eglife eft la Collégiale Catholique , corapo-

. fée d'un Doyen & de douze Chanoines , & qui jouit

d'un domaine conlidérable. Les Proteftans y ont

un Collège , ou Ecole publique.

GoRLiTZ , fur la ^eijf. Ceft de toute la Luface

la plus grande , la plus peuplée & la plus avanta-

geufement fuuée. Sa principale Eglife , qui porte

le nom de S. Pierre & de S. Paul, eft magnifique.

Hors de la Ville on voit un S. Sépulchre , bâti il y a

plus de zoo ans , furie modèle de celui de la Terre-

Sainte. Gorlitz a un fort beau Collège.

Lauban , fur la Queis, qui fépare la Luface de

la Silélîe , au Sud-Eft de Gorlitz , Ville riche , peu-

plée & allez bien fortifiée. Ses Habitans font un

grand
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^and commerce de draps, de toiles êc de fît. Le*

Catholiques pollèdent le Chœur de la principale

Eglife ; & der r.eligieures , dont la Prieure a fcance

aux Etats du Pays , y font l'Office. La nef appartient

aux Proteftans.

ZiTTAw , fur la Neiff, au Sud-Oueft de Gor-
litz, fur les frontières de la Bohème. Ce 11: uneVUlc
forte & riche , où il y a beaucoup de Manufadure»
de toiles. On y fait de bonne bière.

2 . Bajfc - Luface , ou Septentrionale,

LuBSN , fur iz Sprée , Capitale de cette partie de

\? Luface , depuis que l'Eleûeur de Saxe y a établi Iz

Régence du Pays , & un Capitaine général ou Gou-»

verneuv. Cette Ville eft toute entourée d'eau , & a
un bon Château.

GuBEN , fur la NeiiT. C'eft la plus grande Ville

& la mieux peuplée de la Bafle-Luface.

Sou Aw , au Sud-Eft , fur les frontières de Siléfîc»

C'eft une alîez belle Ville , nouvellement bâtie,

après avoir é;c réduite en cendres par un incendie

en 1700.

Le T<oi de Prufle poiïBde quelques Villes dans U
Bafle-Luface : les principales font au milieu & vers

le- Midi.

CoTBuss ou CoïnriTZ , fur la Sprce. C'eft une

grande Ville bien peuplée , où il y a une Colonie de
François réfugiés,

Peitze , au Sud-Eft de CotbulT , fur la même
rivière. Cette Ville eft petite , mais elle a une

bonne fortereffc : il y a aux environs des mines

de fer.

#
Tome /• VI

t.]
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SECTION VIII.

Du Royaume de Hongrie,

ET Etat eft borné à l'Occident par la Stirie

,

l'Autriche 6c la Moravie ; au Nord , par le Royaume
de Pologne > à l'Orient 6c au Midi , par la Turquie
d'Europe. Sa longitude eft depuis environ 2: trente*

-cinquième degré « jufqu'au quarante • quatrième i

trente minutes ; 6c Ta latitude Septentrionale depuis

environ le quarante-cinquième degré, iufqu'au-delà

du quarante-neuvième.

Le Royaume de Hongrie répond à une partie de
l'ancienne Pannonie 6c de la Dacie, Il fut occupé

au V^. Siècle par les Huns_) 6c après eux par les

Lombards , quipaflcrent de -là en It;ilie. Les Efcla-

vons fe répandirent enfuite en Hongrie , & allèrent

s'établir aux environs de la Save. Dans le même
temps ) les Avares, qui étoient une efpèce de Huns
ou de Peuples Tartares , fe rendirent maîtres de la

Hongrie. Charlcmagne & Louis le Débonnaire fon

fils, les fournirent en grande partie, de manière

que l'Empire François s'ctendoit en 840 , juTqu'àla

Servie & à la Bulgarie , à l'Occident du Danube.

En 891 , les Hongrois , & autres peuples Tartares,

vinrent s'établir dans ce Pays , auquel ils donnèrent

leur nom. Geifa , l'un de leurs Ducs ou Chefs , em-
braffale Chriftianifme en 9<^9>& S. Etienne fon

fils, fut en l'an 1000 , le premier Roi 4e Hongrie

,

& comme l'Apôtre de fon Peuple. La race de Geifa

fot c£cint« f.n 1 301 ; & depuis ce temps le Royaume
de Hongrie fiit éledif > ayant fucceflivemcnt paflé à

des Princes de divciiès familles & Nations. Enfin ,

Ferdinand I , Empereur & Archiduc d'Autriche

,

c^»i avoit époufé Anne fsur de Louis II , Koi dç

Hongr
Prince.
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Hongrie fc de Bohême « prétendit fuccéder à ce

Prince. JeanZapolski > Waivode ou Gouverneur de
Tranfylvanie , ayant été élu par la plus grande par-

tie des Hongrois , Se fc Tentant inférieur à Ferdi-

nand , implora l'alliftancc des Turcs. Ils réfablirent

2apolski dans une partie de Tes Etats dont il avoir

été dépouillé , 8c allèrent mettre , en i ; ^9 , le ficge

devant Vienne , qu'ils furent obligés de lever hon<
teufement. Dans ces circonftances , on accorda à

Jean Zapolski U jouillance de ce Royaume Ta vie

durant ; mais à condition que Ferdinand lui Tuccé-

deroit. Cet accord Te fit fans le confentement des

Hongrois , qui prétendoient choiHr leur Roi ; au(Ii

après la mort de Jean , fa veuve n'eut pas de peine

à faire tomber le Royaume à un fils qu'il lui laifTx

en mourant. Mais comme les Hongrois n'ctolent

pas en état de réfifter à la Maifon d'Autriche , ils

appellcrent en i f^o , pour la féconde fois , les

Turcs , qui s'emparèrent des principales Villes : le

refte demeura à Ferdinand. Enfin, en 1 68}, les

Turcs ayant tâché de chailbr de la Hongrie l'Empe-

reur Léopoid I , en furent chaHés eux-mêmes; Se

de viagt-trois Comtés qu'ils avoient poilcdés , il ne

leur en rcfta plus qu'un ( celui de TtHie/Mar^
)
qu'ils

ont perdu en 1716. On déclara ce Royaume héré-

ditaire à la Maifon d'Autriche en 1^87, dans les

Etats affemblés à Prelbourg ; 6c toute b Nation re»

nouvella d'elk-même cette déclaration en 1723 »

pour témoigner à l'Empereur Charles VI fa recon-

noiHànce df ce qu'il avoir reculé les bornes du
Royaume. A la mort de ce Prince , en 1740 , l'Ar-

chiduchefl'e Reine, Marie -Thercfe , ne fe foutint

contre fes ennemis , que par la fidélité & le courage

des Hongrois , à qui depuis ce temps elle n'a pas

ccflé de témoigner fon atîellion.

L'air de Hongrie cft mal-ùiu Le teroir eft très»

fertile en grains > envias de ea fruits: les pâturages
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y font excellens. Il &'y trouve beaucoup de chevainr

& de gibier , des mines d'or , d'argent > de cuivre

& de fer.

Les Hongrois ont plus d'inclination pour la

guerre que pour les Arts & le Négoce : ils parlent

plufieurs Langues ) fur -tout la Langue Latine qui

leur eft très -familière. Leur Langue naturelle ref-

femble à celle des Jugoriens , habitans de la Tar-
tarie RutTienne > ce qui fait juger à plufîcurs Sçavans

,

que les Hongrois font venus de ce Pays ; mais ils

étoient originaires de la' grande Tartarie. L'Efcla-*

von , ainfi que l'Allemand , font audi d'un ufage

commun en Hongrie.

Ce Çays eft arrofé de plufieurj Rivières. Les prin-

cipales font le Danube, IzSave , &c \z Drave, dont
nous avons dé)a parlé. Elles font très-poiflbnneufes

,

mais leurs eaux font très-mal faines > excepté celle

du Danube.
On divife maintenant ce Royaume en quatre ou

cinq parties : la Haute-Hongrie , qui fe partage en
trente-quatre Comtés , & eft fituée au Nord & à

l'Orient du Danube : la Bajjé-Hongrie , qui en ren-

ferme quatorze , & eft à l'Occident du mcme
Fleuve : l'EJcLvoniey qui en contient fix , & eft au

Midi de la BaiTe-Hongrie : la Tranfylvanie , qui fc

fubdivife en dix-huit petites Provinces, dont les

unes portent le nom de Comtés , les autres de Pa"

latinats , & dont la (ituation eft à l'Orient de la

Hongrie. On pourroit ajouter la Croatie > qui eft

une efpèce d'annexé du Royaume de Hongrie ; mais

comme elle eft pofTédée en partie par les Turcs

nous n'eii parlerons qu'en décrivant la Turquie

é?Europe,

,,, . ,,, S. I. lo. Haute 'Hongrie, r s • ,.

Prbsbourg , fut le Danube , eft Capitale de la

Haute «Hongrie, & en particulier du Comte de
1
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Pre (bourg. Cette Ville, (îtuée près de l'Autriche ,

dans un terroir fertile , a un Château très-fort. On
y monte par 1 1 f dégrés , qui ont chacun un demi-
pied de hauteur. Au milieu de ce Château on voie

un puits percé dans le roc , fort profond , fc donc

l'eau vient du Danube. La Place publique eft belle >

& peut pad'er pour grande par rapport à la Ville ,

qui n'cil pas étendue. Les Fauxbourgs font conAdé-
râbles. Elle e(l ornée de deux Fontaines , 6c n'a que
trois Portes 6c trois Eglifes. On y couronne depuis

long-temps les Rois de Hongrie : l'Archiducheflc y
lut couronnée en 174 1 ; 6c depuis ce temps cette

Ville eft laréildence du Viceroi ou Gouverneur du
Royaume ) enforte qu'on doit aujourd'hui la re-

garder comme la Capitale de toute la Hongrie. Il

y a un aflëz grand nombre de Proteftans > auxquels

on a accordé la liberté de confcience , comme dans

le refte du Royaume.
Neuhausel , à l'Orient de Preflsourg , Place

forte , dans le Comté de Neytra,

Caschau ou Cassovie , au Nord-Eft de Pref-

bourg , dans le Comté d'Abaviwar. C'eft une Ville

conAdérable , qui avoir autrefois de grands privi-

lèges, dont elle a été privée en 1688 , à caufe de
fon attachement aux Mécontens. A huit ou dix

lieues de cette Ville , au Nord , eft une mine de
fel fort eftimé , qui a 180 brades de profondeur.

Elle cft entourée de terre fans aucun rocher , & on
en tire des morceaux de fel d'une groflêur extraor-

dinaire. Quoique les pierres de fel foient un peu gri-

fes , elles font fort blanches quand elles ont été mi-

fes en poudre.

ToKAi, au Midi de CalTovie , au confluent du
Bodrog & de la Teijfe. Cette Ville eft fameufc par

les exccllens vins de fon Territoire.

Agria ou Erlau , au Sud-Oucft de Tokai

,

JEvcché) Place forte , dans le Comté de Barzod>
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fur la ritiére d'Âgria, L'armée de Soiiaian II Taf-

ftét^ea inutilement en in 2.. La garnifon , qui ne
conllilo r qu'en 1000 Hongrois , 60 Gentils-

hommi:> de U meilleure nobleile 'lu pays, s'y dér

fendit avec une intrépidité extraordinaire. Les

femmes même firent des prodiges de valeur. Les

Turcs furent obligés de lever le ficgc après deux

mois de tranchée ouverte. Mahomet III > plus heu-*

rcux que Soliman , la prit m i J96 ; mais il perdit

<oooo hommes au (icge de cette Place > & à la ba^

tjille dont il fut fuivi. Les Impériaux l'ont reprife

en 1 587 » après un blocus qui dura trois ans, & qui

fit périr de faim de de maladie plus de dix mille

perfonnes.

Pest , Capitale du Comté de même nom , fui"

le Danube , vis-à-vis la Ville de Bude , avec laquelle

elle communique par un pont de bateaux. L'Em-
pereur Charles VI y a fait bâtir une Maifonpour les

Invalides.

CoLOczA, Archevêchéi dans le Comte de Bath,

fur le Danube , au Midi.

Segedin , Place forte & grande Ville , fur la

Tniiile , au Sud-Eft de Colocza.

Grand -Varadin , Evéché , Place forte , 1

l'Orient, vers la Tranfylvanie & dans le Comté de
Bihar. Le commerce y eft aflcz confidérable , & il

y a dans fon vollînage des eaux, fore falutaires , qui

y attirent beaucoup de monde.
Tbmesvar , au Sud de la précédente , Place

forte , fur le petit Ternes, Elle fut prife en i y y ^

par les Turcs , qui l'ont gardée avec fon Bannat ou
Comté jufqu'en 1716, qu'elle leur fut enlevée par
le Prince Eugène , Général de l'Empereur. Le
Grand Seigneur la lui céda entièrement par le

Traité de Paix conclu à Paflarovitz en 1718 , &
c'eft ainiî que les Turcs ont été entièrement chaflcs

de Hongrie, Lorfqu'ils poflédoicnt le Comté de
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Témefvar, il s'appelloic Backalik , parcequ'iU y
jivoicnt un Pacha, ou Gouverneur Turc,

%,ll, La Bajps-Hongrie,

BuDB ouOvvus, fur le Danube, ancienne Ca-
pitale de toute la Hongii - , clans le Comté de Pe-

litz. Cette ^ille autrefois le réiour des Rois, eft

grande , forte 6c défendue par une bonne Cita-

delle. Les Eglifes & les Edifices public^ ' >nt ma-
gnifiques. Elle fut prife en 1686 ar qui

y mirent le feu en pluficurs endroit* : nt

maîtres depuis i f4i.Bude cil cék jrc vis*

& fes bains chauds.

GnAN ou Stuigonib , au Nord-Oueft, fur le

Danube , Archevêché , Capitale d'un Comté de

mêmenom : fon Archevêque eft Primat de Hongrie,

KoMORKfi , Placeforte ,Cz^iulc de fon Comté

,

au point de réunion des deux branches du Danube 1

qui forment la grande Ide de Schut , au-deflbus de
Pre(bourg.

Javarin ou Raab , Evêchd , au con^uent des

Rivières de Raab ic de Rabnit\ , qui ic jettent

dans le Danube à quelques lieues de fes murs. Elle

eft Capitale d'un Comté de même nom.
Sarwak., au Sud-Oueft de Raab , au confluent

de la rivière de Raab & du Gudnez , Capitale du
Comté de fon nom. On prétend y avoir trouvé , en
I fo8 , le tombeau du Poète Ovide, avec fon épita-

phe. C'eft la patrie de S. Martin , Evêque de Tours

,

dont le nom eft devenu û cher à la France , à caufe

des fervices qu'il y a rendus , que pendant long-

temps on y a compté les années de celle de fa mort>
en 400. de J. C.

Canischa , Place forte , au Midi , dans le Com-
té de Zalavar. Elle n'eft pas éloignée de la jonâioa

de la Muer 6c de la Drave.

Albb-Royalb, Place fortes fur la SarvitCt qui

Dd4
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après avoir traver((6 le Lac Balaton , paflc dans

cette Ville , pais fe décharge dans le Danube. Son

nom d'y4lbe-Royate vient de ce qu'on y couronnoit

autrefois les Rois de Hongrie , qui y avoient leur

fépulture. Elle cft Capitale du Comté qui porte fon

aom.
Cinq - Eglises ou Funfkib.ch en Allemand »

Evêché ,z\x Sud d'Albe-Royale , dans le Comté de

Zigeth.

§.III. VEfclavonit,

Elle eft fituée entre la D^aye U la Save. C'eft le

fe'ulPays qui conrcrve-lè nom des Slaves ou Efda-

-vons , Peuples autrefois célèbres > de qui au VI^ Siè-

cle firent pluiîeurs établi(femens en Allemagne éc

tfi Midi de la Hongrie : ils étoient forcis de Rudle

êL de Pologne.

Zagr ABiA , OU AGB.AM , vers la Croatie I fur la

Save , Capitale daComté de fon nom.
Crbutz ou Saintb-Choix , Capitale du Comté

de fon nom , au Nord-Eft de Zagrabia.

Wahasdin , Capitale du Comté de ce aom, fur

la Drave > au Nord d'Agram.

PossEGA ) dans le milieu , Capitale du Comté
de même nom. C'eft une affez grande Ville & bien

'^rtifiée.
' Walpo , à l'Orient de PoiTega i Capitale du
Cdtxité de Walpo > eft une ViUe forte , prife fur

tes Turcs en 1687.

ËssBCK , au Nord Eft de Walpo , ViUç très-forte.

Elle a un beau pont fur la Drave.

SzBREM ou SiRMiCH > Evêché t au Midi , près

la Sàve. Cette Ville eft fameufe par le Concile qui

s'y tint en }f7> & où l'Arianifme prévalut : elle

eu Capitale d'un Comté de mcme nom. C'efi la

patrie des Empereurs Probus > Marc-Ajorck /|C

.y^çrç Miuûmiçn,
I.- »^ **-i .,

-f
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Pbtbb.-Va&ADiN , Placeforte, prêsda Danube »

défendue par un bon Chiteau.

Carlowitz , Bourg fur le Danube , connu par
la Trcve de i ; ans , faite en i(>99 entre r£aapereut
& le Turc.

$. I V. De la Tranjylvanic,

Ce Pays eft borné à l'Occident par la Hongrie ,

«u Nord y par la Pologne ; à l'Orient , par la Mol-
davie; & au Midi , par la Valaquie. Il eft appelle

Tranjylvanie y d'an mot latin qui fignifie au-delà

des Forêts , parcequ'il eft environné de montagnes
couvertes de bols. Il faifoit partie de l'ancienne

Dacie , au-delà du Danube. ^

Depuis 1^901 que mourut Michel Abaffi , dernier

des Princes de Tranfylvanie > ce Pays a été poflcdé

par la Maifon d'Autriche , à qui les Turcs l'ont cédé

par le Traité de Carlowitz , en 1699.

L'air y eft bon & tenopéré ; mais les eaux en font

inauvaHes. Le terroir eft fertile en bkd 8c en vin.

Dans quelques-unes de fes montagnes, qui font eh
grand nombre > on trouve des mines d'or , d'ar<

gent , de fer & de fel.

La Tranfylvanie eft habitée par des Cicules, que
Von croit être lesreftesdes Huns; par des iS'^xo/zt 1

qui s'y font établis fous Geifa II , Roi de Hongrie >

ic ontconfervé leurs loixÀc leurs coutumes , 6c par

des Hongrois & des Valaques : ils font pour la plû"-

part Proteftans. Les Cfcules font dans le voifinagt

de la Pologne & de la Moldavie ; les Saxons font au
Midi des premiers ; les Hongrois qui font les Noble»

du Pays , font à l'Occident des Saxons. Les Valaques

habitent les montagnes qui fcparent la Tranfylvanie

de la Valaquie & de la Moldavie , 6c ils n'ont que
des Villages.

Les principales Villes de la Tranfylvanie font :

X. Wass£ILTU£LY OU NfiuwMAK-CK *
, dans l6
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quartier des Cicules. Ceft une Ville atTcz grande *

où fe tiennent les Aflcmblées de cette Nation.

1. Hbrmanstat , au Midi, dans le quartier des

Saxons , Capitale y Place forte t Air la rivière de
Ceben , prés de celle de l'Ait, Ceft une grande de

belle Ville , bien peuplée , qui eft la réfidence du
Gouverneur , 6c la Capitale de la Tranfylvanie.

CS.ONSTAT ou Bkassàw > à l'Orient d'Her-

manftat , grande & forte Ville » peuplée & mar-
chande.

3 . Vbissbnbouho ou Albb-Julb , dans le quar-

tier des Hongrois > Eviché , fur la petite rivière

d'Ompay, prés de celle de Maros. Ceft une Ville

ancienne oà ré(idoient les Princes du Pays. Son
Evcché fiit érigé en 1696 y par Innocent XII. Les

anciens Monumens qu'on y découvre , montrent

qu'elle étoit coniîdérable du temps des Romains.

Le Prince Ragotski y a fonde une Univerfité,

Clausbnbourg ) anciennement Zbugma ou

Colosvax., Ville aflêz confidérable , fort peuplée

& fort marchande > au Nord de Veiâenbourg.

s E C T I O î T X.

De la Pologne & du Royaume de Prujfè,

IN ou s joignons ici ces deux Etats, parceque le

fécond eft enclavé da»s le premier , 6c étoit autre-

fois dans une forte de dépendance de la Pologne.

Mais nous traiterons de chacun à part , pour en don-
ner une connoiifance plus diftinâe , 6c plus cou»

lorme à l'état préfcnt des chofes. '>
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CHAPITRE PREMIER.
Dt la Pologne,

Vja longitude de la Pologne eft entre le trente-

troiiîème degré environ j & le cinquantième : Ta la-

titude > entre le quarante-feptiéme & le cinquante-

fixiéme degré. Elle eft bornée à l'Occident , par l'Al-

lemagne , c'eft-à-dire > la Poméraiiie , le Brande-

bourg de la Siléfie ; au Midi , par la Hongrie , la

Tranfylvanie & la Moldavie : â l'Orient , par la

RufTie ) & au Nord > par une partie de la Ruffie

,

le Royaume de Prufl'e èc la Mer Baltique.

Elle tire Ton nom de la nature de fon terrein , qui

cft uni & égal. Dans la Langue du Pays , l'Efcla-

vonne > PoU ûgnifie un Pays plat& uni,

La Pologne peu être envifagée fou» deux faces

différentes! comme Royaume & comme Républi-

que. Elle a un Roi ; mais il ne peut lever aucun

fubflde > ni faire aucune loi fans l'autorité & le con-

fentement du Sénat 6c des Diètes générales. Ce
Royaume i dont les Habitans defcendent des Sar-

mates ou Sauromates , a été gouverné d'abord par

des Ducs ou Généraux d'armée ; enfuite par des

Rois , puis encore par des Ducs , qui furent enfin

remplacés par des Rois dont le titre n'a plus varié.

On peut partager tous ces Priiices en quatre claflcs.

La première > depuis Leck I , fait Duc vers l'an no >

jufqu'à Popiel dans le IX^. Siècle. La féconde con-

tient la race de Piafts, iufqu'à Callmir le Grand, â

qui fuccéda Louis de Hongrie , fut la fin du XIV^
Siècle. La troifième comprend la race des Jagel-

Ions , qui finit â Sigifmond-Augufte > en i j 71. La
quatrième eft compofée de plufieurs Rois de di-<

vcrfcs Maifous , depuis Henri de Valois , ( ucti s

D d «
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Roi Henri III ) , iufqu'à Staninas-Augufte ( Ponia-

tovski ) , qui a commencé à régner en 17^4 ; mais

qui n'étant pas reconnu de toute la Nation, a donné

lieu depuis ce temps anx plus grands troubles. La
Kcligion Chrétienne s'eft établie en ce Pays par la

converHon de Miciflas , qui en étoit Duc ; 6c qui ga^

gné par les complaifinces de Durgrave fon époufe >

Bile de Boledas , Duc de Bohême ) fut baptifc en

96 u Son fils Boleflas obtint de l'Empereur le titre

de Roi ) ce qui n'a pas empêché que la Couronne ne
Toit devenue éleStivc aptes la mort de Cailmir le

Grand. Ce fut aufll alors que furent faits ces Traités

appelles Paâà conventa , que les Rois nouvelle-

ment élus font obligés de figner. C'eft de ce temps
iproprement qu'il faut dater l'origine de la Républi<

que.On verra à l'A^^Jcle de la Lithuanie (II. ) com-
ment ce Duché fiit réuni à la I^ologne: nous remar-
querons feulement ici que Jagellon , Grand Duc de
Lithuanie , ayant été clu Roi de Pologne en 1 3 85 »

à condition qu'il fe feroit Chrétien , & qu'il réuni-

toit la Lithuanie à fon nouveau Royaume , fatisfic

à la première condition , mais il ne fit pas cnticre-

ment l'union qu'on avoit exigte de lui ; ce ne fut

qu'en 1 jo i qu'elle fut pleinement exécutée. Depuis
ce tehfips , là Pologne & le louché de Lithuanie ne
ifont plus qu'un féûl Etat.

Le Gouvernement de Pologne cft Monarchique&
Ariilocratique s c'eft de plus le feul Royaume de
l'Europe qui foitélcilif. Le Sénat eft compofé, i.®

des Pré^iats: fçavoir des Archevêques, Ev6ques&
Abbés Ki.*' des Palatins, c'eft-à-dire , de ceux qui
iouvernent les Provinces de cet Etat , qu'on nom-
me Palatinats , & qui font au nonibre de 3 7 ( a ) j

{a) Pluûeurs de ces Palatins ne font néanmo'nsque titu«

Iftires:Ks Provinces dont iisportcnties noms n'appartenant
|lus aujouid'iiui à la Polc>gne. . v^

•
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i.* des Cadcllans; ^P dei grands Officiers Séna-*

teurs, tant du Royaume que du Duché, qui font»

chacun pour fon Etat * le Grand -Maréchal, le

Grand-Chancelier , le Vice-Chancelier & le Grand-
Tréforier. Le Sénat régie avec le Roi tes affaires

ordinaires , & veille à ce qu'il n'entreprenne rien

contre la liberté. Outre le droit de préfider au Sénat

& aux Diètes, le Roi a encore celui de difpofer des-

charges civiles 6c militaires , & des bénéfices. Son
revenu eft fixe 6c aûcz médiocre. Les Dictes géné-

rales fe tiennent tous les deux ans , de manière
que de trois Dictes il s'en tient deux en Pologne 6c

la troiflcme en Lithuanie. Elles font compofées du
Sénat & de la NoblefTe. Le Roi ni le Sénat ne peu-
vent décider Teuls , quand il s'agit d^affaires ex-

traordinaires , comme de faire la paix , la guerre >

des alliances , ou d'établir des importions. Dan&
ces cas importans , on afiemble des Dictes extraor-

dinaires. Elles font compofées du Roi , du Sénat 6c

des Nonces terreflres , c'eft-à-dire , des Gentils*

hommes députés par les Dictes particulières de
chaque Palatinat. Les Députés de Dantzick , de
Cracovie & de Wilnay ont aufli entrée. Mais ce qui

cft bien remarquable , c'efl que dans les Dictes >

foit particulières , (bit générales , un feul Gentil-

homme ( comme autrefois un Tribun du Peuple à

Rome) peut arrêter la réfolution de l'A^'cmblée en

s'y oppofant : de là vient qu'elles fc féparentfouvent

fans rien réfoudre, à moins qu'on ne fabre l'oppo-

fant lorfqu'il efl feul , comme cela eft arrivé plu-

fieurs fois. L'Hleâion du Roi fe fait dans une Diète

générale : l'Archevêque de Gnefne la convoque 6c

y préllde. Ce Royaume a trois Ordres militaires ;.

le premier qui eft l'A ig le-Blanc , établi en i3»y >*

par Ladiflas V , 6c rétabli par le Roi Augufle I , en

1 70 y : le fécond nomme l'Ordre de S. Henri ,

inilitué en 1736, par Augufte II ? fon 61s, & dont
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il s'eft réfervé la Grande-Maîtrife ; 6c le troirième

4e S. Staniflas , établi en 176 f par le Roi régnant.

Outre les Palatins & les Caftcllans dont on a par-

lé ci-de^us ) il y a encore en Pologne des Starof"

tei f qui ne différent pasde ce qu'on appelle ailleurs

Gouverneurs particuliers. Les Starofties étoient des

Domaines que les Rois de Pologne ont cédés aux

Gentilshommes > pour leur aider à foutenir les frais

de la guerre. Les Rois fe réfervérent feulement le

droit d'y nommer > & les chargèrent d'un impôt
appelle Quarta , parcequ'il eft de la quatrième par-

tie de leurs revenus. Il fert à entretenir certain

sombre de Cavaliers nommés Quanuaires , établis

pour veiller à la (ûreté des frontières de la Podolie

contre les Tartares. Il y a des Starofties avec Jurif-

diâion, ic d'autres fans Jurifdiâion. Dans les pre*

mières appellées Caflrenfes , les Staroftes ne peuvent

juger de toutes fortes de caufes indifféremment. Les

antres Biens Royaux qui font les Tenutes , 6c les

Advocaties , s'appellent Panis benè meritorum. Ils

ne peuvent être gardés par le Roi , qui doit les

donner à ceux qui ont bien fervi l'Etat.

A proprement parler , il n'y a dans ce Royaume
que deux Etats , les Nobles & les Payfans : les Bour-

geois font tenus dans une médiocrité) dont il ne
leur eft pas po^Iible de s'aiïranchir ; ils ne peuvent
pofféder que des Maifons dans les Villes j & des

fonds de terre à une lieue aux environs. Pour les

Attifans , ils font prefque tous Etrangers. La No-*

blefle poflède toutes les Charges , 6c tous les biens

du Royaume 6c du Duché. Les Payfans font efclaves

de leurs Seigneurs , qui ont fur eux pouvoir de vie 6c

de mort ; mais aulfi ils ne contribuent jamais en rien

pour les befoins de l'Etat. Les Polonois en général

font braves > tinccres > prompts dans les expédi-

tions > 6c jaloux de leur liberté jufqu'à l'exccs. Le
Inye militaire eft très-grand chez eux 6c fort ancien)
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aufll-bien que leurs loix, leurs coûtâmes & leurs

privilèges
, qui font à peu près les mêmes aujour*

d'hui que lorfqu'il s'érigèrent en République. On
remarque en général un grand rapport entre la Ré-
publique Polonoife & celle des Romains.

L'air de la Pologne eft plus froid que chaud ;

mais fort pur. Le terroir y eft très-fertile , & fii

abondant en bled , qu'il en fournit à plufieurs Etats i

fur-tout à la Suède & à la Hollande. Les pâturages

y font excellens , & abondent en troupeaux de
bœufs & en bons chevaux. Il s'y trouve aulfi de la

cire i des cuirs > du chanvre , du lin , du fel 6c da
falpêtre. Ce Pays a de grandes forets , fur-tout en
Lithuanie > où il y a quantité de bêtes fauves , 6c

d'abeilles fauvages qui font dans le creux des arbres

un miel délicieux.

La Religion dominante eil la Catholique. Le Ro^
cft obligé d'en faire profedion. Il y a aulli des Lu-
thériens & des Calvinifles , 6c beaucoup de Juifs.

La Pologne a deux Archevêques} celui de Gnefne >

6c celui de Léopol , & douze Evêques. Les Eccl6«

fiailiques y font en petit nombre > mais riches }
pui^

fans & fort conAdérés. *

Les principales Rivières font :

La Viftule , à l'Occident. Elle a fa fource dans la

Siléiie , aux montagnes qui la féparent de la Hca*
grie ) traverfe du Midi au Septentrion la Pologne 6c

la Prune , 6c fe jette dans la Mer Baltique à Dant«

zick. Les principales Villes qu'elle arrofe dans fon

cours , foii; Cracovie i Sandomir j Warfovie >

Culm, &c.

Le Bug. On trouve fa fource dans la Ruflîe Rou-

ge : il traverfe les Palatinats de RuHie propre > de

Podlaquie & de Mazovie du Midi au Nord-Oued ,

6c fe décharge dans la Viftule.

La Varte a fa fource dans le Palatinat de Cra*



^40 GéooRAFHiB Moderne.
coTÎe t patTe à Siradie > à Pofna » 6c fe )ette dan»

l'Oder , Rivière d'Allemagne.

Le Niémen prend fa fource dans le Palatinat de

Minski en Lithuanic > qu'il traverfc d'Orient en Oc«

cident , ain(i que la partie la plus Septentrionale du

Royaume de Prude i & fe décharge dans la Mer
Baltique par plusieurs embouchures.

Le Dnieper, ou Nic'per» autrefois le Borifthkne,

Il prend fa fource en Rudie > dans le Gouvernement
de Smolensko , paûe à Smolensko , à Kiow (a)

,

le fe jette dans la Mer Noire à travers la petite

Tartarie.

Le Niejier, au Midi , prend fa fource dans les

montagnes de la Rudie Noire ou Rouge > fépare la

Podolie de la Moldavie i & fe jette dans la Mer
Noire. '^ -'

Le Bog prend fa fource dans la Podolie tout au

Nord , & fe jette zuCCi dans la Mer Noire > entre le

Niéper ^ le Nicfter.

Il faut traiter à part , de la Pologne de de la

lithuanic. . v " *

( a ) Reaucoup au-delToiis de Kiow , au Sud Eft , dins 117-

kraiiie , on voit les treize Porouis du Oniéper. Ce mot , en
langage Efclavon , fignifîe , Pierre de Roche, Ces Torouis

font en effet comme une chaîne de pierres tendue toat au
travers de !a Rivière , quelques uns fous l'eau , d'autres à flcuc

d*(au , fie d'autres hors de l'eau de plus de huit à dix pieda.

Ils font gros comme des mrrifons, & fort proches les uns des

autres: ainfi ils forment comme une digue qui arrête le cours

du Dnieper , qui tombe de la hauteur de cinq ou fîx pieds en
quelques endroits, & en d'autres de fix à fept, félon qu'il cfli

plus ou moins eiiHé . par la fonte des neiges. Les Cofaques
nomnés Porouis, fort (î habiles à maiiet l'aviron

,^
qu'ils

paflêntdans leurs canots ces Porouis; nul mêmen'eft aggrég^

parmi eux , qu'il n'ait donné cette preuve de fon habileté.

>
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AUTIGLB I.

Du Royaumt Je Pologne proprement dit.

O N le divife en crois parties principales: fçavoir,

la Grande Pologne , au Nord > la Petite Pologne >

au milieu ; la Ruffie Noire ou Rouge , au Sud-Eft.

Ces trois parties contiennent enfemble vingt-trois

Palatinats. Dans chaque Palatinat il y a un Palatin

ou Gouverneur i & un Cadellan qui eft Ton Uett-*

tenant.

S. I. De la Grande Pologne,

Elle comprend quatre Provinces ; la Grande
Pologne propre > à l'Occident ; la Cujavie , tu Mi-
lieu ; la Maiovie, à l'Orient; de la Pruji Polo"

noife , au Nord.

I. La Grande Pologne propre.

Elle a cinq Palatinats i qui font ceux de Pofîianie,

de Kalisk > de Siiadie , de Lin$ic[a ôc de Rava,

1. Le Palatinat de Pofnanie,

PosNA , Capitale , Evêché , fur la Varte. C'eft

Dne grande Ville bien bâtie > défendue par un Châ-

teau. Charles XII , Roi de Suède , la prit eo 170).

Lissa * , fur les frontières de Siléfie , petite Ville

qui a donné naiflance au Roi de Pologne Staniflas

Lefczinski , élu en 1 704& en 1 7U > & °^ort Duc de

Lorraine, en 176^.
*

2. Le Palatinat de Kalisk,

KaliSk , Capitale , Ville forte , à caufe de fa

Atuation dans des marais. Les Jéfuites y ont ua
beau Collège.

Gnesnb, Archevêché, Le nom de cette Ville,

la plus ancienne de la Pologne « vient , dit-on , da
tç^oiGnia^do, qui en Ungue du Pays veut dire un
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1. Le Palatinac à'InowUdiJlaw.

Inowladislaw, Capiiaie , Evéche, fur la Vif-

cule. Ceft une grande Âc belle Ville > avec un bon
Château : on la nomme auHi Inowloci 6c Uladifi

law. Sa Cathédrale eft un bâtiment magniâque,
9

m, La Ma{ovit,

Ses trois Palatlnats font ceux de Ma{ovie propre t

de Plociko , & de PoMûqtùe.
I. Le Palatinat de Maiovie propre , qui étoit

anciennement un Duché > a eu fcs Princes particu-

liers jufqu'en Mztf.
Varsovie , aujourd'hui Capitale du Royaume ,

fur la Viilule. Ccft une Ville iituée à l'extrémité

d'une vade campagne fort agréable , & qui règne

en tcrrailc le long de la Viible. Elle eft entourée

en croiilant de grands Fauxbourgs, plus conlldcra-

blcs que la Ville > car tous les Grands Seigneurs y
ont leurs Palais > 6c les Moines leurs Couvens. Les

rues en font larges, bien alignées, aujourd'hui pa-
vées , ainll plus commodes que ci -devant en hiver.

La Ville eit petite , toute bâtie de briques , avec

une Place au milieu , d'oiî partent cinq ou Cix r\}ti

étroites , habitées par des Marchands, des Artifans,

des Gens de Police 6c de Juftice. Elle a nn Couvent
d'Auguftins, un CoUcge de Jéfuites, 6c une Collé-

giale qui tient au Château par une longue galerie

couverte. Ce Château eft de briques , allez bien

conilruit , quoique d'architeâure fort commune.
On peut l'appeller le Palais de la République} cat

elle y loge les Rois de Pologne ; le Sénat y a une
falle , auiiî-bien que les Nonces, pour s'y aflèmblec

dans le temps des Diètes générales. On y tient audl

les Confeils de les Conférences avec les Amba(&«
deurs , & on y rend la Juftice aux particuliers. La
Diète pour l'èleâion des Rois fe tient à une deBÛ"

lieue de cette Ville en pleine campagne, -
-'<'''
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faire profe(fion du Chriftianifine. Ils tournèrent en-

fuite leurs armes contre li Pologne , qui poUëdoic

une panie de la Prufle , éc ils la lui enlevèrent.

Enfin, pluficurs Villes fe fouievcrent contre enx> à
caufe de la dureté de leur Gouvernement , & fe mi**

rent en i^f4 fous la prote£lion de la Pologne. Cela
occalionna une guerre fanglante , qui ne fut termi-

née qu'en t^66. Alors la paix fefit, à condition qae .

la Pologne poiléderoit la PruiTe Occidentale , 6c que
la partie ultérieure ou l'Orientale reiVeroit aux Che-
valiers , qui à l'avenir la tiendroient comme un Fief

de la Couronne de Pologne , dont leur Grand- '

Maître lui en feroit hommage en perfonne. C'efl:

depuis ce temps que la Prude a été divifce en deux
parties. Nous dirons dans le Chapitre II ce qui eft

arrivé dans la fuite à la partie Orientale , qui ne
dépend plus en aucune manière de la Pologne.

La Pruâe Occidentale ou Polonoife renferme qua-

tre Palatinats: fçavoir, de Tomérellie, de Culm ^

de Marienhourg , & de Warmie,
I. Le Palatinat de Pomérellie eft à l'Occident de

la Viftule : il eft fort grand , mais il y a des déferts

te des montagnes. Les Goths y demeuroient , avant

qu'ils vinrent s'établir, aulV. Siècle , aux environs

du Danube , d'où ils pall'crent en Italie & enEfpagne.

Dantzick , Capitale , Place forte ^ à l'embou-

chure de la Viftule. C'efl une des plus coniidéra*

blés Villes de l'Europe , pour fa grandeur , fes ri-

chelTes & fon commerce. Les Eglifesy font magnifi-
_

ques , & les maifons bien bâties. Cette Ville eft

Libre & Anféatique , gouvernée par un Sénat appelle

Régence , fous la protedion de la Pologne , à qui

cette Ville paye un certain tribut. Son Port eft célè-

bre pour le commerce de tout le Nord, qui coniifte ^

principalement en bled , que cette Ville fournit i ^

dilférens Pays parla Mer Baltique. Le Roi de Polo-
[

gne reçoit la moitié des droits qui fe lèvent au Port
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de Dantzick : la monnoie y cA frappée i fon coin

,

& la Juftice y eft rendue en fon nom. Le.i Magif.

trats font Luthériens , ainlî que U plupart des Ha>
bitans : il s'y trouve aulli beaucoup de Calvinifles

,

êc quelques Catholiques , à qui on permet l'exercice

de leur Religion. Cette Ville a pluheurs beaux bâ.

timens , comme la Bourfe , le Collège « les Ar*

fenaux. C'ell la patrie de Philippe Cluvier> fçavant

littérateur & Géographe , mort en 162).

Près de Dantzick efl le Monaflère d'0/iv<z> cé-

lèbre par le Traité de Paix fait en 1660, entre la

Suède & la Pologne.

2. Le Palatinat de Culm , â l'Orient de la Viftule.

CuLM « Capitale , Evéché , fur cette Rivière.

Thorn , fur la Viftulc. Cette Ville étoit autrefoii

très-forte; mais les Suédois l'ayant prife en 1703 ,

en ont ruiné toutes les fortifications. C'efl la patrie

de Nicolas Copernic , dont le fyilême fur le mouve<

ment des Aftres , cft devenu malgré les décrets de

l'InquiAtion , celui de tous les Sçavans.

3 . Le Palatinat de Maricnhourg,

Mahibnbourg , Place forte j fur un bras de la

Viftule , lequel porte le nom de Noga, Cette Ville

étoit autrefois la rélîdence des Grands-Maîtres de
l'Ordre Teutonique.

Elbing ) belle Ville fort marchande.

4. Le Palatinat de IVarmie»

HeilSbbeg, Capitale, à l'Efl; de Marienbourj^.

Elle a un bon Château où demeure rEvcque de
lyarmie.
Fravbkbbrg, furie Golfe de Frich-Haff. Cette

Ville a une Eglife , qui e(l la Cathédrale de l'Ëvcque

de Warmie > & dont les Chanoines font preuve de

noblefl'e de feize quartiers; l'Evcque en eft Seigneur.

Copernic > A connu par fon Syfbcme du monde >

étoit Chanoine de cette Eglife 1 où il eft enterré :

ilcilniortcn if4j.
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$. II, De lapfï' Pologne.

Elle eft au Midi de la ^.ende Pologne , 6c l'on

y joint fouvcnt la RuHîc Noire i &c. maii > à parler

proprement , elle ne contient que trois Palatinats s

ceux de Cracovie , de Sandomir & de Lublin,

I . Le Palatinat de Cracovie,

CnACOviB ) ancienne Capitale du Royaume ,

ïvêché, Univerjtte', fur la Viftule. Elle eft divifée

en quatre Villes ou Quartiers , qui font Cracovie

,

Cafimirie i Stradomirie & CUparia, Dans la pre-

mière fe trouve la Cathédrale , dédiée à S. Staniflas

,

Patron de Pologne : on y couronnoit ci - devant les

Rois. Il y avoit dans ce premier quartier un beau
Palais royal bâti fur un rocher ; mais les Suédois

s'étant rendu maîtres de Cracovie en 170Z, le ré-

duiflrent en cendres. Les Juifs ont une Synagogue

dans le quartier qu'on appelle Cajîmirie. Il y a grand

nombre d'Eglifes dans Cracovie : la plus remarqua-

ble eft celle de Notre-Dame : elle eft bâtie dans la

grande Place. C'eft un vafte édifice qui répond à dix

grandes rueS) & eft environné de quatre fuperbes

rangs de Palais à l'Italienne. L'Evêque de Cracovie

eft le premier du Royaume , & le Caftellan de cette

Ville marche devant fon Palatin. L'Univerdté de
Cracovie fc fait gloire d'être Fille de celle de Paris:

elle a été fondée par le Roi Caiimir I , en 13 6^,

Ce Prince obtint du Collège de Sorbonne des Pro-

fefleurs , qui ont été les principaux Auteurs de la

grande réputation qu'elle s'eft acquife. C'eft la pa-

trie du CardinalStaniflasHonuSjl'un des Préftdens

du Concile de Trente > & un des plus grands Ev6-

ques du XVr. Siècle.

WiLLiscA *
y petite Ville à lix lieues de Craco-

vie } au Sud-Eft : elle eft remarquable par fes mi-

nes de fel) dont le Roi de Pologne tire un de fci

plu$ conildétabks revenus. EUes forent décQuvcr-
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tes en iifi; elles Ce trouvent fous la Ville, qui

à l'exception de l'Ëglife > eft toute entière com>
pofée de maifons creu(iées Tous terre. On defcend

dans ces mines par quatre ouvertures : les deux

principales font dans la Ville , & fervent i tirer en

haut les grands quartiers de fel qu'on y cxpofe de-

vant les portes , pour être foulés & brifcs par les

pieds des hommes & des chevaux , avant que d'ê-

tre broyés plus menu dans les moulins. Les deux

autres defceates fervent fur-tout pour porter dans

les fouterreins le bois & les chofes néceifaires aux

travailleurs. Les trous font quarrcs , de quatre à cinq

pieds de large , & revêtus de fortes planches juf-

qu'en bas. Sur l'ouverture eft une grande roue qu'un

cheval met en mouvement , pour faire monter ou

defcendre un cable gros comme le bras. Quand les

travailleurs , i l'aide de ce cable , auquel ils at-

tachent une corde qu'ils patTent autour de leur

corps , font defcendus , & qu'ils ont trouvé le pre-

mier fond à cent toifes plus bas que l'ouverture ,

ils quittent leur corde ; 6c à l'aide d'une lampe ,

s'avancent de côté par différens détours jufqu'à l<a

féconde ouverture qui eft encore de cent toifes de

profondeur. Ils y defcendent par des échelles pro-

prement ajuftées dans toute la longueur du trou. Ce
n'efl qu'à plus de deux cens toifes fous la Ville ,

qu'on trouve les carrières de fel. Les ouvriers creu-

fent de tous les côtés , en obfervant de maintenir

le haut des grandes ouvertures avec de fortes pièces

de bois & de bonnes étales. Une iingularité fort re«

marquable , c'eft qu'il entre dans ces carrières un
ruiflëau d'eau douce qui ne tarit que dans les gran-

des fécherelTes, qui padè tout à travers > êc fertau

rafraîchiflement des travailleurs , qui y font au nom*
bre de plus de mille , avec quelques chevaux pour
tranfporter le fel au pied des ouvertures. Ces che-*

vaux font condamnés à une nuit éternelle : l'air de
ces
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CCS fouterrcin» rft fi rude , qnc ces animaux y dc-«

viennent aveugles en peu de temps. Les travaillcuri»

remontent de temps en temps pour jouir d'un air

plus pur t 6c pour s'acquitter de leurs devoirs de
religion.

2. Le Palatinat de Sandomir,

SANDOMiK. , fur la Viftulc , Placeforte , 6c belle

Ville , avec une Eglife Collégiale fort riche , un
Collège des JéAiites , & plufieurs autres Maifons

religieufes.

3

.

Le Palatinat de Lublin,

LuBLiN) Ville riche ) marchande! 6c célèbre

par trois belles Foires qui durent un mois chacune.

Lublin a une Citadelle 6c une Académie , ou im
Collège. Les Juifs y ont une belle Synagogue. Lc9
Dictes s'y aflemblem fouvent.

' «; ^ S. III. Delà Ruffie Noire ou Rouge,

Elle comprend trois Provinces : la Ruflie propre»

U Volhinie i la Podolie.
• ,:.. ':•/:: V

I, La RuJJîe projtre. * > -.-^

Cette Province qui étoit autrefois polTédée par-

les Rudes , 6c dont les Polonois s'emparèrent dans

le XIV '^. Siècle , contient deux Palatitucs : celui de
RuJJîe 6c celui de Belti,

I. Le Palatinat de Ruffie»

Leopold ou LEMBBB.G > Arckevéché , dans le

milieu de la Province. C'eft une grande Ville > riche

6c marchande.' Son Archevêque efl; le fécond

Prélat de Pologne : les Arméniens y ont aulli un
Archevêque qui eft uni au Saint Siège , 6c les Grec4 »

un Evêque qui s'eft réuni depuis quelque temps à

l'Bglife Romaine > aulfi-bien que les autres Evcquet

Grecs qui fe trouvent en Pologne. Léopold eft 4^.

fendue par deux bons Châteaux.

Tome L h e
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P&EMIS LIE , Evéche, fur le San. Ccft une Jo-

lie Ville , dont l'Evcque eft Aiffraganc de Léopold.

2. Le Palacinat de Belt{.

Bbltz , Capitale , Ville con/idérable) mais donc
les maifons font de bois.

Zamoski , au Nord-Oueft de Beltz, VilUforte^

avec titre de Principauté , & une Univerfiu', qui eft

fille de celle de Cracovie.

Chblm t 2u Nord, Evêché, Capitale d'un petit

Territoire auquel elle donne fon nom.

II, La Volhinie,

Elle renferme deux Palatinats , Luck 9c Kiow

,

quoique cette dernière Ville ne foit plus à la Pologne.

I . Le Palatinat de Luck efl iitué dans la haute

Voîhînie , au Nord-Oueft.

Luck , fur le Ster , Evêché . Capitale, Cette

Ville cft remplie de Juifs & de Grecs , qui y font

tout le commi.rce. Il y a un Evêque Latin & un
Çycque Grec, >?-'-' >^ï-; \,f" :

z. Le Palatinat db Kiow occupoit toute la baffe

Volhinie & une partie de l'Ukraine ; mais depuis

Un peu plus de foixante ans , les Empereursde Rudîe

^n font maîtres en grande partie : & ce qui eft

refté de la bafle Volhinie aux Polonois , n'a que

quelques petites Villes > telles que Zitomiers ic

Bitla-Cerkiew,

III, La Podolie, '

Elle contient deux Palatinats : ceux de Podolie

le de Braclaw, On la partage en haute èc baHe :

Kaminieck eft da ns la haute , & Braclaw dans la bafle.
'

I. Le Palatinritde Podolie.

Kami'wibck } Evêché, C'eft la plus forte Place

4e Pologne. Les Turcs qui l'avoient prife en 1 67

1

,

l^.ont tendue aux Poloaois en iC^^ ^ par le Traite

de Carlowitz*
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1. Le PAUtinat de Braclaw cft dans la baiVe Po-
<iolie, qui fait partie de l'Ukraine y c'cd-àdire, de
la Frontière. Les Polonois font maîtres des meilleu-

res Villes : les Cotaques occupent la campagne.
Braclav , Capitale , fur le Bog. C'eit une gran«

de Ville bien fortifiée.

V Ukraine qui eft habitée par les Cofaques > dé*

pendoit ci-devant en partie de la Pologne. Le Pa*
ïatinat de Braclaw s'y étendoit , auITi-bien que ce<

lui de Kiow , qui étoit regarde comme de la baûë
Volhinie : & au milieu de l'Ukraine étoit le Palati-

nat de Belgorod ; mais ces Pays appartiennent au«

iourd'hui à la Ruflie. Les Cofaques qui habitent

l'Ukraine , font originairement une ancienne ef-

pcce de Tartares , qui tiroit fon nom du grand Pays

de Capchac , qui s'étendoit depuis le Niépex juf-

qu'au-delà du Volga , au Nord de la Mer Cafpiennc

éc de la Mer Noire. Ces peuples , après avoir été

fort opprimés aux XIII*^. & XIV^. Âccles par les

Mogols ou grands Tartares , fe font fort multipliéi

vers l'Occident , par la jonâion de nombre de fugi-

tifs de de bandits des Nations voiflnes : fçavoir , de
Polonois , Valaques, Moldaves , Hongrois , &c. Ils

font aujourd'hui divifés en trois branches : i. les

Cofaques Jaikji, qui habitent vers l'Orient au-delà

diT Volga t de dont nous parlerons en faifant la def-

cription de la grande Tartarie en Aile : i. les Co«

faques D'onski , qui demeurent aux environs du
Don , 6c qui font foumis depuis long -temps à la

RuflTie, comme les précédens : z. les Cofaques Sa^
porovi , qui habitent à l'Occident près le Niéper ;

ils ont pris leur nom des Ifles 3c Cataraâes de ce

Fleuve. Ces dcmiers qui font les plus nombreux,

fe mirent fous la proteûiondela Pologne en i y6a ,

& ils s'engagèrent de défendre la frontière contre

les Turcs, les petits Tartares fc les Rufles. Apres s'être

fort bien acquitté de cet emploi pendant près d'un
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Siècle , b diiretc des Nobles Tolonois leur doftfii

occafion de traviiiller à fecouer le joug qu'on vouloit
Icuriinpofer , & enfin ils fe font donnes à la Ruific.

Chaque branche de ces Cofaques a un Hetman , ou
Chef de la Nation. Ils profeilent la plupart la Re-
ligion Grecque ; mais les Jaickjî ont encore plu-

fleurs pratiques qui tiennent beaucoup du J^laho-

mctifme & du Paganirnae, ...

Article II.

Du Duché de Lithuanie,

'Ai

X-rfA Lithuanie avoir autrefois des Souverains ,

qui prenoient le titre de Grands- Ducs. Ce n'a été

que dans le XVI ". Siccle , fous Alexandre , prcdç-

ccfl'eur de Sigifmond I , père de .Oigifniond-Augufte

,

le dernier de la poftcrité de Jagellon , ou plutôt fous

Sigifmond-Augufte lui-même I en i y<î9 , à la Dicte

de Lublin, que la L'thuanie fut parfaitement unie

au Royaume de Pologne > à condition qu'elle fub-

fifleroit comme une Principauté alliée , qui auroic

fes grands Officiers , fon Armée , fon Tréfor & fes

Généraux \ qu'elle conferveroit fes Coutumes , &
qu'elle auroit part à l'éledion du Roi , qui fe feroit

néanmoins en Pologne. Elle n'eft obligée de fournir

que le tiers des troupes de la Couronne ; éc pour les

revenus du Roi > le quart feulement pour fa quote--

part.

Ce Pays ell plat , & aflcz couvert de bois & de
marais , ce qui fait qu'il n'efl pas tout-à-fait C\ fer-^

tile , ni li peuplé que la Pologne. La Noblefle de
Lithuanie cft plus ficre & plus dure envers les Pay»

fans qne celle de Pologne.

La Religion dominante efl la Catholique, On y
trouve quelques Chrétiens Grecs , des Sociiiiens

,
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des Caraùes > Scâe de Juifs qui n'admet pas les

Traditions! & enfin des Mahométans«
Les principales Rivières font le Dnieper ou NU"

per t à l'Orient, & la Duna ou Dina, au Nord. Le
Niéper traverfe la partie Orientale du Duché , du
Septentrion au Midi ; & la Duna, la Septentrionale

d'Orient en Occident. Une autre Rivière de ce Pays

eft le Pripeck , qui prend fa fourcc au Sud-Oued de
la Polélîe , traverfe la partie Méridionale de la Li'

thuanie d'Occident en Orient , 6c fe jette dans le

Niéper.

On divife la Lithuanie en quatre parties : fçavoir «

la Lithuanie propre , à l'Occident 2c au Midi ;

IzRuffie Lithuanienne , à l'Orient de la précédente)

la Samogitie , au Nord-Ouell , & vers la Mer Bal-

tique ; la Livonie Polonoijè , au Nord : a ces qua-

tre Pays l'on joint ordinairement le Duché de Cur^

/fl/w/* , qui cft ValVal de Pologne. «; { e î-

*'.
<^,l, La Lithuanie propre.

Elle renferme trois PalatiAtttti- : celui de JVitr^a j

celui de Troki, & celui de Br[ejaet

1 . Le Palatinat de )^'^t7/ia. '^

"WiLNA , fur la îVilia , vers fôn embouchure
dans la Wilna , EvSché , Univerfité. C'eft une
grande Ville bien peuplée , mais mal-propre. Lrs

maifons tie font que de bois , excepté le Palais des

anciens Ducs. Outre ce Palais, qui eft bâti de bii-'

ques , & qui eft au haut de la Ville , il y en a un
autre au bas , conftruit audî de briques , & flitn-

que de tours , avec un Arfenal bien fourni d'artillc-

tie & de toutes fortes d'armes. Ce dernier Palais a

été commencé par Sigifmond I , de achevé par Si<

gifmond-Augufte , qui y plaça une belle Bibliothè-

que. La Cathédrale qui porte le nom de S. Sta-

niflas , a le corps de S. Ca/imir, Prince de Polo-

gne ; Ciinoaifc par Léon X. Le Roi Sigifmond III

L e i
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it mettre fur le tombeau de ce Saint une tombe
d'argent de jooc liv. peùint t oina fa Chapelle d'un

fort beau marbre , y ajouta un Autel auili d'argent ,

& Ac préfeut à cette £glife d'une cloche ti pcfante

,

qu'il faut 24 hommes pour la fonncr. Entre les Mo*
Ba(lcres I on remarque celui des Bernardins , tout

bâti de pierres de taille. Les autres Edifices publics

fiont la Maifon des Rudiens , qui y vendent toutes

fortes de pelleteries qu'ils apportent de RulTie , la

Chancellerie, la Maifon des Allemands, le Palais

Epifcopal & celui du Gouverneur, & le Palais où
Sp rend la Juûice. L'Eglife du Collège des Jéfuitcs

çfl magiiiiiquc : elle eft bâtie au milieu de la Place

4c la Ville. Ce Collège a été érigé en Univerfité

par Grégoire XIII, en i tyy > il si Hx ProfelTeurs

en Théologie, un en Hébreu, quatre en Droit,

cinq en Philofophic , èc fcpt pour les Humanités.

Les Grecs y ont un Evêque , autrefois fous le

Patriarche de Conftantinople , mais aujourd'hui

réuni à l'Eglrfe Romaine. Les Juifs 6c les Maho-
métans y ont libertéj^t confcience. Les environs

de cette Ville font wîbités par des Tartares , def-»

cendus de ceux qu'un Général de Vitolde , oncle

de Jagellon, amena captifs en 1 3 97» en Lithuanie.

Ils.pnt confervélç Mahométifme & tous leurs ufa-

ges ; mais ils font moins barbares que les Tartares

de Kriçaée , ou petits Tartares : ils font fobres èc

d'une fidélité â toute épreuve ; leur air ic leur figure

çA généralement plus fupportable que celle des Calt

moucks ou Grands Tartires.

BrASLAw , au Nord de Wilna , fur un petit Lac :

c'eft une Ville aflëz confidérable : elle a un Château
fortifié, bâti fur un rocher cfcarpé, . .....

2. Le Palatinat de Troki,

Troki , Capitale , à l'Oueft de Wilna , fur un lac ;•

elle eft bien bâtie , & a un beau Château. - > '^ >

: Gb-odno } au Sud-EH: de Troki , fut le bord di|
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Niémen. De trois ans en trois ans , les Dictes de
Pologne s'illcmblent dans cette Ville. Son Pont eft

le plus beau de toute la Pologne. I.a Citadelle, le

Palais du Roi & le Collège des Jcfuites méritent

d'ctrc vus.

). Le Palatinat de Br{efcie, autrement la Po^

Ufit.

BnZEiCiE i Capitale , (ar le Boug ; Ville grande
& fortifiée. On y voit la plus grande Synagogue que
les Juifis aycnt dans toute l'Europe , mais elle n'ap-*

proche pas oour la beauté, de celle des Juifs Portu-

gais d'Amfterdam.
PiNSK, fur la Pina , Ville forte par fa fîtaation

dans des marais , dont elle eft environnée. La plus

grande partie de fes Habitans font Grecs , & fort

appliqués au commerce : ils ont un Evcque de Icuc

communion.

§. 1 1. La RuJlie Lithuanienne*
.i

A.'«r

Elle eft partagée en cinq Palatinats , qui font

Novogrodeck , Minjcki , Mfcijlaf , Witepsk &.

Polock, V

1 . Le Palatinat de Novogrodeck.

Novogrodeck , Capitale : fes maifons font

bâties en pierres. Le Confeil fouvcrain de Lithua-

nie s'y aHemble en été alternativement, & àMinf-
cki. Les fix mois d'hiver il s'ali'emble à Wilna ,

Capitale de la Lithuanie.

2. Le Palatinat de Minfcki.

MiKSCKi , Ville forte , qui a deux Citadelles. '

3. Le Palatinat de Mfcijlaf, r •
^

MsciSLAF ou MsciSLAw , fur la frontière de
Mofcovie ou grande Ruflie. C'eft une Ville trés-

forte , dont les environs ont de bons pâturages & de
belles forêts.

MoHiLOF ou MoMiLOw, Place forte , près du
Niéper , grande Ville bien bâtie de trcs-marchandc.
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Les Rullcs y viennent prendre fur-tout des par-

fums. Ils y ont un Evcc]ue de leur communion.
4. Le' Palattnar de Witcpsk,

WiTLi'SK , fur la Duna.. Cette Ville, a un Chi-
teau , & ed bien fortifiée : il s'y fait aulFi un grand

commerce.
j. Le Palatinat de To/oq.
PoLOcz, fur la Duna, à l'embouchure de la Po^

lata. Cette Ville a deux Châteaux pour fa dcfenfe.

s*
§. III. La Samogitie,

C'cft un Pays plein de bois : on y trouve beaucoup

d'élans , de de miel : les chevaux en font fort cdi-

snés. C'ctoit autrefois un Duché , qui a pailc fou-

vent des Lithuaniens aux Chevaliers Teutoniques

,

& qui enfin a été incorporé à la Pologne vers l'an

j j i y. Il elt p<irtagé en trois Gouverncmens qu'on

nomme Capitaineries , qui prennent le nom de

leurs Capitales.

1 . La Capitainerie de Rojtenne.

RosiBNNE , Capitale , fur la Dubijfa , qui fe

Jette dans le Niémen.
2. La Capitainerie de iJfir^n/^:!*.

Medniki , Capitale > au Nord-Oueft de Ro-
(îenne.

3 . La Capitainerie de Poniewieffi

PoNiEwiESS ^ Capitale i au Nord-fifl de Ro-
Acnne.

BiRZE, au Nord de la précédente , Ville ztCez

belle , avec titre de Duché. Elle a un magnifique

Château qui ;ippartient à la Maifon de Radzivil ,

l'une des plus anciennes & des plus puiflântes de
lithuanie.

$. I V. La Livonie Tolonorfe,

Cette petite partie de la Livonie
, qui efl: au Sud*

%& de la grande ; rci^^ à U Pologne par le Tr^

d'Oliva

rent alor

Livonie

DUNBB
eft la prii

Ce Du(
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valicrs To
'Cetlcr &
fouveraini

Pologne.

Kctler , c

qui avoiei

eft mort

réleûion

furent fov(

ren , favoi

obtint po

ché de Cu

ciéen 17^

bérie , la 1

de RulTie

teur Jean

Brunfwicl

cette Prit

Trône d<

lognc di

Brunfwicl

quelque

ont élu <

leur Duc

y eftrevt

jyDveftid



Ro-

Ro^

)5

Royaume mPoloôwe. ^57
(1*011va iit en i6ffo, avec les Suédois, qui eu-
rent alors la polTeHlon tranquille du relie de U
Livoiiie , aujourd'hui Province de RulTie.

DuNBBOi'RG, Place forte, fur 1^ Huna ou Dinif
cft la principale Ville de la Livonie Poionoifc.

$. V. £e Duché dt Curlandeé

Ce Duché a fait panie de U Livonie jufqu'e

1 J'îi. Il en fut fcpuré alors, la Livonie ayant

cédée i l)U',iruu)nd-Auguftc, Roi de Pologne, par

Gothard Keiltr, Grand-Maître de l'Ordie des Che-
valiers Tortc glaives ou de Livonie, à condition que
'vctlcr & fcs fuccencurs tiendroicntla Curl.indc en

"

fouveraineté, mais comme un Fief mouvant de U
Pologne. Ferdinand , dernier Duc de la famille de
Ketler , étant mort en 1 7 ) 7 > les Etats de Curlande
qui avoient élu le Comte Maurice de Saxe , lequel

eft mort en 17^0 Maréchal de France , 9c donc
réle^lion avoit été déclarée nulle par la Pologne

,

furent forcés par la Ruffie d'élire le Comte de Bi-

ren , favori de l'Impératrice Anne Jwanouna , qui

obtint pour lui de la Pologne TinveCliture du Du-
ché de Curlande. Ce nouveauDuc ayant été dîfgra-

cié en 1740 > par la Cour de Ruflie , & exilé en Ci-

bérie , la Princed'e Anne de Meckelbourg, Régente
de RulTie pnidant la minorité de fon fils , l'Empe*

reur Jean , m élire fon beau -frère Louh-Erncft de
Brunfwick Bevern. Maiscomme peu de temps après,

cette PrincclTe de fon fils furent obligés de céder le

Trône de Ruflie à l'Impératrice Elizabeth , la Po-
logne différa de ratifier Téledion du Prince de
Brunfwick Bevcrn de forte que ce Duché fut

quelque temps gouverné par les Etats du Pays. Ils

ont élu en 1 7 y 8 un fils du Roi de Pologne pour
leur Duc ; mais il n'a pu y rcftcr , 9c le Duc de Biren

y efV revena avec le fecouvi des Rulles. Son fils a été

jynvefti de ce Ducbcptir le Roi de Pologne , en 1764,
E c j
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La plupart des Curlandois font Luthériens; mais il.

y a parmi eux des Catholiques qui ont dcsEglifes.On

divife ce Duché en ScmigalU & en Ctfr/a/2dfe propre,

1, La StmigalU eft à l'Orient,

MiTTAW , Capitale de tout le Duché, & Ville

forte , fur le Bolderau, Elle eft d'une moyenne
grandeur, bien bâtie Se bien peuplée. Le Château
du Duc qui a été rebâti , après avoir été détruit en

170^ par les RufTes , eft magnifique > autH-bien.

^ue l'Hôtel-de-Ville qui n'a été achevé qu'en 174J,
2, La Curlande propre eft à l'Occident,

GoLDiNGEN , fur la IVe'Je ou ÎVeta , eft la

Ville la plus conAdérable du Duché après Mittaw :

elle a un beau Château,

WiNDAu , Port , fur la Mer Baltique , à l'em-

bouchure de la Wéde, *t\ :•** •* t

:7f;..'î
•

^ CHAPITRE II.

' Du Royaume de Prujfi.

ILlNavuci-dcvant,/>fl5'. <>4y , de quelle manière

la Frul'e fut partagée en deux. La part;e Orientale

,

qui devint un Duché , & qui eft aujourd'hui un

Royaume) eft podcdée par l'Eledeur de Brandc-

b.ourg , qui porte le titre de Roi de Pruilè,

Jufqu'en i ; i y , cette partie de la Urulle avoit

appartenu aux Chevaliers Teutoniques ; mais alors

un Prince cadet de la Maifon de Brandebourg ,

nommé Albert , qui étoit Grand-Maître de l'Ordre

Teutonique, ôc qui avoit embrailê le Luthcranifrae

aye.c une partie des Chevalier:. , vint à bout de s'at<

tribuer ce Pays en propriété à lui & à fes defcen*

dlans , en le rendant une Principauté fcculière , â

condiûon qu'il en feroit hommage à la Pologne ,&
qu'il porteroit le titre de Duc : delà eft venu la dé-

nomination de FruJJe-DucaU, UaijC^t Joachimil,



Royaume de Prusse. ^59
Ële£^eur de Brandebourg , coulin d'AIbçrt, pre-
mier Duc de Prufl'e , fit en commun avec Albert-

Frédéric , fils de ce Prince, hommage de la Prufle

au Roi de Pologne , & en reçut l'inveftiture. C'eft

le premier fondement des droits que les Eleveurs
de Brandebourg ont eu fur la Prullë , qui leur échut

en 161 8. L'Ele£Veur Frédéric -Guillaume ayant fait

en i6f 6 , un Traité avec la Pologne , obtint la cef.

fation de l'hommage que fes prédécelTeurs lui

avoient rendu, & il fe fit reconnottre en 166) ,

Duc fouverain Se indépendant. On convint néan-

moins que fi la branche Eleûorale de Brandebourg

venoit à manquer , la Pologne remrcroit dans fes

anciens droits fur ia Prufle ; de manière qu'elle fe-

roit pofiédée en Fief par les branches cadettes de

Brandebourg , comme cela étoit avant le Traité. En
1701 , l'Eledeur Frédéric I fe couronna lui- même.
Roi de Prufle dans la Ville de Koniglberg , en con«

féquence d'un Traité fait avec l'Empereur Léopold »

qui lui donnoit ce titre par/à toute-Puijfancc Im*

périale , difoit-il , & à condition qu'il lui fourni-

Toit des fecours , & qu'il laiflèroit jouir les Catholi-

ques de fes Et;its de leurs droits & privilèges. Lsk

Pologne ne confentit à ce nouveau titre , qu'à la

charge que fes droits demeureroient les mêmes , 5c

le Roi de Prufle ne fiit reconnu en cette qualité de

toutes les Puiflances de l'Europe qu'en 171 j (a) , par

la Paix d'Utrecht. Il inftitua la veille de fon cou-

ronnement l'Ordre de l'Aigle noir, dont le Roi de

Prufle eft Grand-Maître , & qui n'a que trente Che-

aliers , qui doivent faire preuve de feize quartiers

de NoblelVe , non compris les Princes du fang & les

Têtes Couronnées. Charles -Frédéric , aujourd'hui

Roi de Prufle , & le troilicme qui ait porté ce titre

,

a commencé à régner en 1 740. Il a établi la même

( a) La Foiogn« ne l'a cecoium <}u'en 1 764

.

Ec.€.
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année un fécond Ordre , du Mérite, Le Royaume de
Pruflê eft régi par un Gouverneur-Général , & un
Confeil de régence compofé du Grand • Maître-

^'Hôtel de cet Etat , du Grand-Burgrave , duChan-
celier , du Grand-Maréchal. Nous avons donné
ci-devant pag, f 74 , une lifte de tous les Etats que
poHcde ce Roi , qui réilde en AUemagnCt

La Pruife efl; aflêz fertile en certains endroits , oà
elle produit des grains , du chanvre de du lin ; mais

clk a beaucoup de bois & de lacs. Une de fes pro-

duâions les plus remarquables, eft l'ambre jaune >

^ui fe pêche fur fes côtes. Depuis environ foixante

ans, on a bâti dans ce Pays pluAeurs Villes, & il

cft plus peuplé éc plus cultivé qu'il n'ctoit aupara-

vant. En 173^) feize mille Habitans de l'Arche-

vêché de Saltzbourg étant inquiétés à caufe de la,

Religion Luthérienne qu'ils profeâbient, allèrent

s'établir en PrufTe.

On partage ce Royaume en trois Provinces ou,

Cercles , qui renferment chacun trois Pays. Ces

trois Cercles font ceux de Samland, de Natangcn ,

ic de Hockerland,

I. Le Cercle de Samland * au Nord-Eft , & vers

la Samogitle , renferme le Samland propre *
, la

Sclavonie * , & la Nardie ou Nadravie,

KONiGSBERG , Capitale de ce Cercle , & de tout

le Royaume de Pruflè, Port, Univerjité y un peu

au-defl'us de l'embouchure du Pre'gel, C'eft une

grande & belle Ville , bien bâtie , de divlfée en

trois parties , qui font ceintes d'un bon rempart

,

défendu par vingt-trois demi-lunes. On y voit un

Palais magnifique , où eft une belle Bibliothèque ,

éc dont une des falles a 174 pieds de long fur yo de

large ; cependant elle eft fans piliers. L'Hôtel-de-

Ville , la Bourfe , la principale Eglife & les Hô-
pitaux, font de beaux bâtimens. Konign}erg eftaudî

là, Capitale du Samland propre. Il y avoic autrefois

tique

,

Ville de
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Curich-
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utiEvcché dans cette Ville : mais il a été (ccuiarifé.

Les Catholiques y ont une Eglife. On y a établi

un Confeil Souverain ou Parlement , qui }uge en

dernier reflbrt des appels des Juftices fubalternes.

PiLLAu , Port & Place forte , à Tembouchure
du Prégel. On y fait de fort belles dentelles ; 6c fes

rnvirons font fort agréables. On pêche fur la côte-

beaucoup d'efturgeons.

Mbmel , Port & Place forte , fur la Mer Bal-

tique , au Nord de Konigfberg. Ceft la principale

Ville de la Sclavonie.

Labiau *
, au Nord-Eft de Konigtberg , fur le

CurickHafou Lac de Curlande , qui eft féparé de

la Mer Baltique par une langue de terre appellce

Curick-Nerung. Cette Ville eft la principale de la

Nardie, Elle i un Château fortifie , & elle com-
munique à Koniglberg par deux canaux qui fervent

à en tranfporter les marchandifes.

z. Le Cercle de Natangen, au milieu du Royau-

me de Pruflc , contient la Natangie * , la Bartonic ^

& la Sudavie.

Brandebourg , près l'embouchure du Prégel

,

entre KonigCberg ic Pillau , fur la rive Méridionale.

C'eft la principale Ville de la Natangie. Elle eft jo-

lie , éc a un Port commode & un beau Château :

fes environs font très -fertiles.

Bartenstein , grande & belle Ville , dans la

Bartonie, au Sud de Konigftjerg, & fur VAlle qui

fe jette dans le Prcgel.

LiCK j au Sud -Eft , & vers les frontières de la

Lithuanie, G'eft* la principale Ville de la Sudavie.

Cette Vrbr'mt'eéclA Ba> te nie ontbeiucopp'de lacs

& de marais. • ... ,

,

3. L'i^Çafcie-de Hockcilandici^'h pins à.l'Occi-

dent, '& iesTentrscle Poloj^ne L'dnvfibVriîçnt de trois

côtés. Il renferme la Galindit^'jii Pomefahie * ,

& le Hockerland propre *
.
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Nbidenbouig , près de Soldaw , eft la princi-

pale Ville de la Galindie : elle a un ChSteau (icué

i^r une montagne.

Mak.ibnwbrdbRi à peu de diftance de la Vi-

fiule. C'écoit autrefois la réfidence des Evcques de

Toméjanit , dont elle eft la principale Ville ; cet

Evcché a été fccularifé.

HoLLAND ,.afl"ez proche d'Elbing , dans le Hoc-
Jcerland propre ou Pogéfanie. Ceft aujourd'hui une

des plus riches & des meilleures Villes de la PrufTe.

Pluiieurs Géographes mettent auifi Elbing dans le

Hockcrland , parceque cette Ville en étoit autre-*

fois ; mais elle appartient maintenant à la Pologne :

cependant le Roi de PrufTe a des garnifons dans les

F^uxbourgs & les Villages voiflns. ' ' '^'* *

D

,i f

Fin du premier Volume,
a

' •>;. --• '"-<
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AVIS.
o R S Q i) F. rAbhé de la Croix mourut , il fc préparoic

îà donner une cinquième Edition de Ton Livre. Il y avolt
fait tt^s>peu de corrections , l'Ouvrage paroiflant aflcs

travaillé pour n*en plus admettre qu'un petit nombre.
Mais , fc méfiant toujours de Tes lumières , dans un fujec

fi varié , & ou il eft fi difficile de fe défendre contre les

erreurs que rimmenfité défaits rend prefqu'inévitablesj

il engagea un de Tes amis (
*

) '^ revoir Ton Ouvrage fut

les Cartes, de \ vérifier les traits d'hiftoire.les plus efien-

tiels. Cette Edition ainfi revue » parut en 1762 } elle a fait

la bafe de celles qui ont fuivi , 8c que l'on n'a celTé d'en*

lichir avec nn foin toujours nouveau.
Ces Editions ont fur lea précédentes un avantage que

TAbbé de la Croix avoit toujours fouhaité de procurer à
fs Géographie , 8c pour lequel il s'étoit donné bien des
mouvcmens. Elles font accompagnées d'un Atlas , ou
Colle£kion> d'environ 7} ou 75 Cartes, dreflees par d'ha-

biles Maîtres , qui donnent un détail très-ample des prin-

cipales parties de la furface du Globe terrefire. Four en
rendre l'ufage plus commode ; on a réduit le format de
ces Cartes àla moitié de celui des Cartes ordinaires ; cha*

cune occupant une demi -feuille dans toute fon étendue.
iSn adoptant ce format , on a évité de reflerrer le cham^
qu'elles occupent , de manière à les rendre inutiles } 8c on
leur procure l'avantage de contenir à-peu-piès tout ce qui
eft dans les grandes , ^ de pouvoir être confultées plus

commodément. H n'eft petfonne qui n'ait éprouvé l'em-

barras des Cartes d'un grand format. Lorfqu'on lit une
hiftoire ou un voyage , on voudroit chercher fur la Carte
les lieux dont il y eft fait mention , pour fe rendre les

chofes plus préfentes à l'ef^rit , £c même plus fenfibles , en
fuîvant la marche d'une Armée ou celle d'un Voyageur. La
difficulté de recourir à une Carte ordinaire , embarraftante

par fa grandeur , fait qu'on ne la confulte point , parce*

qu'il faudroit interrompre trop long-temps une levure â
laquelle on prend intérêt Des Cartes de la forme de celles

qu'on annonce n'ont point cet inconvénient. Leur gran»

deur n'excédant guères celles d'un in-folio ordinaire de

(*) M. Drouei , de U Socictc MiliUùre de Bcfançon, Bibliothé-
caire ttc HM. le» Avocau,



t.Ibralrie ; on peut les placer commodément par'-tout , fei

«voit fous les yeux loiiqu'on fait une leélure , 8c les con«
fulter fans dégoût.

Comme cet Atlas eft drcffê principalement pour U
Géographie Moderne de M. l'Abhe de la Croix, dont elle

cft ledcveloppcincnt, 8c pjr conféquent une dépendance
néccflTaire , on a apporté une attention (Ingulière à mar-
quer fur les Cartes qui le compofent , généralement tous

les lieux dont cette Géographie f:iit mention , 8c à les

défîgner le plus clairement qu'il a été pollible. U devient

ncceflaire aux perfonnes qui veulent apprendre folidement

la Géographie dans quelque Ouvrage qu on l'étudié , 8c lire

avec fruit les Hiftoriens Modernes, 8c les Voyages.
Les Cartes qui compofent cet Atlas font numérotées »

^ rangées dans l'ordre des Articles du Livre pour lequel

eues font faites. Elles font toutes gravées par le Sr. Lattre

,

Graveur ordinaire de Monfeigneur le Dauphin : fon nom
répond au public de la propreté 8c de l'exaélitude de la gra-

vure. On avertitque, conformément au defir du public, on a
complettié cet Atlas, qui, pendant pIuHeurs années , n'étoit

Jiue de 36 Cartes: aéluellement il eft de plus du double. Cette
econde partie qui eft un fupplement nécelTaire à h pre-

nnère, contient les détails des Frovinces de France en
treize feuilles ; elle contient aufli , les développemens de
plufieurs Régions , qu'il étoit intéreflant de connoître plus

particulièrement. On trouvera dans ces dernières Cartes,

toutes dirigées par M. Bonne , des chofes très-intérelFan*

tes, dont il rend un compte fuccinft dans un AvertifTcment.

Cet Atlas fe vend chez le fieuc Lattre, rue S. Jacques,
dans la porte cochète vis-à-vis la rue de la Parcheminerie i

bc chez Delalain , Libraire , rue de la Comédie Françoife , ou
l'on vend la Géographie Moderne.

I. r
On vend U première partie feule , relié en carton . . zo

idem , relié en veau z\

Papier fin 8c lavé , relié en carton z6
idem, relié en veau 31

Seconde partie , relié en carton zz xo
idem , relié en veau Z7 10^

Papier fin 8c lavé , relié en carton 30
idem , relie en veau 3 ^

Xes deux parties réunies enfemble pap. ordinaire. 42
l'u/m, relié en veau 4^

Jtn papier fin lavé , demi-reliûre 51S

M(in f relié en veau ^..i.,i ,6* ,

^ »r''"
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